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DOCTRINE DE LA ClIAISlTE. 


7488. D’aprfcs ce qui a ćtć dit des amours de soi et du monde, 
ii est žvident que c’est par eux qu'existent tous les maux ; et parče 
que tous les maux en proviennent, c’est de li qu’existent tous les 
faux : au contraire, c’est par l’amour pour Ie Seigneur et par 
l’amour envers le prochain qu’existent tous les biens, et parče que 
tous les biens en proviennent, c’est de la qu’existent tous les vrais. 

7489. Puisqu’il en est ainsi, ii est ćvident qu’autant l’liomme est 
dans les amours de soi et du monde, autant ii n’est pas dans 
l’amour envers le prochain, ni a plus forte raison dans l’amour 
pour le Seigneur ; car ces amours sont opposćs. 

7490. II est encore ćvident qu’autant l’homme est dans les 
amours de soi et du monde, autant ii ignore ce que c’est que la 
Charitć, jusqu’k ne pas savoir enfin qu’elle existe; que de plus, 
autant l’homme ignore ce que c’est que la foi, jusqu’a ne pas savoir 
enfin que c’est quelque chose; qu’en outre, autant l’homme ignore 
ceque c’est quelaConsciencejusqu’k ne pas savoir enfin qu’elle 
existe,- et quememe, autant l’homme ignore ce que c’est quele 
spirituel, et par consćquent ce que c’est que la vie du Ciel; et 
qu’enfin ii ne croit pas qu’il y ait un Ciel ni qu’il y ait un enfer, ni 
par consćquent qu’il y ait une vie aprfcs la mort. Voilk ce que font 
les amours de soi et du monde quand ils rignent. 

xu. 
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7491 . Le bien dc l'amour celeste ct le vrai de la foi influcnt con- 
tinucllement du Seigneur, mais ii ne sont point regus la ou rfcgncnt 
les amours de soi et du monde ; chez ceux chez qui ces amours 
regnent, e’est-ii-dire, chez qui continuellement ces amours sont 
dans la pensće, sont pour fin, sont dans la volontć et constituent 
la vic, lebien et le vrai qui influcnt du Seigneur sont ou rejetes, 
ou etoulfes, ou pervertis. 

7492. Chez ceux chez qui ils sont rejetćs, le bien qui apparticnt 
a l’amour et le vrai qui appartient a la foi sont en mćpris et aussi en 
aversion. Chezceux chezqui ils sont ćtoulfds, lebien qui appartient 
a l’amour et le vrai qui appartient ii la foi sont nićs, et les maux et 
les fauxqui sont l’oppose sont affirmćs. Chez ceux chez qui ils sont 
pervertis, le bien qui appartient a l’amour et le vrai qui appartient 
a la foi sont expliques d’une maniere funeste, et sont appliqućs 
pour favoriscr le mal et !e/faux qui provient du mal. 

7493. Les amours de soi et du monde commencent a rćgner chez 
l’homme, quand celui-ci est inaitre de sonjugementetde sa per- 
sonne; car l’homme commence alors a penser d’apres lui-meme ou 
d’aprfes ce qui est a lui, et alors ii commence a s’approprier ces 
amours ; etcela, d’autant plus qu’il se confirme quant a la vie dansle 
mal. Autant l’hommc s’appropric les maux, autant le Seigneur met ii 
part le biende l’innocencc et le bien de la eharitć, quel’homme a 
regus dans le premier et dans le sccond age de l’cnfance , et qu’il 
refoit ensuite de temps en temps ; et ii les serre dans les intćricurs 
dc riiomme ; car le bien dc l’irinocence ct le bien de la eharitć no 
peuvent en aucune maniere etre avec les maux de ces amours, et le 
Seigneur ne veut pas que ces biens pćrissent. 

7494. Ceux done qui chez eux pervcrtissent ou ćtouffent ou 
rejettcnt le bien qui appartient ii l’amour, ct le vrai qui appartient 
ii la foi, ne peuvent pas avoir la vie en eux; car la vie, qui proefede 
du Divin, est de vouloirlc bien et de croire le vrai ; or, ceux cjiii veu- 
lent non le bien mais le mal, ct qui croient non le vrai mais le faux, 
ont l’opposć de la vie ; cet opposć de la vie est l’enfcr et est nomme 
lamort,et ccux-la sontappeEs morts. Quela viede l’amour ctdela 
foi soit nommćela vie et atr,si la vie ćtcrnelle et que ceux qui ont 
cette vie en eux soient appelćs honnnes vivants ; et que l’opposć de 
la vie soit nomme la mort et aussi la mort ćternelle, et que ceux qui 
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ont cetopposć cn eux soient appelćs hommes morts, čest ce qu’on 
voit par un grand nombrede passages dans la Parole, comme dans 
Mathieu, chap. IV. 16; VIII. 2-1, 22; XVIII. 8, 9; XIX. 16, 17, 
29. Jean, III. 15, 16, 36; V. 24, 25; VI. 33, 35, 47, 48, 50, 51, 
53, 57, 58, 63 ; VIII. 21, 24, 51 ; X. 10; XI. 25, 26 ; XIV. 6, 19; 
XVIL 2, 3; XX. 31 ; ct ailleurs. 


CIIAP1TRE IX- 


1. Et Jelrovah clit a Moscheh : Viens vcrs Pliaraon et parle-lui : 
Ainsi a dit Jehovah le Diei; des Hćbreux : Rcnvoie mon peuple, ct 
<ju ils Me scrvent. 

2. Car si tu refuses, toi, dc ( les ) renvover, ct qu’cncore toi tu les 
reliennes ; 

3. Voici, la main de Jehovah sera sur ton betail qui ( est ) dans 
le champ, sur les chevaux, sur les anes, sur les cftameaux, sur le 
groš bćtail et sur lc menu betail, une Pešte fort grave. 

4. Et Jehovah distinguera enire le bćtail đ’Israel et le bćtail des 
Egvptiens, et ii ne mourra de tout (ce qui est ) aux fils d’Israel quoi 
que ce soit. 

5. Et Jehovah posa un temps fixc, cn disant : Demain, Jćhovab 
cxdcutera cette parole dans la terre. 

6. Et Jćhovali executa cette parole des le lendemain; et mourait 
iout le bćtail des Egvptiens ; et du bćtail des fils d’Israel ii lf en 
mourait pas un. 

7. EtPharaon envova, et voici, ii n’en etait pas mort du bćtail 
d’Israel meme un seul. Et le coeur de Pharaon fut appcsanti, et ii 
ne renvoya point le peuple. 

8. Et Jehovah dit a Moscheh et a Aharon : Prenez-vous plein vos 
poings de suie de fournaise, et que Moscheh la repande vers le 
■ciel aux yeuxde Pharaon. 

9. Et clle sera en poussifere sur toute la terre d’Egvpte, et elle 
sera sur rhomme et sur ta bete en Blefere de pustules florescent 
dans toute la terre d’Egvpte. 


i ARCANES CELESTES. 

-IO. Et ils prirent la suic de la fournaise, et ils se tinrentđevant 
Pharaon, et Moscheh la rćpandit vers le ciel, et elle devint ulcere 
de pustules florescent sur l’homme et sur la bćte. 

11 . Et les mages ne purent se tenir devant Moscheh i cause de 
l’ulcfere, car l'ulcei'e ćtait sur les mages et sur tous les Egyptiens. 

1 2. Et Jehovah renforca le coeur de Pharaon ; et ii ne les ćcouta 
point, ainsi qu’avait parić Jehovah a Moscheh. 

13. Et Jehovah dit ii Moscheh : Lćve-toi matin au matin, et pose- 
toi devant Pharaon, et dis-lui : Ainsi a dit Jćhovah le Dieu des 
Hćbreux : Renvoie mon peuple ; et qu’ils Me servent. 

1 4. Car pour cette fois, Moi j’envoie toutes mes plaies en ton 
coeur, et sur tes serviteurs et sur ton peuple, afin que tu saches que 
nul (n’est) comme Moi dans toute la terre. 

15. Car mainteuant j’ćtendrais ma main, et je frapperais toi et 
ton peuple de la poste, et tu serais retranchć de la terre. 

1 6. Et nćanmoins h cause de ceci je t’ai fait subsister, afin de te 
montrer ma force, et afin que soit racontć mon Nom dans toute la 
terre. 

17. Encore toi, tu t’ćlćves contre mon peuple pour ne point les 
renvoyer. 

18. Voici, Moi je fais pleuvoir vers ce temps demain une Grele 
fort lourde, telle qu’il n’y en a point eu comme elle en Egypte, 
depuis le jour qu'elle a ćtć fondće, et jiisqu’ii prćsent. 

19. Et maintenant envoie, rassemble ton bćtail, ettout ce qui 
(est) ii toi dans le champ ; tout homme et ( toute ) bete, qui sera 
trouvćdans le champ, et ne sera pas ramcnć ii la maison, et sur 
eux descendra la grele, et ils mourront. 

20. Etcelui qui craignit la parole de Jehovah d’entre les servi- 
teurs de Pharaon, fit fuir ses serviteurs et son bćtail vers les 
maisons. 

21 . Et celui qui n’appliqua pas son coeur ii la parole de Jžhovah, 
et ii laissa ses serviteurs et son bćtail dans le champ. 

22 Et Jehovah dit ii Moscheh : Etends ta main vers le ciel, et 

ii v aura de la grele dans toute la terre d’Egypte , sur l’homme, 
et sur la bćte , et sur toute herbe du champ dans la terre 
d’Egvpte : 

23. Et Moscheh ćtendit son balon vers le ciel, et Jehovah donna 
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des ¥Olx ? et de la grele, et le ’feu allait a tcrre ; et Jehovah fit plem 
voir de la grele sur la terre d'Egyptc. 

$4 Et ii y eut de la grele, et da feu h ,1a fois marchant au milieu 
de la grele, fort lourde, telle qu’il n’y en avait point cu comme elle 
dans toute la terre d’Egvptc, depuis qu’elle ćtait en nation. 

215. Et la grele frappa dans toute la terre d’Egvpte tout ce qui 
(etalt) dans le ehamp, depuis riiomme et jusqu’ii la betc; et toute 
herbe du champla grele {la) frappa, et tout arbre du ehamp elle (le) 
brisa. 

26. Seulement dans la terre de Goschen, oii (eiakm) les fils 
d’Israel, ii n y eut point de grele. 

27. EtPharaon envoya, etappela Moscheh et Aharon, et ii leur 
dit : J’ai pćehe cettc fois ; Jehovah le juste, et moi et mon pcuple 
lesmćehants. 

28. Suppliez Jehovah ; et assez qu > il y ait eu des voix de Dieu et 
de la grele, et je vous renverrai, et vous ne continuercz pas de 
rester. 

29. Et Moscheh lui dit: Comme je sortirai de la ville, j'ćtendrai 
mes paumes vers Jehovah, les voixcesseront, et la grele ne sera 
plus, afin que tu saches qu*it Jehovah (appartient) la terre. 

30. Et toi et tes serviteurs, je sais que vous ne eraignez pas en- 
core en face de Jehovah-Dieu. 

30. Et le lin et lorge furent frappes, parče quc l’orge (etalt en) 
dpi murissant, et le lin (en) tuyau. 

32. Et le froment et l’ćpcautre ne furent point frappćs, parče qu’ils 
(etaient) cachćs. 

33. Et Moscheh sortitd’avec Pharaon, de la ville, et ii ćtenđitses 
paumes vers Jehovah, et les voix et la grele cessSrent, et de pluic ii 
ne fut plus rćpandu sur terre. 

34. EtPharaon vit qu’avaient cessć la pluie et la grele et les voix, 
et ii continua de pćcher ; et ii appesantit son coeur lui et ses servi- 
teurs. 

35. Et le coeur de Pharaon fut renforcć, et ii ne renvoya point 
les fils d'Israel, ainsi qu’ avait parić Jehoyaii par la main de Mos- 
cheh. 
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CONTENU. 

7495. II eontinuc, dans cc Chapitrc , a fitre question de la vasla- 
tion de ceux qui rnfestent ccux de TEglise spirituclle ; dans le sens 
interne de ce Chapitrc, ii s’agit du Sixifemc, du Septi&ine* et du Hui- 
tifcme ćtat ou degrć deleur vastation, ćtats qui sont dćcrits par la 
Pešte, par VUlceredc pustules florescent, et par la Pluie de Grele; 
ces plaies significnt la vastation quant aux choses qui apparticn- 
ncnt k TEglise chez eux. 

SENS IATERAE. 

7496. Vers. \ a 7. Et Jehovah dit d Moscheh : Viens vers Pha- 
raon et parle-lui : Ainsi a dit Jehovah le Dieu des Hebreux : Ren- 
voie monpeuple , et cjuils Me servent. Car si turefmes , loi, de (les) 
renvogcr , et qitcncorc loi tu les retiennes ; Voici, la main de Je/io- 
vakserasur ion betail qui (est) dans le ehanip , sur les chevaux 9 
sur les dnes , sur les chameaux, sur le groš betail cl sur le menu be- 
tail , une pe ste fort grave. Et Jehovah dislinguera cntre le betail 
đlsra'el et le betail des Eggptiens , et ii ne rnourra de lout (ce qui 
est) aux fils đlsra'el quoi que ce soit . Et Jehovah posa un temps 
fixe , en disant : Dental n , Jehovah eocćculera cette parole dans la 
terre . Et Jehovah exemta ceue parole des le lendemain ; cl mou- 
rait tout le betail des Egijpliens ; et dit betail des fils đlsrael U nen 
mourait pas un. Et Pharaon envoifa, et voici , ii nen ćlait pas mort 
du betail đlsrael metne un sad : et le coeur de Pharaon fut appe- 
santi , et ii nerenvoga voint le peupie. — Et Jehovah dit d Moscheh 7 
šignifie de nouvcau une instruetion : Viens vers Pharaon , et parle- 
lui , šignifie l’apparencc du vrai venant du Divin cliez cenx qui in- 
festent : Ainsi a dit Jehovah le Dieu des Hebreux, šignifie le coni- 
mandement par lc Seigneur, Dieu de TEglise : Renvoie mon peu- 
pie, et quils Me servent , šignifie de laisser ceux quisontde l’E- 
glise spirituclle, afin qu’ils adorent le Seigneur: car si tu refuses, 
toi, de (les) rcnvoijer , et quencore loi tu les retiennes , šignifie s’ils 
s’obtinaient eneore a infester : Voici , la main de Jehovah sera sur 
ton betail qui (est) dans le ehamp, šignifie la vastation du vrai et du 
bien dela foi, qu’ils tiennent de l’Eglise, delaquelle ils avaient ćtć ; 
sur les chevaux,surles dnes , sur les chameaux, šignifie les intellec- 
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tucls ct les scientifiqucsdu vraiqui appartientiilafoi : mr ie groš be- 
tuli cl sur le menu betuli, signific les volontaires : une peste fort gravc , 
signifle la consomption dans le comnuin : et Jehovah dlstingucra 
enire le belall d’lsrael el le betuli des Eggpliens , signifle la (i i ff te- 
rence entre les vrais ct les biens de la foi de ceu\ qui sont de l’E- 
glise spirituellc , et les vrais et les biens dela foi que tiennentde 
TEglise ceux qui infestent : et d ne mourra de tout (ce qui est) aux 
ps d’hra’el quoi que ce soli, signifle qn’ils ne seront point consu- 
mćs : et Jakov ah posaun tenips fixe, signific la fiAation : en dimni : 
] lemam Jehovah execulvr a cčtie parole dam la ierre, signific que 
čclaserapour eux a perpćtuite quant aux diosesqui appartiennent 
au vrai ct an bien de la foi dcTEglise : et Jćhov ah executaceuc pa- 
role des le Icndcmain, signifle feflet selon la fixation : et mouraif. 
tout le betuli des Eggpiiens, signific la eonsornplion du vrai el du 
bien de la foi cbez ceux qui infestent : Et da betuli des fds d’lsrael 
?/ n’cn mouralt pas un, signific qnc rien de la foi n’etait consume 
ebez ecux qtii etaicnt de FEglisc spirituellc : el Pharaon envoga, et 
volci , U nen elah pas mori du belall d’lsrael meme un scu l , signific 
que ćela vint a la connaissancc de ccux qui infestent : et le emir 
de Pharaon fut appesanli , signifle Fobstination : et U ne renvoija, 
point le peuple , signifle qudls ne les laissaient point. 

6497. Et Jehovah dlt d Moscheh , signi fle de nouvcau une instruc- 
tlon : commc ci-dessus, lV> s 6879, 6881, 6883, 6891, 7226, 7304, 
7380. 

7498. Vicns vers Pharaon et parlc-lui , signific l’apparence du 
Vraivenani du Divin ckez ccux qui infestent: on le voitpar la si^ 
gnifleation de vemr vers quelqif un ou d’ entrer ebez quelqu’un, en 
ce que c’est la presence ou l’apparencc , ainsi qifil va etre exposć ; 
par la signification de parter , en ce que c’cst la conimunication; par 
la representation de Pharaon, en ce qu’il dćsignc eeux qui infestent 
ceux de VEglise spirituelle, dans l’autre vie, N os 71 07, 7110, 71 26, 

71 42, 7220, 7228, 7317; et par la reprćsentation de Moscheh , qui 
devait entrer vers Pharaon et lui parler, en ce qu’il est le Vrai ve- 
nantdu Divin, N os 6771, 6827,7014, 7382. Que veniret entrer, ce 
soitla presence ou l’apparence, c’est parče que dans le sens spiri- 
tuelpar'laestsignifidcequi appartientau mental, par consequent 
ce qui appartient h la pensee , et quand venir ou entrer vers quei- 
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qu’un se dit de la pensće , c’est se le reprćsenter present, car celui 
qui pense a quelqu’un le pose present devant soi : et, ce qui est eton- 
nant, dans l’autre vie, celui žt qui quelqu’un pense d’aprfes le đćsir 
de Lui parler se trouvc aussi prćsent ; de la ii est evidcnt qu’en ćela 
pareillement selon que rhomme pense dans le monde, le sujet de la 
pensće se prćsentc dans l’autre vi eadvivum (d’une manire vi- 
vante : ) d’aprčs ćela on peut savoir que venir ou entrer vers quel- 
qu’un signifie la prdsence ou l’apparence. 

7499. Ainsi a dit Jehovah le Dieu des Hebrcux, signifie le com- 
mandement par le Seigneur Qui est le Dieu de l’Eglise : on le voit 
par la signilication de dire , en ce que c’est le commandement , 
Nos 7036, 7107,7310 ; par la signilication des Hebreux, en cequ’ils 
sont ceux de l’Eglise , ainsi l’Eglise, N os 5136, 5236, 6675, 6684, 
6738; qucJćhovah, partoutoii ii est nommćdans la Parole, soitle 
Seigneur, on le voit N° s 1 343, 1 736, 2921 , 3023, 3035, 5041 , 5663, 
6280, 6303, 6281, 6905, 6945, 6956. Le Seigneur dans la Parole 
est nomme Jdhovali quant au Divin Bien, car le Divin Bien est le 
Divin Meme ; et le Seigneur est appelć Fils de Dieu quant au Divin 
Vrai, car le Divin Vraiprocfede du Divin Bien, comme le Fils pro- 
cfcde du Pere, et aussi ii est dit naitre ; ii faul dire de plus comment 
ćela se fait : Quand le Seigneur ćtait dans le monde, ii fit Divin 
Vrai son Humain ; et alors ii appelale Divin Bien, qui est Jćhovali, 
son Pfere, puisque, comme ii vient d’etre dit, le Divin Vrai procdde 
et nait du Divin Bien ; mais apits quc le Seigneur se fut pleine- 
ment glorilić, ce qui airiva lorsqu’il eut soutenu sur la croix le der- 
nier (degrć) de la tentation , ii fit aussi Divin Bien , c’est-i-dire, 
Jćhovali, son Humain, et par lui le Divin Vrai meme proceda de son 
Divin Humain ; ce Divin Vrai est ce qui est appele Saint-Esprit, et 
c’est le saint qui procede du Divin Humain ; d'apres ćela on voit 
clairement ce qui est entendu par les paroles du Seigneur dans 
Jean : « II n’y avait pas eneorele Saint-Esprit, parče que Jesus n’a- 
» vait pas enco.e ćtd glorifid. » — VII. 39. — Que le Divin Bien 
soit ce qui est nomrnć le Pfere, et le Divin Vrai ce qui est nommć le 
Fils, on le voitN 0 3704. 

7500. Renveie mom peuple, et quils Me servent , signifie de 
laisser ceux qut sont de l’Eglise spirituelle , afin qu’ils adorent 
le Seigneur : on le voit par la signification de renvoger, en ce que 
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c’est laisser, comme ii a dćj k ćtć dit trćs-souvent ; par la reprć- 
sentation des fils d’Israel , qui ici sont mon penple , en ce qu’ils 
sontceux de I’Eglise spirituelle, N os 4286, 6426, 6637, 6862, 6868, 
7035, 7062, 7198,7201,7215,7223 ; ct par la signiflcation de 
quils Me servent , en ce que c’est afin qu ils adorent Ie Seigneur ; 
que servir ce soit adorer , ćela est ćvident , et que Jehovah qu ils 
devaient servir soit le Seigneur, on vient de le voir N° 7499. 

750 1 . Car si tu refuses de les renvoijer , et qu encore toi tu les 
retiennes , signifie s’ils s obstinaienl encore d infesler : on le voit 
par la signiflcation de refuser , en ce que čest s’obstiner; de \k 
refuser de renvoger , c’est s’obstiner a ne pas laisser ; et par la si' 
gnification de retenir, en ce que c’est encore infester ; car ceux 
qui sont infestes sont retenus par les mauvais esprits qui infestent. 
Quant k ce fait, que les mauvais esprits retiennent ceux qu’ils 
infestent, voici ce qui arrive : Quand les mauvais esprits attaquent 
quelqu’un , ils savent s’insinuer dans ses plaisirs qui appartien- 
nent aux cupiditćs, et aussi dans ses charmes qui appartiennent 
aux principes, ainsi dans les choses qui appartiennent kson amour; 
et tant qu’ils sont dans une telle insinuation , ils retiennent comme 
enchainć celui qu’ils infestent , ii ne peut s’en dćbarrasser, malgrć 
tous ses efforts, k moins que ce ne soit par le Divin secours du Sei- 
gneur, car l’amour et l’insinuation dans le plaisir de l’amour con- 
joignent : c est d’un tel artifice que se servent les mauvais esprits 
et les mauvais gćnies dans l’autre vie : ćela aussi est evident 
d’apres ce qui sepasse de semblable dans le monde, celui qui s’in- 
sinue cliez quelqu’un dans le plaisir qui appartient a son amour le 
tient enchainć, et le conduit comme ii veut. 

7502. Voici , la main de Jehovah sera sur ton betail qui est dans 
le champ , signifie lavaslation du vrai et du bien de la foi quils 
liennent de I’Eglise dans laquelle ils ont ete ; on le voit par la 
signiflcation de la main de Jehovah sur quelqii un , en CC que c'est 
une plaie ou une punition , car la main signifie la puissance, 
No® 4931 a 4937, 6292, 6947,7188, 7189, et la main de Jehovah, 
la Toute-puissance, N os 878, 3387 ; et comme ceux qui sont dans 
les externes de FEglise croient d’aprćs rapparence que toute plaie 
ou punition vient de Jćhovah, car ils attribuent toutes choses a sa 
puissance, c’est pour ćela quc la main de Jćhovah sur quelqu'un 
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signifie la punitioii, ici la vastation, car les degrćs dc la vaslation 
de ceux qui infestaient ćtaient des punitions ; par la signification 
du betail, en ce que ce sont les vrais et les biens de la foi , 
N os 6016, 6045, 6049 ; et par la signification du ehamp, en 
ce qn"il est FEglise, N os 2971 , 331 0 : si 1c ehamp est FEglise , c’est 
parče que les semences qui sont mises dans.le ehamp signifient les 
vrais qui appartiennent a la foi , et aussi parče quc les produits du 
ehamp, commc le frornent, l’orge, Fćpcautrc, et plusieurs autres, 
sont les biens de la eharite et les vrais de la foi , ainsi les ehoses qui 
appartiennent k FEglise. Pour comprcndrc comment ii se fait que 
les esprits infernauv, qui infestent les esprits probes dans Fautre 
vie, sont dćvastfe quant aux vrais de la foi qui appartiennent k 
FEglise, ii faut savoir que ceux qui infestent les esprits probes dans 
Fautre vie sontceux qui ont ćtćde FEglise quand ils vivaient dans 
le monde ; en effct, ceux qui n’ont point dtdde FEglise ne peuvent 
pas infester ceu\ qui sont. de l’Eglise, car c’est par les faux , qui som 
contrc les vrais de la foi de FEglise* quc les mćchants infestent ; 
ceux qui ont ćt6 liors de FEglise ne peuvent infester qui que ce soit 
par ces faux, puisqu’ils ne les ont pas connus ; ccux qui ont professć 
la foi et ont vćcu la vie du mal , se tournent dans Fautre vie vers 
les faux et infestent les esprits probes, ainsi qu’on le voit N os 7097, 
7127, 7317 ; afin done quc le vrai de la foi qu’iis ont eu d’aprfes la 
doctrine de leur Eglise, quand ils vivaient dans le monde (car ils 
emportent avcc eux dans Fautre vic toutes les ehoses qu’ils ont 
connues dans la vic ducorps, sans qu’il en manque aucunc), afin, 
dis-je, quc ce vrai ne leur donue rieu de la lumierc du ciel , et afin 
qu’ils n’appliquent pas ce qui appartient a la lumifere du ciel pour 
soutenir les faux et les maux qui appartiennent a Fenfer, tout vrai 
de ce genre leur est otć , et ils sont eufin abandonnćs aux maux 
de leur vic, et par suite aux faux ; c’est đe.cette vastation quil 
s’agit maintenant. Si ccux qui ont ćte de FEglise et ont veću la vie 
du mal sont ainsi dćvastćs par degrćs, avant qu’i!s soient prćci- 
pitćs dans Fenfer, c’est parče qu’ils ont connu les vrais de la foi , 
et que par ccs vrais ils ont eu communication avec le ciel ; les so- 
cićtćs cćlestes avec lesquelles ils ont ,eu communication, et avec 
lesquellcs aussi ils ont communication dans Fautre vie, ne peuvent 
etre sčparčes d’avec eux que par degrfe ; car tel.est dans le cici 
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Fordrc ćtabli par le Seigncur, que rien nc se fait violemment , mais 
que tout est fait librement comme de soi-meme : ces socićtćs ce- 
lestes nc sont done point arrachees d’avec eux, mais en sont suc- 
cessivement separćes,, de sorte que la sćparation semble se faire 
de plein grć de part et d’autre : d’aprhs ćela , ii est maintenant 
facile de voir comment se fait la vastation cliez ceux qui ont connu 
les vrais de la foi appartenant a TEglise et ont cependantmene 
la vie du mal. Que la ebose sepassc ainsi , personne ne peut le 
savoir que par la rćvćlation ; car riiomme n’a aucune connaissance 
des ehoses qui existent dans l’autre vie que par la rćvćlation ; 
et comme riiomme estpeu soucieux d’examiner les vrais et les biens 
de la foi provenant de la Parole, car ii n’est dans aucune affection 
du vrat pour le vrai , et moins eneore pour la vie, c’est pour ćela que 
ces clioses ne lui sont point revćlfes : clles subsistent cependant 
dans la Parole, et ellcs y sont en toute sćrie et en toute progres- 
sion dans le sens interne : puis done que l’homme de l’Eglise n’est 
dans aucune affection de savoir le vrai d'aprfcs la Parole, mais qi 1 
est seulement dans 1’ affection de confirnaer les doctrinaux de son 
Eglise, qu’ils soient vrais ou qu’il soient faux, pour des motifs mon- 
dains, voila pourquoi ii ne sait absolument rien de l’ćtat apres la 
mort, rien du ciel ni rien de l’enfer ; ii ne sait pas meme ce qui fait 
le ciel ni cequi fait l’enfcr cliez 1’liomme: bien plus ? lesliommes 
sont dans une telio ignorancc, qu’ils cnseignent et croient quc 
chacun peut etrc admis dans le ciel , quclques-uns d’aprčs un 
pouvoir qu’ils se sont arrogć, quelques autres d’aprfes la Misćri- 
corde du Seigncur, de quelque manibre qu’on ait yćcu ; et & 
peine en est-il quelques-uns qui saclient que le ciel estdonnć a 
l’homme lorsqu'il vit dans le monde, par la vie de la cbaritć et 
de la foi , et que cette vie reste. Ces ehoses ont efe dites, afin qu’on 
saclie quel est riiomme de l’Eglise, qui professe la foi seule et 
ne s’inquifife pas de la vie de la foi ; car ce sont eux qui sont 
ici et dans la suite rcprćsentes par les Egvptiens. 

7503. Sur les chcvau%,. sur fes dnes ? sur les chameaux , signifie 
les ihlellecluels et les seienlifigucs du vrai qui appartient a la 
foi: on le voit par la signification des ckevaux J en ce qu’ils 
sont les intellectuels , N os 2761, 2762, 3217, 5321, 6125,6534; 
par la signification des anes , en ce qn’ils sont les ehoses qui 
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servent a Pintellectuel, par consćquent aussi les scientifiques , 
Nos 5492 , 7024 ; et par la signification des chameaux, en ce qu’ils 
sonl les scientifiques dans le commun , N os 3048, 3071,3143, 
31 45 ; ces trois esp&ces d'animaux signifient les choses qui appar- 
tiennent k la partie iutellectuelle ; les autres, qui sont compris par 
le groš bćtaii etle menu bćtail, signifient celles qui appartiennent 
a la partie volontaire. Qiiant a ce qui concerne la partie intellec- 
tuelle, čest celle qui recoit les vrais de la foi, car l’entendement 
cst la vue interne qui est illustrće par la lumifere du ciel, et autant 
elle est illustrće , autant elle apercoit, voit et reconnait les vrais de 
la foi , quand elle lit la Parole ; c’est de 1 k que ceux qui sont dans 
la perception du vrai de la foi sont appelćs intelligents et sages, et 
aussi illustres ; que rintellectuel soit le rćcipient du vrai de la foi, 
on le voit N os 51 1 4, 6125, 6222. 

7504. Sur le groš betad et sur le menu belail, signifie les volon- 
taires : on le voit par la signification du groš betad , en ce que c’est 
le bien du naturel extćrieur, etpar la signification du menu betad , 
en ceque c’est le bien du naturel intćrieur, N° 5913; et puisque le 
bien est signifić par eux, le volontaire est aussi signifić, car tout 
bien se rapporte k la volontć, et tout vrai a l’entendement. 

7505. Une peste fort grave, signifie la consomption dans le com- 
mun : on le voit par la signification de la peste, en ce que c’est la 
vastation du vrai , et comme ii est dit une peste fort grave, c’est la 
consomption duvrai : quela peste signifie la vastation du vrai, ćela 
est ćvident par ces passages de la Parole ; dans Ezćcliiel « Quand 
» j'aurai envovć mes quatre jugements mauvais, ćpee, et famine, et 
’> betemauvaise, U Peste, sur Jćrusalem pour en retrancher homme 
» et bete . » — XIY. 21 , — retrancher homme et bete, c’est ddvaster 
le bien intćrieur et le bien extćrieur. Dans le Meme : « L’ćpće au 
» dehors, et la Peste et la famine au-dedans ; celui qui (est) dans 
» le champ par Tćpće mourra, mais celui qui (est) dans la 
» ville, la famine et la Peste le devoreront. » — VII. 1 5, — la peste, 
c’est la vastation dubien. Dans le Meme: « Parče que tu as souillć 
» mon Sanctuaire par toutes tes abominations, une troisieme partie 
p de toi mourront.de la Peste et seront consumes aumilieude toi. 

— ' V. 12,— la peste, c’est la consomption dubien. Dans Amos : « fai 
» erivoge conire vous une Peste dans le chemin de rEgijplc , j'ai tuć 
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» par l’ćpće vos jeunes-gens avec captivitč de voschevaux. » — IV. 
40, —la peste dans le chemin de l’Egypte, c’est la vastation du 
bien et du vrai par les faux, qui sont le chemin de l’Egypte; j’ai tuć 
par l’ćpće les jeunes-gens avec captivitć des chevaux, c’est la vas- 
tation du vrai, les jeunes-gens sont les vrais, ct les chevaux les in- 
tellcctuels, comme ci-dessus N° 7503. Dans David ; « Tu ne crain- 
» dras pas pour loi devant la terreur de nuit, devant la flfeche (qui) 
» vole de jour ; devant la Peste qui se Ttj lisse dans les lenebrcs, de- 
» vant la mort qui dćvaste k midi. » — Ps. XGI. 5, 6. — la peste qui 
se glisse dans les tćnćbres, c’est le malqui dćvaste en secret; la 
mort qui dćvaste k midi , c’est le mal qui dćvaste k dćcouvert : cn 
outre, dans d’autres passages. 

7506. Et Je kovah distinguera entre le betail đlsrael et le betail 
des Eggptiens, signifie ta difference entre les vrais et les biens de la 
foi de ceux qui sont de VEglise spmtuelle , et les vrais et les biens de 
la foi que tiennent de l'Žglise c'eux qui infestent : on le voit par la 
signification de distinguer, en ce que c’est la diffćrence ; par la signi- 
tication du betail, en ce que ce sont les vrais et les biens de la foi # 
comme ci-dessus, N° 7502 ; par la reprćsentation des fils d ’Isra'eL, 
cn ce qu , ils sont ceux de l’Eglise spirltuelle, N° 7500 ; et parla 
signification du betail des Eggptiens , en ce que ce sont les biens et 
les vrais de l’Eglise que possćdent ceux qui infestent ; que les 
Egjptiens soient ceux qui ontćtćde TEglise, et par suite dans 
la science du vrai et du bien de la foi, mais dans la vie du mal, et 
qui infestent dans fautre vie, on le voit, N os 7097, 7427, 7317, 
7502. Quant k ce qui concerne la diffćrence entre les vrais et les 
biens de la foi de ceux qui sont de l’Eglise et sont sauvćs, et les 
vrais et les biens de la foi de ceux qui sont de l’Eglise et sont dam- 
nćs, ii va en etre parić en peu de mots : Les vrais et les biens de 
la foi chez ceux qui sont de l’Eglise et sont sauvćs, proviennent 
dubiendela charitć, et comme faffection de la charitć est le spi- 
rituel meme, ces vrais et ces biens sont spirituels et influent du 
Seigneur par le ciel, car les intćrieurs de ceux qui recoivent sont 
ouverts vers le ciel ; mais les vrais et les biens de ceux qui sont de 
FEglise et sont damnćs, ne proviennent point du bien de la charitć, 
et par consćquent ne sont point spirituels ; ils influent, ii est vrai, 
par le ciel, mais ils sont recus dans le froid et dans Fobscuritć; 
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dans le froid, parče qu’il n’y a pas le bien de la cliaritć; dans 
l’obscurite, parče que la lumiere par laquelle ils les recoivent est 
commelalunnfere del'liiver, lumiere qui a la lumifere du ciel est 
comme robscuritć; leurs intćrieurs sont ouverts non vers lc ciel, 
mais vers le monde, ils fixent dans le monde rinflux du vrai et du 
bien provenant du ciel, et par suite aussi les idćes cpTilsontdu 
bien etduvrai de la foi; ces idćes sont entibrement naturelleset 
meme materielles; reprćsentćes dans le monde spirituel elles sont 
difformcs et n’ont ancune ressemblance de Hionime; mais les 
idees du vrai et du bien de la foi chez ceux qui sont de l’Eglise et 
sont sauves, sont spirituelles , et quoiqu’elles soient tcrminćes 
dans les materiels qui appartiennent au monde, elles en ont ce- 
pendant ćtć separees, car elles pcuvent etre elevees au-dessus ; les 
idćes de ceux-ci, reprćsentees dans le monde spirituel, sont belles 
et ont la ressemblance de riiomme : telle en est la diffćrence, 
quoiqu’elles paraissent semblables dans la forme externe, c’est-k- 
dirc, dans le discours et la prćdication. La cause d’une telle diffe— 
rence, c est la vie, car lorsque le bien de la vie, qui provient de la 
charitć, influe dans rintellectuel qui est le receptacle dn vrai, ii 
donne une forme belle aux idees des biens et des vrais de la foi; 
mais quand le mal de la vie, qui est contraire k la charitć, influe 
dans rintellectuel, ii fait que les idćes des biens et des vrais de 
la foi sont laides, et telles que dans le ciel elles ne sontpoint re- 
connues. 

7507. Etilne mourra de tout ce qui est ctux fils d’hraci quoi que 
ce soit , signifie qu’ils ne seront point consumes : on le voitpar la 
signitication de nc point mourir, en ce que c’est ne point etre con- 
sume ; et par la signification du betail, dont ii est dit qu’il n’en 
mourra pas, en ce que c'est levrai et le bien dela foi, N°7502; 
et par la representation des fds đlsraU, en ce qu’ils sont ceux de 
TEglise spirituelle; si les biens et les vrais de lafoi chez ceux qui 
sont de l’Eglise spirituelle ne peuvent mourir, c’est parče qu’ils 
ont ćtć conjoints avec le Divin par la charitć, et que le Divin est 
la vie meme et est dternel ; ce qui a ćte conjoint a la vie 
meme et k l’iternel, ne peut mourir ou etre consum6, ćela reste 
durant i’eternitć et est continuellement perfectionnć : mais les 
ehoses appartenant k la foi chez ceux qui sont de TEglise et sont 
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damnes, meurent, parče qu’ elles n’ont point ćtć conjeintes avec 
le Divin, et qne par suite elles n’ont point. la vie en elles; en 
ctfct, elles sont comme des sinuUacres sans aucune vie, et parče 
qu’elles ne sont pas vivarrtes, elles sont consumćes dans r autrc 
vie, c’est-a-dire qu elles sont otees. 

' 7508. Et Jeliovah posa un lemps fixc, signifie l a fixalion : on le 
voit sans explication. 

7509. En dirnut : Đemain Jeliovah execulcra cette parole dansla 
terre , signifie que ćela serapmr eux d perpetuite quanl aux ehoses 
cjui appartierment au vrat et aa bien de tEglise : on le voit par la‘ 
signification de đemain ou du lendemain, cn cc que c’est a perpe- 
tuite, N° 3998 ; que ce soit quant aux ehoses qui appartiennent au 
vrai et au bien de TEglise, ćela csl evident d’aprfes ce qui prće Me, 
car ii sagit de ce vrai et de ce bien, savoir, en ce qu ils seront 
consumes chez ceux qui sont entendus par les Egvptiens, et reste- 
ront chez ceux qui sont reprćsentes par les fils d’Israel. 

7510. Et Jeliovah exec ma cetic parole des le lendemain , signifie 
l’effet selon la fxation : on le voit par la signification d 'executcr 
cette parole , en ce que c’est Teffet ; et par la signification du temps 
fixe, qui est ici le lemps du lendemain , en ce quc c’est la fixa- 
tion, comme ci-dessus N°7508 : la fixation par le Divin, quand 
ellc se rapporte a la perpetuite, est exprimće par le lendemain. 

7511. Et mourait tout le betail des Egijptiens, signifie la cou- 
somption du vrai et du bien de la foi chez ceux qui infestent : on le 
voit par la signification de mourir, savoir, par la poste, en ce que 
c’est la consomption, comme ci-dessus N os 7 50 5, 7507 ; et par la 
signification du betail des Egijptiens , en ce que ce sont les vrais et 
les biens de TEglise chez ceux qui infestent, comme aussi ci-dessus. 
No 7506. 

7512. Et du betail des fils đlsrael U nen mourait pas un , signifie 
que rien de la foi netait consume chez ceux qui etaienl de tEglise 
spirituelle : on le voit par les cxplications qui vienneht d’etre don- 
nees 7506, 7507. 

7513. Et Pharaon crnoga , et volci, U n’en etait pas mart du 
betail ctlsra'el meme un seul, signifie que ćela vini d la connaissance 
de ceux qui infestent : on le voit par la reprćsentation de Pharaon , 
en ce qu’il dćsigne ceux qui infestent, N°7498; que ccla soit venu 
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a leur connaissance, savoir, que rien des biens et des vrais de la 
foi n’avait pćri chez ceux de l’Eglise spirituelle, c’est ce qui cst 
ćvidemmentsignifić en ce qu'il envoya et trouvaqu’il n’ćtaitpas 
mort une seule bete du bćtail d’Israel. 

751 b.Etle coeur de Pharaon fut appesanti , signifie l* obst'mation : 
voir ci-dessusN 03 7272,7300, 7305. 

7515. Etil ne renvoija pas le peuple, signifie quils ne les lais - 
saient point, savoir, ceux de VEglise spirituelle, quils infestaient; 
voir N° 7474, ou sont les memes paroles.. 

7516. Vers. 8 a 12. Et Jehovah dit d M oseke li et a Aharon: 
prenez-vous plein vos poings de suie de fournaise , et que Moscheh 
la repande vers le ciel aux yeux de Pharaon. Et elle ševa enpous- 
siere sur toute la terre d’Egijpte , et elle sera sur l’ komine et sur la 
bete en ulcere de puslules florescent dans toute la terre đEnjpte . 
Et Us prirent la suie de la fournaise, et ils se linrent devant Pha - 
raon, et Moscheh la repandit vers le ciel, et elle devint ulcere 
de pustules florescent sur Uhomme et sur la bete. Et les mages ne 
purent se tenir devant Moscheh a cause de l’ ulcere, car l' ulcere 
etait sur les mages et sur tous les Egtfpliens . Et Jehovah renforca le 
coeur de Pharaon, et U ne les ecouta point , ainsi guavait parle 
Jehovah a Moscheh . — Et Jehovah dit d Moscheh et a Aharon, 
signifie de nouveau une instruetion : prenez-vous plein vos poings, 
signifie la puissance donnće autant qu , il ćtait possible de la rcce- 
voir : de suie de fournaise, signifie d’exciter les faux des cupiditćs 
par la prisence cbez ceux qui infestent : et que Moscheh la repande 
vers le def signifie ces faux montrćs k ceux qui sont dans le ciel : 
aux yeux de Pharaon , signifie en prčsence : etelle sera en pous- 
siere sur toute la terre đEgypie, signifie la damnation de ces faux 
dans le mental naturel : et elle sera sur l’homme etsur I a bete, signi- 
fie qui proviennent du mal intćrieur et du mal extćrieur : en ulcere 
de pustules florescent, signifie les saletćs avec les blasphemes qui 
en rćsultent : dans toute la terre d’Eggpte, signifie dans tout le 
mental naturel: et ils prirent la suie de la fournaise, signifie les 
faux descupiditćs : et ils se tinrent devant Pharaon , signifie en prć- 
sence de ceux qui infestent : et Moscheh la repandit vers le ciel, 
signifie ces faux montrćs k ceux qui sont dans le ciel : et elle devint 
ulcere de pustules florescent sur l’homme et sur la bite, signifie les 
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'S^tletćs avec les blasphfimes rfsultant du mal intćrieuret dumal 
exterieur : et les mages ne purent se tenir devant Moscheh d cause de 
l'ulcere, signifie que ceux qui avaient abusć de l’ordre Divin en 
faisant une ehose semblable dans la fonne externe ne pouvaient 
#tre prćsents : car l'ulcere elan sur les mages , signifie que de sem- 
blables saletćs sortaient d’eux : et sur tous les Lggptiens, signifie 
comme en ccux qui infeslaient : et Jehovak renforga lc coeur de 
Pharaon, signifie qxfils s’obstinaicnt : et U ne les ecouta point, 
signifie quils n’obćissaient point : ainsi qit avait parle Jehovak d 
Moscheh f 'signifie selon la prediction. 

7517. Et Jehovak dit a Moscheh et d Akaron , signifie de nou - 
veau une imiruciion ; on le voit par la signification de Jehovak <£it , 
en ce qne c’cst une instruetion, comme ci-dessus N° 7497 .* que cc 
soit une instruetion dc nouveau, c’est parče qne maintenant ii s’agit 
d’un ćtat nouveau, le prćcćdent ćtant fini: Tinstruction, qui mt 
donnće par Jćhovah, se fait par le vrai qui procćde de Lui ; le Vrat 
qui proc&de de Jćhovah es-t reprćsentć par Moscheh et par Aharon, 
le vrai interne par Moscheh, et le vrai externc par Aharon, N®7382. 

7518. Prenez-vous plein vos poings , signifie la puissance đonnec 
autant quil etait possible dc la rccevoir ; on le voit par la significa- 
tion dm poings ou des paumes, en ce qu , ils sont la puissance : que 
les poings -ou les paumes soient la puissance, efest parče que la 
main signifie la puissance, ainsi quil va otre exposć; autant qu > il 
ćtait possible de la recevoir est signifić par plein. Quant a ce qui 
concernc la signification des poings ou des paumes, ii faut qu’on 
sache quc les Bras dans le Trfes-Grand Homme correspondent k la 
puissance ; de lk la puissance estsignifiće non-seulementparles bras 
eux-mćme, mais eneore par les ćpaules, puis aussi par les mains, 
etmemepar les doigts; que les bras soientla puissance, on le voit 

878, 4932, 4934, 4935,7205; dememeles ćpaules, N os 1085, 
4937 ; et les mains, N os 878, 3387, 5327, 5328, 5544, 6292, 6947, 
7611, 7188, 7189; et aussi les doigts, N° 7430 ; sur leur corres- 
pondance en gćnćral, voit j\ T °* 4931 k 4937. La raison pour iaquelk 
toutceqniappartient au bras c-orrespond kla puissance, c’estquele 
corps exerce par lk sa puissance. D’aprćs ćela on peut voircequi est 
signifić par ćtre assis a la (main) droitedansMatthicu : « Jćsus dit : 
* Dćsormais vons verrez le Fils de V homme assis d la drot te de U 
xn. 


2 


18 


ARCA3VES CELESTES. 

» puissance . » — XXVI. 64 : — et dans Luc : « D&ormais le Fils 
» de riiomme sera t usis a la droile de la vertu de Dieu. » — XXII. 
69 , — c’cst-a-dire quc c’cst laToute-Puissance qui appartient au 
Seigneur; c’est. pourquoi ii est dit : A la droite de la puissance, et 
a la droite de la vertu; comme aussi dans David: « A toi un 
» tras avec vertu , forte est ta main , exaltee sera ta droite. » — 
Ps. LXXXIX. 14. — - D’apr&s ćela on voit clairement quelle lumifere 
lc sens interne rćpand sur la Parole ; car si Ton ne sava i t par 1 h 
que la droite signifie la puissance, on entendrait, selon les paroles, 
quc lc Seigneur est assis h la droite de Jćhovah. 

7519 . De suie de fournaise, signifie đexciler Les faux des čupi - 
dit es par lapresence chez ceux quiinfestent : on le voit parla signifi- 
cationd elasuie defoumaise 9 en ce que ce sont les faux des cupiditčs, 
ainsi qu’il va etre eiposć; que ce soit rexcitation par la prćsence 
chez ceux qui infestent, ćela est ćvident d’apres ce qui suit dans ce 
Vcrsct, car ii est dit que Moscheh la rćpandrait vers le Ciel aux 
yeuxde Pharaon; aux yeux signifie la presence, et Pharaon si- 
gnifie ceux qui infestent, ainsi qu’il a ćtć souvent montrć. Sans 
rtvćlation , ii est impossibie qu'on sache comment ces ehoses se 
passent, car ces ehoses sont de celles qui se font dans f autre vie 
et qui ne sont point connues dans le monde: tant que les Esprits 
mauvaisou infernaux sont tenus ćloignes et sćparćs du Ciel, c’est-h- 
dire, du bien de fainour et du vrai de la foi qui sont dans le Ciel, 
ils ne savent pas qu’ils sont dans les maux et dans les faux, car 
alors ils croient que les faux sont des vrais, et que les maux sont 
des biens; mais dbs que le ciel, c’est-a-dire, quelque soc-ićtć cćlestc 
s’approche d’eux, ils apereoivent les faux et les maux, car le vrai 
de la foi, qui alors influe, leur donne d’apercevoir les faux, et le 
bien de l’amour qui influe leur donne d'apercevoir les maux; et 
meme plus le Ciel s’approclie d’eux, ou plus ii y a presence de fin- 
flux du bien de famour et du vrai de la foi, comme Us ne peuvent 
supporter ce bien et ce vrai, plus ils sont saisis fortement par leurs 
maux et par leurs faux. Maintenant, d’apres ćela on peut voir pour- 
quoi ii a ćtd ordonne que Moscheh prendrait de la suie de fournaise 
etla rćpandrait vers le Ciel, et qu’il ferait ćela aux yeux de Pharaon, 
et pourquoi ii a ćtć ordonni que ce serait Moscheh qui la rćpandrait 
vers le Cici, et non Aharon ; en eflet, repandre la suie vers le 
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Eiel, signifie l’influx du Cici ; faire eda aux yeux de Pharaon, si- 
gnific en presencc de ceux qui infcstent; si cc fut Moscheh qui le fit, 
et n on Aharon, c’est parče que le vrai qui proeede immeđiatement 
du Divin prćsente cet effet chez les mćcliants, car Moscheh est le 
Vrai qui procćde immćdiatement du Divin, et Aharon est le vrai qui 
en proeede mediatement, voir N° 7010 : par lii on volt clairement 
ce qui est entendu dans le sens interne par les paroles contcnues 
dans ce Verset et dans les suivants, savoir, que c’est afin quc soient 
«xcitees les saletćs et les infamies des cupiditćs avec les blasphćmes, 
qui sont signifiees par l’ulcćre florescent de pustules ; elles sont 
excitćcs quand le Divin Vrai influe et que le Ciel s’approche de 
plus pres. Chacun peut remarquer que de tcllcs choses n’auraient 
en aucune maniere elć ordonnćes par Jćhovah h Moscheh, si un 
arcanc celcste n’y eut ćtć renferme, c’est-a-dire, que Jćhovah n’eut 
jamais commandć a Moscheh de prendre de la suie de fournaiseet 
de la rćpandre vers le Ciel ■ de tels moyens de produire un effet 
n’eussent jamais Stć ordonnds par Jćhovah, s’ils ne contenaient 
pas un cćleste auquel ils correspondentj de Ih on peut voir quelle 
est la Parole, c’est-h-dire qu’elle est entierement pleine d’arcanes. 
mais d’arcanes qui ne se montrent point dans le sens de la lettre. 
Silasuie dcfournaise signifie les faux des cupiditćs, c’est parče que 
lasuieprovient de choses bnilćes; cequiestbrulć, comme aussi lefeu 
lui-meme, signifie dans la Parole, dans le sens bon, lebien des affec- 
tions cćlestes, et dans le sens opposć le mal des cupiditćs infernales ; 
que le feu ait cette signification, on le voit K os 934, 1861, 2446, 
4906, 5071 , 5215, 631 4, 6832, 6834, 6849, 7324 : et que la com- 
bustion soitle mal des cupiditćs, on le voit N os 1297, 5215; c’est 
dclhque la suie signifie les faux, car les faux proviennent des 
maux des cupiditćs; comme les maux des cupiditćs sont si- 
gnifićs par le feu, ils le sont aussi par la fournaise, la fournaise 
est le contenant , lequel enveloppe le plus souvent la meme 
chose que le contenu. Que la fournaise ait. cette signification , 
on le voit par ces passages : dans Malachie : « Voici, le jourvient, 
» ardent comme une fournaise, et tous les orgueilleux, et tous ceux 
» qui commettent la mćchancetć seront du chaume, et ce jour qui 
» vient les cnflammera; ii ne leur laissera ni račine ni ramcau. » 
— III. 19; — ardent comme' une fournaise, ce sont les cupiditćs du 
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mal ; les entlammer, c’est embraser de cupiditćs. Dans le Livre de la 
Genćse : « Abraham regarda vers les facesde Sodome et d’Amore, 
9 ct vers toutes les faces de la terre de la plaine, et ii vit, et ii 
» monta une fumćc comme la fumee de ta fournaise. » — XIX. 28 ; 

— la fumće de la fournaise, ce sont les faux provenant des maux 
des cupiditćs, car Sodome est le mal des cupiditćs d’aprćs l’amour 
de soi, et Amore estlefaux de ce mal, N° 2220, 2246, 2322. Dans 
Jean : « Du puits de Tablme montait une fumće comme la fumee 
» d'une fournaise. » — Apoc. IX* 2 ; - — pareillement la fumće d'une 
fournaise, ce sont les faux provenant des maux des cupiditćs; le 
puits de 1’abime, c’est l'enfer. Dans Matthieu : « Le Fils de l'homme 
» enverra ses Anges qui enlćveront de son Royaume tous les scan- 
» dales, ct ceux qui font l'iniquitć, et U lesjettera dans la four~ 
» nahe de feu . » — XIII. 41 , 42 ; — la fournaise de feu, ce sont les 
maux des cupiditćs; car čest un feu de cupiditćs, qui est 
entendu dans la Parole par le feu de l’enfer ; les amours ne sont pas 
non plus autre chose que les feux de la vie, la continuitć de 
l’amour est lacupidilć. DansNabum : «Puise-toides eaux de siege; 
» fortifie tes remparts, entre dans la bone, et foule l’argile, repare 
» le four d briques ; la te dćvorera le feu, et te retranchera l’ćpće. » 

— III. 14,15 ; — entrer dans la boue, c’est dans le faux ; fouler 

l’argile, c'estle mal, i\° 6669; le four a briques, ce sont les faux 
qu’ils forgent et qui sont injectćs par les mćcbants, N os 1 296, 6669, 
714 3; lefcu, c’est la cupiditć du mal, N°M 861, 2446, 5071, 5215, 
6832, 7324; rćpće, c’est la faussetć, N° 4499. Dans Jćrćmie: 
u Prends dans ta main de grandes pierres, ct caclie-les dans l’argile 
» dans le four d briques, qui est a l’entrće de la maison de Pharaon a 
» Thachpanchfcs, aux yeux des hommes Juifs, et dis-leur : voici, Moi 
» j’envoie et je prends Nćbuchadnćzar, roi de Babel, et je pose son 
« tr6ne au-dessusde ces pierres que j’ai cachćes, en sorte qu’il ćtende 
» sa tente sur elles; ii viendra et ii frappera la terre d’%ypte. » — 
XLffl. 9, 4 0, 11; le sens interne, ii est impossible de 

savoir ce que signifient ces paroles ; les grandes pierres sont les 
faux ; le four h briques est la cupiditć du faux d’aprćs le mal; Nćbu- 
chadnćzar roi de Babel est le dćvastateur du vrai et du bien ; son 
trune et sa tente sur ces pierres, c’est qu’il fera rćgner les faux ; la 
terre d’Egvpte qu’il frappera, c’est leinental naturcl. 
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/-5 J 20. Et que Morchch ta repa ude vers le Ciel, signifie ces faux 
viontrćs d ccux qui sont dam le Ciel : on lc voit parla signification 
de la srne, cn ce que ce sont les faux, ainsi quil vaetre exposć; et 
par la signification de repandrevers le Ciel , en ce qut c est les mon- 
trer k ceux qui sont dans le Ciel ; que rćpandrc, ce soit montrer, 
ćela est ćvident, car de lk rćsulte fapparilion ; par te Cici dans le 
sens interne estentendu le Ciel angćlique. D'aprfcs cequi vient d'e- 
tre dit N° 7ol9, on voit claircment ee que signifient ces paroles, 
savoir, que par le vrai venant du Divin, qui est reprćscntć par Mos- 
cheh , les faux des eupidites de eeux qui infesfcent ont ćtć montres 
et manifestćs au Ciel; de la la presence de cevrai, et d’apits la 
prisence fexistencc chez les mćchants de ces clioscs qui sont signi- 
,fn5es par l'ulcfere florescent de pustulcs. Que la suie soit le faux, 
c ? est ce qui pcut ctrc confirme đ'aprćs les passages oii la cendre 
est nommće, car la ccndre est de meme origine, et par suite signi- 
fie la mirne chose que la suie ; par cxemple : Ksa. XLIY. 1 5, 20. 
CVIII. 5. Jćriin. VI. 26. Ezćch. XXVII. 80. XXVIII. 18. Jon. III. 
6. Ps. CII. 10, 11. Job,II. 8. XXX. 19. 

7521 . Aux yeux de Pkaraon, signifie en presence : on le voit sans 

explication. 

5722. Et elle ševa en poussiere sur toute la terre d'Eggpte, signi- 
fie la damnalion de ces faux dans le mental nature l : on le voit par 
la signification de la poussiere , en ccquc čest ce qui est damni, 
N° 7418; par Ja signification de la suie de fournaise qui est devc- 
nue en poussićre, cn ceque ce sont les faux des cupiditćs, N os 751 9, 
7520 ; et par la signification de la terre d’Eggpte, en ce que c'est 
Je mental naturel, N° s 5276, 5278, 5280, 5288, 5301. Quela pous- 
sikrc soit ce qui est damnć, outrc les preuves tirćes des passages 
de la Parole rapportćs N° 7418 , on le voit eneore clairement par 
celui-ci dans Mo'ise : « Si tu n’obćis pas a la voix de Jćhovah ton 
» Dieu, inaudit tu seras dans la ville, maudit tu seras dans le cliamp : 
» Jćhovah donnera pour pluiea ta terre la poussiere menuS et la 
» poussiere epaisse; du Ciel elle dcscendra sur toi, jusqu k ce que tu 
» sois dćtruit. » — Deutćr. XXVIII. 15, 16, 24. 

7523. El elle serasur Fhomme cl sur la betc , signifie qui provien-- 
nent dumal intevieuret dumal eccteneur : on le voit par la signifi* 
eation de llionime, en cc qifil estraffeclion du-bicn, et dans te sens 
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oppose la eupidite da mal, pareiflement la bctc ; mais quand 
Hiomnie et la bete sont nommćs, rhomme sigflifie raffcction ou la 
cupiđitćintćrieure, et la bete l’affection ou la eupiditć extćricure, 
i?oirN° 7424 : le bien intćrieur et aussi le mal interieur, qui sont 
signifićs par rhomme, sont les choses qui appartiennent kl’inten- 
tion ou a la fm, car fintention ou la fin est l’intime de riiommc ; 
mais le bien extćricur et aussi le mal exterieur, qui sont signifuls 
par la bete, sont les choses qui appartiennent a la pensee, et par 
suite a l’action, quand it n’y a pas d obstacle : si fextćrieur est si- 
gnifie par la bete, c’est paree quc ftiomine quant a son liomme 
externe ou naturel n’est absolument qu’une bete, car ii jouit des 
memes cupidites et des memes voluptćs, connne aussi des memes 
appćtits et des memes sens ; et si Fintćrieur est signifie par rhomme, 
c est parče que f homme quant a son homme interne ou spirituel est 
homme, ii y jouit des affections du bien et du vrai, telles qu elles 
sont cliez les anges dans le Ciel, et parče que par cet homme interne 
ii gouverne son homme naturel ou animal; qui est ime bete : que la 
bete soit faffection dubien, et dans le sens opposh la cupiditć du 
mal, onle voitN 08 45, 46, 142, 143, 246,714,715,719,776,2179, 
2180, 3218, 3519, 5198 ; ce sont aussi ces choses qui sontsigni- 
flćes par rhomme et par la bete, dans les passages suivants : Dans 
Jćrćmie : « Ma colkre et mon emportement a bte repandu sur ce 
» lieu, sur Hiomnie et sur labete . % — VII. 20. — Dans le Me 1 me ; 
« Je frapperai les habitants dc cette ville, et l'koimm et la bete; 
» đ’une grande peste ils mourront. » —XXI. 6. — Dans le Meme : 
« U rnettra sa terre en dćsolation, en sorte qu’il n'y ait personne 
» qui y liabite ; clepuls Hiomme prnju a la bete ils se sont retires, 
» ils s'en sont allćs. » — L. 3. — Dans Ezćchiel : « Quanđ une terre 
» aura pbchć contreMoi, en prćvariquant la prevarication, j’en re- 
» traneherai homme et bete, » — XJV. 13, 19, 21. — Dans le 
Meme ; « J’etendrai ma main sur Edom, et j’en retraneherai homme 
» et bete , et je la mettrai en dćvastation. » — XXV. 13. — Dans 
Sćphanie : « Je consumerai homme et bete , je consumerai f oiseau 
» des cieux , et les poissons de la mer, et les scandales avec les 
» impies; et je retraneherai Hiomme dedessus les surfaces de la 
» terre. » — I. 3. — L’hoinme et la bete signifient le bien interieur 
et le bien extćrieur dans les passages suivants : Dans Jerćmie : 
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a Moi, j’ai fait la terre, Humane et la bete, par ina grande force. » 

— XXVII. 5. — Dans lc Menie : « Volci lesjours qui vicnnent, pd- 
» role de Jćhovah, oii j'enscmencerai la maison d’lsrael et la mai- 
» son de Juda, de semmce đhorrime et de semence de bete, » — 
XXXI. 27. — Dansle Meme: « La terre sera ime desolation, en 
» sorte qu T il n’y aura ni homme ni bete . » — XXXII. 43. — Dans le 
Menie : « Dans les villes de Juda, ct dans les placcs de Jćrusalem, 
» dćvastćes, point d komine , et point d’habitant, et point de bete . » 

— XXXIII. 10. LI. 62, — Dans David : « Ta juslicc (est) eomme 
» les montagnes de Dieu, tcs jugements (sont) m grand abime, 
» t homme et la bete tu eonserves, 6 Jćhovah. — P. XXXVI. 7. — 
Comme riiomme et la bete ont signifić de telles choscs, c’est pour 
ćela que les premiers-nćs des Egypticns, tant des homme 3 que des 
betes , sont morts. » — ■ Exod. XII. 29 ; — ct pour ćela quc « les 
premiers-nćs , tant de V homme que de la bete, ont etć sanctiftćs, » 

— Nomb. XVIII. 15; — et aussi pour ćela que d'aprćs un rite 
saint ii fut ordonnć par le lio i de Nin ive que « tant Vkmmne que 
la bete jeuneraient, etseraient couvcrts de sacs. » — Jon. 111. 
7, 8. 

7524. En nlcere florescent de pustules , signifie les saletćs . avec 
les blaspkemes qui en resultent : on le voit par la signification de 
Valcere, en ce que ce sont les saletćs qui provicnnent des maux ; et 
par la signification des pustules , en ce que ce sont les blasphćmes 
qui en rćsultent: les ulcćres cliez iTiomme dans son corps corrcs- 
pondent aux saletćs qui provicnnent des maux, et les pustules cor- 
respondent aux plasplifcmes ; et meme ii y en aurait dans tout 
homme mćchant, si, tant qu ii est dans le mondc, ii n’ćtait en ćtat 
de recevoir le bien et le vrai de la foi, c’cst a cause de cet ćtat, que 
le Seigneur empeche que de telles choses ne s’ćlancentdcs maux. 
Que les ulcferes signifient les saletćs avec les blasphćmes, c’est 
aussi ce qui est ćvident dans Jeau : « Le prcmier Ange versa sa 
» coupe sur la terre, et U se lit un nlcere mulin et damjereux dans 
» les hommes, qui avaicnt lc caiactćredc labete. Le cinquieme 
» Ange versa sa coupe sur le t one de la bete, et Us blasplićmerent 
» le Dieu du ciel, a cause de leurs doulcurs ct a cause de leurs ul- 
» ceres, » — Apoc. XV L 2 , H ; — Et dans Moisc : « Jćhovah u 
» frapperu de l’ulcere d’E$ypte , ct d’hćmorrho’ides, ct de teigne ei 
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» de gale, au point que tu ne puisses etre gućri; lu en devienđras 

* insensć par l’aspect des yenx quand tu regardcras. Jćhovah te 

* frappera d’un ulcere medin sur les genoux et sur les cuisses, dont 
» tu ne pourras pas etre gućri : Jćhovah Eentrainera to i, et ton 
» roi, que tu auras ćtabli sur toi, vers une natronquetu n'as point 
» connue. » — Deutćr. XXVIII. 27,34, 35-, 36; — l’ulcfere d’Egypt©, 
ce sont lessaletes avec les blasphfemcs; et commeles blasph&nes 
sont aussi signifićs, ii est dit qu’il deviendra insensć par laspect 
des yeux^ car celui qui blasphtae Dieu devient insensć; les gen- 
res đ’ulceres sont les hćmorrhoiđes, la teigne, la gale, qui signi- 
fient autant degenres de faux provenant des raaux; ilen est pres- 
que de meme des ulcferes sur les genoux et sur les cuisses ; et parče 
qu ils signifient les faux, ii est dit immćdiatement a la suite , que 
le roi qu’ils auront ćtabli sera entrainč; en effet , le roi signifie le 
vni, et dans le sens opposć le faux, N os 1672, 2015, 2069, 300&, 
4581, 4966 i 5044, 6148. Les ulceres de la lepre, tels que la tu- 
meur, l’abcfes, lebouton, rinflammation, la teigne, la tache blan- 
che, qui sont nommćs, Lćvit. XIII. 1 k 59, sont aussi de tels faux, 
car la lfepre dans le sens spirituel est la profanation du vrai , 
N° 6963. Que les BLessures aussi signifient de tels l‘aux, on le voit 
clairement dans Esaie : « Depuis la plante dupied jusqu h la tete*, 
» ii n’y a en lui rien de sain ; blessure> meurtrissure, plaie rćcente ; 
» elles n’ont ćtć ni pressćes, ni bandćes, ni adoucies avec de 
» riiuile. » — 1. 6: — etdans David : « Mes iniquitćs ontdćpassć 
» ma tete ; mes blessures sont puantes et gangrenees , a cause de 

* ma folie..» — Ps. XXXVIII. 5, 6. 

7525. Dans toute l a terrc d' Jujgp te > signifie dans tout le mentol 
naturel : Voir ci-dessus N° 7522. 

7526. Et Us prirent la suie de fournaise , signifie les faux des 
cupidites ; on le voit par la signification de La suie de fournaise y en 
ce que ce sont les faux des cupidites, N° 7519. 

7527. Et ils se linrent devant Pkaraon signifie en presence de 
ceux quiinfestent : on le voit par la signification de se tenir devant 
(juelquun en ce que c’est en prćsence ; et par la reprćsentation de 
Pkaraon , en ce qu’il dćsigneccux qui infestent, N os 7107, 7110, 
7126,7142,7220,7228. 

7528. Et Mosehek la repaudit vers le C\el, signifie ees faux mori- 
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tres a ceux qu\ som dam le Cid : on le voife d'apr&s ce qui a ćte dit 
ci-dessus N° 2520 oii sonlde semblables paroles. 

7529 . Et elle devin t ulcere de pmtules florescent sur thomme et 
sur La bete, signifie les saletes avec les blasphemes resultant du mat 
mtericur et du mal exterieur : on le voit par la signification de 
l* ulcere de pustules , en ce que ce sont les faux avec les blasphfemes, 
N° 7524; et par la signification de Vhomme et de la bete, en ce que 
c'est le mal intćrieur et le mal extćrieur, K° 7523. 

7530. Et les mages nepurem se tenir devant Moschek a cause de 
U ulcere , signifie que ceux qui avaient abuse de Vordre Divin en fai - 
san t une ehose semblable dans l a forme externe ne pouvaient ctrc 
presents : on le voit par la signification de ne pouvoir se tenir de- 
vant quclquun, en ce que c'est ne pouvoir etre prćsent; et par la 
signification mages, en ee qu'ils sont ceux qui abusent del'or- 
dre Divin en faisant une ehose semblable dans la forme externe, 
N os 7296, 7337; et par la signification de Valcere, en ce que ce sont 
les saletćs avec les blasphemes, N° 7524. 

7531 . Car t’ulcere etait sur les mages , signifie que de semblables 
saletes sor talent đ eux ;on le voit par ce qui vient d'etredit:N°7530. 

7532. Et sur tous les Egijptiens, signifie comme en ceux qui 
infestaient : on le voit par la signification des Egijptiens , en ce 
qu'ils sont ceux qui infestent, K os 7097, 7317. 

7533. Et Jekovah rcnforca le cceur de Pharaon , signifie qu ils 
s’ obstinaient : on le voit par la signification du coeur renforce , en- 
durci, etappesanti, en ce que c'est fobstination, N os 7272 7 7300, 
7305. S’il est dit que Jćhovah lui a renforcć le coeur, ćela signifie 
dans le sens interne que ce n’est pas Jćhovah, mais que ce sont 
ceux qui ont renforeć leur coeur, c’est-a-dirc, qui se sont obstinćs ; 
car c'est le mal chezrhomme, qui le renforce oufobstine contre les 
Divins ; or lc mal vient de l’homme, et ii influe de l’enfer et ton du 
Ciel ; du Seigneur par le Giel ii n’influe que le bien ; le mal ne peut 
pas provenir du bien, ni a plus fortc raison du Bien Meme ; le mal 
pro vient de ses origines, savoir, des opposćs a 1'amour pour Dieu et 
a ramour envers le proehain , de telles origines existent chez 
l’homme, et nullement chez Dieu ; ii est done evident quc lorsqu’il 
est dit dans la Parole , que Dieu produit le mal , c'est une locution 
selon Fapparence; mais sur ce sujet voir jS 0S 2447, 699 1 ? 6997. 
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7534. Et U ne les ecouta point , signifie quils n obeissaient point : 
on le voit par la signification de ne point ecouier quelquun , en ce 
que čest ne point obćir, comme aussi K os 7224, 7275, 730 1 , 7339, 
7413. 

7535. Ainsi qu avait parić Jehovah a Moscheh, signifie selon la 
predictton : comme precćdemment, N os 7302, 7340, 741 4, 7432. 

7536. Yers. 13 k 18. Et Jehovah dil a Moscheh : Lcve-toi matin 
aumatin, et pose-toi devant Pharaon , et dis-iui : Ainsi a dit Jeho- 
vah , le Biću des Hebreux : Renvoie mon peuple , et quits me ser- 
vent. Car poar celte fois, Moij’envoie toutes mes plaies enton coeur , 
et sur tes servileurs , et sur ton peuple, afin que tu saches que md 
(iv est) comme Mol dans tonte laterre. Car maintenant j etendrais 
ma main, etje frapperais toi cl ion peuple de lapesle, et tu serais re~ 
tranche dc l a terre. Et neanmoins a cause de cecije dal fait subsis - 
ter , a fin de te monirer ma force, ct afin que sokraconte mon Nom 
dans toute la terre. Encore toi , tu t’eleves conlre mon peuple pour 
ne point les renvotjer . Volci, Mol je fais plcucoir vers (ce) temps de - 
main ime grele fort lourde, telle qu il ng en a point eu comme elle en 
$gypte, dcpuls Icjour giielle a ele fondec , etjusqud pre&enl. — Et 
Jehovah dit d Moscheh , signifie de nouveau une instruclion sur ce 
qu’il faut faire : leve-toi malin au matin ^ et pose-toi devant Pha- 
raon, signifie Tćlćvation del’attention %^ceux qui infestent, parla 
prćsence : et dis-lui : ainsi a dil Jehovah, le Dieu des Hebreux , si- 
gnifie le conimandement par le Seigneur, qui estle Dieu de VEglise : 
Renvoie mon peuple, et qu ils Me servent, signifie de laisser ceux 
qui sonldc VEglise spirituelle, afin qu’ils adorent le Seigneur leur 
Dieu : car pour cette fois , Moi j’ envoie toutes mes plales, signifie 
quil pourrait arriver que tous les maux a venir fissent ensemble 
irruplion sur eux : en ton coeur, signifie dans l’intime : sur tes ser - 
viteurs et sur ton peuple , signifie dans toutes clioses en gćnćral et en 
particulier : afin que tu saches que md (n’est) comme Moi dans toute 
la terre, signifie qu’ils connailraient par la que le Seigneur seul est 
Dieu : car maintenant j f etendrais ma main, signifie que toute com- 
munication pourrait etrc enlevće : etje frapperais toi et ton peuple 
de la pesie, signifie ainsi une devastation totale: et tu serais re- 
tranche de la terre , signifie qu’ainsi ii n’y aurait plus de communi- 
cation par les cboses qui appartiennent k VEglise ; et neanmoins u 
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čame cle ceclje t'ai fait sabsister, signifie que la comniunication 
resterait encore, etqu’ils parcouiTaient les ćtats d’apres l’orđre : 
afin de te montrer ma force, signifie afln qu’ils apercoivent combieu 
cst grande la puissance Divine ; et afin qne soit raconte mon Nom 
dam touie ia lerre , signifie afin qu’ainsi le Seigneur soit reconnu 
pour seul Đicu partout oii est l’Eglise : encore toi tu i’eleves con- 
tre monpeuple , signifie parče qu’il necessepasencorc d’infester ceux 
qui sont dans le vrai et dans le bien : pour ne point les remoger, 
signifie ct qu’il ne les laisse point encore : Voici, Moi je fetiš pleu- 
voir vers (ce) temps dentalu une grele fori lourde , signifie les faux 
đćtruisant toutes les cboses de I’Eglise chez cux : telle quil ny en a 
point eu comme elle en Eggpte depuis lejottr quelle a ete fondee, et 
jusqud prezent, signifie qu'il n’y a pas eu chez les autres une telle 
destruefion dans le mental nature!. 

7537. Et Jehovah dit dMoscheh signifie de nouveau une instruc- 
tion sur ce qu U faul fah e : Voir ci-dessus N° 7517. 

7538. Lcve-toi malin au malin, et pose-toi dsvant Piiar aon , si- 
gnifie l’ el cvati on de U altention de ceux qui infestent , par l a pre- 
sence : on le voit par la signification de se lever matin au malin , 
N° 7435; par la signification đc se poser devant quelquun , en ce 
que c’est la prdsence, IN 0 7527 ; et par la representation de Pha- 
raon , en ce qu’il designe ceux qui infestent, iX 0S 71 07, 7110, 7126, 
7142,7220,7228. 

7539. Et dis-lui ; Ainsi a dit Jehovah , le Dieu des IIebreux, si- 
gnifie le commandement par le Seigneur , qui est le Dieu de l'Eglise : 
on le voit par la signification de dire , quand c’est par Jehovah oule 
Seigneur k ceux qui sont dans les mauxet qui infestent, en ce quc 
c’est le commandement, comme N os 7036, 731 0 ; par la signification 
des Hebreux, en ce qu’ils sont ceux de I’Eglise, ainsi l’Eglise 
N 05 6675, 6684, 6738; que par Jdhovah, partout oii ii est nommd 
dans la Parole, ce soit le Seigneur qui cst entcnđu, on le voit 
^ os '1343, 1736, 292-1 , 3023, 3035, 5041, 5663, 6280,6281,6303, 
6905, 6945, 6956 ; ainsi Jehovah le Dieu des Hebreux, c’est le Sei- 
gneur qui est le Dieu de l’Eglise. 

7540. Renvoie mon peuple, et qu y ils Me servent, signifie de laisser 
ceux qui sont de l’Eglise spirituelle, afin qu ils adoreni le Seigneur 
leurDieu: Voir ci-dessus iN 0 7500, oii sont les memesparoles. 
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7541. Car pour cette fois, Moi jenvoie tontes mes plaies , aignifle 
(ju U pourrait arrlver que tous les maux a vcnir ftsscnt cnsemble ir- 
ruption sur eux : on le voit par la signification des plaies, cn cc 
qu’elles sont les maux, ici les maux a venir, jusqu’a ce qu’ils fus- 
sent enti&rcment prćcipitđs dans l’enfer, aussi est-il dit touics les 
plaies; ct par la signification d ’envoijer, en ce quc c’est faire irrup- 
tion, car les plaies oules maux ne sontpoint cnvoyćs par Jehovah 
ou le Seigneur, mais elles font irruption par le mal lui-memc ; en 
cffet, le mal dans l’autre vie porte la peinc avcc lui et Ta comrne 
en lui, N os 696, 697, 1857, 6559; c’est de la que « Moi j’cnvoie 
toutes mes plaies, » signilie que tous les maux feraient irruption sur 
eux. II est selon 1'ordrc, qu’une plaie suive Tautre , et quc les mć- 
ehants soient ainsi jetes successivement dansl’cnfer, c’est pour- 
quoi ii est dit ici qu’il pourrait arriver que tous les maux fissent 
ensemble irruption. L’homme de l’Eglise, n’avant aucunc connais- 
sance de l'ćtat de la vie aprfesla mort, croitquerhommc aprfes la r 
vie dans lc c-orps, est aussitot ou eleve dans le Ciel ou prćcipitć 
dans 1’enfer, tandis que cependant ćela se fait successivement, 
quoique cc soit avcc beaucoup de varile quant aux temps et aux 
ćtals ; cliez les bons, qui doivent etre eleves dans lc Cici, lc mal est 
successivement sćpare, ct ils sont remplis de biens selon la facultć 
de reccvoir acquise dans lc monde ; et cliez les mćchants, qui doi- 
vent etre jetes dans l’enfer, le bien est successivement separć, et 
ils sont successivement remplis de maux , selon la facultć de reče- 
voir acquise dansle monde. En outrc, riiomme dans l’autre vie en- 
tre dans de nouveaux čtats, ct subit des ehangements; ceux qui 
sont ćlevćs dans le Ciel, et ensuite quand ils y ont ćte ćleves, sont 
pcrfectionnes durant Teternite ; mais ceux qui sont jetćs dans l'en- 
fer, et ensuite quand ils v ont ete jetes ■supportefftt des maux cou- 
tinuellementplus terribleSj et ćela, jusqu’a cequ’ils fi’osent poiflt 
faire de mal a qui que ce soit ; et ensuite ils restent dans l’cnfer du- 
rant l’žternite; ils n’en peuvent pas etre dćlivres, parče qu’il leur 
est impossible de vouloir dubien a quelqu’un, ils peuvent seule- 
mentpar la erainte du ehatiment nepas faire de mal a autrui, mais 
ii reste toujours en cux lc dćsir d'en faire. 

7542. En ton eocur, signifie dans l’intimc ; on lc voit par la signi- 
fication đn c mir, en ce que c’est ce qui appai tieut a la volonlć, ainsi 
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ce qui appartienl a l’amour, No*2930, 3313, 3888, 3889, consć- 
quemment ce qui appartienl a lavie mčme; car l’amour, parče 
qu ii appartient a la volontć, fait la vic mčme; del<t vient que le 
cceur signifie l’intime : l’intime chez les bons, c’est l’amour pour le 
Seigneur et l'amour envers le procliain, mais chez les mćchants 
l’intime est l’amour de soi et l’amour du monde ; c’est cet intime qui 
est entendu ici : les choses qui sont autour de cet intime, et qui en 
constituentpourainsi dire les pdriplierics, sont les maux avecles 
faux qui les favorisent, et ces faux ont čtć disposćs en ordre selon 
qu’ils favorisent. l)ans l’autrevie ces choses se đćveloppent selon 
l'ordre dans lequel ellcs ont čtć disposćes, d’abord se montrent cel- 
Ies qui tiennent les dernieres pćriplidries, puis celles qui sont intd- 
rieures, et enfin se manifeste l’intime ; c’est de la que l’homme dans 
l’autre vie parcourt plusieurs čtats , et que les mechants encourent 
par đegres successivement des plaies, avant d’etre jetćs dans l’en- 
fer, selon ce qui vient d’etre dit ci-dessus : l’Intime, vers lequel enfin 
ils parviennent, est l’enfer meme chez eux, car ii est lemal mčme 
qui avait appartenu h leur amour, par consčquent la fin pour la- 
quelle ils avaient tout fait, et quedans le monde ils avaient intime- 
ment cachće. 

7543. Sur tes serviteurs et sur ton peuple, signifie dans toutes cho- 
ses en general et en particulier : on le voit par la signification des 
serviteurs et du peuple, en ce qu’ils sont tous et cliacun, ainsi toutes 
choses en gćndral et en particulier, N° 7396. 

7544. Afin que tu saches que nuln’est comme moi dans loute la 
terre, signifie qu’ils connaitraient par Ik que te Seigneur seid est 
Dieu : on le voit d’aprčs ce qui a ćtć dit ci-dessus N° 7401 . 

7545. Car maimenant j’etendrais ma main, signifie que la com- 
munieation pourrait etre enlevće : on le voit par la signification de 
la main, en ce qu’elle est la puissance, N os 4931 a 4937, 6292, 
6947, 7188, 7189, 7518; et enceque la main deJćhovah estla 
Toute-Puissance, N os 878, 3387, 7518, de lti etendre la main, c’est 
montrer la puissance, et faire ćela d’aprfes la toute-puissance : cette 
toute-puissance est dćerite en ce qu’il pouvait envoyer toutes les 
plaies dans son cceur, sur ses serviteurs et sur son peuple, ce qui 
signifie quc tous les maux pourraient faire eusemble irruption, et 
qu’ainsi la communication avec les choses qui sont dans le Ciel 
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pourrait Otre cnlevće : c’est ce (degrć) de Ia puissancc, qui est si- 
gnifid ici par ces paroles. II a ćte dit prćcćdemmcnt ce qu’il en cst 
de cette communication ; c’est que ceux qui infestent les esprits 
probes dans l’autre vie, sont ceux qui dans le raor.de ont dte dans 
FEglise* ont lu la Parole, ont connu les doctrinaux de la foi de leur 
Eglise, et les ont aussi professćs, mais ont vćcu la vie du mal; 
ceux-lh dans l’autre vie, tant qu’ils retiennent les choses qui ap- 
partiennent a la foi, ont communication avec le Cio], et ne peuvent 
pendant ce temps la etre jetćs dansl’enfer : c’est pourquoi ce sont 
ces choses qui leur sont otćes par degrćs, et quand elles leur ont. 
ćtć otees, ils n ont plus rien qui les tienne ćlevćs, raais alors 
comrae des poids sans support ou comme des oiseaux prives d'ailes 
ils tombent en bas ou dans I’abime : d’aprEs ćela on voit clairement 
ce qui cst cntcndu par ces mots, la communication pourrait leur 
etre enlevee. 

7546. Etje frapperais toi et lonpeuple de la peste, signifie ainsi 
une devastaiion totale : on le voit par la signification de la peste , en 
ce que c’est la vastation du bien et du vrai, N° 7505, ici une devas- 
tation totale, parče qu’ii est dit que Pharaonet sonpeupleen seraient 
frappes : mais prćcćdemment dans le Yers. 3, c’etait le bćtail, c’est 
pourquoi la, par la peste ii est signifić non une dćvastation totale, 
mais une vastation dans lecoramun quant au choses qui appartien- 
nent au vrai et au bien de l’Eglise, et qui sont en dehors. 

7547. Et tu serais retranche de la terrc, signifie q u ainsi U ny 
aurail plus de communication pa?' les choses qui appartiennent a 
l’Žglise : on le voit par la signification d'etre retranche, quand ćela 
est dit des choses qui sont de l’Eglise, en ce que c’est etre sćpare, 
et quand elles sont sćparees, ou quand ii n’v a plus aucune commu- 
nication avec le Ciel par les choses qui appartiennent h l’figlise, 
cet liomrae alors torabe dans l’enfer, ce quiest etre retranchć, voir 
ci-dessus N° 7545 ; et par la signification de la terre, en ce qu’elle 
est l’Eglise, IS T ° S 662, 1067, 1262, 1733, 1850, 2117, 2W8 f. 2571, 
2928, 3355, 4535, 4447, 5577. 

7548. El neanmoms a čame de peci je t’ai fait subsister , signifie 
que la communication resterait encore, et quils parcourraient les 
etals đapres l’ordre : onle voit par la signification defaire subsister, 
quand ii est dit desplaies oudesmaux, qu’ils ne feraientpas en- 
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semble irruption, N° 7541, et de la communication avec le Ciel, 
qu’elle ne leur serait pas enlcvće, N° 7545, cn ce que c’est que la 
communication resterait cncore, et qu’ainsi ils parcourraient les 
ćtats đ’aprćs l’ordre, c'est-ži-dire que par đegrćs ils scraicnt succes- 
sivemertt dćvastćs, l\ T °754'L 

7549. Afin de te montrer ma force, signifie afin quil$ apergolvent 
combien est grande l a puissance Divine : on le voit sans explication. 

7550. Et afin que soil raconte mon Nom dans loule la terre, 
signifie afin qu ainsi le Seigneur soitrecomm pour seulDieu par- 
tout ou est rEglise : on le voit par la signification di iNom, en ce que 
c’est dans un seul complexe tout ce par quoi le Seigneur est adord, 
I\ os 2724, 3006, 6674; et commc le plus essentieldu culte est la 
reconnaissance que le Seigneur est le seul l)ieu et que son llu- 
main est Divin, etque c’est de ce Divin Ilumainque procMe le tout 
dela foi ct de l’amour, c’est pour ćela que par etre raconte le Nom 
deJehovah, ii est signitić que le Seigneur doit etre reconnu pour seul 
Dieu;que le Divin Ilumain du Seigneur soit le Nom de Jćhovah, on 
l’a vu N os 2628, 6887 ; et par la signification de la terre ^ en ce 
qu’elle estl’Eglise, N° 7547. Quand dans ce passage, et dans plu- 
sieurs autres, Jćhovah ou le Seigneur vcut que sa Force et sa Puis- 
sancc se manifestent, et que son Nom soit racontć, et que dans 
d’autres passages ii veut qu on lui rende humblement un culte ct 
qu’on l’adore, ii semble qu’il veut faire parade de sa gloire, et qu’il 
aime l’adoration pour lui ; mais ii en est tout autrement ; ce n’est 
pas pour lui, mais c’est pour le genre humain, ce n’est pas par 
gloire de lui-meme, mais c’est par amour, car ii veut etre conjoint 
au genre humain, et lui donner la vie et la fćlicite ćternelie ; et 
ćela ne peut etre fait, si l’homme n’est pas dans un culte humble ; 
et ii n’y a pas de culte humble si rtiomme ne reconnait et ne croit 
qu’il est lui-meme poussiere et cendre, c’est-i-dire qu’il n’est que 
mal, et que Jćhovah ou le Seigneur estle Trćs-Grand et le Trfes- 
Saint, et qu’il ne doit pas de lui-meme oser s’en approcher; quand 
l’homme est dans ce culte humble, le Seigneur peut influer avec la 
vie de son amour et donner le Ciel et la felicilć ćternelle ; voild 
pourquoi dans la Parole Jćhovah ou le Seigneur exalte lani sa puis- 
sance et sa gloire. 

7551. Encore toi iu ieleves contre mon peuplc, signifie parče 


32 A.UC.VNES CELESTES. 

c/ii il ne eessc pas encore cCinfesler ceux qui sont dans le vrm cl 
dam le bien : on le voit par la signification d 'encore selever, en ec 
quec’est ne pas encore cesser d’infester; car ceux qui infestent 
croient dominer sur ceux qui sont infestćs, lorsqu’ils les voient 
dans l’angoisse et non encore dćlivrćs, et qu’ils se voient aver- 
tis ; et par la reprćsentation des fds d’Israel, qui ici sont mon 
peuple, en ce qu’ils sont ceux de l’Eglise spirituelle, ou ce qui est 
la meme chose ceux qui sont dans le vrai et dans le bien, N 08 4286, 
6426, 6637, 6862, 6868, 7035, 7062, 74 98, 7201 , 724 5, 7223. 

7552. Pour ne point les renvoger, signifie et qu’U ne les laisse 
poini encore : on le voit par la signification de renvoger, en ce que 
c’est laisser, comme ci-dessus plusicnrs fois. 

7553. Et Moije fais pleuvoir vers ce temps demain une grele fort 
lourde, signifie les faux detruisant loutes les choses de l’Žgltse 
chez eux : on le voit par la signification de la pluie de grele, en ce 
que ce sont les faux d’apres le malqui dćtruisent les vrais etlesbiens 
de la foi, ainsi les choses dc l’Eglise ; si la pluie de grele signifie 
ces faux, c’est parče que les grelons sont comme des pierres, et 
dćtruisent tant les hommes quc les betes, ainsi que les produits de 
la terre; et aussi parče qu’ils sont froids : la pluie en gćnćral 
signifie la bćnćdiction , et dans le sens opposć la malćdiction, 
N° 2445 ; quand elle signifie la bćnediction, elle signifie l’influx et 
la reception du vrai de la foi et du bien de la charitć, car c’est Ik la 
bćnćdiction; mais quand elle signifie la malćdiction, elle signifie 
le faux qui est contrc le vrai de la foi, et le mal qui est contre le bien 
de la charitć, car c’est lh la malćdiction ; en gćnćral, la pluie de 
grele signifie la malćdiction, qui appartient au faux provenantdu 
mal, et meme au faux provenant du mal contre les vrais et les biens 
de l’Eglise ; c’est la ce que signifie la pluie de grele dans les pas- 
sages suivants : Dans Ezćchiel : « Je disputerai avec Gog par la 
» peste et par le sang, et je ferai pleuvoir une pluie inondante, et 
» des pierres de grele, du feu et du soufre surlui, et sur ses batail- 
» lons, et sur beaucoup depeuples qui (sont) avec lui. » —XXXVIII. 
22; — Gog, c’est le culte externe separćde l’interne, ainsi ce sont 
ceux qui placent dans les externes le tout du culte Divin, la charitć 
ćtant ćteinte; les pierres de grćle, ce sont les faux d’apres le mal. 
Dans le Meme : « Que ma main soit contre les Prophetes qui 
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'« vorent la vanitć el qui prćdisent le mensonge. Dis k ceux qui 
» Tenduisent d’ineptic, qu’elle tombera (la muraUle ), ii y aura une 
» pluieinondante, parlaquelle vous, pierresde grele, vous tomberez, 
» et un vent de Lempetes la brisera. » — XIII. 9, 11 ; — lespro- 
phetes qui voient la vanitć el qui prćdisent le mensonge, sont ceux 
qui enseignent les inaux et les faux ; ceux qui endniscnt d’ineptie, 
sont ceux qui forgent des faux et les rendent comme semblables au 
vrai; ceux-ci sont appelćs pierres de greles k cause des faux; rnais 
la grele dans ce passage et dan le prćcedent est expwiniće dans la 
Langue originale par un autre mot, qui signifie une grosse grele. 
Dans Esa'ie : « Alors Jćliovali fcra entendre la gloire desa Yoix, et 
» son bras fera voir le repos, dans Tindignation de la colfere, et la 
» llamme d’un feu devorant, par la dispersion et Tinondation, et la 
» Pierre de grele. » — XXX. 30, 31 ; — la pierre de grele, c’est la 
vastation du vrai par les faux. Dans le Meme : « Voici, le Seigneur 
» fortot robuste, comme nnemondation de 
» nage, comme une inondation de grosses eaux dćbordćes, ii abattra 
» {tom) k terre avec la main ; la grele renversera le refuge du mcn- 
» songe, et ils inonderont la retraite des eaux. * — XXVIII. 9, * 7 ; 

— Tinondation, c est rimmersion dans les faux, et ainsi la vastation 
du vrai, N os 705, 739, 790, 5725, 6853 ; Tinondation de la grele, 
c’est la destruction du vrai par les faux. Dans David : « U frappa de 
» grele leur cep, el leurs sgcomores đ’une grele pesante ; et U litra 
» a la grele leur bete , et leurs troupeaux aux charbons ardents, ii 
» envoya sur eux Temportemenlde sacolere. »— Ps. LXXYIII. 47, 
48, 49. — Dans le Meme : « II donna leurs pluies en grele , un feu 
» de flamme dans leur terre ; et ii frappa leur cep et leur figuier, et 
» ii brisa Tarbre de leur frontićre. » — Ps. GV. 32, 33 ; — la grele 
etla pluie, c’est la vastation du vrai et du bien par les fanx prove- 
nant du mal, le cep est le vrai et le bien de TEglise interne, les 
sycomores et le figuier sont les vrais et les biens de TEglise cxterne. 
Dans le Metne : « Qui donne la neige comme de la laiiie, rćpand la 
» bruine connne de la poussiere, qui lance sa grele comme des 
» balles ; đevant son froid qui subsistera ? » — Ps. GXLY11. 1 6 , 17 ; 

— la grele, ce sont les faux provenant des maux. Dans le Meme : 
* U a posć les tenebres (pour) sa retraite, ses cireuits ( pour ) sa 
■» tente; les tćnebres des eaux, les nuees des cicux ; par la splen- 
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» deur devant Lili ses nućes ont passć , avec grele et ckarfmus de 
» fm; Jehovah a tonne dans les cieux, et le Tres-Haut a donnć de 
» sa voix, de la grele et des charbons de feu , en sorte qu’il a lance 
» ses traits et les a dispersćs. » — Ps. XVIII. 12, 43, 14, 45; — 
la grele, ce sont les faux d’aprbs les maux qui dćvastcnt les vrais 
et les biens. Dans Jean : « Le Premier Ange sonna de la trompette, 
» et U se forma de la grele , et đu feu mele de sang , et ils tombferent 
» sur la ter re, en sorte que la troisibmc partie des arbres fut brulće, 
» et toute l^rbe verte fut dessectiće. » — Apoc. VIII. 7 ; — la grele, 
ce sont les faux d’aprbs le mal ; le feu melć de sang, c’est le mal des 
cupidites avec les vrais falsifies; les arbres qui ont ete brftUs, ce 
sont les connaissances du vrai detruites par le mal des cupiditćs; 
rherbe verte qui a ćte dessćehće, ce sont les scientifiques du vrai 
dćfcruits pareillement ; que le feu soit le mal des cupiditčs, on le voit 
N°M297, 1864 , 8446, 5071, 524t>, 6314, 6832,7324; et le sang 
le vrai falsilić, N os 4735, 6978, 7317, 7326 ; et les arbres les con- 
naissances N as 2722 f. 2972. Dans Josue ; « II arriva que, comme 
» ils fuyaient devant Israel, eux, dans la descente de Bethclioron, 
» alors Jćliovah jela des cieux sur eux de grosses pierres ju$qu’ži 
» Aseka, et ils moururcnt ; U y en eut plus de cenx qui moururent 
» par les pierres de grele , que de ceux que les fils d’Israel tuerent 
» par l’epće. » — X. 4 4; — la , ii s’agit de cinq rois qui ćtaient 
campćs contre Gibeon ; par ces rois et par leur peuple ćtaient re- 
presentćs ceux qui sont dans les faux d’aprbs les maux, c’est 
pour ćela qu’ils moururent par des pierres de grele; les grelons 
sont appelćs pierres, parče que les pierres aussi signifient les faux. 
D’aprfes ces passages, on voit clairement ce que signifient la grele 
et la pluie de grele, savoir, les faux d’aprbs les maux, et comme 
elles signifient ces faux, elles signifient aussi la vastation du vrai 
et du bien, car cette vastation se fait par les faux d’aprfes les 
maux. 

7554. Telle giiil n’y en a point eu comme elle en Eggpte depuis 
le jour quelle a ete fondee etjusgu’a present , signifiequil n’y a 
pas eu chez les auires une telle destruction dans le mental naturel : 
on le voit par la signification de la pluie de grele, h laquelle s’ap- 
pliqnent ces paroles, en ce qu’elle est la destruction du vrai par les 
faux, N° 7553 ; par la signification de la terre d 'Eggpte, en ce 
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qu’elle est le mental naturel, N 08 5276, 5278, 7280, 5288, 5301 ; 
depuis lejour gu’elleaete fondee etjusqud present, c’est qu’il n’y en 
a pas eu de telle cliez les autres, car lejour signifie l’etat, et la fon- 
dation la qualitć, et J’ljgypte le mental nature), en gćnćral. S’il n’y 
a pas cliez les autres une destruetion telle que cliez ceux qui infes- 
tent les esprits probes dans l’autre vie, c’est parče quc ceux qui 
infestent ont dans le monde StS de l’Eglise, N os 731 7, 7502; ceux- 
ci ont rempli la mćmoire de leur mental naturel , de cliores qui 
appartiennent i la foi d’apres la Parole et d’aprbs la doctnnc de 
leur Eglise, ct cependant ont menć une vie opposee a ces clioses, 
c’est pourquoi quand ils sont ddvastes, les ehoses qui appartiennent 
a la foi sont arracliees et en meme temps beaucoup d’ autres qui y 
sont adhdrentes, de la des lacunes etdes cavitćs profondes et hideu- 
ses ; les maux des cupidites ainsi que les faux ne peuvent aussi qu’y 
avoir <$tć adjoints d’une rrianičre quelconque; comme les ehoses 
qui appartiennent a la foi ne peuvent Otre avec ccsmaux et ces faux, 
ii est evident , si elles ne peuvent Stre sSpardes, qu’elles sont 
cliassees vers les limites, de li des vides au-dedans qui sentent 
excessivement mauvais, car toute puanteur vient du mćlange des 
maux avec les biens et du mSlange des faux avec les vrate; ćela 
n’arrive pas cliez ceux qui sont hors de l’Eglise, car ils n’ont rien 
su des vrais de la foi procćdant de la Parole: ćela est signifie par 
« ii n'y a pas eu chez les autres une telle destruetion dans le mental 
naturel.« 

7555. Vers. 19, 20, 21. Et maintenant envoie , rassemble ton 
betail, et tout ce qui (est) a loi dans le ehamp : tont homme et (toute) 
bete qut sera trouve dans le ehamp, et ne sera pas ramene d la 
maison, et sur eux descendra la grele, et ils mourront. Et celui 
qui eraignit la parole de Jekovali, d’entre les serviteurs de P haram, 
fit fuir ses serviteurs et son betail vers les maisons. Et celui qui 
n’appliqua pas son coeur a la parole de Jekovali, et ii laissa ses 
serviteurs et son betail dans le cliamp. — Et maintenant envoie, 
rassemble ton betail, signifie que le vrai du bien doit otre recueilli ; 
et tout ce qui (est) d toi dans le ehamp, signifie qui apparticnt a 
l’Eglisc : tout homme et (toute) bete, signifie le bien intericur et le 
bien exterieur : qui sera trouve dans le cliamp , signifie qui appar- 
tient i l’Eglise : et ne sera pas ramene a la maison, signifie qui n’a 
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pas ćte mis en rćscrve : et sur eux descendra ta grelc, et Us mom- 
ront , signifie qu’il sera entiferement đćtruit par le faux: ei cclui 
qui craujnlt I aparate de Je kovah, d’entre les servitenrs de Pharaon , 
signifie les ciioses qni, dans le mental naturcl, apparlcnaient au 
Seigneur: flt fnir ses servitenrs et son betail vers les mahom, si- 
gnifie qu’elles furent cacliees et mises en reserve dans les iiitć*- 
ricurs : et cclui qui nappliqua pas son coeur ii ta parole de Jehovah , 
signifie les choses qui ne provenaicnt pas du Seigneur : etil laissa 
ses servitenrs et son betail dans lechamp, signifie qu’elles ne furent 
ni caehćes ni mises en rćserve. 

7556. Et maintenant envoie , rassemble ton betail , signifie que 
le vrai du bien doit etre recueUli : on le voit par la signification de 
rassembler , en cc que c’est rccneillir; et par la signification du 
betail en ce que c’est le bien du vrai, et aussi le vrai dubien, 
N os 601 6, 6045: ce que c’est que le vrai du bien et le bien du 
vrai, on le voit N os 2063, 3295, 3332, 3669, 3688, 3882, 4337, 
4353, 4390, 5526, 5733. Dans ce Verset et dans les đcux suivants, 
ii s’agit du bien et du vrai, qui sont mis en reserve par le Seigneur, 
mćme chez les mćehanls ; en effet, le bien etle vrai, qui n’ontpoint 
ćte adjoints aux mauxet aux faux,nc sont pointdćvastćs, mais ils 
sont caches dans les intćrieurs par le Seigneur, et ensuite ils en 
sont tirćs pour l’usage: cette mise en reserve du bien et du vrai 
chezl’homme par le Seigneur estsignifiće par les restes dansla 
Parole, voir N° s 468, 530, 560, 561, 576, 661, 798, 1738, 1906, 
2284, 5135, 5342, 5344, 5897, 5898, 5899, 6156. 

7557. Et tout ce qui est d loi dans le champ , signifie qui appar - 
tient a l’Eglise : on le voit par la signification du champ , en ce que 
c’est TEglise, N os 2971, 3317, 3766, 4440, 4443, 7502. 

7558 . Tout homme ei toute bete , signifie le bien interieur et le bien 
cxterieur : on le voit par la signification de Y homme et de la bete , 
en cc que c’est lebien intćrieur etle bien extćrieur, N r os 7434 , 7523. 

7559. Qui sera trouve dans te champ, signifie qui appartientd 
l’Eglise ; on le voit par la signification du champ, cn ce que c’est 
VEglise, ainsi qu’il vient d’etrc dit N° 7557. 

7560. Et ne sera pas ramcne d la maison, signifie qui na pas 
ćiS mis en reserve : on .le voit par la signification de ne pas etre 
ramcne d la maison, cn ce que c’est ne pas etre mis cn rćserve, car 
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la maisoa est le mental interieur naturel, ou est le bien avee Ic 
vrai, el c’est aussi le mental rationnel, et par consequent rhonime 
lui-memc, N os 3538, 4973, 5023, 7353, ainsi otre ramcne k la 
maison, c’est etre ramene en declans et y etre cache. Si le bien et 
le vrai sont caches au dedans et v sont mis- en reservc par le 
Seigneur, memechez les mechants, c’est a fin qivil v alt toujours 
quelque chose d’humain de reste ; en effet, Hionime sans ces choses 
n’est point homme, car les choses qui sont cachćes et raises en 
rćserve sont le bien et le vrai, par lcsquels ii y a communication 
avec le ciel, et autant l’homme a de communiealion avec le cici, 
autant ii est liommc : ii y a, ii est vrai, communication des mć- 
chants, meme de ceux qui sont dans l’enfer, avec le ciel , mais ii 
n’y a aucune conjonction par le bien et le vrai, car aussitol que le 
bien etle vrai decoulent du ciel et viennent dans l’enfer, ilssom 
changes en mat et en faux, par suite la conjonction est sur-le- 
champ roinpue; tclle est la communication; toutefois par le bien 
et le vrai qui sont cachćs et mis en rćserve dans les intericurs ily 
a conjonction; mais la cliez les mechants lesvrais et les biens 
n’ont point đ’autre effet que de leurdonner la possibilitć de rai- 
sonner, et de penser et parler d’apres le sensuel, et ainsi de con- 
firmer le fanx et de prendre la dćfensc du mal; rien de plus ne peut 
provenir [des biens et des vrais cachćs et mis en reserve cliez eux, 
car s’il provenait quelque chose de plus les vrais etles biens pćri- 
raient, et ainsi ii ncteur restcrait rien đ’humain. 

7561 . Et sur eux descendra la greie,ct Us mourront , ngnifie qitU 
sera enticrement delruit , savoir, ce qui appartientfi TEglise : on le 
voit par la signification de la grele , en ce que c’est te !aux d’aprfes 
le mal, et par suite ta vastation du bien et du vrai par les faux, 
N°7553; etpar la signification domourir,en ce que c’est cesser 
d’etre, N os 494, 6587, 6593 ; et oomnte ćela est dit de la vastation 
du bien et du vrai, c’est etre detruifc. 

7562. Et celul qui craignit la parole de Jehomh, d’entre les 
serviteurs de Pharaon, signifie les choses qui , dans le mental na- 
turel, appartenalent au Seigneur : on le voit par la signification de 
celui qui eraint la parole dc Je kovah , en ce que ce sont les choses 
qui appartienncntau Seigneur; eneffet, dans le sens interne, par 
celui qui eraint. ii est entenđu non unc personne qui eraint, mais 
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itne chose; que dans le ciel Tidće de la personne soit chamgfc en 
Fidće d’une chose, on le voit N os 5225, 5287, 5434, c’est pour ćela 
que par celui qui craint la parole de Jehovah, ii faut entendre le 
bien et le vrai qui procfedent du Seigneur ; et par la signilcation des 
serviteurs de Pharaon , en ce qu’ils sont les choses qui appartien- 
nent au mental naturel; que Pharaon soit le naturel dans le com- 
imin, on le voit N os 5160, 5799; de lk ses serviteurs sont les 
choses qui sont dans le naturel; ou, ce qui est de meme, qui sont 
dans le mental naturel; car les choses qui sont dans le naturel, 
d’aprbs lcsquelles rhomme pense et conclut, constituent sont 
mental Les choses qui sont dans le mental naturel appartien- 
nent au Seigneur, et n’appartiennent pas au Seigneur , voir, plus 
bas N° 7564, 

7563. Fit fuir ses serviteurs et son betail vers les maisons , si- 
gnifie qiielles furent cachees et mises en reserve dans les interieurs : 
on le voit par la signification des serviteurs, en ce qu’ils dćsignent 
les choses qui sont dans le mental naturel, comme ci-dessus 
N° 7562 ; par la signification du betail, en ce que c’est le vrai et le 
bien, N° 7556; et par la signification des maisons , en ce qu’elles 
sont les choses qui sont au dedans de rhomme, oii le bien et le vrai 
sontcachćs et mis en rćservepar le Seigneur, N° 7560; de lk, ii est 
ćvident que ces mots, « fit fuir ses serviteurs et son bćtail vers les 
maisons, »signifientque les vrais et lesbiens qui sont dans le mental 
naturel, c’est-k-dire, les choses qui appartiennent au Seigneur, 
ont etć recueillies, caches et mises en rćserve dans les intćrieurs. 

7564. Et celui qui n apptkjua pas son cceur & la parole de 
Jehovah , signifie les choses qui ne provenaient pas du Seigneur : on 
le voit par les explications donnćes ci-dessus N° 7562, oii celui qui 
craignit Jćliovah signifie les choses qui appartenaient au Sei- 
gneur; de la viče mrsa , celui qui n’appliqua pas son cceur k la 
parole de Jćhovah, signifie les choses qui ne provenaient pas du 
Seigneur. Lesbiens et les vrais appartiennent au Seigneur ou 
n’ appartiennent pas au Seigneur; ceux qui appartiennent au Sei- 
gneur sont ceux c[ue rhomme fait pour le prochain, pour la patrie, 
pour l’Eglise, pour le Royaume du Seigneur, ainsi pour le vrai 
meme et le bien meme, et surtout pour le Seigneur; ce sont la les 
biens et les vrais qui appartiennent au Seigneur; mais les vrais et 
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les biens qui n’appartiennent pas au Seigneur sont ceux que 
rhomme fait pour soi comme fin, et pour le monde comme fin , 
ceux-ci dans la forme externe se montrent parfois semblables a 
ceux-la, mais dansla forme interne ils sontabsolument differents; 
car ceux-ci conduisent a soi, mais ceux-la ćloignent ac soi; les 
vrais et les biens qui n’appartiennent pas au Seigneur sont aussi, 
quant a la plus grande partie, ceux que l’bomme fait đansl’etat 
d’infortune, demaladie, de douleur ou de crainte, et non dans un 
ćtat libre, car c’est aussi pour lui qu’il les fait : h la vćritš tous les 
vrais et tous les biens influent du Seigneur, mais quand les biens 
et les vrais du Seigneur sont tournćs chez rhomme vere lui-meme, 
ils deviennent biens et vrais de rhomme, et les propres de celui 
vers qui ils sont tournćs, car ils deviennent biens de l’amour de 
soi et du monde: tels sont les biens de tous les mćcliants entre 
eux : d’aprfcs ćela on voit clairement quels biens et quels vrais sont 
entendus par les biens et les vrais du Seigneur, et par les biens et 
les vrais qui ne sont pas du Seigneur. 

7565. Et U laissa ses serviteurs et son betaii dam le champ , si- 
gnifie gitelles ne furent ni cachees ni mises en reserve : on le voit par 
la signification d ’etre laisse dans le champ . en ee que c’estperir par 
les faux d’aprćs les maux, qui sont signifićs par la grele dont iis 
mourraient, N os 7559. 7560, 7561 ; ce sont les choses qui n’ont 
ćte ni cachćes ni mises en rćserve, et ce sont ces vrais et ces biens 
"qui n’appartiennent pas au Seigneur, desquels ii vient d etre parle 
N° 7564; -les serviteurs signifient ceux qui sont dans le mental 
naturel, N os 7562, 7563 ; et le betaii signilie les vrais et les biens, 
qui, parče qu 7 ils n’appartiennent pas au Seigneur, nepeuventetre 
caclićs dans les intćrieurs. 

7566. Vers. 22 a 26. Et Jehovah dit d Moscheh : Etends tamain 
vers le ciel , et U y aura de la grele dans toute la terre d’Eggple, 
sur rhomme et sur labete, el sur toute herbe du champ dans la terre 
d’Egypie. Et Moscheh etendit son bdton vers le ciel , et Jehovah 
donna des voix , et de la grele, et le fcu allait d terre; et Jehovah fit 
pleuvoir de la grele sur la terre đEggpte . Et U y eut de la grele, et 
du feu d la fois marchant eu milieu de la grele, fort lourde , tellc 
ga ii ny en avait point *.u comme elle dans toute la terre đEggpte, 
depuis guelle etait en nalion . Et la grele frappa dans foalc la terre 
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d’Eggple tout ce qui (ćtait) dans le champ , depuis l'homme et 
jusqud la bete ; et toute herbe du champ la grele (la) frappa, et tom 
arbre du champ elle (le) brisa . Seuiement dam la terre de Goschen, ou 
(ćtaient) les fils đlsrael, U ny eul point de grele. — Et Jehovah 
dit d Moscheh, signifie le commandement : Elends ta main vers le 
ciel , signifie faction de se tourner vers, et fapproche du ciel: 
et U y aura de la grele dans toute l a terre đEgijpte , signifie le faux 
qui detruit dans le mental naturel : sur rhomme et sur la bete , 
signifie le bien intćrieur et le bien extćrieur : et sur toute herbe du 
champ dans la terre d’Eggpte , signifie tout vrai de fEglise dans le 
mental naturel : et Moscheh etendit son bdton vers le ciel , signifie 
la communication avec le ciel : et Jehovah doima des voix, signifie 
f ćloignement et la sćparation de la communication avec ceux qui 
sont dans le bien et dans le vrai : et de la grele, signifie les faux qui 
dćtruisen t : et le feu allait d terre, signifie les maux des cupiditćs : 
et Jehovah fit pleuvoir de la grele sur la terre d’Eggpte, signifie le 
mental naturel envahi par les faux du mal : etil y eut de la grele et 
du feu d la fois marchant au milieu de la grele , fort lourde, signifie 
ies persuations du faux avec les cupiditćs du mal tout ensemble : 
telle quil n y en avait point eu comme elle dans toute la terre 
d’Eggpte, signifie qu'il n’y avait point eu un tel etat du mental 
naturel chez les autres; depuis guelle etait en nation, signifie 
depuis le jour qu'il avait ćtć fait de manižre a pouvoir admettre le 
bien et par suite le vrai : et la grele frappa dans toute ta terre 
d’Eggpte , signifie que ce faux ddtruisit les choses qui ćtaient dans 
le mental naturel: tout ce gui (etait) dans le champ , signifie tout cequi 
appartenait h l’Eglise : depuis t’homme et jusqud l a bete, signifie 
son bien intćrieur et son bien exterieur : et toute herbe du champ 
la grele (la) frappa, signifie que ces faux dćtruisirent tout le vrai de 
TEglise: et tout arbre du champ elle (le) brisa , signifie et meme 
toutes les connaissances du vrai et du bien de f Eglise: seuiement 
dans la terre de Goschen, ou (ćtaient) les fils đlsrael, ii ny eut 
point de grele , signifie qif ii n’v eut point de destruetion lk ou ćtaient 
ceux de f Eglise spirituelle. 

7567. Et Jehovah dit a Moscheh, signifie le commandement : 
on le voit par la signification de dire , en ce que c’est le commande- 
mept, JN T ° S 7036, 7107,7310. 
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7568. Etends ta main vers le ciel, signifie l* actlon de se tourner 
vers , et l’ approche da ciel : on le voit par la signification Selendre la 
main , en ceque c’est tourner vers, car par Fcxtension de la main on 
se trourne vers, et Ton moutre; et par la signification du ciel, 
en ce que c’est le ciel angćlique; et comme, lorsque le ciel est 
tournb vers quelqu’un et lui est montrć, on y porte aussi la vue et la 
pensće , c’est pour ćela que F approche est aussi signifiće, car toute 
approche dans le monde spirituel se fait par la dćtermination de 
lapensće;il a dćja ćte dit, K° 7519, comment ces choses sepassent, 
mais comme elles sont de celles qu’on ignore dans le monde, ćela 
va encore etre illustrć en peu de mots : Quand ii doit s’općrer 
quelque changement d’ćtat cliez les mćchants qui vont etre devastćs, 
comme chez ceux dont ii s’agit dans ces Chapitres, ce cliange- 
ment se fait par un plus present influx du bien et du vrai provcnant 
du ciel i ^car plus le ciel s’ approche d’eux, plus chez eux les maux 
et les faux sont excitćs, car le bien et le vrai pćnetrent du ciel vers 
les interieurs, et d’autant plus profondement que le ciel est plus 
prhs : de lžt vient que les esprits infernaux n’osent pas s’approcher 
de quelque socićte cćleste, et qu’ils s’en ćloignent autant qu’ils 
peuvent, voir N os 4-225, 4-226, 4299, 4533, 4674, 3057, 5058,7519. 
D’aprfcs ćela on voit maintenant ce qui estentendu parTaction 
de se tourner vers, et par r approche du ciel , qui sont signifićes 
en ce que Moscheh devait etendre sa main vers le ciel ; en effet, 
c’est un nouvel ćtat qui est maintenant dćcrit, savoir, l’etat des 
faux d’aprhs les maux, qui ddtruisent tous les hiens ct tous les 
vrais de FEglise chez ceux qui infestent; comme cct etat cxiste 
par Finflux plus prćsent du vrai venant du Divin, et en meme 
temps par Fapproche du ciel, c’est pour ćela qu’il est dit a Moscheh 
d’ćtendre sa main vers le cici. 

7569. Et ii y aura de l a grele dans toute l a terre d’Egypte ? 
signifie le faux qui detruit dans le mental nalurel ; on le voit par 
la signification dc la grele , en ce que c’est le faux d’apres les maux 
qui dćtruit, savoir, tout bienet tout vrai de FEglise, i\°7552; et 
par la signification de la terre d’Šgijpte, en ce qu’elle est le mental 
naturel, N os 5276, 5278, 5280, 5288, 5301. 

7570. Sur Chomme et sur la bete , signifie le bien intericur 
et le bien exUrieur : on le voit par la signification de Vhomme 
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et de la beie , en ce que c’est le bien intćrieur et le bien exterieur, 
N os 7424, 7523, 7558. 

7571. Et sur toule her.be du champ đctns ia terre d’Egypic» 
signifie I out vrat de f&glise dans le mental naturel : on le voit par 
la signification de Vherbe , en ce qu’elle estle vrai, ainsiqu’il va 
etreexposć; parla signification du champ, en ce qu’ ii est fEglise 
K° 7557 ; et par la signification de la terre d’Egypte, en ce qu elle 
est le mental naturel, N° 7569. Si fherbe signifie le vrai, c’est parče 
que la terre signifie fEglise, et que le champ la signifie aussi ; 
tout ce qui en provient signifie ou le vrai qni appartient k la foi, 
ou le bien qui appartient k la charite, car ce sont 1 k les choses 
qui sont de fEglise: par flicrbe du champ est entendu tout ce qui 
en general provient du champ, comme on le voit clairement par la 
Parabole duSeigneur dans Matthieu : « LeRoyaume des cieux est 
» semblable a un homme semant de bonne semence dans son 
»champ: quand f Berbe eut eru et eut porte du fruit, alors parut 
» rivraie. » — XIII. 24, 26, — la, fherbe est le produit du champ ; 
que fherbe y signifie le vrai de fEglise, ctfivraie le faux, ćela 
est ćvident ; c’est, ii est vrai, une comparaison, mais dans la Parole 
toutes les comparaisons sont faites par des significatifsFs 0 3579. 
Dans David; « 11 fait pousser le gramen pour la bdte, et f Berbe 
» pour te service de /’ homme, afin de faire sorti r le pain de la terre. » 
— Ps. CIY. 14, — ici aussi fherbe est pour le produit du champ, 
et dans le sens interne elle y signifie* le vrai. Dans le Meme ; « Dans 
» des pdturages đherbe U me fera couchcr, vers des eaux de repos 
» ii me conduira, ii recreera mon ame. » — Ps. XXIII. 2; — les 
paturages d'herbe sont la nourriture spirituelle qui appartient a 
fame, aussi est-il dit ii rdcreera mon ame. Dans Esa'ie: « Les eaux 
« de Nimrim seront des dćsolations, parče que te gramen est desse- 
» che, fherbe a ete consumee , ii n J y a point de verdure. » — XV. 6. 
XXXVII. 27. — Dans le Meme: « Je devasterai les montagnes 
» et les collines, et fen dessecherai toule t’ Berbe, et je poserai les 
» fleuves en iles ; et je conduirai les aveugles dans un chemin 
» qu’ils ne connaissent point. » — XLII. 15, 16. — Dans Jdrdmie: 
« Jusques a quand la terre sera-t-elle dans le deuil, et f Berbe 
» de tout le champ se fletrira-t-eile ? k cause de la malice de ceux 
» quiy habitent, betes et oiseau seront consumćs. » — XII. 4. — 
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Dans le Meme: « La biche dans le cliamp a mis bas, mais en 
» abandonnant , parče qu’il n’y avait pas d'Herbe ; et les onagres 
» se sont tenus sur les collines, ils ont hum 6 le vent comme les 
» baleines, parče qiiil n’y avait pas d’Iierbe. » — XI Y. 5, 6. 
— Dans Joel : « Ne craignez point, betes de mes champs, car elles 
» sont devenues iierbeuses les demeures du desert , parče que l’arbre 
» portera son fruit, le flguier etlc cep donnerontleurforce. » — 
II. 22. — Dans Amos : « Quand la sauterelle eut achevć de man- 
» ger l’herbe de laterre , je dis : Seigneur Jćhovih ! pardonne, je 
» te prie ; comment se soutiendra Jacob, car ii est petit , lui ? » — 
VII. 2. — Dans Zacharie : « Demandez a Jćhovah une pluie tar- 
» dive dans le temps ; Jćhovah formera des orages, et ii lcur don- 
» nera une pluie abondante, d l’ komine l’Herbe dans le cliamp . » — 
X. \ . — Dans Jean ; « Le cinquićme Angc sonna de la trompette, 
» et ii fut dit de ne point faire de dommage au gramen de l a terre , 
» ni a aucune verdure , ni a aucun arbre. »— Apoc. IX. 4. — Clia- 
cun peut voir que dans ces passages, par le gramen et l’herbe , 
ii est entendu , non du gramen ni de l’herbe, mais des choses 
qui appartiennent a l’Eglise ; que le vrai qui appartient k la 
foi soit entendu par Therbe de la terre et par l’herbe du cliamp, 
ćela est evident. Sans un tel sens spirituel, jamais personne ne 
saurait ce que signifie, dans Jean, Tordre donnć, aprfes que le 
cinquieme Ange eut sonnć de la trompette, de ne faire de dom- 
mage ni au gramen de la terre ni k aucrnie verdure ; personne ne 
saurait non plus ce que signifie , dans Jćrćmie, la Biche qui met 
bas dans le cliamp, et abandonne parče qu’il n y a pas d’herbe, 
et les onagres qui hument le vent comme les baleines, parče qu ii 
n'y a pas d’herbe, ni ce que signifient plusieurs autres choses 
ailleurs. On voit, d’aprćs ćela, combicn la Parole est peu comprisc; 
et quelle idće terrestre on pourrait avoir de plusieurs passages, si 
Ton ne savait ce qu’ils signifient, ou tout au moins que tout ce 
qu’ils contiennent est saint. 

7572 . Ei Mosckeh etendit son baton vers le ciel , signifie la 
communication avec le ciel : on le voit par la signification đeien- 
dre Le baton , cn ce que c’est tourner vers, ainsi communiquer, 
selon ce qui a ete explique ci-dessus, n° 7568 : le ciel signifie le 
Ciel angćlique. 
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7573. Et Jekovah donna des voix, signifie l’eloigtiemmi et la 
separation de l a communication avec cenx qui sont dans le bien 
et dam ie vrat : on le voit par la signification des voix, qui sont 
celles des tonnerres, en ce que ce sont les vrais Divins illustrant et 
perfectionnant ceux qui sont dans le ciel , et portant la terreur et 
la dćvastation cliez ceux qui sont dans Tenfer ; et parče qu’elles 
dćvastent ceux~ci, elles signifient Tćloignement et la sćparation 
de la communication avec ceux qui sont dans le bien et dans le 
vrai , car c’est ainsi qu’ils sont dćvastćs : comment ces clioses se 
passent, on le voit d'aprfes ce qui a etć ditprćcćdemment N OS 7502, 
7541, 7542, 7545, 7554, savoir, que ceux qui ont ćtć de 
TEglise, et ont par suite tirć de la Parole les connaissanees du 
vrai et du bien, mais qui ont mene la vie du mal, ont commu- 
nication avec le ciel par les vrais et les biens qu ils ont apportćs 
avec eux du monđe, puisquils etaient de TEglise (que rhonime 
apporte avec lui dans Tantre vic tout ce qu’il a connu dans le 
monde, et meme tout ce qu’il a vu, cntendu, pensć, prononce, 
voulu et fait, on le voit N os 247 4, 2475, 2481 a 2486, 7398) ; c’est 
cette communication qui est otfe quand ils sont dćvastćs ; et quand 
la communication a ćtć otće, les vrais et les biens sont aussi en- 
levćs avec les connaissanees des vrais et des biens, car tout ce 
que savent les esprits, et meme les Anges, influc du Seigneur par 
le ciel, ainsi par des Communications; voir N OS 6053 a 6058, 6189 
k 621 5, 6307 k 6327, 6466 a 6495, 6613 a 6626 ; d’aprfes ćela, on 
voit clairement ce qui est cntendu par Teloignement et la separa- 
tion de la communication avec ceux qui sont dans le vrai et dans 
le bien : ii en est du vrai Divin dans le ciel et dans Tenfer, vrai 
qui est signifić par les voix , comme ilen est des tonncrrcs spr la 
terre ; les tonnerres ne sont entendus sur les hautes montagnes 
que comme un son doux et peu bruyant, tandis qu’en bas vers 
la terre, ils sont entendus comme un son terrible, de meme le vrai 
Divin dans le ciel est doux et clćment , mais dans Tenfer ii est 
terrible. Que les Voix, qui sont celles des tonnerres, signifient les 
vrais Divins illustrant et perfectionnant ceux qui sont dans le ciel, 
et portant la terreur et la dćvastation chez ceux qui sont dans 
Tenfer s on le voit clairement dans ces passages : dans Esa'ie : 
* II y aura une joie de cceur, comme (lajoie) de celui qui marehe 
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» avec la flute, pour venir sur lamontagne de Jćliovah, vers le 
* rocher d’Israel ; alors Jehovah fera entendre la gtoire de sa 
M voix, et son bras fera voir le repos: dans l’indignation de la 
” colfere, et la flanmie ffun feu dćvorant, par la dispersion et 
» rinondation, et lapierre de grele; car par la voixde Jćliovah, As- 
» cliur sera consternč.»— XXX. 29, 30, 31 ; — ici la voixde Jćhovah, 
c’est levrai Divin illustrantetperfectionnant. ceux qui sont dausle 
bien, et portant la terreur et la dćvastation cliez ceux qui sont dans 
le mal. Dans Joel : * Devant Lui a ćtć ćbranlće la terre, le solcil et 
» la lune oni noirci, et les ćtoiles ont retirć leur splcndeur; et Jeko - 
» vati fah entendre sa voix devant son annee, son camp est fort- 
» grand, parče qu’elle est innombrable, (l’armee) qui fait sa parole* 

» carlejourde Jćhovah est grand ctfortterrible. »—II. 10,11;— pa- 
reillement. Dans le Meme : « Jćliovah rugira de Sion, et de Jerusa - 
» lem ii fera entendre sa voix; et les cieux ct la terre trembleront ; 

» niais Jćliovah (sera) un refuge pour son peuple, et un rempart pour 
» les fils d’Israel. » — IV. 1 6,— la voix de Jćliovah est parcillement 
le vrai Divin ; elle se fait entendre de Jćrusaleni f parče que Jćrusa- 
lem signifie le Rovaume spirituel du Seigneur, oii sont ceux qui sont 
dansle bien d’apria le vrai et dans levrai d’aprćsle bien. Dans 
David : « Jehovah a tonne dans les cieuoc , et le Tres-Haat a donne 
» de savoix , de la grele et des charbons de feu, en sorte qif ii a lancć 
» ses traits, etil les a dispersćs; et beaucoup defoudres, et ii les a 
» mis en dćroute. » - Ps. XVIII. 1 4, 1 5; — donner de la voix , de 
la grele et des charbons de feu , c’est la dćvastation du vrai et du 
bien par les faux et par lesraauK descupiditćs. Dansle Meme : «Les 
» nućesont rćpandu des eaux, les ethers ont donne delavoix , meme 
» tes traits ont ćtć lances, lavoix de ton tonnerre \ ćtć) sur le 
» globe, des ćclairs ont ćclairć le globe. » — Ps. LXX 1. 17, 18, 
49; — la voix, c’est le vrai Divin qui illustre ceux dt ’Eglise. 
Dans le Meme : « La voix de Jekovak (est) sur les eaux, le ; ‘ ieu de 
» gloirc fait tonner; Jehovah (est) sur les grandes eaux : la voix de 
» Jehovah dans la force ; la voix de Jekovak avec lionneur ; la voix 
» de Jehovah briše les cedres , Jćhovab broie les cćdres du Liban : 
» lavoix de Jekovak tranchc comme une flamme de feu : la voix de 
» Jekovak fait trembler le dćsert ; la voix de Jekovak fait mettre bas 
» les biches, et dćcouvre les forets. — Ps. XXIX, 3 ali ; — \k, 
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voix de Jćhovah est le Yrai Divin et la puissance de ce vrai, par con- 
sćquent aussi la Parole, car la Parole est le Vrai Divin. Dans Jean .- 
« Un Ange fort descendant du cici, cria d’une voix grande, etlors- 
» qu’ileut eri 6 , les sept tonnerres prononcerent leur voix; j’allais 
» ćerire , mais j’entendis une voix du ciel, me disant : scelle les 
» ehoses que les sept tonnerres oni prononcees, et ne les ćeris point. >> 
— Apoc. X. 3, 4;— les voix sont leVrai Divin, les tonnerres sont les 
ehoses qui servent h son transport, et le portent du ciel sur la terre. 
Que les tonnerres et les voix signifient des Divins, et non des ton- 
nerres et des sons, c’est ce que chacun peut voir; et puisqu’ils signi- 
fient des Divins et sont appelćs voix de Jćhovah, ii est ćvident 
qu’ils sontle Divin Vrai : c’est pour ćela que, quand Jćhovah des- 
cendit sur la montagnede Sina'i, et promulgua le Divin Vrai, ii y 
eut des voisc, des ćelairs et des tonnerres, — Exod. XIX. 1 6 , XX. 
15; — et qu’il parla du milieu du feu, — Deutćr. IV. 1 1 , 12. V. 19. 
20 , 21 , 22 . 

7574. Et de la grele, signifie les faux qui detruisent : on le voit 
par la signification de la grele, en ce que ce sont les faux d’aprćs les 
maux, qui dćtruisentles biens etles vrais del’Eglise, N°7553. Par 
la grele sont signifićs detels faux, qui dćtruisent les biens et les vrais 
de l’Eglise, comme aussi par la peste, ci-dessusdans ceChapitre; car 
ii y a plusieurs genres et plusieurs espćces de faux, comme ii y a plu- 
sieursgenres et plusieurs espćces demaux dont ces faux provien- 
nent; les faux qui sont signifićs par la grele sont de ce genre, qu’ils 
dćtruisent les ehoses appartenant a l’Eglise, ct ne peuvent etre que 
chezceux qui sont nćs dans l’Eglise, etontvćcucontre les vrais et les 
biens de la foi qu’ils y ont connus. Qu’il y ait des faux et des maux 
de plusieurs genres et de plusieurs especes, on le voit en ce que les 
Enfers sont distingućs sclon les genres et les especes de maux et de 
faux , et en ce que les Enfers sont innombrables. D’apres ćela, on 
peut voir comment ii se fait que les miraeles ou les plaies en Egypte 
signifient les fanx et les maux, ainsi le sang, les grcnouilles, les 
poux, les volatiles nuisibles.la poste, l’ulcćre de pustules,la grele, 
la sauterellc, c’est-a-direque chaque plaie signifie un genre different 
de fauxetdemal. 

7575. Et le feu allait a terre , signifie les maux des cupidites : 
on le voit par la signification du feu, en ce que ce sont les maux 
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des cupiditćs, N os A 297, 1 861 , 2446, 5071 , 521 5, 631 4, 6832, 7324; 
et par la signification d ’aller a tcrre , en ce que c’est envahir le men- 
tal naturel jusqu’& ce qu’il a de plus bas; quela terre d’Egvpte soit 
le mental naturel, on le voit N os 5276, 5278, 5280, 5288,5301. 
Comnic la gfćle signifie les faux, et le feules maux d’oii ces faux 
provicnnent , c’est pour ćela qu’il est aussi fait mention du feu, 
quand ii est parić de grele, dans Esaie, XXX. 30,31. Ps. XY1TL 12 S 
1 3, 1 4, 1 5. Ps. LXXVin. 47, 48, 49. Apoc. YIIL 7; et aussi dans le 
Verset suivant ; « Et ii y eut de la grele, et du feu marchant en 
» mane tcmps au milieu dela grele , fort lourde. » 

7576. Et il fitpleuvoir de la grele sur la terre đEggpte , signifie 
ainsi le mental naturel envahi par les faux du mal : on le voit par la 
signification de faire pleuvoir , en ce que c’est vcrser dans, ici enva- 
hir ; plcuvoir se dit du vrai et du bien, et dans le sens opposć ii se 
dit du faux et du mal, car la pluie est la bćnediction et aussi la ma- 
lćdiction, Is To 2445; par la signification de la grele, en ce qu elleest 
le faux du mal, N os 7553, 7574; et par la signification de la terre 
đEggpte, en ce qu’elle est le mental naturel, comme ci-dessus, 
N° 7575. 

7577. Et U y eut de la grele et du feu d la fois marchant au milieu 
de la grele, fo7't lourde, signifie les persuasions du faux avec les cu- 
pidites du mal tout ensemble : on le voit par la signification de la 
grele , en cequ elleest lefauxd’apres le mal, K°7574, ici la persua- 
sion du faux, parče qu’il est dit une grele fort lourde ; par la signifi- 
cation du feu, en ce que c’est la cupiditć du mal, N° 7575; et par la 
signification de mareher au milieu , en ce que c’est etre ensemble, et 
meme en ce que c’est la cupiditć du mal intimement, parče que c’est 
de cctte cupiditd que provient le faux. L’etat de ceux qui ont ćtć de 
VEglise, et qui dans fautrevieinfestentles esprits probes, est ici 
dćerit, lorsqu’ils ont ćtć dćvastćs quant aux clioses qui appartien- 
nent a l’Eglise, c’est-a-dire, quant aux biens et aux vrais qu’ils ont 

' professćs, savoir, en ce qu’alors chez eux rfegnent les persuasions 
du faux avec les cupiditesdu mal tout ensemble; car tel est leur 
ćtat intćrieur : les persuasions du faux avec les cupiditćs du mal 
sont insćparables, car celui qui est dans le mal quanta la v-ie est 
danslefauxquanta la doctrine; ii peut, ii est vrai, sembler autre- 
ment h ccux qui sont dans lemal de nuvie, car lorsqif ils professent 
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de bouche les vrais tirćs de la Parole , ou de la doctrinc de leur 
Eglise, ils s'imaginent qu’ils sontdans la foi de ces vrais, ii leur 
semble meme qu’ils doivent y etre, mais nćanmoins ils n’y som 
pas si la vie est mauvaise, car ou ils professent de bouche des choses 
sur lesquelles ils pensent autrement, ou ils pensent qu’elles sont. 
ainsi d’aprćs la foi persuasive, foi qu ils ont h cause des richesses , 
ou a cause des honncurs, c’est pourquoi quand ii n'y a plus lieu de 
briguer les honneurs ou de s emparer des richesses, cettefoi toinbe, 
et alors ils saisissent les faux qui concordent avec les maux des cu- 
piditćs ; les faux qui concordent avec les cupiditćs du mal sont 
intćrieurement chez ceux qui vivent mal, bien qu ils croient que ces 
faux n’y sont pas i qu’il en soit ainsi, c’est ce qui se manifeste clai- 
rement dansTautrc vie; quand la les externes ont ćtć cnleves, et 
que ces esprits ont ćtć abanđonnes a leurs intćrieurs, les faux font 
irruption, tantceux qu’ils avaient pensćs dansle monde, queceux 
qu!‘ils avaient pensćs non-manifestement; en effet, ces fauxs’ćlan- 
cent desmaux qui avaient appartenu k leur vic, car les faux ne sont 
autre ehose que des maux qui raisonnent etse protegent eux-memes; 
d’aprfes ćela on peut voir quel est rćtat de ces hommes dans Tautre 
vie, c est-k-dire, qu’il y a en eux les persuasions du faux en meme 
temps que les cupiditćs du mal. 

7578. Telle quil n y en avait pobit eu c onime elle dans toute la 
terre d’Žcjijpte , signifie quil ny avait pobit euun tel etatdu mental 
naturel chez Les autres : on le voit d’aptćs les explications donnćes 
ci-dessus, N° 7554, oii sont de semblables paroles. 

7579. Depuis quelle etaii en nation , signifie depuis le jour qu’il 
avait ete fait , de maniere a pouvoir admettre le bien et par suite le 
vrai, savoir, le mental naturel : on le voit par la signification de la 
nation, en ce qu elle estle bien, N os 1159, 1259,4260, 1416, 1849, 
4574, 6005; et comme ćela est ditdela terre d’Egypte, par laquelle 
est signifie le scientifique vrai qui appartient au mental naturel , 
c’estpour ćela quela nation est aussi le vrai qui provient du bien ; 
et par la signification de depuis quelle etait, en ce que c'est depuis le 
jour qu’il avait ćtć fait. 

7580. Et la grele frappa dans toute la terre d’Žgijpte, signifie 
quece faux detruisit les choses qui etaient dans le mentalnaturel ; on 
le voit par la signification de frapper , en ce quec , est dćtruire; par 
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la, signilication de la grtte, en ce qu’elle est le faux d’aprfcs les raaux 
N os 7558 ; et par la signilication de la ierre d’Žgypie , en ce qu’elle 
est le mcntal naturel, X°7569. 

7581. Tout ce qui etait dam le ckamp , signifie toulce qui ap~ 
partenait d CEglise ; on le voit par la signilication du ckamp , en 
ce qu’il est FEglise, N° 7557. 

7582. Depuis rhomme et juscptd la bete, signifie son bien inle- 
rieur etson bien exterieur : on le voit par la signilication d el’hommc 
et de la bete^vt ce que c’est le bien interieur et le bien extćrieur, 
IS os 7424- , 7523. 

7583. Et loute herbe du ckamp I a grele la frappa , signifie que 
ces faux detmhirent tout le vrat de l’Eglise : on le voit par la 
signilication dc V herbe du ckamp , en ce que c’est le vrai de FEglise, 
N° 7571 ; par la signification de frapper , en ce que c’est dćtruire ; 
et par la signification de la grele, en ce qu’elle est le faux, N° 7553. 

7584. El tout arbre du ckamp elle le brisa, signifie et meme 
toules les connaissances du bien et da vrai de l’Eglise : on le voit 
par la signification de l’ arbre, en ce que ce sont les perc-eptions du 
bien et du vrai , N os 103, 2163, 2682; et aussi les connaissances 
du bien et du vrai , N os 2722 f. 2972. 

7585. Seulemenl dans la ierre de Goschen, ou elaient les fils 
đlsrael , U n v. eut point de grele , signifie quil ny eut point de 
deslruclion la ou elaient ceux de l’Eglise spirituelle : on le voit 
par la signilication de la ierre de Goschen, en ce que c’est Tintime 
dans le mental nature! , Ps 0S 5910, 6028, 6031, 6068; et en ce 
que c’esl l’Eglke, N° 6649; et parlareprćsentationdes/*/* đlsrael , 
en ce qu’ils sont ceux de l’Eglise spirituelle, N os 6426, 6637, 6862 
6868, 7035,7062, 7198, 9201 , 7215, 7223. 

7586. Vers. 27, 28, 29, 30. Et Pharaon envoga et appela Mos - 
cheh et Aharon , et U leur clit : J’ai pecite cette fois ; Jekovah le 
)usie , et moi et mon peuple les mechanls. Suppliez Jekovah ; et 
assez quil y alt eu de-s voix de Dieu et de la grele , etje vous ren- 
verrai , et vous ne continuerez pas de rester . Et Moschek lui dit 
comme je sortvrai de la vitle , jetendrai mes paumes vers Jekovah , 
les voix cesseront , et la grele ne sera plus ; afin que tu sackes qud 
Jekovah (appartient) la terre . Et toi, et tes serviteurs , je sais que 
vous ne craignez pas encore en face de Jehovak-Đieu, — Et Pka - 
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raon envoga et appela Mosciteh et Aharon signifie la prćscnce 
đelaLoi Divine: et U leitr dit, signifie l'Iattniliafion : fai pecite 
cette fois , signifie la separation đ’aveclevrai ellebien : Jekovah 
le pute , et mol et mon peupie les mechants , signifie que le Divin 
Bien n’a pusupporter la malice de ceux qui infestent , et que ćela 
vient de la ; suppliez Jekovah , signifie qu'ils intercfedent ; et assez 
qitil ij alt ću des voix de Dieu et de la grčte , signifie si ces faux 
CCSSent : et je vous renverrai , et vous ne continuerez pas de rester , 
signifie qu’ils les laisseraient , et qu’ils ne seraicnt plus retenus: 
Et Moscheh lai dit , signifie la reponse : comme je sortirai de la 
vitle , signifie la sćparation : j’etendrai mes paames vers Jekovah , 
signifie Tlntercession : lesvoix cesseront et la grele ne sera plus , 
signifie la fin de cet ćtat : afm que tu saches qud Jehovah (appar- 
tient) la tem , signifie pour que par la ii soit connu que le Seigneur 
est le seul Dieu de l’Eglise : et toi et tes serviteurs, je sais que vous 
ne craignez pas encore en face de Je kovah- Dieu, signifie que ceux 
qui infestent ne sont pas encore dans la crainte du Seigneur. 

7587. Et Pharaon envoga 9 et U appela Moscheh et Aharon , si- 
gnifie la presence de la Loi Divine : comme N OS 7390, 7451 , oii sont 
de semblables paroles. 

7588. Et U leur dit , signifie l’ humiliation : on le voit d’aprts 
ce qui suit immćdiatement , savoir : « J’ai pćcbč cette fois ; Jćho- 
vab le juste, et moi et mon peupie les mćchants, » paroles qui 
appartienncnt a riiumiliation , et qui sont contenues dans U dit. 

7589. J’ai peche cette fois , signifie la separation đavec le vrai 
et le bien : on le voit par la signification de pecher , en ce que c’est 
s’ćloigner et se dćtourner du Divin , ainsi du vrai et du bien, N os 
5229, 5474, 5841, par consćquent aussi se sćparer, car celui qui 
se detourne du vrai et du bien s'en sćpare. 

7590. Jekovah le juste , et moi et mon peupie les mechants , signifie 
que le Divin Bien na pu supporter la malice de ceux qui infestent, 
et que ćela vient de la : on le voit en ce que Jekovah est le Divin 
Bien , car par Jćhovab est entendu le Divin Etre, qui est le Divin 
Bien, et par Dieu le Divin Exister, qui est le Divin Vrai, N° 6905 : 
Jehovah est dit le juste , parče qufll ne peut supporter la malice de 
ceux qui infestent ; en effet, Pharaon et son peupie signifient ceux 
qui infestent, et ces mots les mechants signifient la malice 
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7591. Suppliez likovah, signifie gu’ils intercedent : on lc voit 
par la signification dc supplier , lorsque c’est pour un autre, en 
ce que c’est rintercession , comme N os 7396, 746*21. 

75951. Et assez quil y ait eu des voix m de la grele , signifie 
si ces faux cesseut ; on le voit par la signification dc assez quii 
y ait eu, en ce que c’est s’ils cessent ; par la signification des voix 7 
qui sont celles des tonnerres, en ce qu elles sont les vrais Divins 
portant la terreur et la dćvastation cliez les mćchants, et par l’influx 
et k prdsence excitant les faux du mal qui sont signifićs par la 
grele, n°7573 ; que la grele signifie les Eaux qui dćtruisent les 
vrais, on le voit N os 7553, 7574. 

7593. Et je vous renverrai , et vous ne continucrez pas de 
resler , signifie cfu’ils les laisseraienl , et giiils ne seraient plus 
retenus : on le voit par la representation de Pharaon , qui dit ćela 
de lui-meme, en ce qu’il dćsigne ceux qui infestent , ainsi qu’il a 
ete montrć souvent : par la signification de renvoger , en ce que 
c’est laisser ; et par la signification de ne pas rester , en ce que 
c’est ne plus etre retenu. 

7594. Et Moscheh lui dit signifie la rep orise : on le voit sans 
explication. 

7595. Comme je sortirai de la ville, signifie la separation : on 
lc voit par la signification de sortir, en ce que c’est la separation, 
N os 6100, 7404, 7463 ; et par la signification de la ville oii est 
Pharaon , en ce que c’est le faux dans lequel sont ceux qui infes- 
tent-; en effet, la ville signifie le doctrinal , et parče qu’elle signifie 
le doctrinal , elle signifie aussi le vrai , et dans le sens opposć 
le faux, N os 405, 5268, 5451, 5715, 5943, 3516, 4495, 4493. 

7596. J’etendraimes paumes vers Je kovah, signifie l’inlercession: 
ćela estćvident par la signification Selendre les paumes vers Jeho- 
vah , ou supplier, en ce que c’est rintercession, voir au sujet de sup- 
plier, N os 7396, 7465, 7591 ; eneffet, supplier appaftient a la bouche 
ou au langage, etendre les paumes appartient au geste ou h l'action, 
qui correspond a la supplication du coeur; ii y a des gestes ou des 
actions du corps qui correspondent a cliaque affection du mental, 
ainsi le flechissement desgenoux correspond a rhumiliation; le 
prosternement a terre, a une humiliation plus profonde; l’ćlćvation 
des mains vers le ciel, a la supplication, et ainsi du reste; dans la 
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Parole ccs gestes ou ces actions signifient les affcctions niemes 
auxquelles ils correspondent, et ćela, parče qu’ils les reprčsenlent : 
de la on peut voir ce que c’est quc les representations. 

7597. Les vo\x cesseront, et la grele ne sera plus , signifie lafin 
de cei etat ; on le volt par la signification (les voix , qui sont celles 
cles tonncrres, en cc qu , elles sont les-vrais Divins qui dćvastentlcs 
mćchants, 7573; par la significatien de la grele, en ce quc ce 
sont lcsfauxqui detruisent les vrais, N os 7553, 7574; et par la si- 
gnification de cesser , et de ne plus ette , en ce que c’est lenr fin, 
ainsi la fin de cet ćtat; car chaqueplaie signifie un ćtat de la dćvas- 
tation de ceux qui infestcnt les esprits probes dansTautrevie. 

7598. Aftncjue tu sachm qiCd Jeliovah appariieni la terre , signifie 
pour que par la U soit conmi que le Seigneur est le seul Dieu de U Va- 
gine : on le voit par la signification de savoir, en ce qne c’est avoir 
la connaissance; par la signification de la terre, en ce qu’elle est. 
l’Eglise, iS T ° s 662, 1066, 1067, 1262, 1413,1607, 4733, 1850,2117, 
214 8, f. 2928, 3355, 4447, 4535, 5577; et Fon peut voir que Jćlio- 
vah est le Seigneur, 1343, 1736, 2921 , 3023, 3035, 5663, 6303, 
6905, 6945, 6956; de la ii est eviđent que par d Jehovali appartient 
la terre , ii est signifie qu’au Seigneur appartient l’Eglise , et 
qu ainsi le Seigneur est le seul Dieu de rEglisc# os 7401 ,7444, 7544. 

7599. Etioi et tes sermteurs.je sais que vous ne craignez pas en - 
ćore en face de Jehovak- Dieu, signifie que ceux qui infestcnt ne sont 
pas encore dans la crainte du Seigneur : ćela est ćvident par la 
representation de Pharaon et de ses servheurs en cc qu’ils sont ceux 
qui infestent, ainsi qu’il a etč dit precedemment; et par la signifi- 
cation de craindre en face de Jehovak , en ce que c’est avoir la 
crainte du Seigneur ; que dans la Parole Jeliovah soit le Seigneur, 
on le voit par les passages qui viennennt d’etre indiqućs N° 7598 : 
ii est dit en face de Jeliovah, parče que la face de Jehovali signifie 
la misćricorde, ct par suite la pak et toutbien, N os 222, 223, 5585; 
et dans le sens opposć l’absence dela misericordc , de la pak et du 
bien, N os 5585, 5592, 5816, 5823 : si l’absence de la misćricorde, 
de la pak et du bien est signifiee par la face de Jeliovah, c’est parče 
quc les mćchants se dćtournent de Jeliovah ou du Seigneur, car ils 
se dćtourncnt dubiende.lachariteetduvrai de la foi, dans lesquels 
est le Seigneur; ct alors les ehoses qui appartienncnt au Seigneur 
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sont derri&re leur dos, et ils onten facecelles qui !eur apparlicn- 
nent; et celles qni sont derriere leur dos , ils ne les voient ni nc 
s’en inquifetent i de 1 k pour Thomnie tout mal, par consequent l’in- 
ortune ct l’enfcr. 

7600. Vers. a3o. Et le lin el t’orge furent frappes , parče 
f tte iorge (etaifen) epimurissani, et le lm (en) tuyau. El le fromcn 1 
et rćpeautre ne furent point frappes , parče tjiCils (etaient) caehes . 
Et Moscheh sortit cCavcc Pharaon , de la ville , etil etendit ses pau- 
mes vers Je kovah , et les voix et l a grele cesserenl, el de pluie U no 
fut plus repandu sur terce. Et Pharaon vit guauaient ccsse ta pluie 
et la grele et les voix , et U conimua de pecher ; el U appesanih son 
cceur, luiet ses servheurs. Et lecoeur de Pharaon fut renforce, et il 
ne renvoga point les fils đlsraeU ainsi guavait par te Jehovah par la 
main de Moscheh . — Et le Un, signifie !c vrai du nature! extćricur 
et iorge, signifie le bien de ce naturel : furent frappes , signifie fu- 
rent dćtruits : parče gue iorge (etait en) dpi murissani, el le lin (en) 
tuifauj signifie que ce bien et ce vrai se montraient ct regardaicnt 
en bas : et le froment et ićpeamre signifie le bien du naturel in to- 
ri eur et le vrai de ce naturel ; ne furent point frappes, signifie ne 
furent point dćtruits ; parče giiils (etaient) caches , signifie parče 
qu’ils ne se montraient point, et parče qu’ils itaicnt tournes en de- 
dans : Et Moscheh sortit đavec Pharaon, de ta ville , signifie la se- 
parati on d’avec eux : et U etendit ses paumes vers Jehovah, signifie 
Fintercession : eilesvoix et la grele ccsserent , signifie lafin de cei 
(5 tat : ct de pluie U ne fut plus repandu sur terre, signifie que les 
faux ne se montraient plus : et Pharaon vit , signifie l'aperception : 
q u’avaient ccsse la pluie, et la grele el les voix, signifie que c’ćtait 
la fm de cetetat : ct U continua de pecher, signifie un ćloignement 
eneore : et U appesantit son emir, liti et ses serviteurs, signifie l’obs- 
tination : et le coeur de Pharaon fut renforce, signifie que d’apres le 
mal ils s’obstinaient : et U ne renvoga point les fds đhracl, signifie 
qu’ils ne les laissaient point : ainsi guavait parić Jehovah, signifie 
selon la prćdiction : par la main de Moscheh , signifie au moven de 
laLoi venant du Divin. 

7601. Et le lin, signifie le vrai du naturel exLerieur : ćela est 
evident par la signification du lin , en ce que c’est le vrai, mais le 
vrai du naturel exlerieur, ainsi qu’il va etre expose ; qifil y ait un 
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naturcl extćrieur etun naturel intćrieur, on Ie voit N os 4570, 5118, 
5497, 5649; et qu’il y ait en consćquence dans le naturel un vrai et 
un bien Intćricurs et un vrai et un bien extćrieurs , on le voit 
N os 3293, 3294; le vrai etle bien du naturel extćrieur sont signifićs 
par le lin et par l’orge, et le bien et le vrai du naturel intćrieur, par 
lefromcnt et par l’epeautrc. Dans ce Verset etdansle suivant, ii 
s’agit des vrais et des biens qui ont ćtć dćtruits et dćvastćs, et des 
biens et des vrais qui n’ont point ćtć dćtruits ni dćvastćs ; ainsi des 
vrais et des biens qui ont ćtć cachćs et mis en rćserve pour l’usage, 
et de ceux qui n’ont ćtć ni cachćs ni mis en rćserve ; car chez les 
mćchants, quand ils sont dćvastćs, c’est-a-dire, sćparćs d’avec les 
vrais et les biens, et abandonnes a leurs maux et k leurs faux , ils 
sont alors dćvastćs quant k ces vrais et a ces biens qui sont dans le 
naturel extćriour et y ont ćtć adjoints auxfaux et aux maux ; que 
ces vrais et ces biens regardent en bas, et ne peuvent par cette rai- 
son etre mis en rćscrye, on le verra c.i-dessous N os 7604, 7607 : au 
contraire les vrais et les biens du naturel intćrieur ne sont point 
dćvastćs , mais sont portćs davantage en dedans et y sont mis en 
rćserve pour l’usage; et alors la communication entre le najturel in- 
tćrieur et le naturel extćrieur est tellement fermće , que rien du 
bien et du vrai ne peut influer du naturel intćrieur dans le naturel 
extćrieur, si ce n’est seulement une sorte de commun, par lequel les 
mćchants peuvent raisonner etenehainer des arguments pour con- 
firmerles faux et les maux. Ces biens et ces vrais qui sont mis en 
rćserve, sont signifićs dans la Parole par les restes, voir N os 468, 
530, 560, 561 , 576, 661 , 798, 1738, 1906, 2284, 51 35, 5342, 5344, 
5897, 5898, 5899, 6156,7556.Maintenant, dans ces deux Versets, 
ii s’agit de ces deuxsortes de vrais et de biens, et ellcs sont signi- 
fićes par le lin et par l’orge qui furent frappćs, parče quc l’orge 
ćtait en ćpi murissant et le lin en tuyau, et par le froment et l’ćpeau- 
tre qui ne furent point frappćs, parče qu’ils ćtaient cachćs. Si le lin 
signifieleVrai, c'cst d’aprćs les reprćsentatifs dans le ciel dans le 
ciel, ceuxqui sont dans le Vrai du naturel apparaissent vćtus de 
blanc, et ce blanc apparait comme delin ; le vrai meme du naturel y 
est aussi reprćsentć comme un tissu de fils trćs-purs de lin ; ces fils 
al’instar des lils desoie apparaissent brillants, d’une belle transpa- 
rence et doux, et le vćtemcnt qui en est composć est semblable, si Ie 
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mi qui estainsi reprćsentć provientđubien ; au contraire, ces fils 
qui sont comme des fils de lin n'apparaissenfni transparents, ni 
bvillants, ni doux , mais ils sont comme durs et fragiles, etcepen- 
dant blancs , si le vrai qui est ainsi reprćsentć ne provient pas du 
bien. D’aprćs ćela, on peut voir maintenant ce que sigu ifient les 
Anges qui apparurent vetus de lin blanc devant des hommes, par 
exemple ceux dont ii est parić dans Jean : « II sortit du tcmple sept 
» Anges, ayant les sept plaics, vetus d’un lin blanc et ćclatant, et la 
» poitrine ceinte de ceintures d’or. » — Apoc. XV. 6 : — Dans 
Daniel : « J’ćlevai mes yeux etje vis, et volci , un homme vetu de lin , 
» dont les reins (etaient) ceints d’or d’Uphaz. » — X. 5. — Dans 
Ezćchiel : « Voici , six hommes venaient par le chemin de la porte 
» supćrieure, et chacun avait son instrument dedispersion dans sa 
» main, mais (ii y avait) un homme au milieu d’eux^ vetu de lin ■, et 
» un encrier d’ćcrivain sur ses reins. » — IX. 2;— ii est parić de cet 
Ange plus loin dans ce memc Chapitre , Vers. 3, 4, et Chap. X. 
Vers. 2 k7 ; etdans lcMemc Prophćte , ii estdit de l’Ange, qui 
mesurale nouveau Temple, quil avait « un cordeau de lin , et une 
» canne kmcsurer, dans sa main. »— XL. 3 et suiv. — Les Anges 
qui furent vus dans le sepulcre du Seigneur apparurent aussi vetus 
itun blanc eclatant et brillant comme l’eclair 9 — Mattli. XXVIII. 3. 
Mare, XVI. 5. Luc. XXIV. 4. Jean, XX. 1 1 , 1 2. — Comme le Lin 
signifiait le vrai du naturel extćrieur, et que le naturel extćrieur 
enveloppe les intćrieurs, c'est en consćquence ce vrai qui a ćte 
reprćsentć par les habits delin dont les Anges ćtaient vetus, et 
aussi par les vetements de lin dont ćtait liabillć Aharon , quand ii 
faisaitle Service dans le Saint; ii en est ainsi parić dans Mo’ise: 
« Quand Aharon entrera dans le Saint , U se revetira (tune tunique 
» de Lin de Saintete , et ii se ceindra dtune ceinture de lin, et ii 
» mettra sur lui une nare de Lin, voilk les vćternents de saintetć. » — 
Lćvit. XVI. 3, 4. — Pareillement dans Ezćchicl ; « Les pretres 
» Lćvites, fils de Sadoch, quand ils entreront par les portes du par- 
» vis intćrieur, se vetiront et habits de Un, et sur eux ii ne montera 
» point de laine ; quanđ ils feront le Service aux portes du parvis 
» intćrieur et au-dedans , des tiares de lm seront sur leur tete, des 
» calegons de Un seront sur leurs reins. » — XLIV. 17, 18; — la, ii 
s’agit du nouveau Temple et de la nouvelle Jćrusalem, par }esquels 
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le Royaumc du Seigneur est entendu. C’estpour ćela aussi quc los 
Pretres portaientdes.« Ephods de lin. » — I. Sam. XXII. 18 ; — et 
que Samuel « faisaitle Service devant Jćliovafi, ćtant jeune gargon, 
ceint đuntphod de lm, » — L Sam. II. 18 : — et que David, 
quanđ on transportait l’Arche dans sa ville, « etait ceint đun Epkođ 
delin . » — II. Sam. VI. 14. — D’apres ćela, on pcut voir aussi 
pourquoi lc Seigneur, quand ii lava les pieds des disciples « se cei - 
gnit đun linge de lin 7 et essuya leurs pieds avec le linge dont ii 
ćtait ceint. » — Jean XIII. 4, 5; — en cffet , l’action de laver les 
pieds signifiait la pui ification des pćchćs, qui sefaitpar les vrais 
dc la foi , car par eux riiomme apprend comment ii doit vivre. Le 
Lin signifie aussi le Vrai dans les passages suivants : Dans Jćrćmie: 
« Jćliovali dit au Proplićte ; En t’en allant aclifete-toi une Ceinture de 
» lin , et mets-la sur tes reins , mais par l’eau ne la passe point. 
» Prends la ceinture , et lfeve-toi, va-t’en vers TEuphrate, et caclie- 
» la dansle iroud’un roctier. Au boutdeplusieursjours, quand ii 
» reprit la ceinture du lieu oii ii l’avait cachće, voici, la ceinture 
» ćtait gatee, clie n’etait plus bonne a rien. » — XIII . 1 a 7 ; — par 
la ceinture de lin sur les reins ćtait reprćsentć le vrai d’aprćs le 
bien, tel qu’il est dans le commencement quand TEglise est instau- 
rće par le Seigneur, et tel qu’il devient ensuite, en ce que vers la fin 
ii a ćtć corrompu et n’est plus bon k rien. Dans Esaie : « Ils rougi- 
» ront de honte les ouviiers en lin de soie , et les tisserands d’ćtoffes 
» perećes a jour. » — XIX. 9; — la, ii s'agit de TEgvpte, travailler 
en lin de soie, c’est forger des vrais. Dans Mo'ise : « Tu ne labou- 
» reras point avec un boeuf et un ane ensemble ; tu ne te vetiras 
» point đun tissu de lame et de lin meles ensemble. » — Deutćr. 
XXII. 10, 11; — par le boeuf est signifie le bien du naturel, par 
Tane le vrai du naturel, pareillement par la laine et par le lin; ne 
pas labourer avec un boeuf et un ane ensemble, et ne pas se vetir 
d’un tissu de laine et de lin meićs ensemble , signifiait qu’on ne đe„ 
vait pas etre dans un double ćtat , savoir, dans le bien et de 1 h 
regarder le vrai, et en mčme temps dans le vrai et de la regarder 
le bien; ceci renferme la meme ehose que ce qui est renferme dans 
les paroles du Seigneur dans Mattliieu : « Que celui qui (sere t) sur 
» le toit de la maison ne descende point pour emporter quelque 
* ebose de sa maison; et que celui qui (sera) dans le ehamp ne re- 
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» tourne point en aniere pourprendre son vetement. » — XXIV. 
17, 18 ; — voir ce qui a etć dit sur ce passage N° 3652 f. : en eftet, 
ceux qui d’aprćs le bien regardent le vrai sont dans le ciel intćrieur, 
et ceux qui d’aprćs le vrai regardent le bien sont dans le ciel extć- 
rieur ; ceux-ci d’apres le monde regardentle ciel, ccux-la d’apres le 
ciel regardent le monde , ainsi ils sont dans une sorte de rapport. 
opposć , et en consćquence si les deux ćtaient cnsemble, l’un de- 
truirait l’autre. 

7602. Et l’orge sigmfie le bien de ce naturel : on le voit par la 
signification de iorce , en ce que c’est le bien du naturel extć- 
rieur ; que l’orge soit le bien , c’est parče qu’elle est un produit du 
cliamp , et qu’elle est un ble qui sert a la nourriturc ; en effct , le 
ble engćnćral signilie le bien du vrai, N os 3580, 5295, 5410, 5959, 
et spćcialement l’orge et le froment , l’orge le bien du naturel cxtć- 
ricur, ct le froment le bien du naturel intćrieur ; l’orge signi- 
fie le bien du naturel extćrieur dans Joel : « La mineha ct la 
» libation ont ćtć retranchćes de la maison de Jćhovth ; dans 
» le deuil sont les pretres ministres de Jeliovab : devaste est le 
» ehamp , dans le deuil est la terre, car le ble a ete devaste , le vin 
» doux s’est tari, riiuile languit: les laboureurs ont ćte confus, 
» les vignerons se sont lamentes sur le froment et sur l’orge, parče 
» que la moisson du cliamp a pćri. » — I. 9, 4 0, 11 * — :1a, dans 
le prophćte, ii s’agitde la vastation dubien et du vrai, comme 
on le voit dans les versetsqui suivent ; c’est pourquoi par le blć , 
le vin doux, le froment et Torge, ce ne sont pas ces produetions 
qui sont signifiees, mais ce sont des spirituels , ainsi par le fro- 
ment le bien intćrieur et par l’orgele bien extćrieur ; rorgesignifie 
la mćme cbose dans Ezćchiel , IV. 9, et dans le Deutćr. Vili. 8. 
Dans le Livre des Juges : « Quand Guideon fut parvenu au camp, 
» un homme racontait h son compagnon un songe, et disait : 
» voici , en songeant j’ai songe , et volci , un pain đorge rod rou- 
» laitvers lecamp de Midian , et ii vint jusqu’a une tente, et ii la 
» frappa pour la faire tomber, et ii la renversa par le liaut , ct 
» ainsi tomba la tente. » — VII. 13 ; — Midian signilie ceux qui 
sont dans le vrai du bien simple, et dans le sens oppose , ceux qui 
ne sont pas dans le bien de la vie, N os 3242, 4756 , 4788 , 677 3 ; ce 
bien est le bien du naturel extćrieur, et est signilie par le pain 
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d’orge ; mais si au lieu de ce bien on a pour fin le plaisir des volup- 
tćs , ce plaisir est ce qui est signifić par le pain d’orge roti ; cet ćtat 
que reprćsentaient alors les Midianites, est decrit dans ce passage. 

7603. Furent frappes, signifie furent detruits : ćela est ćvident 
sans explication. 

7604. Parče que l’orge etait en epi murissant , et le lin en 
tugau , signifie que ce bien et ce vrai se monlraient et regardaieni 
en bas : on le voit par la signification de l’orge et du lin , en ce 
que c’est le bien etlevrai du naturel extćrieur, N° 7601 , 7062 ; 
et par la signification de l’ epi m&rissant, et du tugau , en ce que 
c’est qu’ils se montraient , car ii est dit du froment et de l’ćpautrc 
qu’ils ćtaient cachćs, Vers. suivant, c’est-h-dire qu’ils ne se mon- 
traient point ; en effet , les produetions qui sont mures se montrent 
dans leur dpi et dans leur tuyau, afin de tomber ; ćela dans le ,sens 
spirituel , oii ii s’agit du bien de la foi et de la eharitd, signifie qu’ils 
regardaient en bas. D’aprfes ce qui a dtd dit ci-dessus N° 7601, 
on voit clairement comment la ehose se passe. Si les biens et les 
vrais dans le naturel extdrieur chez les mectiants regardent en 
bas , c’est parče qu’ils sont la avec les maux et les faux , et y ont 
dtć adjoints ; tous les maux et tous les faux regardent en bas, c’est- 
a-dire en dehors et vers la terre et le monde ; par suite ii en est 
aussi de mdme des biens et des vrais qui leur ont ćtć adjoints, car 
les maux et les faux les entrainent avec eux , ce qui s’opbre par des 
applications h contre-sens : ce sont ces biens et ces vrais qui sont 
dćvastes cliez les mćchants ; en effet , s’ils n’etaient pas ddvastćs, 
les biens et les vrais, qui ont ćtd cacbes et mis en reservc par le 
Seigneur dans le naturel intdrieur, influeraient, et se conjoindraient 
a ceux qui sont dans le naturel extćrieur, et ainsi feraient un, d’ou 
ii resulterait qu’ils seraient aussi tournćs en bas , et par corise- 
quent pdriraient: l’homme est distingud des animaux brutes par 
ćela qu’il peut regarder en liaut, c’est-a-dire vers le Divin,- sans 
cette facultć l’homme serait comme la bete, car la bete ne re- 
garde qu’en bas. De lh , on voit clairement pourquoi chez les me- 
ehants les biens et les vrais qui regardent en bas leur sont enleves, 
et pourquoi se ferme, apres l’enlbvcment , la communication avcc 
les interieurs, oii les biens et les vrais ont eto caches par le Sei- 
gneur, et mis en reserve pour l’usagc. 
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7605. Et le froment et l’epeautre , signifie le bien du nature l 
interkur et Le vrat de ce nalurel : on le voit par la signification du 
froment , en ce que c’est le bien de l’amour et de la cliaritć ; 
N° 3941 ; et comme le froment est plus noble que l’orge, c’est le 
bien du naturel intćrieur ; et par la signification de l'epeautre, en 
ce que c’est le vrai du naturel intćrieur , correspondant au bien 
qui est signifić par le froment ; que l’ćpeautre soit ce vrai , on 
peut le voir en ce que dans la Parole , lorsqu’il est parić du bien , 
ii est aussi parić du vrai , et ćela pour le mariage cćlcstc qui est 
cclui du bien et du vrai dans toutes 1 e$ parties de la Parole, ct dans 
le sens supreme pour runion du Divin Meme et du Divin Humain 
dans le Seigneur , union a laquelle corrcspond le mariage du Bien 
et du Vrai dans le Giel ; que le Seigneur Lui-Meme quant au 
Divin Mćme et au Divin Humain soit ainsi intimement dans la 
Parole, on le voit , N os 683,793, 801, 2173, 2516,2618,2712, 
2803, 3132, 4138 f. 5502, 6179, 6343. De lk ii est ćvident que 
l’ćpeautre signifie le vrai correspondant au bien qui est signifić 
par le froment. 

7606. Ne furentpolnt frappes , signifie ne furent point detruils : 
ćela est ćvident sans explication. 

7607. Parče qu’ils etaienl cackes , signifie parče qiiils ne se mon - 
traient point , et parče qu ils elaie?it tournes en dedans : on le voit 
par la signification d ’etre cacke, en ce que c’est ne point se mon- 
trer ,* dans le sens spirituel, parče qu’ils ćtaient dans le naturel 
intćrieur et y ćtaient tournćs en dedans ; s’ils ne pouvaient pas 
etre dćtruits, c’est parče qu’ils regardaient vers le ciel et vers le 
Seigneur, ce qui est regarder en dedans, et.non vers la terre et le 
monde, ce qui est regarder en dehors. II faut dire en peu de mots 
ce que c’est que regarder en dedans et ce que c’est que regarder 
en dehors : l’homme a ćtć crćć de te.lle manićre, qu’il peut re- 
garder au-dessus de lui vers le ciel jusqu’au Divin , et qu’il peut 
aussi regarder au-dessous de lui vers le monde et vers la terre ; 
en ćela l’homme est distingue des animaux brutes ; et alors 
l’homme regarde au-dessus de lui , ou vers le ciel jusqu’au Divin, 
quand ii a pour fin le procliain, la patrie, l’Eglise, le Ciel , surtoul 
le Seigneur ; et alors 1’homme regarde au-dessous de lui , quand 
ii a pour fin lui-meme et le monde ; avoir pour fin , e’cst aimer, 
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car ce qu’on a pour fin on l’aime, et ce qu on aime rfeguo univer- 
sellement , c’est-4-dire dans chaque cliose de la pensee et de la 
volontć : tant que Tliomme regarde par une voie, ii ne regarde pas 
par l’autre, savoir, tant qu’il regarde vers le monde et vers soi , ii 
ne regarde ni vers le ciel ni vers le Seigneur, et viče versa ; en 
effet, ce sont des dćterminations opposćes. De ce que Tliomme peut 
regarder au-dessus de ini , c’est-a-đire penser au Divin et etre 
conjoint au Divin par Tamom 1 , ii est bien ćvident qu’ily a ćlćvation 
du mental par le Divin , car nul ne peut jamais regarder au-dessus 
de sol , si ce n’est au moyen đ’une ćlćvation par Čelni qui est au- 
dessus, d’ou ii est encore ćvident que tout bien et tout vrai chcz 
Thomnie viennent du Seigneur : de la on voit encore clairement 
que, quand T li onime regarde au-dessous de lui , ii se sćpare du 
Divin et dćtermine ses intćrieurs vers soi et vers le monde, de la 
meme manićre qiTils ont eto dćterminćs chez les animaux brules ; 
et qu , alors ii đćpouille d’autant Thumain. D’aprfes ćela , on peut 
voir ce qui est entendu par regarder en dedans ou au-dessus de 
soi , et par regarder en debors ou au-dessous de soi. 

7608. El Moscfieh sortit đ avec Pliar aon de la vitle , signifie la 
šepav at ion đ avec eux : on le voit par les explications donnćes ci- 
dessus N° 7595, ou sont de semblablcs expressions. 

7609. Et U etendit ses parnu s vers Jehgvah, signifie l’interces- 
sion : voir ci-đessus N° 7596. 

7610. Et les voix et la grele cesserent, signifie la fin de cet etat : 
comme ci-dessus N° 7597. 

7611. Et de plaie U ne fut plus repandu sur terre , signifie que 
les faux ne se montraient plus : on le voit par la signification de la 
plaie, ici de la pluie de grele, en ce que ce sont les faux, N os 7553, 
7574 ; et par la signification de non repandu sur terre , en ce que 
c’est finir, par consćquent aussi ne pas se montrer, savoir, les faux 
qui sont signifies par la pluie de grele. 

7612. Et Pharaon vit 9 signifie l 7 aperception : ćela est ćvident 
par la signification de voir , en ce que c’est T aperception, N os 21 50, 
3764, 4723, 5400. 

7613. Quavaient cesse la pluie et, la grele et les volx, signifie 
la fin de cet etat : comme ci-dessus, N os 7597, 7610. 

7614. Et U continua de pecfier, signifie im eloignement encore : 
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on le voit par la signification de coniinuer, en ce que c’esl en- 
core et davantage; et par la signification de pecher , en ce que c’est 
la disjonction , l’eloignement et la sćparation d’avec le bien et le 
vrai , Nos 5229, 5474, 5841, 7589. 

7615. Et U appesantit son emir, tui et ses servileurs, signifie 
V obstinaiion : on le voit par la signification d’appesantir, endurcir 
et renforcer le coeur, en ce que c’est s’obstiner, 3N Tos 7272, 7300, 7305. 

7616. Elle emir de Pharaon fut renforce , signifie (fue đapres 
le mal Us s’obsiinaient : on le voit par ia signification du coeur 
renforge , en ce que c’est s’obstiner, N° 7615, oii ii dit qu’il appe- 
santit son coeur ; ii y a cette dilfćrence, qu’appesantir le coeur, c’est 
d’aprćs le faux, tandis quc renforcer le coeur, c’est d’aprfes le mal. 

7617. Et U ne renvoga point les fils iflsrael , signifie (fii ils ne 
les laissaient point : on le voit par la signification de renvoger , en 
ce que c’est laisser, ainsi qu’il a dćja ćtćmontrć souvent; et par 
la rcprćsentation des fils d’lsra'el , en ce qu’ils sont ceux de 
l’Eglise spirituelle, qu’ils infestaient, N os 6426, 6637, 6862, 6868, 
7035, 7062, 7198, 7201, 7215, 7223. 

7618. Ainsi qiiavait parle Jehovah, signifie selon laprediction: 
voir ci-dessus, N os 7302, 7340, 7414, 7432, 7535. 

7619. Par la main de Moscheh, signifie au mog em de la Loi 
venant du Divin : on le voit par la signification de par la main 
de quelquun , cn ce que c’est mćdiatement , ainsi qu’il va fitre 
expose ; et par la reprćscntation de Moscheh, en ce qu’il est la 
Loi venant du Divin , N os 6771, 6827. Que parler par la main 
de quelqu’un , ce soit au moyen de quelqu’un ou međiatement , 
c’est parče que la main signifie la puissance, ainsi la main de quel- 
qu’un est une puissance dćlćguee , ce qui est la meme ehose que 
mćdiatement, car ce qui est fait mćdiatement est fait par la puis- 
sance d’un autre pour soi ; c’est de 1 k que dans la Parole ii y a 
cette locution, par exemple, dans les Livres des Rois, oii ii est quel- 
quefois dit : Parole que Jćliovah prononca par la main de quel- 
qu’un ; ainsi : qu’i/ prononga par la main d’Achija le prophete, 
I. Rois XIV. 18 ; par la main d’Achia le Sehćlonite , I. Rois XV* 
29 : par la main de John le proplifete, L Rois. XVI. 7, 12 ; par la 
main de Joschuah , ibid. Vers. 34: par la main d’Elie, L Rois 
XVII. 16 : par la main de Jonas le prophćte, II. Rois XIV. 25. 
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CONTINUATION SUR LES ESPRITS ET LES HaBITANTS DE LA TeRRE 

de Mars. 

7620. Jc voyais une sorte đ’objct enflammć , trćs-beau, d’une 
couleurqui variait, d’abord pourpre, puis d’aprtsle blanc, rougeatre; 
ces couleurs aussi d’aprćs la flamme brillaient d’un bel ćclat; je 
voyais en outre une Main, qui ne tenait pas cet objet enflammć , 
mais k laquclle ii s’attacha ; d’abord au revers, puis a la paume on 
au creux, et delk ii parcourait legerement le tour de la main : ćela 
dura quelque temps : ensuite cette main s’ćloigna k distance avec 
l’objct enflammć , et ou elle s’arreta ii y eut une grande clartć ; dans 
cette grande clartć la main disparut ; et alors 1’ objet enflammć fut 
changć en un Oiseau, qui au commencement avait les memes cou- 
leurs que l’objet enflammć , etles couleurs brillaient pareillement , 
mais ces couleurs furent successivement cliangćes, et avec les cou- 
leurs la vigueur de la vie dans 1’ oiseau : ii volait ck et lk, et d’abord 
autour de ma tćte, puis sur le devant dans un endroit retirć qui res- 
semblait k une chambre k couclier ; et a mesure qu’il volait davan- 
tagesur le devant, la vie l’abandonnait, et ii devintenfin depierre; 
d’abord ii fut alors de couleur de perle, ensuite de couleur sombre, 
mais quoique sans vie, ii volait toujours. 

7621 . Pendant que cet oiseau volait autour de ma Tćte, et qu’il 
ćtait encore dans la vigueur de la vie, je vis un Esprit qui s’ćlevait 
d’en bas par la rćgion des lombes vcrs la rćgion de la poitrine; de 
lk ii voulait enlever cet oiseau ; mais comrne l’oiseau ćtait si beau, 
les esprits qui ćtaient autour de moi empćchaient qu’il ne le prit , 
car ils tenaient tous leur vue sur l’oiseau ; mais cet Esprit , qui s’ć- 
tait ćlevć d’en bas, persuada alors fortement que le Seigneur ćtait 
chez lui, et qu’ainsi ii agissait d’aprćs le Seigneur; quoique laplu- 
part ne crussent pas ćela , parče qu’il s’ćlevait d’en bas, toujours 
est-il cependant que les esprits, qui ćtaient autour de moi, ne l’em- 
pecherentplus de prendre l’oiseau ; toutefois comrne en ce moment 
le ciel influait, ii ne put leretenir, et k l’instantil lui renditla 
libertć en ouvrantla main. 

7622. Quand ćela fut terminć, les Esprits qui ćtaient autour de 
moi, et qni avaient considćrć attentivement cet oiseau et ses chan- 
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gements successifs , en pavlferent entre eux , et ćela pendantun 
temps assez long ; ils percevaient qu une telle Vue ne pouvait que 
signifier quelque Cćleste : ils savaient que fobjet enflammć signifie 
Vamour cćleste et les affections de cet amour ; que la main k la- 
quelle Fobjet s’attachait signifie la vie et la puissance de la vie ; les 
changements de Couleurs, les varićtćs de la vie quant k la sagesse 
et k rintelligence ; de meme aussi l’Oiseau , avec cette diffćrence 
que fobjet enflammć signifie famour cćleste et ce qui appartient a 
cet amour, et que fOiseau signifie famour spirituel et ce qui appar- 
, tient a cet amour ; ( f Amour cćleste est f Amour pour le Seigneur, 
et f Amour spirituel est famour mutuel et la charitć envers lc pro- 
chain; ) et que les changements de couleurs et en meme temps les 
changements de la vie dans foiseau, jusqu’;\ ce qu’ ii fut dcvenu de 
pierre, signifient les varićtćs successives de la vie spirituelle quant 
a rintelligence. Ils savaient aussi que les Esprits, qui montent d’en 
bas par la region des lombes vers la rćgion delapoitrine, sontdans 
tin fort persuasif qu’ils sont dans le Seigneur, et par suite croient 
que toutes les choses qu ils font, meme les maux et les scelćratesses, 
ils les font par la volontć du Seigneur. Toutefois cependant ils ne 
purent pas par 1 k savoir qui ćtaient ceux qu’ils devaient enteudre 
par cette Vue ; enfin ils furent instruits par le ciel que c ? ćtaient les 
Habitants de Mars ; que leur amour cćleste, dans lequel sont encore 
plusieurs d'entre eux, ćtait signifić par fobjet enflammć qui s’at- 
taclia a la main , et leur sagesse et leur intelligence par les varia- 
lions successives des couleurs; et que l’Oiscau, dans le commence- 
ment , lorsqu’il ćtait dans la beautć de ses couleurs et dans la 
vigueur de sa vie , signifiait leur amour spirituel : mais que cet 
oiseau, devenu comme de pierre et sans vie, et alors d’une couleur 
sombre, signifiait les habitants qui se sont ćloignes du bien de fa- 
mour et sont dans le mal, et croient cependant quhls sont dans le 
Seigneur. Mais comme ii nra ćtć dćvoilć et aussi montrć plusieurs 
choses concernant ces Habitants qui sont tels, je les rapporterai a la 
fin duChapitre suivant. 


PREMJERE PART1E 


DU 

UVRE DE L’EXODE. 


CHAPITRE DIXIEME. 


DoCTRISE DE LA ChATIITE. 


7623. 11 y a deux clioscs qui procbdent du Seigneur et qui par 
consćqucul dans leurorigine sont Divincs, l’une est lc Bien, l’autfe 
estle Vrai; cc sont ces deux choses qui rfegnent dans le ciel, et qui 
rneme foni le ciel ; dans l’Eglise ces deux choses sont nommees 
Charitć et Foi. 

7624. Le Bien et le Vrai, quand ils procčdent du Seigneur, sont 
absolumenl unis, et tellement unisqu’ils sont non pas deux mais 
un ; de la aussi ces deux sont un dans lc ciel; et parče qu’ils sont 
un dans le ciel, leCiel estl’image du Seigneur : II en seraitde meme 
de l'Eglise, si la charite et la foi y etaient un. 

7625. D’apres le soleil et sa lumifere on peut se former une id^e 
du bien qui appartient a la Cbaritć et du vrai qui appartient a la 
foi ; quand la Lumifere qui procede du soleil est conjointe a la Cha- 
leur , ce qui arrive dans la saison du Printeraps et de 1’Et.e, tous 
les vegetauK poussent et ont de la vie ; mais quand dans la lumiere 
ii n’y a point de chaleur , comme dans la saison de fliiver, tous les 
vćgetaux languissent et sont dans un ćtat de rnort. Dans la Parole 
le Seigneur est meme comparć au Soleil; et le Vrai conjoint au 
Bien , qui procede du Seigneur, est comparć a la Lumiere : et aussi 
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dans la Parole lc vrai de la foi est appele Lumiferc, et lc Bien dc r a- 
mour est appelć Feu : ¥ Amour aussi est le feu de la vie, et la Foi la 
lumičre de la vie. 

7626. D’apres ćela aussi Ton peut se former unc idee de Thomnie 
de rfiglise, tel qu’il est quand chez lui la foi a ćtć conjointe a la 
charitć, c’est-ži-dire qu’il est commeun jardin etcommcunparadis; 
et tel qu’il est quand chez lui la foi na pas ćtć conjointe a la cha- 
ritćj c’est-a-đire qu’il est connne un desert etcomme une terre cou- 
verte deneige. 

7627. Ghaque liomme, par la seule lumiere de son hommc natu- 
rel, peut voir que le Vrai et le Bien sont en concordance, et aussi 
qu’ils peuvent etre conjoints ; et que le vrai et le mal sont en dis- 
cordance et qu’ils ne peuvent etre conjoints : ii en est dememe dc la 
foi etdela charite. L’experiencc elle-meme Fatteste ; celui qui est 
dans le mal quant k la vie est dans le faux quant a la foi, ou ii n’a 
aucunefoi , ou ii est absolument contre la foi. Et, ce qui est un ar- 
cane, celui qui est dans le mal quant a la vie est dans le faux de 
son mal, quoiqu’ilcroic Stre dans Je vrai; s’il croit etre dans levrai, 
c’est parče qu’il est dans la foi persuasive, dont ii sera pario dans 
la suite. 


CHAP1TRE X. 


4 . Et Jehovah dita Moscheh : viens vers Pharaon, car Moij'ai 
appesanti son coeur, etle cceurdeses serviteurs, alin queje mette 
ces miens signes au milieu de lui. 

2. Et afin quetu racontes auxoreilles de ton fds, et du fils de ton 
fils, ce que j'ai općrć en Egvpte, et mcs signes que j’ai mis en eux, 
et que vous sachiez que Moi (je suis ) Jehovah. 

3. Et Moscheh vint, et f lharon, vers Pharaon, et ils lui dirent : 
Ainsi dit Jehovah , le Dieu des Hćbreux : Jusques a quand rcfuse- 
ras-tu d’etre humilić devant Moi? Renvoie mon peuple, et qu’ils Me 
servent. 

4. Car si turefuses, toi, de renvoyer mon peuple, voici, Moi, j’a- 
mfene demaindela Sauterelle dans ta fronticrc. 
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5. Et elle couvrira la surface de la terrc, etl’on nc pourra voir la 
terre; et elle mangera le reste de ce cjul est ćchappe , qui vous a ćtć 
laisse par la grćlc ; et elle mangera tout l’arbre qui germe pour vous 
du cliamp. 

6. Et seront rempliestes maisons, et les maisons detoustes servi- 
teurs, et les maisons de tous les Egyptiens ; ce que n’ont point vu tes 
pkres, ni les pereš de tes pkres,dcpuis le jour qu’ils ontetć sur l’liu- 
mus, jusqu’a ce jour: et ii se retourna et sortit d’ avec Pharaon. 

7. Et les serviteurs de Pharaon lui dirent : Jusques k quand ceci 
nous sera-t-il en pikge? Renvoie les hommes, et gu’ils servent Jii- 
hovaii leur Diec ; ne sais-tu pas eneore que l’Egypte pćrit ? 

8. Et Mosclieh fut ramenć , et Aharon, vers Pharaon f et ii leur 
dit : Allez, servez Jehovah votre Dieu ; qui et qui (sont) ccux qui 
vont? 

9. Et Mosclieh dit : Avec nos jeunes-gargons etavec nos vieil- 
lards nous irons, avec nos fils et avec nos filles , avec notre menu 
betail et avec notre groš bćtail nous irons, car une fete k Jehovaii 
(cesi) pour nous. 

10. Et ii leur dit : Ainsi sera Jehovah avec vous, alors que jc 
vous aurai renvoyes vous et votre enfant! Yoyez que mal (U y a) 
devant vos faces. 

11 . Non pas ainsi ; allez , s’il vous plait, jeunes-hommes, et ser- 
vez Jehovah, puisque (čest) ce que vous demandez; et ii les cliassa 
des faces de Pharaon. 

1 2. Et Jehovah dit a Mosclieh : Etends ta rnain sur la terrc 
d’Egypte pour la Šauterelle, et elle montera sur la terre d’Egvpte, et 
elle mangera toute l’herbe de la terre, tout ce qu’a laissć la grele. 

13. Et Moscheh etenditson baton sur la terre d’Egyptc; et Je- 
hovaii amena un vent oriental en la terre , tout ce jour-lk et toute 
la nuit ; le rnatin se fit, et le vent oriental apporta la Šauterelle. 

1 4. Et la šauterelle monta sur toute la terre d’Egypte, et elle sc 
posa dans toute la frontikre d’Egypte, en masse forte ; avant elle ii 
n’y eut point de Šauterelle comme celle-lk, et aprks elle ii n’y en 
aura point ainsi. 

1 5. Et elle couvrit la surface de toute la terre , et la terre fut 
obscurcie; et elle mangea toute l’herbe de la terre, et tout le fruit de 
l’arbrc , qu’avait laissćs la grele ; et ii ne resla aucune verdure 
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en l’arbre, ni en l’herbe du champ dans toute la terrc d’Egyptc. 

16. Et Pharaon se hata d’appeler Moscheh ct Aliaron, et ii dit : 
J’ai pechć envers Jehovah votre Dieu, et envers vons. 

17. Et maintenant, remete, jc te prie, mon pechć, seulement. 
cette fois , et suppliez Jehovah votre Dieu, et qu’il retire de dessus 
moi seulement cette mort. 

18. Et ii sortit d’avec Pharaon, et ii supplia Jehovah. 

19. Et Jehovah retourna un vent de mer trfcs-foil , et ii enleva la 
sauterellc, et ii la jeta dans la mer de Supli; ii ne resla pas une seulc 
sauterelle dans toute la frontiere d’Egypte. 

20. Et Jehovah renforga le cceur de Pharaon • et ii nerenvoya 
pointles filsdTsrael. 

21 . Et Jehovah dit ii Moscheh : Etends ta main vers le ciel, et ii 
y aura de l’obscuritć sur la terre d’Egjpfc, et l’on latonnera par obs- 
curite. 

22. Et Moscheh ćtendit sa main vers le ciel, et ii y eut une obscu 
ritććpaisse dans toute la terre d’Egypte, trois jours. 

23. Et ils ne virent point, riiomme son frero, et ils nese leverent 
point chacun de dessous soi, trois jours; et pour tous les fils d’Israel 
ii y eut de la lumiere dans leurs habitations. 

24. Et Pharaon appela Moscheh, et ii dit : Allez, servez Jehovah; 
seulement que votre nienubetail et votre groš bćtail demeure; metne 
votre enfant ira avec vous. 

25. Et Moscheh dit : Meme toi, tu donneras en notremaindes 
sacrifices et des holocaustes , et nous (les) ferons a Jehovah notrc 
Dieu. 

26. Et meme notrc betail ira avec nous, ii n’cn restera pas un 
ongle, car nous en prendrons pour servir Jehovah notre Dieu ; e l 
nous, nous ne savons pas avec quoi nous servirons Jehovah, jus- 
qu’a ce quenousvenions lii. 

27. Et Jehovah renforrja dc cceur de Pharaon, et ii ne voulut 
point les renvojer. 

28. Et Pharaon liti dit : Va-t’en d’auprbs de moi ; garde-toi de 
continuer žt voir mesfaces, car aujour que tu verras mes faces, tu 
mounas. 

29. Et Moscheh dit : Tu as parić droit.; je ne continuerai^phis a 
voir tes faces. 
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CONTENU. 

7628. Dans ceChapitre, ii continue encore dans le sens interne 
a etre question de la Vastation de ceux qui infcstent ceux de FE- 
glise spirituelle; maintenant, ii s’agit du neuvieme et du dixifeme 
etatoudegrć dela Vastation , ćtats qui sont dćcrits parla Saute- 
rellc et par FObscuritć , par lesquelles est signifić le Faux d’apres le 
mal dćvastant toutes les clioses qui appartiennent h FEglise chez 
cux. 

SENS INTERNE. 

7629. Vers. 1 a 6. Et Jehovah dit d Moscheh : Viens vers Pf ta- 
mom i, car mol im appesantl son coeur , et le cmtr de ses servitmrs, 
ajin que je mette ces miens signes au milieu de lui. Et a fin que tu 
racontes aux oreilles de ton fils , et du fils de ton fils , ce cjue j’ai 
opere en Eggpte , et mes signes que jai mis en eux , et que vous 
saciiiez que Mol (je suis) Jehovah . Et Moscheh vini , et Aharon , 
vers Pharaon , et Us lui dirent : Ainsl dit Jehovah le Dieu des He- 
breux : Jusques a quand re fušer as-tu đ elre ImrnUie devantmol? 
Renvole mon peuple et quils Me servent. Car si lu refuses , toi , de 
renvoijer mon peuple , volci, Mol , famene demain de la sauterelle 
dans ta frontiere. Et elle couvrlra la sur face de la terre, et l' on 
ne pourra voir la terre ; et elle mangera le reste de ce qul est 
echappe, qui vous a ete lalsse par la grele, et elle mangera tout 
iarbre qul germe pour vous du champ. Et seront remplies les mai- 
sons , et les maisons de tous tes seiuileurs, et les maisons de tous 
les Eggptlens ; ce que nont pobit vu tes pereš , ni les pereš de tes 
pereš, depuis le jour qu’ils ont ete sur 1’ humus jusqud ce jour : et 
U se retourna et sortit đavec Pharaon. — Et Jehovah dit a Moscheh , 
signifie le commandement : viens vers Pharaon , signifie la prć- 
sence du Vrai venant du Divin chez ceux qui infestent : car Mol 
■fal appesanti son coeur , et le coeur de ses serviteurs, signifie qu’ils 
se sont obstinćs tous gćnćralement : afin que je mette ces miens 
signes au milieu de lui , signifie afin que les mćchants connais- 
sent qu*ils sont dans le mal , et que les bons soient illustrćs sur 
rćtat de ceux qui vivent mal aucledans cle FEglise : et afin gue 
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tu raconies aux oreiltes de ton fils , cl du fils de ion fils > ce que 
j cu opere en Egypte, signifie afin que ccux qui sont dans le vrai 
et dans le bien sachcnt ce qui arrive a ceux qui sont de 
t Eglise et qui infestent les probes : et mes signes que jal nm en 
eux, signifie afin qu’ils soicnt illustrćs sur l’ćtat dc ccux qui sont 
de t Eglise et qui vivent mal ; et que vous sachiez que Mol (je suis) 
Jehovah , signifie afin qu’ainsi ii leur soi't connu que le Seigneur 
est seul Dieu: el Moschehvint, et Aharon , vers Pkaraon , signifie 
la prescnce du Vrai Divin : et Us lui dirent , signifie Faperception : 
ainsidu Jehovah le Dieu des Hebreux, signifie le commandcment 
par le Seigneur qui est le Dieu de l’Eglise ; jusques d quandrefu- 
scras-tu đetre humilie devant Mol , signifie la non-obćissance: 
renvoie mon peuple , et qu ds Me servent , signifie afin qu’ils iais- 
sent ceux qui sont de l’Eglise spirituelle, pour qu’ils adorent le Sci- 
gneur ; car si tu refuses , ioi , de renvoger mon peuple , signifie s’ils 
ne les laisseut point: volci , Mol , j arnene de la Sauterelle dans 
ta frontiere , signifie que le faux cnvaliira lcurs cxtremes : et elle 
couvrira la sur face de la tevre , signifie les derniers du mcntaf 
naturel : et U on ne pourra volr la terre , signifie robscurcissemcnl de 
toutle mental naturel : et ellemangera le veste đecegui est echappe , 
qmvous aele lalsse par lagrele , signifie la consomption dc toutce 
qui tient. quelque chose des vrais : et elle mangera tout l’arbrc qiu 
germe pour vousdu ćhamp , signifie ainsi la consomption de toutes 
les connaissances qif ils tiennent dc l’Eglise : et ševom remplies les 
maisons , et les maisons de tous tes serviteurs, et les maisons de 
tous les Eggptlens , signifie que le faux regncra dans toutes les 
choses en general et en particulier qui sont dans le naturel depuis 
son interieur jusqu a son extreme : ce que nont point vu tes pereš, 
ni les pereš de tes pereš ) depuis le jour quils ont ete sur r humus 
jusqua ce jour , signifie qif ii n’y a point eu dans l’Eglise depuis 
le ternps ancien uri faux tel qu* ii ćtait la : et U se retourna et 
sortu d’avec Pkaraon, signifie la privation de l’aperceptktfi et ta 
separation. 

7630. Et Jehovah dit a Moschck , signifie le commandemenl , 
savoir, quidevait etrc porte h Pharaon : on le voit par la significa- 
tiori dc dive , quand c’est nar Jehovah a ceux qui infestent, en ce 
que c est le commandemenl, N 0iJ 7036, 7107, 7310. 
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7631. Viem vers Pkaraon , signifie la presence da Vrai venant 
du Divin chcz ceux cjui infestent : on le voit par la signification cle 
venir ou d’entrer vers quelquun 7 m ce que c'est la presence, conime 
N os 5934, 6063, 6089, 7498 ; par la reprćsentation deMoscheh, en 
ce qu’il est le Vrai venant du Divin, N os 6771, 6827 * et par la 
reprćsentation de Pkaraon , en ce qu’il dćsigne ceux qui dans Tantre 
vie infestent ceux de TEglise spirituelle, N os 6651, 6679, 6683, 
7107, 7110, 7126, 7142, 7220,7228. 

7632. Car Moi jal appesanti son emir , et le cocur de ses servi- 
leurs , signifie gu’ils se sont obstines tous generalement : on le voit 
par la signification d ' appesantir , d’endurcir et derenforcer le cocur , 
en ce que c’est s’obstiner, N os 7272, 7300, 7305 ; par la reprćsen- 
tation de Pkaraon , dont le coeur ćtait appesanti, en ce qifil de- 
signe ceux qui infestent , et quand ii est dit lui et ses serviteurs, 
tous gćnćralement sont signifićs, car les serviteurs constitucnt 
avcc lui la maison. S’il est dit que Jćhovali a appesanti le coeur 
de Pliaraon , ćela signifie dans le sens interne que Pharaon a 
lui-meme appesanti son coeur : dans les temps anciens, a cause des 
simples, tout mal ćtait attribuć h Jćhovali ; et ćela parče que les 
siniples ne pouvaient pas savoir, et que la plupart ne pouvaient pas 
non plus saisir comment ce qui arrivait pouvait venir d’autrepart 
que de Jćhovali , ni comment ii faut entendre que Jćhovali permet 
quela tourbe diabolique cause le mal et ne Ten empćehe pas, lorsque 
cependant ii a tout pouvoir ; puisque les simples ne pouvaient 
pas saisir ces ehoses, et que les intelligents le pouvaient meme a 
peinc, c’est pour ćela qu’il a ćte dit, comme ii a ćtć eru par le plus 
grand nombre, que le mal existait aussi par Jćhovah ; ćela se lit 
communćment dans la Parole, dontle sens de la lettre est conforme 
a la foi des siniples. Que le mal qui est attribuć a Jćhovali dans la 
Parole, vienne de Thomnie, on le voit N os 2447, 6071, 6991,6997, 
7533. 

7633. A fin que je metle ces miens signes au milim đe toi , signi- 
fie a fin que les meckants connaissent giiils sont dans le mal > et 
que les bons soient illuslres sur l’ etat đe ceux qui vivent mal au 
dedans de t’&glise : on le voit par la signification des signes , en 
ce qu’ils sont les confirmations des veritćs, et ainsi les connais- 
sances, N°6870, et aussi les illustrations, iN° 7012, d’oiiil rćsulte 
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que metire des signes au milieu de lui , c’cst afin que les mćehants 
connaissent qu’ils sont dans le mal ; que ce soit aussi afin que les 
bons soient illustrćs sur l’dtat de ceux qui vivent mal au dedans 
de TEglise, 'ćela est ćvident par lc verset qui suit immćdiatement, 
ou ii est dit « etafin que tu racontes: aux oreilles de ton fils, et 
du lils de ton lils, ce que j’ai općrć en Egypte, etmes signes quc 
j’ai mis en eux, » ce qui signifie afin que ceux qui sont dans le vrai 
et dans le bien sachent ce qui arrive a ceux de TEglise qui infes- 
tentles probes. Queceux qui dans Tantre vie infestent les probes 
soient ceux qui ont ćte de TEglise et ont connu les prćceptes de la 
foi , et qui cependant ont vćcu d’une manićre contraire a ces prć- 
ceptes, on le voit N 08 7317, 7502, 7545, 7554. 

7634. Et afin que turaconles aux oreilles de ion fils , et dw fils de 
ton fils,ce quej’ai opere en Žggpte, signifie afin que ceux guisont 
dam le vrai et dans le bien sachent ce qui arrive a ceux qui sont de 
l’jtglise et qui infestent les probes : on le voit par la signification de 
raconter aux oreilles, en ce que c’est afin qu’ils sachent et apereoi- 
vcnt ; par la signification du fils et du fils de ton fils, en ce que ee 
sont ceux qui sont dans le vrai et dans le bien ; que le fils soit lc 
vrai, on le voit N os 489, 490, 491 , 1 i 47, 2623, 3373 ; et que les fils 
des fils soient des dćrives du vrai , on le voit N° 6583 ; ici les lils 
sont ceux qui sont dans le vrai et aussi dans le bien, parče que 
par eux sont signifićs ceux qui sont de TEglise, c’est pourquoi ii est 
dit le fils de ton fils a Moscheb , par lequel est representćla Loi 
Divine, qui est le Divin vrai procedant du Divin Bien du Soigneur, 
ainsi le Divin Vrai auquel a etć uni le Divin Bien, N os 7623, 7624, 
d’aprds lesquels existe TEglise ; et par la signification de ce gue 
j’ai opere en Egijpte, en ce que c’est ce qui arrive a ceux qui 
dans l’autre vie infestent les probes ; que par les signes soit signifie 
ce qui arrive , et que par Pharaon et par les Egyptiens soient si- 
gnifićs ceux qui infestent dans Tautre vie, ćela est ćvident d’aprds 
ce qui vient d’etre dit prćcćdemment : que ceux qui infestent soient 
ceux qui ont ćtć de TEglise, on vient de le voir ci-dessus, N° 7633 f. 

7635. Et mes signes que j’ai mis eneux, signifie afin gu’ils soient 
illustres sur l’etat de ceux (jui sont de l’Eglise et qui vivent mal : 
on le voit đ’apres ce qui vient d’etrc dit N° 7633, ou sont de sem- 
blables paroles. 
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7636. Et que vous sachiez que Moi je suis Jehovah, signifie afm 
q a ainsi U Lear soit connu que le Seigneur est seul Dieu : on le 
voit par la signification de que vous sachiez, en ce que c’est afm 
qu’il leur soit connu ; Moi Jehovah signifie que le Seigneur est seul 
Dieu, parče que Jehovah signifie II Est, ainsi Ce đont procMent 
r Etre et l’Exister de tous, et qui ne peut etre qu’unique et seul ; que 
Jćhovah soit le Seigneur, on le voit N os 1343, 1736, 2921, 3023, 
3035, 5663, 6303, 6905, 6945, 6956 ; et que par ces paroles ii soit 
entendu qu ii est seul Dieu, on levoit N os 7401, 7444, 7544,7598- 

7637. Et Moscheh vint, et Aharon $ vers Pharaon, signifie la 
presence da Vrat Divin : on le voit par la signification de venir ou 
d’entrer, en ce que c’est la prćsence, comme ci-dessus N° 7631 f 
et par la representation de Moscheh et d’ Aharon, en ce qu’ils sont 
le Vrai Divin , Moscheh llnterne, et Aharon l’Externe, N os 7089 , 
7382. 

7688. Et ils lui direnl , signifie /’ aperception : on le voit par la 
signification de dire , en ce que c’est apercevoir, N os 1791, 1815, 
1819, 1822, 1898, 1919, 2080,2619, 2862, 3395, 3509, 5743, 
5877; si ici Us dirent , c’est apercevoir, c’est parče que par Moscheh 
et par Aharon est reprćsentć le Vrai Divin , et par venir, la prć- 
sence de cc vrai , et que d’aprfes la prćsence đu Vrai Divin ii y a 
aperception. 

7639. Ainsi a dit Jehovah , le Dieu des Jiebreux , signifie le com~ 
mandement par le Seigneur, qui est le Dieu del’Eglise : on levoit 
par la signification de dire , quand c’est Jćhovah qui dit h ceux 
qui infestent, en ce que c’est le commandement , comme ci-dessus 
N° 7630 ; par la signification des Hebreux , en ce qu’ils sontceux 
de l’Eglise, N os 5136, 6675, 6684, 6738: que Jdhovah-Dieu soit 
le Seigneur, on le voit ci-dessus N° 7636. 

7640. Jusgues d quand refuseras-tu đetre humilie devant Moi , 
signifie la non-obeissance : on le voit par la signification de refuser 
đetre humilie , en ce quc c’est ne pas obćir. Si ćela est signifić , 
c’est parče que ces paroles sont adressćes a ceux qui sont dans lc 
mal , lesquels ne peuvent etre humilićs devant le Divin ,* en effet , 
ii y a deux ehoses qui sont dans l’humiliation, la reconnaissance 
de soi-meme en ce qu’on n’est que mal , et que relativement au 
Divin on est comme rien , puis la reconnaissance du Divin , en ce 
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qu’il n’est que Bien et qu’il est infini ; ces deux choses ne peuvent 
exister chez les mechants, parče qu’ils sont dans l’amour d’eux- 
memes ; s ils s’humilient, c’est ou par crainte, ou pour etre hono- 
res, ou pour s’cnrichir, ainsi ils s’humilient seulemcnt quant au 
corps, et nullement quant au coeur (animum) , qui parfois alors 
se moque ; tellc est rhumiliation produile par la crainte, ou falte 
en vue đe s'enrichir et d’etre honorć ; leur humiliation est sembla- 
ble devant le Divin , quoiqu’ils ne le sachentpoint; car l’interne 
chez ceux qui sont dans le mal đ’apres l’amour de soi , est de se 
considerer eux seuls et de se faire valoir, et de se đetourner de tous 
ceux qui ne leur sont pas favorables : eomme ii n’v a pas d’hu- 
miliation cliez les mechants, ii en resultc que dans le sens interne 
fobćissance est signifiće par etre humilie, el par consćqucnt la 
non-obeissance par refuser d'etre humilie. 

764'! . Rcnvoie mon peuple et qiiils Me servent , signifie a fin 
qiiils laissent ceux qui sont đe l’Eglise spirituelle , pour quils ado - 
rent le Seigneur : on le volt d’apres ce qui a ete dit ci-dcssus 
IN To 7500, ou sont les memes paroles. 

7642. Car si tu refuses , toi , de renvoger mon peuple, signifie s’ils 
ne les laissent point : on le voit par la signification de renvoger , 
en ce que c’est laisser, eomme ci-dessus trbs-souvent ; ainsi refuser 
de renvoger , c’est ne pas vouloir laisser, 

7643. Volci , Motfamene de la sauterelle dans ta fr on dere , si - 
gnifie que le faux envahira leurs extremes : on le voit par la si- 
gnification de la sauterelle f en ce que čest le faux dans les 
extremes, ainsi qu ii va etre exposć ; par la signification de la 
frondere , en ce que ce sont les extremes; et par la signification 
d’amener, quand ćela est dit du faux, en ce que c’est envahir : ii 
est dit quc Jćhovah amfenera, mais ii est entendu quc ćela sera 
amene , savoir, par le mal ; ii en est de celte locution eomme de ce 
qu’ii est dit que Jćhovah , c est-a-dire le Seigneur a appcsanti le 
coeur de Pharaon, lorsque cependant ćela vient de rhomme, d’apres 
le mal qui est en lui , voir ci-dessus N° 7632 : que le mal ne vienne 
pas du Seigneur, mais qu’il existe par l’homme, c’est parče que 
Thomnie tourne vers soi ce bien qui influe du Seigneur, et qu’au licu 
de considerer le Seigneur, et ce qui apparticnt au Seigneur, dans 
toutes choses en gćneral et en particulier, ii se considere lui-mfime; 
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de la la concupiscence dedominer sur tous et deposseder tout ce qui 
appartient aux autres, et de \k le mćpris pour les autres, et les haines, 
les vengeances et les cruautćs contre ceux qui ne lui sont pas favo- 
rables et ne s’attachentpoint a lui ; de la aussi le mćpris pour toutes 
les choses qui appartiennent k la foi et a la charitć , parče que 
ces choses, quand clles influent du Seigneur, sont tournees par 
rhomme vers lui-meme, et ainsi dćtournćes du Seigncur : đ’aprćs 
ćela on peut voir que l’homme to urne en mal le bien meme qui influe 
du Seigneur : c’est de 1 k aussi queles mćchants, dans l’autre vie, 
s’ćloignent du ciel autant qu’ils peuvent ; car lorsque le ciel s’ap- 
proclie d’eux , c’est-a-dire quand le bien et le vrai influent plus 
fortement , ils se prćcipitent plus fortement dans l’opposć, c’est-k- 
dire dans le mal et dans le faux ; et dans le mćme degrć que le 
mal et le faux s’accroissent , ils repoussent loin d’eux le vrai , 
et se dćvastent eux-memes ; et alors aussi dans le meme degrć ils 
se prćcipitent dans les maux de la peine, car les maux et les peines 
dans Tautre vie sont conjoints. Le Seigneur met continuellement 
en ordre les cieux, et ii recoit sans cesse de nouveaux habitants 
du ciel , auxquels ii donne dcs habitations et des heritages, et 
quandil le fait, le ciel s’approche, c ? est-a-dire influe plus forte- 
ment ; de 1^ les esprits infernaux se prćcipitent plus fortement dans 
les maux et les faux , et dans les peines de ces maux et de ces faux, 
et parče qu’ils se prćcipitent dans les maux et les faux, ii en 
rćsulte, comme ii a ćtć dit, quils se dćvastent eux-memes; et 
ćela ne cesse chez eux que quand ils se sont entiferement dćvastćs 
et se sont jetćs profondćment dans les enfers : d'aprćs ćela ii est 
ćvident que du Seigneur ii ne procćde que le bien , et que le mal 
vient de ceux-la mćmes qui sont dans le mal. Par ce qui vient 
d’etrc dit , on peut maintenant voir ce qui doit etre entendu quand 
ii est dit que Jćhovah, c’est-a-dire le Seigneur, a appesanti le cceur 
de Pliaraon, etici quil amćnera de la sauterelle par laquelle est 
signifić le faux d’apres le mal dans les cxtremes. Dans la Parole, 
lorsqu’il s'agit de la vastation des mćchants, ii est quelquefois parić 
de la Sauterelle et du Grillon , et \k par la Sauterelle dans le sens 
interne est entendu le faux qui dćvaste les extremcs ; car chez 
rhomme, comme ii a ćtć montrć ci-dessus, le INfaturel est interieur 
et extćrieur, le faux qui est dans les extremes du naturel est entendu 
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par la sauterelle, et lemal quiv est estentenđu par le grillon : parče 
quc Je f'aux qui esl dans les extremes du naturel est entendupar la 
sauterelle, c’est pour ćela qu’il est dit quc la sauterelle seraamenee 
dans la froniiere et couvrira la sur face de la terce ; et plus loin , 
Vers. I 4 : « La sauterelle monta sur la ten e đ’Egvpte, et elle se posa 
dans touie la frontiere d’Egypte, et elle couvrit la surface de toute 
la terre, » par la front-ifere et par la surface sont signifićs les ex- 
tremes et les derniers , dans lesquels les interieurs reposent , 
c’esM-dire sont terminćs ; ces elioses sont entendues par la sau- 
terelle et par le grillon dans David : « II envoya contre eux une 
>> masse d’insectes, qui les consuma, et la grenouille qui les de- 
» truisit ; et ii đonim au Grillon leur produit , et leur travail a la 
» Sauterelle . » Ps. LXXYIIL 45, 46 : — et ailleurs : « II dit , et ii 
» vint de la Sauterelle et du Grillons ans nombre. » — Ps. CV. 34 , 
— Ces choses sont dites de riigypte, et le grillon est nomme, 
quoiqu’il n’cn soit fait aucune mention dans Mobe, ou ii est seu- 
lement parić de la Sauterelle ,* si le grillon est aussi nommć , c’est 
parče que le grillon signilie le mal et la sauterelle le faux , Pun et 
l’autre dans les extremes du naturel ; mais lorsque la sauterelle 
est nommće seule, elle signilie en meme temps et le faux et le mal , 
car la sauterelle estle faux d’aprćs le mal. Dans Nahum : « La , le 
» feu te dćvorera, Tćpće t , exterminera ; elle te devorera comme le 
» grillon ; multiplie-toi comme le grillon , multiplie-toi comme 
» la sauterelle; tu as multiplić tes marchands plus que les etoiles 
» des cieux; le grillon s’est dispersć, et ii s’est envolć ; tes (chefs) 
» couronnćs (sont) comme la sauterelle , tes eommandants comme 
» la sauterelle des saulerelles. » — III. 15, 16, 17; — la, ii s’agit 
de la ville de Sangs, par laquelle est signifiće la doctrine du faux ; 
et comme le faux et le mal ont ćtć principalement multiplićs dans 
les extremes du naturel , car la sont les illusions des sens qui tirent. 
leur origine des objets du monde et de la terre, et les voluptćs qui 
tirent leur origine des divers genres d'appetits, c’est pour ćela que 
la multiplication du mal et du faux est aussi dćcrite par le grillon 
et par la sauterelle, comme encore dans le Livre des Juges, VL 5. 
VII. 12 ; et dans Jeremie, XLVI. 23 : — Que le sensuel , qui est 
le dernier du naturel , soit le plus rempli d’illusions et de faux qui 
proviennent d’illusions, on le voit K os 5084., 5089, 5094, 6310- 
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631 1 j 6313, 6318, 6598, 6612, 66-14, 6622, 6624- , 6948 , 6949: 
Dans Joel : « Le reste de la chenille a etćmange par la Sauterelle, 
» et le reste de la sauterelle a ćte mangć par le lianneton , et le 
» reste đu lianneton a ćte mangć par le grillon : rćveillez-vous , 
» ivrognes, et pleurez ; et hurlez , (voas) tous qui buvez le vin , 

» k cause dumout qui a ćtć retranchć; car une nation montera sur 
» materre, (nation) robuste et sans nombre, et elle rćduira mon 
» cep en devastation, et mon figuier en ćcume. » — I. 4, 5, 6, 7.— 
Dans le Metne : « Les aires sont remplies de froment pur, et les 
» pressoirs regorgent de vin doux et d’huile ; et je vous compen- 
» serai les annćcs (\x\' avaient consumees lasauterdle , lehanneton, 
» le grillon et la chenille. » — II. 24, 25 ; — la , la sauterelle est le 
faux dans les extr6mes , qui devaste les vrais et les biens. Dans 
Moi'se : « Beaucoup de semence tu jetteras dans le champ , mais 
» peu tu recolteras, car l a sauierdle la consumera ; tu planteras 
» des vignes, mais tu n’(eji) boiras pas le vin, et tu n’(en) recueille- 
» ras point , car le ver le dćvorera. » — Deutćr. XXVIII. 38, 39 ; 
— la , la sauterelle est le faux d’apres le mal. Dans Jean : « De 
» la fumće de Tabime ouvert sortirent des sauterelles sur la terre, 
» auxquelles fut donnć un pouvoir comme le pouvoir qu'ont les 
» scorpions de la terre ; ii leur fut dit de ne point causer de dom- 
» rnage au gramen de la terre ; ni k aucun arbre, mais seulement 
» aux hommes qui n'auraient point le sceau de Dieu sur leurs 
» fronts ; ii leur fut donnć non de les tuer, mais de les tourmenter 
» cinq mois. Les figures des sauterelles (ćtaient) semblables a des 
» chevaux prćparćs pour la guerre ; et sur leurs tetes ii v avait 
» comme des couronnes semblables k de Tor ; leurs faces (etaient) 
» comme des faces d'hommes ; elles avaient des cheveux comme 
des cheveux de femmes, et leurs dents etaient comme des dents 
» de lions ; elles avaient des cuirasses comme des cuirasses de fer: 
» et le bruit de leurs ailes etait comme un bruit de chariots k plu- 
» sieurs chevaux courant a la guerre ; et elles avaient des queues 
» semblables a des scorpions, et des aiguillons etaient k leurs 
» queues , et leur pouvoir etait de nuire aux hommes pendant cinq 
» mois : elles avaient sur elles un roi , l’ange de l’abime ; son 
» nomen lićbreu (est) Abaddon , et en grec ilanomApollyon. » — 
Apoc. IX. 3 a I I — personne ne peut voir, si ce d’cst d’apres 
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le sens interne, ce qui est signifić par toutes ces clioses; d’aprfes 
chacunc des exprcssions considerćes selon le sens interne, on voit 
que les sauterelles y signifient les raisonnemcnts d’aprćs des illu- 
sions et des faux provenant de ces illusions, confirmćs aussi par 
des philosopliiques ; par consćquent les sauterelles signifient aussi 
les faux qui sont dans les extremes chez Pbomme, ct qui sont plus 
terrestres et plus corporels que les autres faux ; les hommes peuvent 
facilement etre trompćs et sćduits pa;' ces faux , car riiomme saisit 
promptement les clioses qui se prćsentent k ses sens, et avec peinc 
celles qui sont opposćes ; pour que Ton sache que c’est 14 ce qui est 
signifić par les sauterelles, ii m’est permis đ’exposcr en detail 
chaque expression du passage ci-dessus : Vabtme d’ou sont sorties 
les sauterelles est l’enfer ; le gramen de la terre, auquel elles ne 
devaient pas causer de dommage, est le scientifique ; Varbre , ce 
sont les connaissances du bien et du vrai , les hommes sont les 
affections du bien ; causer du dommage a ceux-ci et n’en pohu 
causer au gramen de la terre ni k farbre, signifie afin que le vrai et 
le bien puissent etre compris, quoiqu on n’v conforme pas sa vie ; 
ceux qui on i un sceau sur leur front sont ceux qui oni ete rćge- 
nerćs ; tourmenter cinq moh ceux qui n’auraient poiot le sceau de 
i)ieu sur leurs fronts, c 7 cst les dćvastcr ; les sauterelles semblables 
d des chevaux prepares pour la guerre, sont les raisonnements 
d’aprćs les faux, par lesqucls on combat contre les vrais de l’Eglise; 
sur les leles des couronnes semblables a de Vor, et des faces comme 
celles des hommes signifient que les raisonnements paraissent 
vraisemblables et comme provenant du bien ; les cheveux comme 
des cheveux de femmes, et les denls comme des denls de lions , ce 
sont les externes du naturcl ou les sensuels, ou dans le naturel les 
illusions, qui font Papparence du bien ; les cuirasses de fer sont 
les extcrnes qui font Papparence du vrai ; le brult des ailes comme 
un brult de ehariots a plus leurs chevaux qui courent a la guerre , 
ce sont les faux des doctrinaux , d’apres lesquels et pour lesquels 
on combai ; les queues semblables a des scorplons > et les aiguillons 
a leurs queues , ce sont les ravages que causent de telles clioses ; 
le roi de l'abime est le faux infernal I Abaddon , c’est la perdition ; 
Apollgon, c’est le raisonnnement d’aprćs les faux , qui semble pro- 
venir du vrai , surtout si , au moyen de pliilosopliiques appliques 
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de travers, ii esl confirmć par ceux quc l’on croit sages ; car une 
aveugle admiration dc la sagesse porte ii avoir foi en eux. La 
Sauterelle, dans le sens bon , signifie le 'vrai dernier et lc plus 
commun, et le charme de ce vrai,- de U\ Jean eut « pour aliment đes 
sauterelles et du miel sauvage. » — Mattli. III. 4. Mare, I. 6 ; — 
Si Jean se nourrissait de sauterelles et de miel sauvage, c’est 
parče qu’il reprćsentait la Parole, ct quc par sa nourriture, et aussi 
par son vćtement qui ćtait de poils de cliameau avec une ceinture 
de cuir, ii reprćsentait la Parole dans le sens externe ; en effet, 
le charme externe est signifić par la sauterelle et par le miel sau- 
vage, N° 5620, et le vrai externe par le vetement de poils de clia- 
meau et par la ceinture de cuir, N° 3301 ; c’est de la que par Jean 
est entendu Elie qui devait venir et annoncer l’avćnement du Sei- 
gneur ; qu’Elie soit la Parole, on le voit dans la Prćfacc du Chap. 
XVIII de la Genese. etN os 2762,5247 f. ; que les sauterelles soient 
du nombre des animalcules qu’on pouvait manger, on le voit dans 
le Lćvitique, XI, 22. 

7644. Et elle couvrirala sur face de la terre, signifie les derniers 
du mentol du naturel : on le voit par la signilication dc la surface, 
en ce que ce sont les externes, ainsi les derniers, et par la significa- 
tion de la terre , ici, de la terre d’Egypte, en ce qu’elle est le mental 
naturel, N os 5276, 5278, 5280, 5288, 5301 . 

7645. Et l’on ne pourra voir la terre , signifie l’ obscurcissement 
de tout le mental naturel : ćela est ćvident par la signilication de 
ne pouvoir voir , en ce que c’est l’obscurcissement , c’est-a-dire, 
nulle perception du vrai ; et par la signification de la terre đ’F.~ 
gypte, en ce quc c’est le mental naturel , comme ci-dessus N° 7644. 
II faut dire en peu de mots comment ii se fait que par la vastation. 
des extremes dans le naturel tout le mental naturel soit obscurci : 
Les intćrieurs chez l’homme sont terminfe dans ses derniers ou 
dans ses extremes, et la les ehoses qui sont successives chez lui 
sont ensemble ; quand dans les derniers ii n’y a que le faux et que 
le mal, les vrais et les biens, qui des intdrieurs influent dans les 
derniers, y influent dans les maux et dans les faux, et par suite y 
sont changćs en maux et en faux ; c’est pour ćela qu’il ne se mon- 
tre que le faux ct le mal dans tout le naturel ; ćela est entendu par 
1’ obscurcissement de tout le mental naturel, obscurcissement qui 
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est signifič par ne pouvoir voir la terre. C’cst encore <le la que les 
esprits infernaux, quand ils ont ćtć devastes, sont dans les ex- 
tremes du naturel ; leur lueur, qui est appelec lueur intellectuelle, 
n’est pas non plus diffćrente de la lueur de ce monde, laquelle dans 
l’autre vic devient entierement obscuritć k la prćsence de la lu- 
miere du Ciel. Comme l’extreme du naturel, qui est appelć sen- 
suel , est rempli d’illusionSet de faux qui en proviennent , ainsi que 
de voluptćs et de maux provenant des voluptes, N os 6844 , 6845, 
et comme les enfers sont dans cette lueur, c’est pour ćela quc, 
quand riiomme est rćgćnćrć, le Seigneur le gratifie de la f'acultć 
de pouvoir čtre ćlevć de ce sensuel vers les intćrieurs, voir N os 61 83, 
6313, 7442. 

7646. Et elle mangera lereslede ce quiest eckappe, qui vous a 
ele laisse par la grele, signifie la consonrption de toui ce qui tient 
quelque ehose du vrai : ćela est ćvident par la signification do 
manejer, en ce que c’est etre consumć ; et par la signification de de 
ce qui est echappe, qui a ete laisse parla grele, en ce que c’cst le vrai 
non consumć par le faux antćrieur, qui est signifie par la grele ; que 
la grele soit le faux, ori le voit iN 0S 7553, 7574 ; les faux que la grele 
signifie sont les faux dans le naturel extćrieur, mais les faux que 
la sauterelle signifie sont les faux dans les extremes de ce naturel; 
ce sont ces faux qui consument les vrais ct les biens les plus com- 
muns; en effet les extćrieurs sont aussi plus communs, et les ex- 
ternes sont les plus communs ; quand les communs ont ćtć detruits, 
les particuliers sont dissipćs, car ce sont les communs qui contien- 
nent, et ce sont les particuliers qui sont contenus. 

7647. Et elle mangera toal l’arbre qui germe pour vous du 
ehamp, signifie ainsi la consoniption de toutes les connaissances 
quils tiennent de l’Eglisc : on le voit par la signification de man- 
ger, en ce que c’est la consoniption , comme ci-dessus N° 7646 ; par 
la signification de 1 ’arbre, en' ce que ce sont les perceptions, puis 
les connaissances du vrai et du bien, N os 2722 f. 2972 ; et par la si- 
gnification du ehamp, en ce que c’est l’Eglise, N os 2971, 3317, 
3766, 4440, 7502,7571. 

7648. Et seronl remplies tes maisons, et les maisons de tous tes 
sei-viteurs, et les maisons de tous les Eggptiens, signifie que le faux 
regnera dans toutes les ehoses en general eten pariimlicr qui sont 
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dans le naturel, depuis son exlerieur jusqud son exireme : on le 
voit par la signification d ’etre rempti , en ce que c’est rćgner, ainsi 
qu’il va etre exposfe; et par la signilication de la maison de Pha- 
raon , de la maison de lous ses serviteurs et de la maison de tous les 
$gyptiens, en ce que ce sont toutes les choses en gćnferal et en 
particuUer qui sont dans le naturel, IN Tos 7353, 7355, ici depuis 
son interieur jusqu’a son extreme, selon ce qui a fetfe expliquć ci- 
dessus IN 0 7645. Si etre rempli signifie rfegner, c’est parče que, 
quand le mental de l’homme a ćte rempli de faux d’aprfes les maux , 
au point que ce soit pour lui un plaisir de seđuirc par les faux et 
de fairc les maux , ii est dit que ćela rfegne cjiez lui , et l’affection 
elle-meme est appelfee affection regnante ; on appelle universelle- 
ment rdgnant cequi remplit tout le mental de riiomme, c'est-a- 
dire tant sa pensće que sa volontć; ce que l'lomme aime plus que 
toute autre cliose et a pour fin dernifere, voila ce qui rfegne, et ćela 
est dans les plus petites de toutes les choses de sa volonte et de sa 
pensće ; qtčetle est la chose qui rfegne universellement, on peut le 
savoir ? par le plaisir qu’on ćprouve quand eile reussit, et par le 
chagrin qu’on ressent quand elle ne rćussit pas. Ce qui rfegne uni- 
versellement chez riiomme fait l’image de son esprit, la face de 
TEsprit y est absolument conforme; si ce qui rfegne est le mal et le 
faux, la forme de son Esprit est diabolique; si ce qui rfegne est 
le bien et levrai, cette forme est angfelique; car Tcsprit consi- 
derfe en soi est Paffection dans une forme, et 1’afFection domi- 
nante en est la forme elle-meme, et ses autres affections s’y 
appliquent. 

7649. Ce que nont point vu tes pereš , ni les pereš de les pereš , 
depuis le jour qii Us oni ete sur lliumus jusqud ce jour, signifie 
quil n’y a point eu dans l’Žgtise depuis le iemps ancien un faux 
tel quil etaii la : ćela est evident par la signification de la sau- 
terelle que nont point vue y en ce que c’est qu’il n'y a point en un 
tel faux; quela sauterelle signifie le faux dans les extremes 3 on le 
voit ci-dessus N° 7643; par la signification des pereš, et des pereš 
des pereš ? en ce que c’est depuis le temps ancien; et par la signi- 
fication de 1’ humus, en ce que c’est PEglise, N os 566, \ 068 ; depuis 
le jour qiiils ont ete sur lliumus ju$qud ce jour , signifie l’ćtatdans 
lequel a fetć l’Eglise depuis ce temps jusqu’a celui-ci ; que le jour 
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soli l’etat, on le voit 23, 4-87, 488, 493, 2788, 3462, 4850 : 
eomment ćela ali m>voir N°7686. 

7650. Et U se retourna et sortit d’avcc Pharaon , signifie la pri - 
vatiori de £ aperception et la separation : on le voit par la re" 
prćsentation de Moscheh, de qai ii est dit qu’il se retourna et sor- 
tit , en ce qu’il est le vrai venant du Divin ; etpar la representation 
de Pharaon , en ce qu'il designe ceux qui infestent, dont ii a ćtć 
parić ci-dessus N° 7631 ; par la signification de se retourmr, cnj|ce 
que c’est la privation de r aperception , car l'homme est prive de 
1’ aperception , quand le Vrai venant du Divin se retoume ou se 
dćtourne, c’est-a-riire quand riionime se dćtourne de ce vrai; 
et par la signification de sortir, en ce que c’est la separation , N os 
6100,7404. 

7651 . Vers. 7 a 11 . Et les serviteurs de Pharaon lui dircnt : Jus- 
qucs a quand ceci nous sera-t-il en piege ? Renvoie les hommes, et 
guils servent Jehovah ieur Dieu; ne sais-tu pas encore que l 3 Eggple 
perit? Et Moscheh jul ramene, et Aharaon , vers Pharaon , et ii 
ieur dit : Allez , servez Jehovah votre Dieu ; qui cl cfui (sont) ceux 
qui, vont? Et Moscheh dit : Avec nos jeunes garpons et avec nos 
vieillards nous irons, avec nos fils et avec nos filles , avec notre 
menu betail et avec notre groš betail nous irons ; car une fete a Je- 
kovcdi (c’est) pour nous . Et ii Ieur du : Ainsi seru Jehovah avec 
vous, alors que je vous aurai renvoges vous et votre enfant ! Voijez 
que mal (ii y a) devant vos faces . Non pas ain i : Allez , sil vous 
plah, jeunes hommes, et servez Jehovah, pitisgue (c’est) ce que 
vous demandez , et U les chassa des faces de Pharaon . — Et les 
serviteurs de Pharaon lui dircnt , signifie ravertissenicnt par ceux 
qui sont dans la crainte; jusques a quandceci nous sera-t-il en 
piege, signifie qu’ainsi ils seraient pris par Ieur mal : renvoie les 
hommes , et quils servent Jehovah Ieur Dieu , signifie qu’il est 
avantageuv de les laisser, pour qu’ils adorent le Seigneur Ieur Dieu : 
ne sais-tu pas encore que l’Šggpte perit , signifie que par les faits 
on peut savoir quc tous ceux qui harcellent c-es sitnples sont jetes 
dans l’enfer, d’oii Ton ne peut sćchapper : et Moscheh fut ramene , 
et Aharon , vers Pharaon, signifie la prćsencc du Vrai Divin d’a- 
prfes l’avertissement : et U Ieur dit signifie rinelination : allez, 
seiuez Jehovah votre Dieu, signifie a les laisser pour qu’ils adorent 
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le Seigneur; qui et qui (sonL) ceux (jul vont, signifie si i cn resio 
rait quclqucs-uns ; et Moschch clit, signific Ia rćponse: avec nos 
jeunes-gargons et avec nos vieillards nous irons 9 signifie les sini- 
ples et les sagcs : avec nos fiis et avec nos fdles, signific ceux qui 
sont dans faffection du vrai et dans faffection du bien : avec noire 
menuMetaU et avec noire groš betaii nous trom , signifie ceux qui 
sont dansle bien interieur el dans le bien extćrieur ; car um feie 
it J okovati (c’cst) pour nous , signifie le culte du Seigneur chcz tous 
cn general et cliez diacun en particulier : et U ieur dlt , signifie Ia 
dći ision : ainsi s era Jehovah avec voziš , alors que je nous aurai ren- 
voyes vous el vatre enfant , signifie comme si le Seigneur serait 
cliez eux s’ils etaient laisses : vogez cjne mat (ii y a) clcvant vas fa- 
c es, signifie que dans le desit' ii n’y a point le bien ; non pas ainsi , 
signifie le refus : atlez, s it vous plati ,jeunes komine cl servez 
Jehovah , signifie qu’ils laisseront ccux qui sont dans les vrais coir 
firmes, pour quMls adorentle Seigneur : pulsguc (c’est) ee que vous 
demandez > signifie qu’ ainsi ils ont ce qifiis veulent : et U les chassa 
des faees de Pkaraon , signifie que la vofonte dc ceqx qui infestent 
dtait entiferement contrariee par le Vrai Divin. 

7652. Et les scrviteurs de Pkaraon iui dirent , signifie Cavertis- 
sement par ceux qui sont dans la crainie : on le voit par la signifi- 
cation de dire, quand c’est par ceux qui voient Ieur ruine a ccux 
qui dans la societe s obstinent, en ce que c’cst favertissemcnt ; et 
par la signification des scrviteurs de Pkaraon , en ce qu'ils sont 
ceux qui infestent et qui sont d’une condition inferieure et dans la 
erainte ; qu’ils soient dans la erainte, ćela est dvident d’aprfcs ces 
paroles qui suivent : « Jusques a quand ccci nous sera-t-il en 
piege? Renvoie les 'hommcs pour qu’ils servent Jćhovah Ieur Dieu; 
ne sais-tupas eneore que TEgypte perit ? » paroles qui provicn- 
nentdela erainte, ainsi qu’il est manifeste ; puis aussi , en ce quc 
par les serviteurs de Pharaon sont entendus les mćchants qui in- 
festent , et les mćchants ne conseilient lc bien que d'apres la 
erainte, voir jN° 7280. 

7653. Jusgues a quand ceci nous sera-t-il en piege , signifie 
qu ainsi Us seraient pris par Ieur ma/ ; on le voit par la signification 
đćire en piege , en ce que c’est ejtre pris par son mal , et ainsi etre 
induil dans le nialdc la peine. 
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7 654 . Renvoie les konimes 7 et qitUs servent Jehovah leur Biću, 
signifie quil est avantagcu.v de les laisser, pour qu ils adorent le 
Seigneur leur Dicn : on le voit par la signification de renvotjćr, en 
ce quc c’est laisser ; et.par la signification de servir Jehovah , cn 
ce que c’est adorer le Seigneur lem Đieu , comme ci-dessus 
3N T os 7500,7540, 7641. 

7655 . Ne sais-lu pas eneore que l*E’gyptć perit , signifie que par 
les faks on petit savoir quc tous ccux qui harcellent ces simples 
sont jetes dans l’enfer, d'oit l' on ne peta sechappcr ; on le voit 
par la signification đene sais-iu pas eneore , en ce que c’est que 
par les faits on peut savoir; par la signification de pmr, en 
ce que c’est etre jetć dans l’enfer, đ’ou fon ne peut s echapper ; 
ćela dans le sens spirituel est signifie par pćrir, de m6me que par 
mourir ou par la mort , qui ost ta damnation et l’enfer, comme on 
-le voit N os 54-07, 6119 , 7494 • et par la signification de VEgijpte , 
en ce que c’est l’infestation , N°7278, par consequent aussi ceux 
qui infestent ; mais comme ce sont eux qui parlent , ii est dit non 
pas qui infestent , mais qui harcellent ; car les mechants excuSent 
le mal qu ils font et le prćsentent comme leger ; ii est dit aussi 
qu’ils harcellent non pas ceux qui sont de l’Eglise spirituelle, 
mais ces simples, car les mechants appellent simples tous ceux ’ qui 
sont de l’Eglise et qui vivent selon les vrais et1.es biens de l’Eglise, 
on qui ont la vie de la foi et de la eharitć. 

7656. Et Moscheh fut ramene , et Aharon, vers Pharaon , signi- 
fie la presence du Vrat Divin d’apres faverihsement : on le voit 
par la signification đ’ćtre ramene , cn ce qnc c’est se montrer 
prćsent ; et par la representation de Moscheh et 6* Aharon, en ce 
.qu’ Us sont le Yrai Divin , .Moscheh 1’interne et Aharon Interne, 
N os 7089, 7382. 

7657. Et U leur dit , signifie l’inclination : on le voit d’apres ce 
qui suit , en ce que presse par la erainte ii voulaiL les rcnvover ; 
.cette volontć- ou inclination est contenue dans U leur dit . 

7658. Aliez , servez Jehovah votre Đieu, signifie a les laisser pour 
quils adorent le Seigneur : on le voit par la signification de servir 
Jehovah , en ce que c’est adorer le Seigneur, comme A Tos 7500, 
7540,7641,7654; qu e al l ez ou a lio z-v ous-o n , qi i a n d c e s ! i 1 1 » a i vt on 
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qui le dit a Mosclieli au sujet des fils d’Israel, ce soit qu on ics 
laisse, ćela est evident. 

7659. Qui et qui sont ceux qul vont, signifie sil en resterail quet - 
ques-uns : on le voit sans explication. 

7660. Et Moscheh dit, signifie la reponse : ćela est ćvident* 

7661 . Avec nos jeunes gargons et avec nos vieillards nous irons , 
signifie les simples et les sages : on le voit par la signification des 
jeunes gar$ons , quand ils sont adjoints aux vieillards, en ce qu’ils 
sont les simples, car les vieillards sont les sages, N os 3183, 65 24, 
6890. 

7662. Avec nos fils et avec nos filles , signifie ceux guisonl dam 
Vaffeciion du vrai et dans l’affection du bien : on le voit par la 
signification des fils , en ce qu’ils sont les vrais qui appartiennent 
k l’Eglise, N os 489, 491 , 533, i 1 47, 2623, 3373, ainsi les affections, 
parče que sans l’affection les vrais ne sont rien ; et par la signili- 
cation des filles , en ce qu’elles sont les biens, i\ os 489, 490, 491, 
ainsi les affections du bien, N os 2362, 3963. 

7663. Avec notre menu betail et avec notre groš betail nous irons , 
signifie ceux qui sonl dans le bien inlerieur et dans le bien exle- 
rieur : on le ’voit par la signification du menu betail , en ce que 
c’est le bien interieur, et du groš betail , en ce que c’est le bien 
extćrieur, N os 5913, 6048. Par ces paroles de ce Verset, qu’ils 
iraient avec les jeunes gargons et les vieillards, avec les fils et les 
filles ; et avec le menu et le groš bćtail , est entendu dans le sens 
interne tout ce qui appartient a TEglise, tant k l’Eglise externe 
qu’a fEglise interne ; les clioses qui appartiennent a l’Eglise ex- 
terne sont entendues par les jeunes garcons, les fils et le groš be- 
tail, et celles qui appartiennent k FEglise interne, par les vieillards, 
les filles et le menu betail ; car les vieillards sont des sagcsses, les 
filles sont les affections du bien , et le menu bćtail est le bien lui- 
meme, ce sont la des choses de 1’figlise interne ; mais les jeunes 
gargons sont des simplicitćs , les fils sont les affections du vrai , 
et le groš bćtail est le bien externe, ce sont 1 k les choses de fEglise 
externe. 

7664. Carune fete d Jehovah čest pour nous, signifie le culte du 
Seigneur chez lous en general et chez chacun en particulier : on le 
voit par la signification d 7 une fete, en ce que c’est le culte avec un 


EX01)E , CHAP. D1XIEME. 85' 

esprit joyeux, N° 7093; que ce soit le culte du Seigneur, c’estparce 
que Jćhovah dans la Parole est le Seigneur, N os 1343, 1736, 2921 , 
3023, 3035, 5663, 6303, 6905, 6945, 6956 ; que ce soit le culte 
chez tous cn general et chez chacun en particulier, ćela est ćvi- 
dent par ce qui prćcfede, ou ii estdit qu'ils iraient avec les jeunes 
garcons et les vieillards, avec les flls et les filles, et avec le menu 
et le groš bćtail. 

7665. Etil teur dit, signifie la derision : on Ievoit par les 
paroles que Pharaon dit : « Ainsi sera Jćhovah avec vous, alors 
que je vous aurai renvoyćs vous et votre enfant, » paroles qui sont 
unedćrision. 

7666. Voyezque mal U y a devant vos faces , signifie que dans 
le desir U ny a point le bien : on le voitpar la signification des faces, 
en ce qu’elles sont les intćrieurs quant aux affections et par suite 
quant aux pensees, N os 358, 1999, 2434, 3527, 3573, 4066, 4796, 
4797, 5102, 5165, 5168, 5695, 6604 ; et commc les faces sont les 
affections, elles sont aussi les dćsirs ; c’est de \h que le mal devant 
vos faces , signifie que dans les affections ou dans le đdsir iP 
n’y a point le bien. 

7667. Non pas ainsi , signifie le refus : on le voit sans explication ; 

7668. Allez, s’il vous plait , jeunes hommes, et servez Jeliovah, 
signifie quils laisseront ceux qui sont dans les vrais confvmes , 
pour gii ils adorent le Seigneur : on le voit par la signification de 
Allez, en ce que c’est qu’ils laisseront , comme ci-dessus M° 7658; 
par la signification des Jeunes hommes , en ce que ce sont les vrais 
confirmes, ainsi qu T il va etre exposć ; et par la signification de 
servir Jehovah , cn ce que c’est adorer le Seigneur, comme ci- 
dessus N os 7654, 7664. Que les jeunes hommes soient ccux qui 
sont dans les vrais confirmćs, c’est parče que par les flls, les jeunes 
garcons, les jeunes hommes, les hommes et les vieillards, sont si- 
gnifićes les choses qui appartiennent a Fintelligencc et a la sagesse 
dans leur ordre ; ces choses sont entendu-es dans le ciel a la place 
de ces expressions ; car ceux qui sont dans le ciel sont dans des 
idees spirituelles, dans Iesquelles ce qui est dola pure nature et du 
mondenepeut entrersans fitre aussitot depouilleetsans passer dans 
quelque chose qui appartienne k la sagesse du ciel et soit conforme 
a la pensće angelique ; de la vient que dans le sens spirituei par 
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'es flls, les jeunes garcons, les jeunes liommes, les liommes, les 
vicillards, ce na sont pas eux qui peuvent etre signifies, mais ee 
sont les clioses spintuelles corresponilantes, lesquelles sont celles 
qui appartienncnt a 1’inteHigence et ii la sagesse ; que ces choses 
soient signifieesj ćela est bien evident đ’apres le šeris interne dans la 
Parole ou ces expressions sont employćes : par les Jeunes Hommes 
dans la Parole sont entendus ceux qui sont Intelligents, ou selon les 
idćes abstraites Angćliques, l’intelligence; et parče que l’intelligence 
est enlenduepar eux, le vrai eonfirmć l’est aussi, car ce vrai appar- 
tient a l’intclligenec : le rnot, par lcquel les jeunes liommes ici son r 
cxprimćs dans la Languc originale, est derive de la force et de la 
puissance qui est au vrai d’apres le bien , ainsi au vrai confirmć : 
de lii ce nom est allrihue au Seigneur, dans Zacliarie : « Epćc, 

» lbve-toi centre Mon Pastcur, et contre VHomme (le Jeune 
» Hornrne, Juvenem) mon proehain ; f'rappe le Pasteur et quc les 
p Brebis soient dispersdes. » — XIII. 7 ; — ces paroles ont ete 
dites du Seigneur, eofcMatUi. XXVI. 31 .• — et aussi dans Jerć- 
mie : « Jusques ii quand erras-tu & et la , fdle rebelle? Jehovah 
» a eree une ehose nouvelle sur la terre, la femme a environne 

» VHomme (le Jeune Homine, Juvenem) » — XXXI. 22. Les 

jeunes hommes sont exprimes par un autrc mot dans la Languc 
originale pour l’intelligence,- ainsi pour.je vrai de l’intelligence, 
dans Amos : « J’ai envoye contre vous>qpeste dans le ebemixmde 
» Cliemin de l’Egypte ; j'ai lue par L’epee vos jeunes hommes , avec 
« captivite des chevaux. » — IV. 10 ; — le cliemin de l’Egvpte, 
c’estlescientifique perverti; les jeunes liommes qui ont etć tuds, 
ce sont les vrais qui par suite ont t* te ddtruits; la captivitć des 
chevaux , c’est l'intellectuel sćduit. Dans le Mdme : « ils iront cii 
» et lii de lamer a lamer, et depuis le Septentrion jusqu’a l’Orient, 

» ils courront de cole et d’autre pour cUCrcher la parole de Jćlio- 
» vah , et ils ne la trouveront point ; en ce jour-la les belles vierges 
» et les jeunes hommes deperiront de soif. » — VIII. 12, 13; — les 
belles vierges sont l’affection du vrai ; les jeunes hommes l’intelli- 
gence ; deperir de soif, c’est etre prive du vrai ; aussi est-il dit , ils 
courront de cole et d’autre pour cliercher la parole de Jćhovah, et 
ils ne la trouveront point ; que lii ii ne soit entendu ni de belles vier- 
ges, ni des jeunes liommes, ni une dćfaillance de soif, ćela est ćvi- 
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dent. Dans Jćrćmie : « La mort est montee par nos fenetres, elle esfc 
” venue dans nos palais pour retrancher le petit enfant de la place * 
» les jeune hommes des carrefours . » —IX. 20 : — DansleMĆmC-’ 
« Comment n’a-t-elle pas ćtć taissee la ville de gloire, la ville de ma 
» joie? cestpourqudi ses jeunes hommes tomheront dans ses places .» 
— XLIX. 25, 26. L. 30 : — Dans le Meme : « Ecoutez tousje 
» vous prie, peuples ; vovez ma đouleur, mcs vierges et mes Jeunes 
» Hommes sontallćs en captivitć. »— Lam. I, \ 8; — dans cespassages 
les jeunes hommes sontles vrais qui apparttiennent a rintelligence. 

7669. Puiscfue cesi ce que vous demandez, signific qu ainsi Us 
ont ce qiiils veulent : on le voit sans explication. 

7670. Et U les chassa des faces de Pharaon , signifie que lavo- 
lonlć de cenx qui infeslenl elait entierement contrarlee par le Vrat 
Divin : on le voit par' la reprćsentation de Moscheh et d’Aharon, 
qui ont ete ckasses, en ce qu’ils sont le vrai Divin, N° 7637 ; par la 
reprćsentation de Pharaon , en ce qu T il dćsigne ceux qui infestent, 
N°7631 ; par la signification des faces , en ccqu’cllcs sont les in- 
tćrieurs quant aux affections, N° 7666, ainsi la volontć, car les 
affections appartiennent a la volonte, et les pensćes a Ventende- 
ment ; que la volontć ait ćtć contrarićc, ćela est sSgnifić en ce qf’il 
les chassa des faces, car on cliasse ce qui est contre la volonte ou 
contre les affections qm appartiennent h la volontć. 

7671. Vers. 12, 13, li, 15. Et J sltovah dit a Moscheh : Etends 
ta mam sur l a lerre d’Eggple pour l a sauterelle , et elle montera 
sur la lerre đEggpte, ei elle mangera toute iherbe de la lerre , tout 
ce qii a laisse la grede. El Moscheh etendit son balon sur la lerre 
đEggpte ; et Jekovah antena un vent orienlal en la lerre , tout 
ce jour-ld et toute la nuli ; le matin se fit , et le vent orienlal up~ 
porta la sauterelle . Et la sauterelle morila sur toute la terre 
đEggpte, et elle se posa dans lome la fromicre đEggpte ? en 
masse forle ; avant elle U ng eut point de sauterelle comme eellc- 
/d, et apres elle U ng en aura point ainsi Et elle couvril la sur - 
face de toute l a terre , et la lerre fut obscurcie ; et elle mangea 
toule l’herbe de la terre el tout le fruil de iarbre guavait laisses 
la grele ; el U ne resta aucune verdure en l’arbre ni en iherbe dti 
ehamp dans loute l a lerre đEggpte . — Et Jekovah dit d Moscheh, 
signilie rinšlruction : etends ta malu, signitiela đornination dc la 
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puissanee : sur la terre d’Žggpte pour la sauterelle, signifie afin 
que le faux envahisse tout le naturel de ceux qui infestent : et elle 
montera sur la terre d’Eggpte , signifie l’infusion dans toutes les 
choses qui y sont : et elle mangera toute Hierbe de la terre , signifie 
la consomption dc tout vrai : umi ce qua laisse la grele , signifie ce 
que le faux antćrieur n’avait pas consumć ; et Moscheh etendit son 
balon sur la terre d’Egijpie , signifie la domination de la puissanee 
du Vrai Divin sur tout le naturel de ceux qui infestent : et Jeko- 
vah amena un veni oriental , signifie le moyen de destruction : tout 
ce jour-ld et toute cette nuli , signifie dans tout ce qui appartient 
a la perception tant obscure que non obscure ehez ceux qui in- 
festent : le matln se fu , signifie l’ćtat du ciel dans l’ordre : et le 
vent oriental apportala sauterelle, signifie un faux grossier chez ceux 
qui infestent » pour moyen de destruction : et la sauterelle monta 
sitr toute la terre cčEggpte, signifie Feffusion du faux dans toutes 
les choses du naturel : et se posa dans toute la frontiere d’Eggpte , 
signifie par les extremes la : en masse forte , signifie qu’il se rć- 
pandait dans toutes choses en gćnćral et en particulier : avant 
elle U ny eut point de sauterelle comme celle-ld, et apres elle U 
ny en aura pobit ainsi , signifie qu’il n'y a point eu un tel faux 
depuis le premier tenaps de l’Eglise, et qu'il n’y en aura point de 
tel : et elle couvrit l a sur face de toute la terre , signifie qu’il en~ 
vahissait les derniers du mental naturel : et la terre fut obscurcie , 
signifie que le faux s’introduisait oii ćtait le vrai: et elle mangea 
toute U berbe de la terre , signifie qu’il consumait tout scientifique 
du vrai : et tout le fruit de l’arbre, signifie tout cognitif du 
bien ; et U ne vesta aucune verdure , signifie ’nout sensitif, du 
vrai ćtait oblitćrć : en l’arbre et en l’ berbe du champ , signifie du 
cognitif et du scicnti fique de l’Eglise : dans toute la terre d’Eggpte , 
signifie de tout cote dans le naturel. 

7672. Et Jehovah dit a Moscheh , signifie l’instruction : on le voit 
par la signification de dive, quand Jćhovah dit a Moscheh par 
qui est represente le Vrai Divin, cequ’il faut faire, en ce que 
c’est rinstruction , N os 6879, 6881, 6883, 6891, 7186, 7267, 
7304,7380. 

7673. Ltends ta main , signifie la domination de la puissanee : 
on le voit par la signification d 'etendre, quand ćela est dit de la 
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domination, ainsi qu ii va etre exposć ; et par la signification de la 
malu, en ce qu elle cst la puissance, N os 878, 3387, 4931 k 4937, 
5327, 5328, 5544, 6292, 6947, 701 1, 7188, 7189, 7518. Qu’ćten- 
dre la main, ce soit la domination de la puissance, c’est parče que 
la puissance est dans la main ou dans le bras quand ii est ćtendu ; 
iors done qu , il est dit de Jehovah qu’il ćtend la main ou le bras, 
ćela signiGe une puissance illimitće ou infinie en acte. De \k vient 
que Jćhovali a dit tant de fois a Moscheh , quand des miraeles 
devaient etre faits , d’ćtendre sa main ou son balon , cornme 
Chap. VII. Vers. 19, « Etends ta main sur les eaux d'Egypte, et 
ii y aura du sang.» — Cliap. VIII. 1, 2, « Žtends tamaln sur les 
torrents et fais monter les grenouilles. » — Cliap. VIII. 11,12, 
« Etends ton bdton et frappc la poussiere de la terre, et elle deviendra 
des poux. » — Chap. IX. 22, 23, « Etends ta main vers le ciel, 
et ii y aura de la grele : » ii n’aurait ćtć nullement parić ainsi , 
si l’extension de la main , dans le sens supremc, ne signiGait pas 
la toute-puissance de Jćhovali : pareillement quand ii a ćtć dit a 
Josuć d'ćtendre sa lance, cornme on le voit dans le Livre de Josuć : 
« Jćhovali dit a Josne : Žtends la lance qui (est) dans la main vers 
» A'i ; lors done que Josuć ćtendit la lance qui (etait) dans sa main 
» vers A'i , les troupes embusqućes se levfevent promptement de 
» leur place, et coururent aussitot quil eut etendu sa main , et 
y> elles vinrent vers la viile et la prirent : Josuć ne retira poini sa 
» main qu il avait etenduc avec la lance , jusqu’& ce que tous les ha- 
» bitants d’A'i eusscnt ćtć exterminćs., » — VIII. 18, 19, 26 ; — 
cornme c’ćtait \k un representatif de la toute-puissance Divine, 
ce reprćsentatif eut aussi de la force, de meme que tous les reprć- 
sentatifs, quand ils ćtaicnt commandćs, dans ce temps-lii. La Toute- 
Puissance cst aussi dćerite dans plusieurs autres passages par les 
expressions, Jćhovah ćtendit la main , sa main ćtendue, son bras 
ćtendu : elle Test par l’expression , Jehovah etendit la main , dans 
Esaie : « La colere de Jehovah s’est embrasće contre son peuple , 
» et ii a ćtendu sa main sur lui et Ta frappć , et les montagnes ont 
» ćtć ćbranlćes. » — V. 25. — Dans Ezćchiel : « J’ćtendrai ma main 
» contre lui et je rexterminerai. » — XIV. 9, 1 3. — Dans le Meme : 
« J’etendrai ma main contre toi , et je te livrerai en proie aux 
» nations. » — XXV. 7. — « J’etendrai ma main sur Edom, et j en 
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» retrancherai liomme et bete. J’eierulrai mamom sur les Philis- 
)> tins, et je retrancherai. » — Ibid. Vers. 13, 46 ; — pareillcment 
Ezech. XXXV. 3. Esa'ie, XXXI, 3. Sćph. I. 4. II. 13. — La toute- 
puissance est d cerite par laMain etendue dans Esaie : « La main 
» de Jekovah etendue sur toutes les nations, qui l’arreterait? » — 
XIV. 27, 28. — Dans Jereraie : « Je combattraicontrevous par 
» mam etendue , etpar un bras fort , et avec colbre et avee fureur.« 

■ — XXI. 5. •— Dans Esaie: « Encore sa main est etendue. » — 
IX. 1 1 , 1 6, X. 4. — Puis, par le Bras etendu, dans Jeremie : « Moi 
» j’ai fait la terre, Vhomme et la bete, par ma force grande etpar 
w mon bras etendu . » — XXVII. 5. — Dans le Metne : « Toi , tu as 
» fait le ciel et la terre par ta foree grande et par ton bras etendu; 
» ii n’v a d’impossible pour Toi aucune Chose. » — XXXII. 47 ; 
qu’ici la Toute-Puissance soit signifiće par le bras etendu, ćela est 
ćvident ; pareillement dans plusieurs autres passages , oii ii est 
dit par main forte et par bras ćtendu , comme Deutćr. IV. 34. , 
V. 15. VII. 4 9. IX. 29. XI. 2. XXVI. 8. I Rois, Vili. 42. II Rois, 
XVII, 36. Jćrem. XXXII. 2 1 . Ezćch. XX. 33, 34. - II est meme dit 
de lAhovah qu'il ćtend les cieux, et alors aussi par etendre est si- 
gnifiee la toute-puissance, savoir, en ce qudl agrandit les limites du 
ciel , et remplit de vie et de sagesse ceux qui y sont ; comme dans 
Esa’ie : « J eho vall qui etend comme quelque ciiose de leger les cieux , 
» et les dćveloppe comme une tente pour y habiter. » — XL. 22. 

1 — - Dans le Meme: « Jekovah qui etend les cieux , qui etale la 
« terre, qui don ne Tame au peuple sur ellc, et Fesprit a ceux qui 
» y marebent. » — XLIL 5. — Dans Jeremie : « Celui qui fait la terre 
» par sa vertu , qui preparc le globe par sa sagesse , et qui par son 
» intelligence etend les cieux . » — XI. 15. — Dans Zacharie : 
« Jekovah qui etend les cieux , et fonde la terre, et qui forme l’esprit 
» de riiomme au milieu dc lui . » — XII, I , — et en outre aillcurs , 
comme* Esaie, XLIV. 24. XLV. 42. Ps. CIV. 2. — Maintenant , 
d’apres ćela, on peut voir pourquoi ii a eto commande a Moscheh 
d’ćtendre sa main et son baton, et pourqnoi alors les miraeles 
s’opdraienl ; et qu’ain$i par etendre la main, est signifiee la domi- 
nation de la puissance, et dans le sens supreme la toute-puissance. 

7674. Sur la terre d* Eggpte pour tci sauierelle , stgnific afin que 
le faux cnvahisse iout le naturel de ccux qui infeslent : on le voit 
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par ta signification de la terre đ’JŽgijpte , en ce que c’est le mentaL 
naturel , N os 5276 , 52178 , 1280 , 52188, 5301 , et. en ce que l’Ćgjrptc 
est le naturel, N os 61 47, 6252; etpar la signification de la$aute- 
rellc , en ce qu’elle est le faux dans les extremes chez ceux qui in- 
festent , N° 7643, 

7675. Et elle montera sur la terre đŽggpte, signifie l’effusion 
dans toutes leschoses qui y sont : ćela est evident par la significa- 
tion de monter en ce que c ? est se rćpandre; en effet, la saulerelle 
signifie le faux dans les extremes, et des extremes vers les interieurs; 
ii est dit monter, car les interieurs sont la meme ciiose que les su- 
pćrieurs ; que les interieurs soicnt envaiiispar le faux quand les 
extćrieurs le sont, on le voit N° 7645 ; cEpar la signification de la 
terre d’Eggpte , en ce qu elie est le mental naturel . N° 7674. 

7676. Et elle mangera toMe l’herbe de la terre , signifie la con- 
somption totale de tout vrat : on le voit par la signification de man- 
ger , en ce que c’cst consumer ; et par la signification de llterbe.de la 
terre , en ce qu’elle est le vrai de fEglise , N° 7571 . 

7677. Tout ce guta laisse l a grele , signifie ce gue le faux auto- 
ri eur n’avait pas comume : on le voit par la signification de laisser, 
en ce que čest ne pas consumer ; et par la signification de la grele , 
en ce que c’est le faux d’apres le mal dans le naturel exterieur, 
N<* 7553, 7574. 

7678. Et Moscheh elendit soii bdton sur la terre d’Eggpte , signi- 
fie la dommation de la puissance duVrai Divin sur tout le naturel de 
ceux cjui infestent : on le voit par la signification eVetendre le bdton , 
en ce que c’est la đomination de la puisssance , N° 7673 ; par la re- 
prćsentation de Moscheh, en ce qu ii est le Vrai Divin , N os 6752 , 
7014, 7382; et par la signification de la terre d’Egijpte, cn ce 
qu’elie estle naturel de ceux qui infestent, N° 7674. LaPuissance 
Divine qui est decrite par la main de Moscheh est la puissance du 
Vrai Divin; que toute-puissance appartienne au Vrai, on le voit 
N OS 3091 , 5623, 6344, 6423, 6948; ii y a meme dans le Divin 
Vrai qui proceđe du Divin Bien une telle puissance , que par lui oni 
ćlć creees toutes les clioses qui sont dans i’Univers ; la Parole signi- 
fie ce Vrai dans Jean : « Dans le commencement etait la Parole , et 
r la Parole etait chez Dieu, et Dieu ćtait la Parole; toutes ehoses 
» par Elle onPete faites. »--1.1,3; — c’est de la que des niiracles 
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ont ćtć faits par Moscheh , car Moscheli rcprćscnte le Divin Vrat, 
La plupart croient que la Parole on le Divin Vrai est seulement un 
langage tenu par Jćhovah comme un commandement que tout soit 
fait ainsi , et que ce n’est rien de plus , mais c’est l’Essentiel lui- 
rnemc, duquel toutes choses proviennent ot par lequel toutes choses 
sont ; cet litre qui procede de Lui, et par suite l’Exister de toutes 
choses , est ce qui 'est entendu par Ic Divin Vrai : ćela peut otre il- 
lustrć d’apres les anges; ii procćde đ’oux une sphere de charitć et 
de foi , qui est percu« sensiblement , et qui memc produit des effcts 
admirables ; d’apres ćela on pcut se forrner quelque idee du Divin 
Vrai qui procćde du Divin Bicn du Seigneur. 

7679. Et Jehovali amena un veni oriental, signifie le moyen de 
destruction : on le voitpar la signification du vent oriental, en ce 
que c’est le moven de destruction ; si le vent oriental a cette signi- 
fication , c’est parče qu’il est sec et accompagnć de tempetes , et 
parče qu’en consćquence ii dessćchait les productions de cette terce, 
et que par sa violenco ii brisait les arbres , et sur la mer les vais- 
seaux ; de la par lui comme moyen est dćcrit l’effet de la puissance 
Divine : en outre l’Orient signifie le bien de l’amour et de la cha- 
ritć, -parče que dans le sens supreme ii signifie le Seigneur, N os 1 01 , 
1 250 , 3708 ; et le bien de l’amour et de la cliante dans son origine, 
parče qu’il est Divin, qa^t est tres-doux, etpar suite aussi dans sa 
marclie d travers le ciel ii est encore trts-doux ; mais lorsqu’il des- 
cend vers les enfers , ii devient rude et apre, parče qu’il y est changć 
ainsi par les infernaux ; c’est pour ćela que l’influx et la pvćsenco 
de ce bien Divin non-seulement les y tourmcnte , mais meme les de- 
vaste ; c’ost aussi d’apres ćela que le vent d’orient ou le vent orien- 
tal signifie un moven de destruction. Que ce Vent signifie un moyen 
de destruction , on le voit clairement par les passages ou ii en est 
parić dans la Parole, par excmple dans Jćrćmie : « Comme un Vent 
» Oriental je les disperserai devant l’ennerni. » — XVIII. 17. — 
Dans Ezćchiel : « Le cepplantć ne prospćrera pas; quand l’ aura 
» louche le vent oriental , en sechant ne seahera-t-il pas? » — XVII. 
LI- Dans le Meme : « Ce cep a ete arrachć dans la colere , par 
n terre ii a ćte jetć ; le Vent oriental a seche son fruit. » —XIX. 12. 
— Dans Iloschće : « Celui-la parmi ses I'rćres sera fćroce ; ii vicndra 
» l’Eurus , le vent de Jćhovah, montant du dćsert, et sa soui’ce 
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» sichera, ct sa fonlaine tarira. » —XIII. 15. — Dans David : 

« Par mi vent oriental tu briseras les navires cle Tharschisck . » — 
Ps. XLVIII. 8. — Dans Ezćchiel : « Dans de grosses eaux ils t’ont 
» amenće , ceux qui te mćprisent , le vent oriental t’a brisee dans le 
» cceur des mers . » — XXYIL 26 ; — daprćs ces passages ii est 
ćvident que le vent oriental signifie un moyen de destruction , et 
ćela parče qu’il ćtaitsecet accompagnć de tempetes; de la aussi 
ii signifie un moyen de dćvastation, comme dans Hoschee : 

« Eplira'im se repait de vent, et U poursuit l’emrus, chaque jour ii 
» multiplie le mensonge et la dćvastation. » — XII. 2; — Ephra'im 
est Tintellectuel de l’Eglise , N os 5354 , 6222 , 6238 ; se repaitre de 
vent, c’est multiplier le mensonge; et poursuivre Teurus, c’est 
multiplier la dćvaslation : l’ćtat de la vastation et de la tentation 
est aussi appele le jour de Veurus dans Esa'ie, — XXVII. 7, 8. 

7680. Tout ce jour-la et toute eette nuit t signifie tout ce qui ap- 
partient a la perception tant obscure que non obscure chez ceux qui 
mfestent , c’est-k-dire que tout ćela a ćtć detruit : on le voit par la 
signification du jour , en ce que c’est Tetat de la perception non- 
obscure ; et par la signification de la nuit , en ce que c’est l’ćtat de 
la perception obscure; car les temps dujour, comme le matin, le 
midi , le soir et la nuit, correspondent aux illustrations , qui ap- 
partiennent a Tintelligence et a la sagesse , N os 5672 , 61 \ 0 , ainsi 
aux perceptions ; en gćnćral le jour et la nuit y correspondent; ii 
estdit des perceptions, et non des illustrations, parče qu v ilny a 
pas illustration pour les mechants qui infestent, mais cependant ii 
y a perception ; ii y a perception pour eux , tant qu’il reste cbez eux 
quelque chose de la connaissance du vrai etdubien deTEglise, 
dans laquelle ils avaient vćcu , car par le vrai et le bien ils commu- 
niquent avec ceux qui sont dans lc ciel ; mais lorsqu’ils ont ćtć pri- 
ves de ces connaissances, ce qui arrive quandilsontćtćdćvas- 
tćs, ii n’y a plus en eux aucune perception : ii est vrai que les in- 
fernaux peuvent confirmer leurs maux et aussi leurs faux ; mais ćela 
n’est point la perception ; la perception eonsiste h voir qu’un vrai 
est un vrai ct qu un bien est un bien , et k voir qu’un mal est un 
mal et qu’un faux est un faux, mais ii n’y a pas perception k voir un 
vrai comme faux , un bien comme mal, ct viče versa un mal comme 
bien et un fa\ix comme vrai ; chez ceux qui voient ainsi , au lieu de 
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la perception ii y a la pliantaisie qui conslitne une apparenco de la 
perception : c’est ce qui t'ait que les infernaux savenl confirmer les 
faux et les maux par les clioses qui se presentent aux sens et qui 
favoriseritles concupisccnces. 

768 \. Le matin se fil, signifie Velat đn ciel dam V ordre : on lc 
voit par la signification du matin , en ce que c’est le Rovaume du 
Seigneur, et dans le sens supremc le Seigneur Lui-Meme, N os 22 \ 
2333 , 2405 , 2540 , 2780 , et aussi l’ćtat d’illustration , N os 3458, 
3723 , 5740 7 5962 ; mais ici le matin signifie le ciel dans U ordre : 
on peut voir ce qu’il en est đ’aprfes ce qui a ćtć dit N° 7643, savoir, 
que lesmćchants sont đćvastes, amesurc quele Seigneur dispose 
en ordre le ciel , car Finflu* du bien et du vrai venant du ciel fait la 
devastation chez les mćchants , lors done que le Seigneur dispose 
en ordre les cieux , les enfers qui sont dans Fopposć sont disposes 
en ordre par eux-memes , et sont ćcartćs du ciel selon les degrćs du 
mal, etse distribuent les lieux selon la qualitć du mal ; de la on peut 
voir que du Seigneur ii ne procede quc le bien , et quc le mal pro- h 
vient de ceux qui sonteontrele bien, et qui enfin ne le suppSfceirt #e *' 
point; D’aprts ćela ii est ćviđent que par le matin se fit , ii est si- 
gnifić ici l’ćtat du ciel dans r ordre. 

7682. Etlevent orienlal apporla La sauterelle , signifie mi faux 
grossier chez ceux qui infestenl , pour mogen de dcslruction : on le 
voit par la signification du vent orienlal , en ce que c’est le moyen 
de destruetion , N 0 7679 ; et par la signification de la sauterelle , en 
ce qu’elle est le faux dans les extremes , N° 7643, ici un faux gros- 
sier, parče que tout le naturel a M envahi par le faux , N°7645. 

7683. Et la sauterelle moma sur toute la terre d’Eggpte, signifie 
L’effusion du faux dans loutes les clioses du naturel : on le voit d’a- 
pres ce qui a ćtć dit ci-dessus , N os 7674 , 7675 , oii sont de sembla- 
bles paroles. 

^684. Et se posa dans toute la frontiere đEggpte , signifie par les 
e,xtremes la : on le voit par la signification de ta frontiere , en ce 
que c est 1 extrenie , c'est pourquoi par ćlle se posa dans toute la 
frontiere , ii est signifić que le.faux se repandait des extremes dans 
loutes les clioses du naturel , et ensuite se terminait dans les extre- 
rnes selon ce qui a ete exposć 1X° 7645. 

7685, En masse forte 7 signifie qti’d se repundak dam loutes 
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ehoses en general et en particulier ; on le voit d’apres CC C(Ui vienl 
d’etre expliquć Ii* 7684. 

7686. Avanl clle U ny eut pobit de sciuterellc čamim celle-la , 
et apres ellc ii ny en aura pobit ainsi , signifie quU ny a pobit 
euun tel faux dcpuis le premjer temps de l’&glise, et quil n y en 
aura pobit de tel : on le voit par la signification de la sauterelle 
en ce qu’elle est le faux dans les extremes, Ts T ° 7643 : qu’ii n’y a 
pas eu un tel faux et qu’il n’y en aura point; c’cst ce quon a vu 
ci-dessus, iS T ° 7649. 11 faul donner sur ce sujet une explication : 
Dans le sens interne, ii s’agit en particulie: 1 de ceux qui , avanl 
Favćnement du Seigneur, ctaient dans la terrc inferieure, et ne 
pouvaient. pas etre ćlevćs dans le ciel avant que le Seigneur fut venu 
danslemonde, eutprisFHumain etl’eut rendu Divin, mrN 0S 6854, 
69 1 4 ; pendant ce temps-la ils ćtaient infestes par les mechants 
qui avaient aussi ote de FEglise et avaient confesse les vrais de la 
foi , mais qui avaient veću de la vic du mal : ceux qui , avant Favć- 
nement du Seigneur, avaient ete de FEglise et avaient ete mechanLs 
quant k la vie, ćtaient dans un faux tel , qu’il n y en avait point 
cu auparavant et qu’il n’y en aura point dans la suite: la cause de 
ćela, c’est que ceuxqui ont ete appelfe ISephilim, puis Enakim et 
Rćpha'im , et qui ctaient de la dernifere postćritć de la trčs-ancienne 
Eglise, n’avaient point encore ćtć renfermćs dans FEnfer, mais 
se repandaient ca et la, et introduisaient partout ou ils pouvaient 
des persuasions abominables et mortifdres ; par iconsequent aussi 
chez les mćchants dans FEglise, de ia un tel faux clicz ceux-ci » 
quant aux Nepliilim cl a lcurs persuasions abominables, voir 
m 310, 560, 562, 563, 570, 581 , 586, 607 f. 660, 805, 808, 1034; 
1120, 1265 a 1272, 1673: ceux-cR, quand le Seigneur etait 
dans lemonde, furent jetes dans Fenfer, qui est k gauche par 
devant a une certaine distance : si ćela n’ciit pas ćte fait, tres-peu 
de personnes auraient pu etre sauvees, car le faux qu’ils introdui- 
saient etait mele avec un persuasif abominabie, et ii etait tellement 
mortel, qu’il n’v en avait jamais eu et qu’il ne peut jamais y en 
avoir un semblablq i c’cst de ce faux qu’čtaient imbus ceux qui , 
avant Favćnemcnt du Seigneur,, infestaient ceux de FEglise spifi- 
tuelle : c’est la ce qui est entendu dans le sens interne par ces 
paroles : v il s’agit specialeinent de ceux-la, mais en general ii s’agit 
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de tous ceux qui ont ćtć de l’Eglise, et qui , dans l’autre vic, 
infestent les esprits probes ; aujourd’hui leur nombre est consi- 
dćrable. 

7687. Et elle couvrit la sur face de la terre, signifie les derniers 
du mentol naturel ; on le voit par la signification de la sur face , 
en ce que c’est le dernier, car c’est le plus externe on rextreme de 
la terre ; et par la signification de la terre, ici de la terre d’Egyple, 
en ce qu’elle est le mental naturel , N° 7674. 

7688. Et la terre fut obscurcie , signifie que le faux sintrodui- 
sait oit etait le vrca ; on le voit par la signification des tenebres , en 
ce que ce sont les faux , N os 1 839, 1 860, 441 8 , 4531 , ainsi Stre ob~ 
scurci , c’est etre dans le faux; et comme ii s’agit de la dćvastalion 
de ceux qui ont ćtć de l’Eglise et ont connu les vrais , mais qui ont 
veću de la vie du mal ? la terre obsurcie signifie le faux ou ćtait le 
vrai : dans le sens interne, le vrai est signifić par la lumiere , par 
suite le faux est signifićpar les tćnebres , car le vrai et le faux sont 
opposes comme la lumiere et les tćnbbres; et en actualitć ii y a lumifere 
pour ceux qui sont dans le vrai, et tćnebres pour ceux qui sont dans 
le faux ; la lueur dans laquellese trouvent ceuxquisont dans le faux 
dans l’autre vie, devient obscuritć k la prćsence dela lumiere du 
ciel , et obscuriti plus grande chez ceux qui ont ćte de l’Eglise , 
parče que chez eux le faux a ćte contre le vrai de la foi ; selon les 
paroles du Seigneur dans Matthieu : « Si la lueur qui (est) en toi 
)> est tenebres , quelles grandes tenebres ! » — VI. ^23 : — et dans le 
Meme : « Les fils du royaume seront jetćs dans les tenebres exte- 
» rieures . » — Vili. 1 2 , — les fils du royaume sont ceux de l’E- 
glise; les tćn^bres extćrieures sont des faux plus graves; elles sont 
dites exterieures , parče que les faux dans les extremes sont plus 
graves. Que les faux soient appelćs tćnfebres, on le voit par plu- 
sieurs passages dans la Parole, comme dansJean : « La Lumifere 
» est venue dans le monde , mais les hommes ont mieux aime les 
» tenebres que la lumiere , car leurs oeuvres ćtaient mauvaises. » 
— III. 19. — Dans leMeme : « Marchez pendant que vous avez la 
» lumifere , de peur que les tenebres ne vous surprennent . Moi , la 
» Lumiere , dans le monde je suis venu ? afin que quiconque croit 
» en Moi , ne demeure point dans les tenebres . » — XII. 35 , 46. — 
Dans Esa'ie : « Malheur a ceux qui appellent le mal bien et le bien 
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» mal , qui placem les. tenebres dans l a lumiere et l a lumiere dam 
» les tenebres . » — V. §0. — Dans Jereinie : « Donnez gloire a Je- 
» hovali votrc Dieu, avantqu U introduise les tenebres , et avant que 
)> vas pieds se heurtent sur les montagnes da crepuscule ; alors vous 
» attendrcz la lumiere, mais ii la meltra eu ombre demon , ii la 
» mettra en obscurile. » — XIII. 16. — DansEzechiel : « Quandje 
» Caurai eteint, je eouvrirai les cieu>: , et je noircirai leurs etoiles , 

» je eouvrirai lc soleil d’um nuee , et la lune ne f era point hurc sa 
» lueur ; tous les luminaires dc lumiere je les noircirai sur toi , et je 
» mettrai des tenebres sur ta terre. » — XXXII. 7, 8. — Dans Joel : 

« II vient le jour de Jehovah , ii est proehe ;jour de tenebres et de 
» brouillard , jour de nuage et đ obscurile. » — II. 2. Amos, V. 18, 
20. -- Dans Sćphanie : « Jour d’emportement ce jour-la; jour de 
» vastation et de devastation , jour de tenebres et d’obscurite. » — 

1. 15; — Dans ees passages les tenebres signifient les faux : dans 
la Parole , les tćnfebres signifient aussi l'ignorance du vrai , dans 
Iaquelle sont lesNations qui n’ont point la Parole, et ne savent 
ricn du Seigneur. 

7689. Et elle mangea toute iherbe de la terre , signifie qii U c on- 
sumait tom scie7iiifique du vrai ; on lc voit par la signification dc 
manger , en ee que c’est consumer; et par la signification de 
l'herbe de la terre \ en ce que čest le scientiQque du vrai, car 
riierbe du cliamp signifie le vrai de FEglise , N° 7571 , parče que le 
cliamp est l’Eglisc ; mais l'herbe de la terre signifie le scientifique 
du vrai , parče quc la terrc ici est le mental naturel , et que le vrai 
dumental naturel est le scicntifique ; et en outre ii n'y a chez les 
mechants aucuri vrai par la foi , mais ii y a seulement la Science du 
vraiqui appartient a la foi : quelques mechants qui sont dans l’E- 
glise se persuadent qu’ils sont dans le vrai parla foi, mais ils nv 
sont point; ils sont dans lefaux et contre le vrai de la foi; le faux 
dans lequel ils sont est cachć chez cux tant qu’ils sont dans le 
monde, mais cc faux qui ćtait cachć sort et se manifeste dans fautre 
vie , lorsqu’ils sont dćvastćs quant aux vrais de la foi qu'ils avaient 
connus. 

7690. Et tout le (ruit de l’ arbre , signifie toni cognitifdu bien ■ 
on le voit par la signification du fruit , en ce que cc sont les oeuvres 
de la jpi ou de la cliarite , par cousćqucnt les biens ; dc la fi uctifier 
xm T 
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se dit du bien , N os 43 , 35 , 913 , 983 , 2846 , 2847 ; cl par la si- 
gniiication de l’arbre, en ce que cc sont les pcrceplions , puis les 
connaissances , N os 103, 2!63| 2722 , 2972. Si les fruits sont les 
oeuvres de la eharitć , par consćquent les biens, c'est parče que le 
premier de l’arbre est le fruit dans lequel esl la semence , et que son 
dcrnier est le fruit dans lequel est la semence , et que ses intermć- 
diaires sont les branehes ou les feuilles ; ii en est de meme du bien 
de l’amour et du vrai de la foi ; le bien de lamom' est le premier 
quand 1’liommc est regenere ou platite, et ii est aussi le dernier ; 
les intermćdiaires sont les vrais de la foi , qui proviennent du bien 
de l’amour eomme de leur semence , et regardent conlinuellemem 
le bien de l’amour eomme leur dernier, de meme que les intermć- 
diaircs de l’arbrc regardent son fruit. dans lequcl est la semence. 
Quc les fruits signifient les biens , ćela est evident par plusicurs 
passages dans la Parole , eomme dans Matth. 111. 8 , 9. VII. -16 ii 
20. XII. 33. XXI. 43. Luc, III. 8,9. VI. 43 a 49. XIII. 6 a 40. 
Jean, XV. 2 ii 8 , 16. Esaie , XXXVII. 31 . Jćrem. XVII. 8. XXXII. 
19. Apoc. XXII. 2. 

7691 . Et U ne vesta aucune verdurc , signifie gue tom sensitif du 
vrai elait ob Utire : on le * volt par la signification de ne rien vesto , 
en ce que c’est etre oblitćrć ; et par la signification de la verdure , 
en cc que c’est le scicntilique et le sensuel , ici le sensitif du vrai , 
parče que le fruit de l’arbre signifie le cognitif du bien , 1N 0 7690 ; et 
parče qu’il est dit , toute verdure dans l’arbre et dans l’lierbe du 
ehamp : si la verdure est le sensitif du vrai , c’est parče que l’herbe, 
le gramen , la feuille de l’arbre , signifient les vrais ; de la leur ver- 
dure est le sensitif du vrai. Par le sensitif est signifie le dernier de 
la perception : le sensitif du vrai est aussi signifie par la verdure 
dans Esaie : « Les eaux de Nimrim seront des desolations, parče 
» que le gramen s’est dessćcbe , l’lierbc a etć consumće , U n’y a 
» point deverdure.s — XV. 6 ; — et dansJeau : « Le cinquiemc AngJ 
» sonna de la trompette, et ii sortit des sauterellcs; ii leur fut dit 
» de ne pornt causer de dommage au gramen de la terre, ni a aucune 
» verdure. » — Apoc. IX 4, 

7692. En l arbre et en I’herbe du ehamp , signifie du cognitif et 
du scientifigue de l’Eglise : on lc voit par la signification de \' arbre, 
en cc que c’est le cognitif du vrai , N° 7690; et par la signification 
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de L’herbe du ckamp , cn ce que c’est le scientifiquG du vrai. f 
N° 7689. 

7693. Dans lome la tćrre đEgijple , signifie de lout cole dans le 
naturel : on le voit par la significalion de la ten e d'Egijpte, en ce 
qu’ellc est lc mental naturel, ainsi le naturel, K° 7674. Comme 
la sautcrelle , dont ii s’agit ici , signifie le faux dans les extremes , 
cest-a-dire, dans le sensuei de l’liomme, ii faut dire ici ce (Jue.c’esl 
quc le sensuei , afin que par la on sache ce que c est que le faux 
dans les extremes : l’homme Sensuei , ou qui pense et agit d’aprfes 
le sensuei, est celui qui ne croit que ce qui sepresentea ses sens 
externes, et qui est conduit seulement par les appetits corporels , 
les voluptćs et les concupiscences , et non par les raisons ; les eho- 
ses qui y sont favorables ii les croit des raisons ; comme l’homme 
sensuei est tel , ii rejette tout interne , jnsqu’au.point qu , enfin ii ne 
veut pas meme en entenđre parler ; de la ii nie de coeur tout ce qui 
concernele ciel; ii ne croit en aucunc maniferc a la vie aprfes la 
mort , parče qu’il place la vie seulement dans le corps * c’est meme 
pourccla qu’il s’imaginc qu’il doit mourir comme la bete : ii pense 
comme dans la surface , c’est-a-dire , dans les derniers ou les extre- 
mes , et ii ne sait nullement qu’il existe une pensfee intferieure selon 
la perception du vrai et du bien ; s’il ne le sait point , et s’il ne sait 
pas meme qtfil existc un homme interne , c’est parče que ses intfe- 
rieurs regardent en bas versles ohoses qui concernent le monde, le 
corps et la terre, avcc lesquelles ils font un , de la ils sont detour- 
nfes deregarder en liaut ou vers le ciel, car ils sont dans une di- 
rection opposfee. Regarder en haut ou vers le ciel , ce n’est pas pen- 
ser aux ehoses qui sont du ciel , mais c’est les avoir pour fin , c’est- 
a-dire les aimer plus que toutes les autres, car ou se tourne ramour, 

1 k se tournent les intćrieurs de fhamme, et par suite aussi sa pen- 
sfee. D’aprfes ćela on peut voir quel est le sensuei de l’homme , ou 
le naturel dans les extremes , car celui qui pense d’aprfes le sensuei 
est dit homme sensuei, 

7694. Vers. 16 a 20. Et Pharaon se kala d'appeler Mosckek et 
Akaron , et U dit : J’az pecite envers Jehovak votre Dieu , etenvers 
vous. Et maintenant remets, je te prie , mon pecite seulement cetta 
fois , et suppliez Jehovak votre Dieu , et quU vedre dc des s u s moi 
smiement cette mort . Et U sortit đavec Pharaon et ii supplia Jeko - 
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vati. Et Jehovah retourna im vent de mer tres-fort , et U enleva la 
sauterelle , et U lajeta dans ta mer de Suph ; U ne renta pas ime 
seute sauterelle dans toute l a fronti ere d’Eggpte. Et Jehovah ren - 
forca te ceeur de Pharaon ; et U ne renvoija point les fils d’Isra'el. 
— Et Pharaon se hdta d’appeler Moscheh et Aharon , signifie la 
erainte alors du Vrai venant du Divin : et U dit : J’ai peche envers 
Jehovah votre Dieu et envers vous , signifie la confession qifil n’a 
obei ni au Divin ni au Vrai : et maintenant remets,je te prte , mon 
peche seuiement cette fois , signitic qu’ils nc cousid&rent point la 
dćsobčissance : et suppliez Jehovah votre Dieu , signifie l’intcrccs- 
sion : et cju il retire de dessas moi seuiement cette mori , signifie 
afin quc ce faux nc tourmente point : et U sortit d’avcc Pharaon , 
signifie la sćparation : et U supplia Jehovah, signifie Tinterccssion; 
et Jehovah retourna un vent de mer tres-fort, signifie la cessation 
de finfluK du Divin par lc ciel : et U enleva la sauterelle, signifie 
la fin de cet ćtat : et U la jeta dans la mer de Suph, signifie dans 
Tenfer : U ne vesta pas une seule sauterelle dans toute la frontiere 
đEgijpte, signifie que ces faux dans les extremes ne se nion- 
traient plus : et Jehovah renforga le cocur de Pharaon , signifie que 
ceux qui infestaicnt s’obstinaicnt : et ii ne renvoija point les 
fils d’Israel, signifie a nc point laisser ceux de l’Eglite spiri- 
luelle. 

7695. Et Pharaon se hdta d’appeler Moscheh et Aharon, signifie 
la erainte alors du Vrai venant du Divin : on le voit par la signifi- 
calion de se hdter, en cc que e’est d’apres la erainte, car toute 
prćcipitation existe par quelque affection excitće ? ici d- aprfes l’af- 
feetion de la erainte, comine le prouvent ćvidemment les paroles de 
Pharaon : « J'ai pćchć envers Jćhovah votre Dieu et envers vous; 
suppliez quil retire de moi seuiement cette mort ; » par la reprć- 
sentation de Pharaon , en ce qu’il dćsigne ceux qui infestent, comme 
ii a ete souvent exposč ; et par la reprćsentation de Moscheh et 
A’ Aharon , en ce qu’ils sont le Vrai venant du Divin, Moscheh ^in- 
terne et Aharon l’externe, N 03 7089, 7382. 

7696. Et U dit : J’ai peche envers Jehovah votre Dieu et envers 
vous , signifie la confession quil n’a obei ni au Divin ni au Vrai ; 
on lc voit par la signilication de pecher , en ce que e’cst agir contre 
fordre Divin, N° 5076, et se detourner et se sćparer dc cet ordre. 
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ainsi sc dčtourner et se separer du bien et da vrai, N os 5229, 5474, 
5841, 7589, par consćquent aussi n’obćir ni au Divin ni au Vrai, 
car celui qui n’obćit pas se detourne ; le Divin est ce qui est entendu 
par Jehovah votre I)ieu, et le Vrai ce qui est entendu par Moscheli 
et Aharon, N° 7695. 

7697. Et maintenant remets , je te prie, mon peche seulement, 
cette fois , signifie gii ils ne consiclerent point ia desobeiss crnce : on le 
voit par la signification de remettre , en ce que čest ne point con- 
sidćrer ; car remettre, c’est ne point considerer dans quelqu’un le 
mal , mais y considćrer le bien ; ct par la signification du pecke , 
en ce que c'est la desobeissance, comme ci-dessus, N° 7696. 

7698. Et suppliez Jehovah voire Dieu , signifie l’ intercession : on 
le voit par la signification de suppiier Jehovah, quand la suppli- 
cation est faite pour un autre, en ce que c’est Tintercession, comme 
N* s 7396, 7462. 

7699. Et quil vedre de dessus mol seulement cetle mort, signifie 
a fin que ce faux ne tourmente point : on le voit par la signification de 
retirer cette mort , en ce que c’est ne point tourmenter, car la 
mort signifie la damnation et l’enfer, N OS 5407, 6119, par consć- 
quent aussi le tourment. Si ceux qui infestent demandent ž etre 
dćlivrćs de ce faux, c’est parče qu’il$ n’avaient plus aucune facultć 
de raisonner contre les vrais de la foi , puisqu’ils avaient ćte dćvas- 
tćs quant a ces vrais, de la en eux cet obscur infernal qui les 
tourmentait ; qu’il soit desagteable pour les infernaux de raisonner 
đ’aprbs des faux sans mćlange, et agrćable de raisonner d’apres 
des vrais falsifies par les illusions et par les apparenees, on le voit 
N° 7392. 

7700. Et U sortit d’avec Pharaon, signifie la separalion : on le 
voit par la signification de sortir , en ce que c’est' la separation , 
N os 6100, 7404, 

7701 . Et U supplia Jehovah, signifie l’ intercession : comme đ- 
dessus, N* 7698. 

7702. Et Jehovah retourna un venlde mer tres- fort, signifie la ces - 
sation de l y infhtx du Divin par le ciel : on le voit par la signifi- 
cation du vent de mer ou du vent Occidental, en ce qud c’est la 
cessation de rinfiux du Divin par le ciel ; car par le veni oriental 
a btć signifie le moven de destruction provenant de Fin fhix du 
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Divin par ic ciel , voir N os 7643, 7679 ; de la le vent de mer on 
Occidental , qui cst opposć au vent oriental, signifie la cessalion de. 
cet influx. 

7703. Et U enlevala sauterelle , signifte la fin de cet etat : on le 
voit par la signification de la sauterelle , en ce que c’cst le faux 
dans les extremcs , N° 7643 ; oter l’ćtat de ce faux , ainsi la fin de 
cet ćtat , c’est ce qui est signifić par enlever la sauterelle , de mćme 
que prćcćđemment oii ii s'agit de la grele , N os 7597 , 761 0. 

7704. Et U lajeta dans la mer de Suph > signifie dans ten fer : on 
le voit par la signification de la mer de Suph , en ce quc c’est l’enfer ; 
ii en sera traite dans la suite, d’aprćs la Divine Misćricorde du Sei- 
gneur, lorsqu’il s’agira du passage des fils d’Israel a travers cette 
mer, et de la destruction qu’y trouvferent les Egyptiens : par etre 
jetć dans l’enfer, ii est entendu non pas que le faux a ćtć enlevd de 
chez ccux qui infestaient et jetć autre part, mais qu'il est rcstć chez 
ceux qui infestaient et que par lui ils ont ćtć conjoints avec les en- 
fers , ou ćtaient de tels faux ; car les mćchants dans l’autre vie , par 
tout ćtat de mal et de faux oii ils cntrent, sont conjoints avec les 
enfers , ou sont les clioses qui appartiennent a un tel ćtat ; par suite 
la conjonction se fait successivement avec un grand nombre d’en- 
fers, avantque ces mćchants aient ćtć pleinement dćvastćs; mais 
ii en sera parić ailleurs d’aprćs rexpćricnce. 

7705. II ne resta pas ime seule sauterelle dans toute la frontiere 
đEggpte , signifie que ces faux dans les extremes ne se montraient 
plus : on le voit par la signification de la sauterelle , en ce qu’elle 
est le faux dans les extremes; et parče qu’elle est le faux dans les 
extremes , N°7643 , ii est dit dans toute la frontiere đEgijpte , car 
la frontiere est rextreme, et l’Egypte le naturel ; qu’i/ ne resta pas 
une sauterelle , signifie que ce faux ne se montraitpas, ćela est ćvi- 
dent : ii en a ćtć de meme pour la grele , voir N° 76 1 1 . 

7706. Et likovah tenforga le cceur de Pkaraon , signifie que ceux 
qui infestaient sobstinaient : on le voit par la signification de 
venforcer le cceur , en ce que c’cst s’obstincr, N os 7272, 7300, 7305 ; 
ii est dit que Jćliovah renforca le coeur de Pharaon , mais dans le 
sens interne ćela signifie que c’ est Pharaon lui-meme qui a renforcć 
son coeur, voir N° 7632 ; que le mal , qui dans la Parole est attribuć 


EKODE, CI1AP. DlilEME. 

A Jćhovah, vicnnede riiomme, on lc voft N os 2447, 6071 , 6991 , 
6997, 7533. 

7707. Et ii ne renvoga pobit les fils đlsrael, mjnific a ne pobit 
laisser ceux đc l’ Eglise spirituelle : on le voit par la signification de 
renvoijer, en ce que c’est laisser; et par la reprćsentation des fils 
đlsrael , en ce qu’ils sont ceux cle l'Eglise spiritucllc, comme 
m 7474 , 75-15 > 7617. 

7708. Vers. 21 ,22, 23. Et Jehovah clit a M 6sche.fi : Etends ta 
main vers le ciel , et ii y aura obscurite sur Let terre đEggpte , et U on 
talonnera par obscurite. Et M oseke h etenclit sa main vers le ciel , et 
ii y eut une obscurite epaisse dam toute la terre đEgijpte , trois 
jours. Et Us ne virent point , l’homme son frere f etil snese leverent 
point chacun de dessous soi , trois jours : et pour tous les fils đlsrael 
ii y eut de la lunu ere dans leurs habitations . — Et Jehovah dit a 
Moscheh , signifle rinsti’uction : etends ta main vers le cici , signifie 
la domination de la puissance da Vrai Divin dans le ciel : et U y 
aura obscurite sur la terre đEgijpte, signifie de toute manifcre 
privation du vrai et du bien : et l’ on tdtonnera par obscurite , si- 
gnifie la densitd du faux d’apres le mat : et Moscheh etendit sa main 
vers le ciel , signifie la domination du Vrai Divin dans le ciel : et U 
y eut une obscurite epaisse dans toute la terre đEggpte , signifie de 
toute maniere privation du vrai et dubien : trois jours, signifie l’ć- 
tatplcin : et Us ne virent pobit , Uhomme son frere , signifie qu’ils, 
nepercevaicnt le vrai d’aucun bien : et Us ne se leverent point cha- 
cun de dessous soi , signifie qu’il n’v eut aucuue elćvation du men- 
tal : trois jours , signifie l’ćtat plein : et pour tous les fils đlsrael U 
y eut de la lumiere dans leurs habitations , signifie que pour ceux 
de l’Eglise spirituelle ii v avait partoufc illustration dansleurinental. 

7709. Et Jehovah dit d Moscheh, signifie rinstruetion ; comme 
ci-dessus IN T ° 7672. 

7710. Etends ta main vers le ciel, signifie la domination de la 
puissance du vrai Divin dans le ciel : on le voit par la signification 
Selendre la main , en ce que c’est la domination de la puissance, 
N° 7673 ; par la representation de Moscheh, qui devait etendre la 
main!, en ce qu ii est lc vrai Divin , N° s 6723 , 6752 , 701 0 , 70 ! 4 , 
7382; et par la signification du ciel , en ce que c’est le ciel Angd- 
lique. Comment ii se fait qne la domination de la puissance du Vrai 
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Divin (lans ie ciel prođuisait cliez ceux qui infestent un nouvel ćtat 
representć par fObscuritć , čest ce qu’on voit d’aprćs ce qui a ćtĆ 
montrć N os 7643 , 7679 ; savoir, en ce que le Seigneur dispose con- 
tinuellement le ciel en ordre , et gratifie du bien cćleste et du bien 
spirituel ceux qui y sont et les nouveaux arrivćs ; cctte ordination 
fait que les mćchants sont dćvastćs par degrćs; en effet, ce bien 
influe d’une manićre plus prćscnte vers les mćchants qui sont dans 
fopposć (car Finftux Divin s’ćtend jusque dans les opposćs, et 
contient ainsi les enfers dans un enchainement et dans des liens) ; 
et comme les mćchants tournent tout bien en mal, ainsi le bien qui 
influe d’une manićre plus prćsente , en mal plus grani, et que plus 
ils font ćela , plus ils rćsistent fortement au vrai et au bien , c’est- 
a-dire , plus ils infestent avec gravitć, c’est de la quil y a des degres 
de dćvastation , jusqu a ce qu , enfin ils soient jetes dans l’enfer, qui 
cstledernier des degrćs de la vastation. D’aprćs ćela on peut voir 
que du Seigneur ii ne procfedc que le bien , et que le Seigneur ne 
dćvaste pointles mćchants, qvCh plus forte raison ii ne les jette 
point dans Tenfer, mais que ce sont eux-memes qui font ćela. 

7741. Et U y aura obscuriie sur la lerre đ£gy-pte, signifie de 
toute montere privationdu vrai et du bien : on le voit par la signifi- 
cation de r obscurite, en ce que c’est de toute maniereprivation du 
vrai et du bien. Dans la Parole ii est <;a et lži parić de tćnćbres et 
aussi en meme temps d’Obscuritć , et 1 k les tćnćbres se disent du 
faux ? et l’obscuritć se dit du mal en meme temps que du faux ; mais 
le mot par lequel Tobscuritć est exprimće dans ce Verset signifie des 
tćnćbres trćs-ćpaisses , par lcsquellcs dans le sens interne sont si- 
gnifićs de tels faux qui jaillisent du mal; de tels faux existent cliez 
ceux qui ontćtć deTEglise, et ontvćcu de la vie du mal contre 
les prćceptes de la foi qu ils^avaient connus ; le mal d’oii jaillissent 
cesfaux, est contre FEglise, corttrc le Ciel et contre le Seigneur, 
ainsi diamćtralement opposć au bien et au vrai ; cet ćtat est main- 
tenant dćcrit par f Obscuritć. Que dans la Parole ii soit parić en 
meme temps et des tćnćbres et de l’obscuritć , et que les tćnćbres y 
soient laprivation du vrai , et r obscuritć la privation tantdu vrai 
quc du bien , c’est ce qu’on peut voir par ces passages dans Esaie : 
u Loin de nous est le jugement , et vers nous ne parvient point la 
» justice; nons attendons la lumićre, mais volci des tencbres , et des 
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» splcndeurs, mais dans U obscurite nous marchons ; nous t atomi om 
» comme les -aveugles la muraille , et comme ceux qui nont point 
» dyciix nous idtonnons; nous bronchons h midi comme aucr<5- 
» puscule, parrni les vivants comme des morts. » — LIX. 9, 10; 
— loin de nous est le jugement , et vers nous ne parvient point la 
justice , c’est-a-dire qu*il n’v a ni vrai ni bien ; que le jugement se 
diše du vrai , et que la justice se diše du bien , on le voit N os 2235 , 
3997 ; attendre la lumifere,. c’est attendre le vrai, et attendre les 
splendeurs , ć’esl attendre le bien du vrai, car la splendeur de la lu- 
miere vient du bien ; que dans ce passage les tćnebres soient oppo- 
sdes a la lumiere et au jugement, ainsi au vrai , et que -1’ obscurite 
soit opposće a la splendeur et a la justice, ainsi au bien , ćela esi 
evident; les tenebres sont done la privation du vrai , etl’obscuritć 
laprivation tant du vrai que du bien. Dans Amos : « Ne čem - 
» t-il pas tenebres le jour de Jefiovak, et non lumiere? et une 
« obscurite, sans splendeur en lui? » ■ Y. 20, — pareillemcnf. 
Dans Joel ; « 11 vient le jour de Jćliovah, jour de tenebres et 
» d’ obscurite , jour de nuage et de brouillard. » — 11. 2. — Dans 
Sephanie : « Le jour de Jeliovah , jour de vastation et de dćvasta- 
» tion , jour de tenebres et đ obscurite. » — I. 15; — les tćnebres 
sont la privation du vrai , et 1’ obscurite est la privation tant du vrai 
quedubien ; si l’obscurite nesignifiait pas autreehose qne les te- 
nčbres, ce serait une vaine rćpćtition , ce qui est bien ćloignć de la 
Parole sainte; ii est ordinaire dans la Parole qu’il y ait pour une seule 
.ehose deux expressions , dont Pune se rapporte au vrai ou au fanx, 
et Tautre au bien ou au mal : pareillemcnt dans Esaie : « Vers la terre 
» ii regardera, et voici, angoisse et tenebres ; obscurci (U sem) par 
,» angoisse, etpar une obscurite de choc. » —VIII. 22. — Les te- 
nebres signifient aussi Tignorance du vrai, telle quellc est chez 
les nations , et l’obscuritć l’ignorance du bien , dans Esaie : « Les 
» sourds entendront en ce jour-la les paroles du livre , et (dćlivres) 
» de l' obscurite et des tenebres , les yeux des aveugles verront. > — 
XXIX. 18. — Dans le Mfioie : « Si tu rassasies Tame affligee, dans 
» les tenebres se levera ta lumiere , et ton obscurite (sera) comme 
» le midi. » — LVill. 10; — qup les tćnebres soient les faux , on le 
voitN 0 7688. 

7712. Et l' on i atomi era par obscurite , signifie ta densite du 
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faux d’apres le med : on le voit par la signification de tatonner par 
obscurite, en ce que c’est que les faux d’aprbs le mal sont si denses 
qu’on ne peut connaitre rien du vrai ni du bien ; mais si l'on y 
fait quelque recherche, on est comme celui qui tatonne dans l’ob- 
scurite et qui heurte et trćbuclie partout ; c’est pourquoi dans 
Esa'ie l’Obscuritć est appelće « obscurite de choc , » — VIII, 22, — 
et elle est dćerite dans le Meme : « Dans l* obscurite nous marehons , 

» nous tdtonnons comme les aveugles la muraille , et comme ceux 
» qui n’ont point d’yeux nous tdtonnons; nous bronehons k midi 
» comme au crćpuscule, parmi les vivants comme des morts. » — 
LIX. 9,10. 

771 3. Et Moscheh etendit sa main vers le ciel , signifie l a domi - 
nalion du Vrai Divin dans le ciel : voirU* 7710, ou sontles memes 
paroles. 

7714. Et U y eut une obscurite epaisse dans toute la terre d’ E- 
gyple, signifie de toute maniere privation du vrai et du bien : on 
le voit d’aprbs ce qui a ćtć dit ci-dessus, N° 7711 . 

7715. Trois jours , signifie l’etat plein : on le voit par la signifi- 
cation de trois jours , en ce que c’est l’ćtat plein , N os 2788, 4495; 
par un ćtat plein est entendu un ćtat entier đepuis le commence- 
ment jusqu’k la fin ; car tout ćtat a son commencement, ses accrois- 
sements et son maximum ; c’est cette pćriođe qui est entendue par 
l’dtat plein , et elle est signifiće par trois jours. 

7716. Et Us ne virent point rhomme son frere, signifie qu ils ne 
percevaient le vrai đaucun bien ; ćela est ćvident par la significa- 
tion de voir , en ce que c’est compreudre et percevoir, N os 2150, 
2325, 2807, 3764, 3863, 4403 a 4421, 4567, 4723, 5400 ; par la 
signification de Vhomme (vir), en ce que c’est le Vrai, N° 3134 ,* et 
par la signification du frere, en ce que c’est le bien , N os 2360, 
3303, 3803, 3815, 4121, 5409, 5686, 5692, 6756; et en ce que 
rhomme avec le frfere est le bien du vrai , N° 3459 ; d’aprfes ćela, 
ii est evident que ces expressions « ils ne virent point , rhomme 
son frbre » signifient qu’ils ne percevaient le vrai d’aucun bien. 

7717. Et ils ne se leverent point chacun de dessous soi , signifie 
(ju U ny eut aucune elevation du menlal : on le voit par la signifi- 
cation de se lever 3 en ce que c’est l’elćvation vers les intćrieurs, 
ainsi l’ćlevation du mental; iY* 2401, 2785, 2912, 2927, 3171, 
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3458, 3723, 4103, 4881 , 6010 ; par consequent Us ne se leverent 
point , c’est qu’il n’y eut aucune ćlćvation. 

7718. Trois jours signifie l’etatplein : comme ci-dessusN°7715. 

7719. Et pour tous les fils đlsvael U if eut de lalumiere dans 
kurs habitations , signifie que pour ceux de l’Žglise spirituelle U 
?/ avait pariout illustration dans leur mental : on le voit par la 
reprćsentation des fils đlsrael, en'ce qu’ils sont ceux de FEglise 
spirituelle, N os 6426, 6637, 6862, 6868, 7035, 7062, 7198, 7201, 
7215, 7223 ; par la signification de la lumiere , en ce qu’elle est 
rillustration ; en effet, la’tamifere qui procfede du Seigneur ćclaire 
Fentendement, car dans cette lumifere ii y a Fintelligence et la sa- 
gesse, mir m 1521,1524, 1619 a 1632, 2776, 3138, 3167, 3190, 
3195, 3222, 3223, 3339, 3636, 3643, 3993, 4302, 4408, 4413, 
4415, 5400,, 6608; et par la signification des habitations , en ce 
qu’elles sont les choses qui appartiennent au mental, car la maison 
signifie le mental de Fhomme, N os 3538, 4973, 5023, 7353 , et les 
chambres h coucher en sont les intćrieurs, N° 7353 ; mais les ha- 
bitations sont toutes les clioses qui appartiennent au mental; et 
memehabiter, dans le sens interne, signifie vivre, N os 1293,3384, 
3613, 4451 , 6051 , de lk les habitations sont oii est tout ce qui ap- 
partient k la vie, c’est-k-dire oii sont les choses qui appartiennent k 
Fintelligence et k la sagesse, lesquelles, comme on le sait, appar- 
tiennent au mental ; et meme dans Fautre vie, dans les habitations 
ou demeures des anges, ii y a de la lumikre selon Fintelligence 
et la sagesse de leur mental ; et autant ii y a pour eux de lumibre, 
autant ii y a d’obscuritč pour ceux qui sont dans Fopposć, lesquels 
sont ceux qui ont infestć. 

7720. Vers. 24 k29. Et Pharaon appela Moscheh , et ii dit : 
Allez , servez Jehovali ; seulement que votre menu betuli et votre 
groš betail demeure; metne votre enfant iva avec vous, Et Mos- 
cheh dit : Meme toi , tu donneras en notre main des sacrifices et 
<ks holocaustes, et nous (les) ferons d Jehovah notre Dieu. Et meme 
notre betail ira avec nous , U nen restera pas un ongle y car nous 
en prcndrons pour servir Jehovah notre J)ieu ; et nous , nous ne 
savons pas avec quoi nous servir ons Jehovah , jusgud ce que nous 
venions Id. Et Jehovali renforga le cceur de Pharaon ; et U ne 
voidut point les renvoger . Et Pharaon lui dit, : Va-tien d’aupresde 
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mol , garde-loi de continuer d voir mes faces , car an jour que tu 
verras mes faces , ta mourras , Et Moschek dit : Tu as parić droit , 
je ne continuer ai plus d voir tes faces . — Et Pkar aon appeia Mas - 
cheh, signifle la prbsence de la Loi Divine : et ii dit : Allez, servez 
Jehovah , signifle qu’ils les laisseraient adorer le Seigneur leur 
Dieu : seulement qite votre menu betail et votre groš betail de- 
meure, signifle niais non d’apr&s le bien : metne votre enfant ira 
avecvous, signifle que ce serait d’aprbs le vrai : et Moschek dit , 
signifle la rćponse : meme toi , tu donneras en notre main des 
sacrifices et des holocaustes, signifle qu’ils laisseront toutes les 
clioses par lesquelles doit se faire le culte : et noas (les) ferons a Je- 
hovah natre Dieu , signifle qui est agrćable au Seigneur : et meme 
notre betail ira avec nous , signifle que c’esl d’aprbs le bien du 
vrai : U nen restera pas un ongte , signifle qu ? il ne manquera rien 
du vrai d’apres le bien ; car nous en prendrons pour servir Jeko - 
vah notre Dieu , signifle que d’aprbs lui le Seigneur sera adorć : et 
nous , nous ne savons pas avec quoi nous serviram Jehovah, signifle 
qu’ils ignorent comment sera fait le culte ; jusgiia ce qm nous 
venions la, signifle avant que ceux qui sont dans des faux sans me- 
lange d'apres le mal se soient ćloignes d ? eux : et Jehovah ren- 
forga le cceur de Pkar aon , signifle qu ils s’obstinaient contre le 
Divin : et U ne voulut pobit les renvoger , signifle qu’il n'ćtait point 
dans leur caractbre de les laisser ; et Pharaon lui dit , signifle Tem- 
portement de la colere alors contre le Vrai Divin : va-t’en đauprfa 
de moi , signifle qu , ils ne voulaient rien savoir de ce vrai ; garde - 
toi de continuer d voir mes faces , signifle d’entrer dans leur ca- 
ractere : car aujour ou lu verras mes faces, tu mourras , signifle 
que s’il entrait dans le caractere, ii serait extirpć : et Moschek dit , 
signifle la reponse ; tu as parić droit , signifle que d'apres le vrai 
ćela est ainsi : je ne continuerai plus d voir tes faces , signifle que 
le Vrai Divin n’entrera plus dans le caractfere. 

7721 . Et Pharaon appeia Moschek signifle la presence de la Loi 
Divine : on le voit par la signitication d’appđcr a sol , en ce que 
c’est la pr&ence, N os 6177, 7390, 7451 ; et par la representation 
de Moschek , en ce qu’il est la Loi Divine, N os 6723, 6752, 701 4, 
7382: par la presence de la Loi Divine chez ceux qui infestaient, 
ii estenteudu qu’ils perecvaienl d’oii venaientles plaies, icnd’ou 
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vcnait ce faux trfes-dcnsc d’aprfes lemal, qui est signifić par l’obs- 
curitć : quand les mćchants dans l’autre vic sont devastds , ii teur 
est souvent donne de percevoir d'oii leur viennent les maux de la 
peine, afm qu’ils sachent que le Divin n’en est pas cause, mais quc 
cc sont eux-memes ; ćela arrive aussi tres-souvent a ceux qui sont 
dans l’enfer , mais c’est quand ils sont dans un ćtat tranquille ; et 
ćela, pourdivers motifs, principalement afin qu'ils se ressouvien- 
nent des maux qu’ils ont'faits dans le monde. 

7722. Etil dit: AUez,servez Jehovah , signifie qiCils les la’tsse - 
r aient aclorer le Seigneur leur Dieu : comme ci-dessus N° 7658. 

7723. Seulement que votre menu betail et volre groš betail de - 
meure, signifie mais non đapres le bien, savoir, adorer le Seigneur : 
on le volt par la signification du menu betail , en cc que c’est le bien 
intćrieur, et par la signification du groš betail, en ce que c’est le 
bien extćrieur, N os 5913, 6048. 

7724. Merne volre enfantira avec vous , signifie cjue ce serait d'a- 
pres le vrai : on le voit par la signification de l’enfant ici , en 
ce que c’est le vrai, car par l’enfant sont entendus les jeunes gar- 
$ons, les adolescents, les jeunes-gens, en un mot les fils, par les- 
quels sont signifićes les ehoses qui appartiennent a l’intelligence , 
ainsi lesvrais, voir N° 7668 ; etpar la signification d’alleravec 
vous, en ce que c’est qu’ils les laisseraient adorer le Seigneur leur 
Dieu. 11 faut dire ce que c’est qu’adorer le Seigneur đ’apres le bien, 
et ce que c’est que L’ adorer d’apres le vrai sans le bien, ce qui est 
signifić ici par le menu bćtail et le groš bćtail en ce qu’ils demeu- 
reront, et par Venfant en ce qu’il ira : Le culte meme ( ipsissimus ) 
se fait d’apres le bien par le vrai, car le Seigneur est present dans 
le bien ; mais le culte d’apr&s le vrai sans le bien n’est pas un culte, 
c’est seulement un rite et un acte externe, sans interne : en eftet, 
le vrai sans le bien est seulement un scienti(ique ; ce scientifique, 
pour devenir de la foi, doit etre conjoint au bien , et alors ii passe 
dans riiomme interne , et devient foi ; que la foi sans la eharitć ne 
soit point la foi, c’est cc qui a ćtć trfes-souvent, montre : de la on 
voit clairement ce que c’est que le culte d’aprfes le bien, et ce que 
c’est que le culte d’aprfes le vrai sans le bien. Par lebien, d’oii rć- 
sulte le culte, est entendu le bien de la vie, qui est devenu spirituel 
panla conjonction avec le vrai $car le bien sprituel Ure sa qualite 
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du vrai, ct lc vrai tirc son essencc dn bien, de sorte quc le bien esl 
Tame du vrai ; de la, on voit clairement de nouveau quel est le vrai 
sanslebien, c'est-a-dire, qnil est commeun corps sans ame, ainsi 
comme un cadavre. 

7725. Et Moscheh dil , signifie la reponse : ćela est ćvident. 

7726. Meme toi , tu donneras en notre main des saerifices et des 
holocatistes , signifie quits laisseront toutes les cltoses par lesquelles 
doit se faire lc cuhe : on le voit par la signification de donner en 
main , en ce que c’est laisser,* car la main signifie la puissance, 
de la donner en leur main, c’est livrer I leur puissance, ainsi 
laisser; et parla signification des saerifices et des holocaustes, en 
ce qu ils sont le culte en gćnćral, ainsi tout ce qui appartient au 
culte, N os 923, 6905 : si les saerifices et les holocaustes signi- 
fient tout ce qui appartient au culte, c’est parče que le culte Divin 
se faisait principalerient par les saerifices, comme ćela devient evi- 
dent d’aprbs les Livres de Mo'ise. Volr sur les saerifices ce qui en a 
6te dit precddemment : N os 922, 923, 1128, 134-3, 1823, 2180, 
2165,2187, 2776, 2784,2805, 2807, 2812, 2818, 2830, 3519, 
6905. 

7727. Etnous les ferons d Jehovah notre Dieu, signifie qui est 
agreable au Seigneur , savoir , le culte : on le voit d’aprfes ce qui 
prćefede, savoir, en ce que les saerifices et les holocaustes signi- 
fient le culte, N° 7726, et en ce que le menu betail et le groš bć- 
tail, aveclesquels on faisait les saerifices, signifient le bien d’aprfes 
lequel ii y a culte, N os 7723, 7724 ; ainsi faire des saerifices et des 
holocaustes k Jćhovali, signifie le culte d’aprfes le bien, culte qui 
est agrćable au Seigneur : que Jehovah dans la Parole soit le Sei- 
gneur, on le voit I\ os 1343, 1736, 2921, 3023, 3035, 5041, 5663, 
6280,6303, 6281, 6905, 6945, 6956. 

7728. Et meme notre betail ira avec nous } signifie que čest 
d'apres le bien du vrai , savoir, le culte ; on le voit par la significa- 
tion du betail y en ce qu’il est le bien du vrai, N os 6016, 6045 ; 
qu 'aller avec nous } ce soit afin que par 1 k ii y ait culte, savoir, par 
les saerifices et par les holocaustes, ćela est ćviđent. 

7729. U n 9 en restera pas un ongle , signifie quil ne man - 
quera rienduvrai đapres le bien: on le voit par la signification 
de l* ongle , en ce que c’est le vrai d’apres le bien, ainsi qu’il va 
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ćtrc exposć ; et par la signification dc ne pas rester f en ce quc c’est 
ne pas manquer, savoir, pour le eulte'đu Seigneur : dans le sens 
interne le plus proche U nen vestera pas un ongfe, signifie qu’il ne 
manquera absolument rien, parče que l’onglc cst une chosc com- 
mune a toutes les betes ; mais dans le sens interieur l’ongle signi- 
fie le vrai dans le dernier degrć, ainsi lc vrai sensuel, qui est le 
vrai infime, et dans le sens opposć le faux ; si l’ongle a ccite si- 
gnification, c’est parče que le pied signifie le naturel , et la plante 
du pied le dernier du naturol, N os 2162, 3147, 3761, 3986, 4280, 
4938 a 4952, 5327, 5328 ; la metne cliose est signifiće par l’ongle, 
car l’ongle est la plante du pied des betes ; et puisque l’ongle, de 
meme que la plante, signifie le dernier du naturel , ii signifie aussi 
le vrai qui est le dernier du naturel , car lorsquMl est dit le naturel, 
ii est entendu le vrai et le bien , et dans le sens opposć le faux 
etlemal; le naturel en est composć, etsanseux ii est mutile dc 
parler du naturel. Que l’Ongle, surtout celui des cftčvaux, signifie 
lc vrai dans le dernier degrć , ainsi le vrai sensuel , et dans le 
sens opposć le faux du meme degrć, on peut le voir par ces pas- 
sages ; dans Esaie : « Ses traits (som) aigus, et tous ses ares tendus, 
»les ongles (sabots) de ses chevaux sont rćputćs comme des 
» cailloux, et ses roues comme la tempete. » — V. 28; — lk, ii s’agit 
d’un peuple qui dćvaste , par les traits sont signifićs les doctrinaux 
du faux , d’aprćs lesquels on combat , et par les arcs cette doctrine, 
N os 2686, 2709 ; par les chevaux les intellectuels , ici les intellec- 
tuels pervertis, N os 2761 , 2762, 3217, 532! , 6125 , 6534 ; de 1^ on 
voit clairement ce que c’est que les ongles des chevaux, c’est-a- 
dire que c’est le faux dans le dernier degrć. Dans Jćrćmie; « A 
» carne du jbruit du battement des ongles [sabots) de ses forts che- 
» vaux, a cause du tumulte de son cliar, du fracas de ses roues. » 
— XLVll. 3 , — la ii s’agit d’un peuple qui dćvaste les Philistins; 
le battement des ongles des forts chevaux, c’est le combat ouvertdu 
faux contre le vrai ; le char est la doctrine du faux; que le cliar soit 
la doctrine tant du vrai que du faux, on le voit K os 5321, 5945. 
Dans Ezćchiel : « A cause de la multitude de ses chevaux leur pous- 
» sifere te couvrira , a cause de la voix du cavalier et de la roue et du 
» char tes murailles seront ćbranlćes , par les ongles (sabots) de ses 
n, chevauoc ii foulera loutcs tes rues. » — XXVI. 10,11; — la, ils’a- 
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gildc Nćbucliadnćzar qui dčvaste Tyr ; les clievaux sont les intellcc- 
tuelspervertis , comme ci-dessus ; le cavalier, ce sont les clioscs qui 
appartiennent a un tel intellectuel , N° 6534 ; les roues du cliar som 
les fauxde la doctrine , le cliar est la doctrinc , comme ci-dessus ; les 
rues sont les vrais, N° 2336; de la ii est evident que les ongles des 
chevaux sont les faux ; si de tclles clioses ne sont pas signiflees, que 
seraientces exprcssions : « ii cause dela multitude deses clievaux 
leur poussiere te couvrira ; a cause de la voix du cavalier et de la roue 
et du c’nar tes murailles seront ebranlćes; par les ongles de ses che- 
vaux ii foulera loutes tes rues ? » sans un sens intericur, seraient-el- 
les autre cliose que des mots resonnants , lorsque cependaut c-haque 
expression dans la Parole a du poids , puisqu’elle vient du Divin? 
Dans le Meme : « Ils dćvasteront l’orgueil de l’Egypte , au point que 
» sa multitude sera detruite ; et je dćtruirai toutes ses betes de des- 
» sus ses nombreuses eaux , et le pied de l’h onime ne les troublera 
» plus, ni l' ongle de la bete ne les troublera ■pobit; alors dans l’a- 
» bime j’enverrai leurs eaux , et je l'crai couler leurs fleuves comme 
» 1 huilc. » XXXII. 12, 13, 14, — ces expressions ne seraient 
pas non plus comprises , a moins qu’on ne saclie ce que c’est que 
l’Egypte , ce quc c’est que le pied de l’liomme , l’ongle de la bete , 
les eaux sur lesquelles les betes seront dćtruites , que le pied de 
l’homme et l’ongle de la bete troubleront , et qui seront envovees 
dans J'abime ; les eaux et les fleuves de l’Egypte sont les vrais scien- 
tiflques , 1 ongle de la bete est le faux dans le dernier du naturel , qui 
trouble le vrai scientifique. Dans Micliće : « Lbve-toi et foule fille de 
» Sion , car ta corne , je la ferai de fer, et us ongles je les feral d’al- 

» min, afin que tu froisses plusieurs peuples. » — IV. 13; ces 

expressions ne peuvent pas non plus etre comprises par personne 
sans le sens interne , ainsi a moins qu’on ne saclie ce que c’est que 
la fille de Sion , ce quc c’est que la corne qui deviendra comme du 
fei, 1 ongle qui deviendra comme de l’airain, par lesquels seront 
froisses plusieurs peuples ; la fille de Sion est l’Eglise Celeste, 
A° 2362 ; la corne est la puissance du vrai d’apres le bien , 
N° 2832 ; le fci est le vrai naturel qui aura de la force pour dć- 
truire les faux, Nos 425> m . rongle est le vrai d ' aprts le bien 

tlans le dernici degić, 1 airain est le bien naturel qui aura de la 
force centre les maux, 425, 1551. Dans Zacharie « Moi , je 
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» susciterai un pasteur dans la terre ; ii ne visitera point celles qui 
» doivent etre retranchćes, ii ne cherchera point celle qui est d’un 
» age tcndre, et ii ne gućrira point celle qui est brisće ; mais ii 
» mangera la chair de celle qui est grasse, et ii fendra leurs ongles . » 
— XI. 1 6; — la ii s’agit d’un pasteur insensć ; manger la chair de 
celle qui est grasse, c’est changer le bien en mal ; fendre les on- 
gles, c’est changer le vrai en fanx. On peut voir combien les Anciens 
rcmportaient en intelligence sur les hommes d’aujourd’hui , en ce 
que les Anciens connaissaient k quelles ehoses dans le ciel cor- 
respondaient plusieurs objets dans le monđe, et par suite ce que 
ces objets signifiaient ; et c’est non-seulement ce que connaissaient 
ceux qui ćtaient de l’Eglise, mais aussi ceux qui ćtaient hors de l’E- 
glise, par exemple, ceux qui ćtaient dans la Grćce, dontles plus an- 
cicns dćcrivaient les ehoses par des significatifs, qui aujourd’hui J 
parče qu’ils sont entiferement inconnus, sont appelćs fabuleux. Que 
les anciens Sages aient ćte dans la Science de ces ehoses, ćela est 
ćvident en ce qu’ils ont dćerit l’origine de l’intelligence et de la sa- 
gesse par un Cheval ailć qu ils appelaient Pćgase, qui dc son ongle 
(la corne deson pied) fit jaillir une fontaine auprćs de laquclle ha- 
bitaient neuf vierges, et ćela sur une colline ; en effet , ils savaient 
que le cheval signifiait rintellectucl , ses ailes le spirltuel , les on- 
gles Ievrai dudernier degrć ou est l’origine de l’intelligence, les 
vierges les Sciences , la colline l’unanimitć, ct dans le sens spiri- 
tucl la eharitć, et ainsi du reste. Mais ces ehoses aujourđ’hui sont 
du nombrc de celles qui ont ćte perdues. 

7730. Car nous en prendrons pour servir Je kovah notre Dien , 
signifie que đapres lui le Seigneur sera adore : ćela est ćvident 
par la signification iz servir, en ce que c’est ađorer ; quc Jćho- 
vahsoitle Seigneur, on levoit N° 7727. 

7731 . Et nous , nous ne savons pas avecquoi nous servirons Je - 
kovah notre Dieu , signifie qu ils ignorent comment sera fah le 
culte : on lc voit par la signification de servir -Jehovak , en ce 
que c’est le culte du Seigneur, coinme ci-đessus N°7730. 

7732. Jusqu a ce que nous venions la , signifie avant que ceuoc 
qui sont dans des faux sans metange đapres le mal se soient elo\- 
gnes đeux : on le voit en ce que venir la ou dans le dćsert, c’est 
ćtre ćloignć des Egvptiens,, ainsi de ceux qui sont dans des faux 
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sans mćlange d’aprfes Ic mal, lesquels sont maintenant signififa 
par les Egvpticns ; qu’aller dans 1c dćscrt pour sacrifier, ec soit 
Ćtre-dans un ćtat ćloignć des faux, on le voit N° 6904. 

7733. Et Jehovak renforva le emir de Pkaraon , signifie (ju Uh 
s’obstinctient conlre le Divin : comme ci-dessus N° 7706. 

7734. Et il ne voulutpoint les renvoijer, signifie fftiil ri ćtaitpohu 
datis ieiir caractere de les laisser : on Ic voit par la signification de 
ne pobit vouloir, en cc que c'est qu’il n’estpoint dans leur carac- 
tfere-; et par la signification de renvoijer, en ccque c’est laisser ; 
comme aussi ci-dessus K° 7707, oiisont de semblables paroles. 

7733. Et Pkaraon lui dit, signifie V emportement de la colere 
alors contre le vrat : on le Yoit par la signification de direp.en 
ce que, comme cctte exprcssion renferme celles qtii suivent, c’est 
remportement de la colfcrc ; car les paroles suivanles sont « va- 
t’en d’auprfcs de moi , garde-toi de continuer h voir mes. faces, car 
au jour oti tu verras mes faces, tu mourras, » et ce sont li des 
paroles de colferc 'conlre le Yrai Divin,. qui est reprćscritć par 
Moscheli. 

7736. Va-fcn đaupres dc moi , signifie guliš ne vouhtient rten 
savoir de ce vrai , c’est-i-dirc du Vrai Divin : on lc voit par la si- 
gnification de va-t’en ctaupres de moi , cn cc que, quand ćela est 
dit par les mćchants au sujet du Vrai Divin, c’est qu*ils rfen'veu- 
lent ricn savoir, car ils le rcjeltent. 

7737. Garde-toi de continuer a voir mes faces, signifie d r entrer 
dans leur caractere : on le voit par la signification dc ne pobit 
continuer a voir les faces , en ce que c’est ne plus entrer dans le 
caractfere, car la face signifie les intćrieufs, N os 1999, 2434, 3327, 
3631, 4066, 4796, 4797, 4798, 3102, 3163, 5168, 5693, princi- 
palement quant aux affcctions ; ainsi la face signifie le caractferc. 

7738. Car au jour que tu verras mes faces , Hi mhurras, signifie 
(jne ^ s U cntrail dans le caractere, U serait cxlirpć : ćela est evi- 
dentpar la signification dc voir les faces , en cequc c’est entrer dans 
le caractfcre, comme ci-dcssuš N° 7737 ; et par ta signification de 
niourir, cn ce que c’est etre extirpć. Si Pharaon dit maintenant 
a Mosclicti de s cn aller d’atiprbs de lui , et que s’il voyait ses faces 
ii mourrait; c’est parče que maintenant est dćerit t’ćtatdeceux 
qui infestent dans le faux sans mćlangc d’apres le mal, faux qui 
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fcst signifić par l’obscuritć : plus les infernaux sont dans les faux. 
d’apr&s le mal, plus ils ont le vrai en aversion, et ecla enfin jusqu’;i 
ne vouloir merne rien entendre du vrai ; en elTet , lo vrai est eonlre 
iefaux, et le faux a du charnie pour eux, parče quc le mal d*oii 
provient le faux est leplaisir deleurvie; aussi rcjettcnt-ils entie- 
rement de leur caractfere le Vrai , parče qu’il est contrc le charnie 
et le plaisir de leur vie ; et s’ils Tentendent, ils sont tourmentćs 
N° 7319; de la vient que, puisqu’ils sont dans rjflkt du faux 
d’aprćs le mal, qui est signiflć par robscuritć , ils ćioignent d’eux 
le Vrai Divin qui est reprćsentć par Moscheh ; c’est pour ćela que 
Pharaon dit maintenant a Moscheh de s’cn aller d’auprćs de lui , 
de ne plus voir ses faces, et que s’il les voyait , ii mourrait ; c’est 
aussi pour ćela que Moscheh rćpondit : Tu as parić droit, je ne 
continuerai plus k voir tes faces. 

7739. Et Moscheh dit , signifie l a repon&e : ćela est ćvident. 

7740. Ta as parić droit , signifie que d'apres le vrai ćela est 
ainsi : on le voit par la signification de parler droit , en cc quo 
c'est etre ainsi ; que ce soit d’aprfes le vrai , c’est ce qui est signifić 
aussi par droit, N os 5434, 5437. Par « d’aprfes le vrai ćela est 
ainsi , » ii est entendu qu'ils sont maintenant dans cet ćtat , qu’ils 
ne veulent absolument rien savoir du Vrai Divin, et que s’il entrait 
dans le caractfere, ils le rejetteraient, selon ce qui vient d’etre ex- 
pliquć , N° 7738. 

7741. Je ne conlinuerai plus a voir les faces , signifie qae le Vrai 
Divin n’enlrera plus dans le caraclere : ćela est ćvident par la si- 
gnification de ne pas voir les faces, en cc que c’est ne pas entrer 
dans le caractfere, selon cequi a ćtć ditci-dessus, I\ T,,S 7737, 7738. 


CosTisc.vrios sun les Uamtants et sni les Espeits de la Terre 

deMars. 

7742. A la fin duCliapitre prćcćdent, j’ai parić d’un bel Oiscau 
quejevis, ctqui fut cliangć en oiseau de pierrc ; etj’ai dit qu’il rc- 
pcćscntait l’ćtat des tiabitants de Mars quant ii leur amonr cćlcste 
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et spiritucl : »1 n>’a ćtć đonili de savoir sur cet ćtat e( sur le clian- 

gcment de cet ćtat les dćtails qui suivent. 

7743. Que des Ilabitants de Mars soient dans I’amour cćleste, 
c’cst ce qui a ćtć rapportć prćcćdemment ; ce sont ceux-lžt qul ont 
ćtć reprćsentćs par l’objet entlammć brillant d’un bel ćclat de cou- 
lcurs varićes, et aussi par* l’oiseau de couleurs semblables ; qu'il y 
en ait aujourd’hui ptusieurs qui commencent k s’ćioigner de cet 
amour cćleste, ii aimer seulement les connaissances, et a placer en 
clles seules la vie cćleste, c’est ce qui a ćtć reprćsentć par cet oiseau 
cliangć en oiseau de picrre ; car par l’oiseau est signifiće la vie 
spirituclle ; par ćela qu’il a ćtć changć en oiseau de pierre, est si- 
gnifiće la vie des connaissanćes sans l’amour, laquelle n’est plus 
la vie spirituelle, mais nne vie froule coninte une pierre, oii rien du 
ciel n’influe : et que nćanmoins ils crOient qu’ils sont dans le Sei- 
gneur, comme s’y trouvent ceux qui sont dans la vie de l’amour 
cćleste, c’est ce qui a ćtć signifić et montrć par l’Esprit qui s’ćlc- 
vait et voulait prendre l’oiseau. 

7743. ( 9 ) Par l’oiseau de pierre ont aussi ćtć reprćsentćs les 
babitants de ectte terre, qui transforment d’une manićre ćtrange 
la vic de leurs pensćes et de leurs affections ert unc vie presque 
nulle ; voici sur ce sujet ce que j’ai vu et entendu. 

7744. 11 y avait au-dessus de ma tete un Esprit qui me parlait ; 
d’apres le son de sa voix je m’apereus qu’il ćtait comme dans un 
ćtat de sommeil ; tout en parlant dans cet ćtat ii m’ađressait plu- 
sieurs questions, et ćela avec une telle prudence, qu’il n’eut pas 
parić plus prudemment dans l'ćtat de veille. : ii me fut đonnć de 
percevoir que c’ćtait un sujet par lequel des Anges me parlaient, et 
que lui dans cet ćtat apercevait ce qui lui ćtait influć et le produi- 
sait : en effet, ii ne pronomjait que ce qui ćtait vrai ; si quelque 
chose influait d’autre part, ii le recevait, ii est vrai, mais ne le pro- 
duisaitpas. Je l’interrogeai sur son ćtat ii medit que cet ćtat ćtait 
pour lui un ćtat de paix : qu’il ćtait sans aucune sollicitude pour 
les clioses a venir ; et qu’en meme temps ii remplissait des usages 
par lesquels ii avait communication avec le Ciel. 11 m’a ćtć đit, que 
de tels csprits dans le Tres Grand Homme reprćsentent le Sinus 
Congitudinal, qui est sitnć entre les deux beruisphćres du Cerveau, 
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ct 1 k dans un elaUlc repos, quelquc Lroublc qu'eprouve leCe-rveau 
des deux cotćs. 

77 45, Pcndant que j’etais en convcrsation avcc cei Esprit, d'au- 
ires Esprits se porlferent vers la partic antćricure de la Tete , oii ii 
etait, ct le poussaient ; c estpourquoi ii se retira vers Tun des eotes, 
ct leur cćda la place. Les esprits qui venaient d’arriver parlaient 
entre eux ; mais ni les Esprits qui m’entouraient, ni moi, ne com- 
prenions ce qu’ils disaient ; je fus instruit par les Anges, que ce- 
taient des esprits dc la terre de Mars, qui savaient parler entre eux; 
de manibre que les esprits prćsents ne comprissent et ne pcrcussent 
rien dc ce qu ils disaient : j’ćtais ćtonne qu’il put exister un tcl lan- 
gage, puisqu’il n’v en a qu*un seul pour tous les esprits, et puisque 
tout langage dćcoule de la pensee, et que celle-ci consiste en idees, 
qui ticnnent lieu de motsdans le monde spirituel, et queles idćcs, 
qni sont les mots, sont percues manifestemcnt dans l’autre vie, en 
meme.temps que la pensće elle-meme avant qu’elle devieunc par- 
lante ; ii me fut dit que ces esprits.au moven des lbvres el de la 
face forment, d’unecerlaine manibre, des idćes qui ne sont point 
iutelligibles pqur les autres ; et qu’au moment quils parlent entre 
eux par ce procćdć, ils soustraient avee ari leurs pensćes aux am 
tres , en prenant surtout garde qu’il ne se manifeste rien de 
raffcction. par la raison que si quelque ehose de l’affection ćtait 
percu, la pensće serait alors mise k đćcouvert, car la pensee decoule 
de ratfee tion ; jefus en outre instruit que les l>abitants de la ten e 
de Mars, qui placent la vie cćleste dans les connaissanees seules, 
etnon dans la vie dc Famour, se sont fait un tel langage, non pas 
lous cependant; et que ceux-la , quand ils deviennent esprits , en 
conservent r hafcitu.de. Ce sont eux qui ont ete spćcialement si- 
gnifićs par l’oiseau depierre; car presenter un langage par des 
expressions du visage et par des mouvements de lfevres, en ćear- 
tantses affectionset en soustravant sos p.erisćesaux autres, cesi 
oter Tame au langage, et en faire une sorte de simufacre , et par 
degrćs se rendreaussi soi-meme semblable. 

7746. Maisquoiqu’ilss’imaginentque cequ’ilsdiscnt entre enx 
n’est point compris pard’autres, toujours est-il cependant quc les 
esprits angćliques pereoivent, en gćnćraleten particulic", toutce 
qu’ils disent, par la raison qu’aucune pensee ne peut leur žtresou.S’r 
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traite : c’est meme ce qui fut montrć i ces esprits de Mars par vire 
exp<$rience : je pcnsais a ce fait, queles esprits (mauvais)de notre 
terrenesontaffectes d’aucime lionte, quand ils infestent los autres; 
ct mčme cette pensće cliez moi intluait des esprits Angeltques : les 
esprits de Mars alors reconnurent que c’ćtait lk ce dont ils parlaient 
entre cux , et ils furent dans rćtonncment : outre ćela , un csprit 
angćlique devoila plasieurs clioses qu’ils disaient et qu'ils pen- 
saient , quelqnes eflbrts qa’ils fissent pour lui soustraire leurs 
pcnsćes. 

7747. Ensuite los esprits đc Mars influbrent đ’en liaut sur ma 
face ; l’influx ćtait senti eomme une lćgfere pluie striće, ce qui ćtait 
un signe qu’ils n’ćtaient pas dans l’affection du vrai ct du bien, car 
c’est lk ce que reprćsente le strić : ils me parlerent alars a dticou- 
vert , et me dirent que des habitants de leur terre parlent de cette 
»aniere entre ćuk. Alors ii leur fut dit que ćela est mal, parče 
qu’ainsi ils obstruent les internes, ct se retirent des internes vers 
les extcrneš , qu’ils privent au^si de leur vie ; et surtout parče qu’il 
n’y a pas de sinećritć a parler ainsi ; car ceux qui sont sinebres ne 
veulent rien dire, ,ni meme ricn penser, qui ne puisse Stre su 
des autres, meme de tous, meme du ciel entier , tandis que ceux 
qui ne veulent pas quc les autres sachent ce qu’ils disent, portent 
un jugement sur les autres, en ont mauvaise opinion et ont bonne 
opinion d’euK-mćmes, et enfin sont entrainćs par l’habitude jus- 
qu’k avoir mauvaise opinion et k mal parler de l’Eglisc, du Ciel et 
du Seigneur Lui-Memo. 

7748, II fut dit que ceux qui aiment les connaissances seules ; 
et non la vie selon les connaissances, reprćsentent la membrane 
intericure du erane ; mais queceux qui s’accoutument k parler sans 
f affection, et k tirer vers eux la pensće et k la soustraire aux au- 
tres, rcprfeentent cette membrane, mais devenuc osseuse, parcc 
que le peu de vie spirituelle qu’ils avaient devient nul. 

77 49. Ccux qui aiment les connaissances seules , et n’y confor- 
mentpas leur vie, se glorifient, pour l’ordinaire, des connaissances 
qu’ils ont et se croient plus sages que tous les autres; ainsi ils s'ai- 
ment eux-memes , etmćprisent les autres, surtout ceux qui sont 
dans le bien; ils regardent ceux-ci eomme des simples ct des gens. 
sans instruetion : mais dans l’autre vie le sort est cliange, ceux- 
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la qui se croyaient sages y dcviciment insensćs, Bt-eos simples y 
sont des sages. 

7750. Puisquc par Poiseau de pierre oni ete ncprćsentes coux 
qui sont dans lesconnaissaaces,seules et non dans la viede l’a- 
mour, ct comme par suite la vic spiritueUc est prcsque milio ou 
mx, jevais iei, par forme d’appendice, montrer que la vic spi- 
rituclle est sculcmcnt chcz ceux qui sont dans r amour cćlestc ct par 
suite dans les connaissances; ct que ramour en soiconttent tout 
cognitif qui appartient a cet amour. Soient pour cxemplc lesani- 
maux dc la terrc, ctaussi les animaux du Cicloulcs oiscaux * ils 
ontla Science dc toutes les ehosesqui apparticnnent a leur amour ; 
leurs amours sont de se nourrir, dc se logor en suretć, de propager 
leurespfece, d’ćlever leurs petits ; ils ont en consdquencc toulo la 
science qui leur est neccssaire ; cctte sciencc, en cffet , est dans 
ces amours, et clle y influe comme dans ses reccptacles memes ; 
cliez quelques-uns de ces animaux cctte sciencc est tcllc , que 
riiommene pcutques*en ćtonner : cctte sciencc est nće avec cux, 
et elle est appclče instinet, mais clle appartient a Famom* dans 
lequel ils sont. Si Fhommc etait dans son amour, [qui est Famour 
pour Dicu et envers le proehain, (cet amour est pour Fhommc le 
proprc amour, par leqiml ii estdistinguć des betes,) alors Fhommc 
sorait non-seulemeut dans toute science neccssaire, mais aussi 
dans toute intelligence ct dans toute sagesse, et ii n’aurait pas 
besoindelesapprcndre; car ellcs influeraientdn Ciel, c’est-k-dire, 
du Divin par le Ciel, dans ces amours : mais comme rhommc n’est 
point dans ces amours, et est dans les amours contraires, savoir dans 
Famour de soiet dans Famour du monde, c’cst pour cola qu’U doit 
nćcessaircment naitre dans toute ignorance et dans rabsencc de 
toute science ; neanmoins ii est conduit par des moycus Divins 
vers quelque cliose de l’intelligcnce ct dc la sagesse, mais jamais on 
actualitć dans quclquc ehose de rintelligence et de la sagesse, a 
moins qu’il n’ćloigue les amours de soi et du monde, et n’ouvrc ainsi 
le cliernin de r amour pour le Scigncur et envers le proehain . Que Fa- 
mour pour leSeigneurct Tamour envers le proehain aient eneux toute 
intelligence ct toute sagesse, c’cst ce qu’on petit voir d’apres ccux 
qui, dans le monde, ont ete dans ces amours; quand dans faulre 
vic ccux-la vicnncnt dans le Ciel, ils vsavent ctgoutcntdes clioses 
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qu'ils n’avaient jamais connues auparavant; et, de plus ils y pensent 
etprononcent, comftie les autres anges, de ces choses que jamais 
l'oreille n’a entendues, que jamais le mental n’a sues , qui sont 
ineffables : et ćela, parče que ces amours ont en eux la facultć de 
recevoir ces choses. 

7751 . A la fin du Chapitre suivant ii sera parić des Esprits et des 
Habitants de la Planfete de Jupiter , 
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CHAPITRE ONZIĆME. 


DOCTRINE 1)E la Cuamte. 


7752. C’est au Vrai et au Bien que se rapportent toutes choses 
dans Tunivers, celles qui ne s’y rapportent pas ne sont pas dans 
l'ordre Divin ; et celles qui ne se rapportent pas ži l’nn et k Tantre 
en mfime temps neproduisent rien ; le bien est ce qui produit , et le 
vrai est ce parquoi la chose est produite. 
v 7753. Que ćela serve d’illustration pour ce qui a lieu h l’ćgard 
da bien et du vrai spirituels qu’on nomme charitć et foi, savoir, que 
toutes les choses qui appartiennent a TEglise se rapportent ži ce 
bien et k ce vrai, et que celles qui ne s’y rapportent pas n’ont en 
elles rien de TEglise; et ensuite que celles qui ne contiennenl pas 
en elles Tun et Tautre, ne produisent aucun fruit , c’est-^-dirc , 
aucun bien de la charitć ou de la foi. 

7754. En effet, pour que quelque chose soit produit, ii faut qu’il 
y ait deux forces, Tune appelćc active et Tautre appelćc passive ; 
Tune n’enfante rien sans Tautre : la charitć et la foi dans Thomnie 
de TEglise sont de telles forces ou de telles vies. 

7755. Lapremićre chose de TEglise est le Bien, laseconde est 
le Vrai, oula premihre chose de TEglise est la charitć et la seconde 
est la foi ; car le vrai de la doctrine de la foi est pour le bien de la 
vie ; ce qui est la fin proplcr quem[ pour laquclleon agit), est le 
prenner. 
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775G- A Fćgard dc la conjonction du bien qni appartient a la 
charitć etdu vrai qui appartient a la foi, cliez Fhomme, voici cc qui 
sepassc: IcBien qui apparlicnt a la charitć cntre par Tame chez 
Fhomme, mais le Vrai qui appartient a la foi entre par 1’oiue ; 
cclui-la inflne du Seigncur immćđialement, et celui-ci mćdialc- 
mentpar la Parole ; de la le chemin par lequcl entre le bien dela. 
cliaritć cstappelć cliemin interne, et le clicmin par lequcl entre le 
vrai de la foi est appelć ehcmin externe ; ce qui entre par un đu> 
min interne n’est point pergu, parče que ćela ne tombe pas mani- 
festement dans le scns ; mais ce qui entre par un cbemin extcrne 
est percu, parče que ćela tombe manifestement dans le sens : de la 
vient que le tout de FEglise est attribuć ala foi. 11 en est autremcnt 
chez ceux qni ont (Ud rćgćnćrćs; chez ccux-ci lebien qui appar- 
tient a la cliaritć est manifestement pergu. 

7757. La conjonction du bien dc la cliaritć avcclo vrai de la foi 
sefait dans les inlćrieurs de l’hommc ; le bien mome qui intlue du 
Seigneur v adopte le vrai et se Fapproprie, et ainsi ii l’ait que .chez 
riiomme le bien est le bien et que le vrai est le vrai, m q.ue la cha- 
ritć estla cliaritć et que la foi est la foi ; sans cette oonjonction la 
charitć n’est pas charitć, mais c’ est seulemerct la bontćnaturellef; 
et la foi n’est pas la foi, mais c’est seuleme^t la soienoe des clioses 
qui appartiennent h la foi, et souvent la persuasion que tellećhose 
est ainsi, afiin d’obtenir avec usure du profit ou dc l’honneur. 

7758. Quand le vrai aetć cenjoint au bien, ii n’.est plus appelć 
vrai, mais bien; dememcqiiand la foi a ćte eoujointc a hicbaritć; 
elle n’est plus appelće foi, mais cliaritć ; ćela vient ćc ice qu’alors 
rhomme veut etfait levrai, etce qu’il veut et fait est appele’ bien. 

7759. Voici cc qui se passe ensuite a Fćgard de la conjonction 
dn bien de la cliaritć avec le vrai de la foi ; ce bien acquiert sa 
qualite par le vrai, et le vrai a son essence par le bien ; ii s’ea suit 
quela qualitć du bien est selo n les vrais avec lesquels ii est con- 
joint ; en consćquence le bien devient reel , si les vrais avec 
lesquels ii est conjoinl sont rćeis : les vrais rćels de la foipenvent 
otre donnćs au-dedans de FEglise; ils ne penvent pas Petre hors 
de FEglise, car au-dedans de FEglise ii y a la Parole. 

7760. Outrc ćela lc bien de la cliaritć rceoit eneore sa qualitć,de 
Fabondance des vrais de la foi ; puis aussi de Fenchainenient dim 
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vrai avec un autrc : c’cst ainsi qu*est formć le bien spiritucl chez 
riiommc. 

77G1 . II y a une grande distinction a faire entre Icbien spiritucl 
et le bien naturcl ; le bien spiritucl tire sa qualitć dcs vrais dela 
foi, dcleur abondance et de rcncliainement, ainsi qu’il a ćtč dit ; 
mais le bien naturel nait avcc riiomme, et ii existe aussi acciden- 
tcllement, ainsi par des infortunes, des maladies et autres evćne- 
ment-s semblables : 1c bien naturel ne sauve pcrsonne, mais le bien 
spirituel sauve tous ceux qui racquibrent : et ćela, parče que le 
bienrqui cst formć par les vrais de la foi, est un plan đans lequcl 
leCiel c’est-a-dirc, le Seigneurpar le Cici, peut influer et con- 
duirel’hommc, et le đćtourner du mal, et ensuite l’ćlever dans lc 
Ciel ; mais ii n’cn cst pas de meme du bien naturel ; c’est pourquoi 
ceux qui sontdans lebicn naturcl peuvent otre cntraines par le 
faux aussi facilement que par le vrai , pourvu que lc fauxse montrc 
dans.la forme du vrai, et peuvent etre conduits par le mal aussi fa- 
cilement que par le bien, pourvu que lc mal se prćscnte comme 
bien*, ils sont semblables a des plumes exposćes au vent, 

776S. La confiance ou Tassurance, qui se dit de la foi et est 
appelće foi , est une confiance ou assurance naturelle, mais non 
pas spirituelle ; la confiance ou assurance spirituelle a son essence 
et sa vie par le bien de Tamour, mais non par le, vrai de la foi 
sćparć de ce bien ; la confiance de la foi separće cst morte: c'est 
pour ćela que la vraie confiance ne peut pas existcr cliez ceux qui 
ont menć une vie mauvaise : la confiance meme qu ii y a salvation 
par le mćrite du Seigneur, quelle qu'ait etć la vie, n , cxiste pas non 
plus par levrai. 


CHAPITRE XI. 


A. EtJniiovAiiditaMosclicb : Encoretme plaie j’amćnerai sur 
Pharaon et sur TEgypte ; aprfcs ćela ii vous renverra d’ici ; comme 
fl.renverra tout, en expulsantil vous expulsera d’ici. 

2. Dis done aux oreillcs du peuple, et qu’ ils demandent, Hionnnc 
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h son compagnon, et la femme h sa compagne, (les vascs d’argent 
et des vases d’or. 

3. Et Jehovah donna grace au peuple aux yeux des Egvptiens ; 
meme rhomme, Mosclieh, (etait) tres-grand dans la terre d’E- 
gypte aux yeux des servitearsde Pharaon et auxyeuxdu peuple. 

i. Et Mosclieh dit : Ainsi a dit Jehovah : vers le milieu de la 
nuit, Moi je sortira! au milieu de TEgvptc. 

5. Et tout premier-nć mourra dans la terre đ’Egypte, depuis 
le premier-nć de Pharaon, quidevait s'asseoir sur son trone, jus- 
quau premier-nć de la servante, qui (est ) apres les meules; et tout 
premier-nć de la bete. 

6. Et ii v aura un grand eri dans toute la terre đ’Egyple, tel 
que comme lui ii n’y en a point eu, et comme lui ii n’en sera point 
ajoitfć. 

7. Et parmi tous les fils d’Israel pas un cliien ne remuera sa 
Iangue, depuis riiommeet jusqu’a la bete; atinque vous sachiez que 
Jehovah distingue entre les Egyptiens et Israel. 

8. Et ils descendront, tous tes servitcurs, eux,e$vers moi; et ils se 
prosterneront devant moi, en disant : sors, toi, et tout le peuple qui 
(est) a tes pieds: et aprćs ćela je sortira i : et ii sortit d’avec Pha- 
raon dansun emportement decolfere. 

9. Et Jehovah dit & Mosclieh : II ne vous ćcoutera point, 
Pharaon, afin que soient multipličs mes prodiges dans la terre d’E- 
gypte. 

10. EtMoscheh etAharon firent tous ces prodiges devant Pha- 
raon : et Jehovah renlorga le efeur de Pharaon; et ii ne renvoya 
point les fils đ’Israel de sa terre. 


CONTENU. 

7763. Dans le sens interne de ceChapitre ii s’agitde ladamna- 
tion de la foi sćparće d’avec la eharitć, damnation qui est signifiće 
par les premiers-nes del’Egvpte mis h mort au milieu de la nuit : 
ii s’agit aussi des scientifiques du vrai et du bien qui doivent etre 
transfćrćs a ceux de TEglise spirituellc ; ces scientifiques sont 
signifićs par les vases d’argent etd’0rquc les fils d’Israel devaient 
emprunler aux Egvptiens, 
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SENS INTERNE. 

7764. Vers. -1 .,'2,3. Et Jehovak dit a Moschek .* Encore une plaie 
f amenerai sur Pkaraon et sur l’Eggpte ; apres ćela U vous renverra 
đici ; comme U renverra tout, en expulsant U vous expulsera etici. 
Dis done aux oreilles du peuple , et quils demandent , t komine d 
son compagnon et la femme d sa compagne , des vases vtargent 
et des vases đor . Et Jehovak donna grace au peuple aux yeux des 
Eggptiens ; mirne l’komme, Moschek, (ćtait) tres- gr and dam la 
terre ctEggpte aux yeux des serviteurs de Pkaraon et aux yeux 
du peuple. — Et Jehovak dit d Moschek , signifie l’instruction : 
Encore uneplaie j amenerai sur Pkaraon et sur tEgijpte, signifie 
la fin de la vastation , fin qui est la damnation : apres ćela ii vous 
renverra d'ici , signifie qu’alors ils seront laissćs : comme U ren- 
verra tout , en expulsant U vous expulsera đici, signifie qu’ils les 
laisseront entiferement , et qu’il les auront en aversion et fuiront 
leur prćsence ; dis done aux oreilles du peuple , signifie Tinfor- 
mation et l’obćissance : et giiils demandent , l P komine d son com- 
pagnon et l a femme a sa compagne , des vases đargent et des vases 
d'oi% signifie quc les scientifiques du vrai et du bien, enleves aux 
mćchants qui avaient ćtć de TEglise, seront donnćs aux bons qui 
ćtaient de l’Eglise: et Jehovak donna graee au peuple aux yeux 
des Žggptiens , signifie la erainte que cgux qui ćtaient dans les 
maux avaient de ceux qui ćtaient de l’Eglise spirituelle, h cause 
des plaies : meme l’homme , Mosckđk , (ćtait) tres-grand dans la 
terre d’Žgijpte, signifie le respect pour le Vrai Divin maintenant: 
aux yeux des servitevrs de Pkaraon et aux yeux du peuple , signi- 
fie chez ceux qui la ćtaient dans la subordination. 

7765. Et Jehovak dit d Moschek , signifie l’instruction ; comme 
K«7186, 7267, 7304, 7380. 

7766. Encore une plate j amenerai sur Pkaraon et sur l’Eggpte 
signifie la fin de la vastation , fin qui est la damnation : on le voit 
par la signification de encore une plaie , en ce que c’est le dernicr 
(degrć) dela vastation. Que les plaies amenees sur l’Egypte aient 
signifić les ćtats successifs de la vastation , ćela est ćvident d’aprćs 
F explication des plaies prćcćdentes ; que le dernicr (degrć) soit la 


\ % ARCANES CĆLESTES.. 

damnation \ savoir, dc la foi separće d’avec la cliaritd,. m le vcrra 
clairement par ec qui suit, car par les prcmiers-nćs livrćs h la mori 
enEgypte est signifiće la damnalion dc čette foi, par lamortla dam- 
nation tlle-meme, et par les premiers-nćslafoi; lafoi est ditc damnee 
quand les choscs qui appartiennent a la foi sont appliqućes pout 
protćgcr les faux : etlcs maux; quand elles les protegent , elles pas- 
sent dc leur cotć et devicnnent des confirmatifs; ćela arrivc tim ccux 
qui sepnrent la foi d’avec la charitć non seulement par la doctrine, 
mais aassi par la vic ; mais chez ceux-ci ii n y a pas la foi , ii y a 
seulement la science des choscs qui appartiennent a la foi , et cettc 
sciencc ils l’appellent foi ; voila ce qui est entendu par la foi damnćc : 
de plus, les sujets cux-memes, dans lesquels ces clioses qui appar- 
tiennent a la foi ont ćl & adjointesaux faux et aux maux , sont dani 
la damnation apr&s les vastations *, la damnation est sentie pai la 
puantcur et l’infection qni s'exhalcnt de ceux-ci plus que dc ccux 
chez qui ii n’v a pas eu des clioses appartenant k la foi : ćela se 
passc dans le particulier comme dans le commun; dans le com- 
mun, siunmauvaisesprits’approclicd’unesocietd cćleste oii est 
la charitć, rinfeetiou qui s’exhale de lui est manifestement sentie; 
parcillement dans 1c particulier, ou ii v avait eu des choscs appar- 
tenant au cici , c’est-fi-dire h la foi , et dans le meme sujet aussi 
des clioses appartenant h l’enfer. D’apres ćela ii est maintenant 
ćvident, que par eucore une plate qui sera amenee sur Pkaraon et 
sur rEggpte, U est signifić le dcrnicr (degrć) de la vastation, degre 
qui est la damnation ; car par Pharaon sont reprćscntćs ceux qui 
ont infeste, ici ceux qui sont damnes, et pai 1 Egypte est signifie 
lemental naturel , N os 5276, 5278, 5280, 5288 , 5301 , 61 47, 6252. 

7767. Apres četa U vous renverra cl’ ici , signifie qualors ils seront 
laissćs : on le voit par la signification dc renvoijer, en ce que c’est 
laisscr, ainsi qu’il a ćtć souvent montrć ci-dessus. 

7768. Comme ii renverra tout , en eocpulsant ii vous expulsera 
d 7 ici , signi fie qu ils les laisseront enlierement , et qu ils les au - 
ront en aversion et fuiront leur presence ; on le voit par la signi- 
fication dc renvoijer tout , en ce que c’est laisser entićrement ; et 
par la signification de en expuUantil vous expulsera , en cc quc 
c’est avoir en aversion et fuir ccux dc l’Egiise spirituelle qu T ils ont 
infestes ; en effct , cclui qui a en aversion la prćsencc dc quel- 
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qu un , fuit cette presenee, et rcpousse aussi loin de lui ccttepcr- 
sonnc. Quc maintenant ils aient en aversion et fuicnt ceux qui 
(Haient de l’Egliso spirituclle, c’est parcc qne lc bien et le vrai qui 
influent les tonrmenteiu maintenant ; ii en est de ćela commcde 
ces ulceres douloureux qui ne supportent pas memc lc contact de 
l'eau liede ou le souffle de l’air, ou comrne d’un ceil blessć qui ne 
supporte pas les ravons du soleil , meme les plus doux ; de memc 
cliez ceux qui infestent , lcur mental naturel a maintenant une 
pareille blessurc; car apros quils ont ćte devastes, c’e$t-a-dire 
aprbs que les choses qui apparlenaieiit a la foi ont ćtć rejetčes, ils 
ćprouvcnt de la donleur a la moindre aspiration du bien et du vrai, 
de la lcur aversion. 

7789. J)is done aux oreillcs du pcuplc, signifie Tinformalion et 
l'obeis&ance ; on le voit par la signification de dive, en cc qu’ici c’est 
rinformaiion, car ici Jćhovali dit ce que doivent faire les lils d’Is- 
račl quand ils sortiront de l’Egvptc : l’obćissance est signiftec par 
dive aux oreillcs , car les oreilles correspondcnt a robeissance, et 
par suite la signifient, N°l&542, 3869, 4551, 4652 a 4660. 

7770. Et qiiils demandent , l’kommc a son compagnon et la 
femme a sa compagne , des vases d’argcnt et đes vases d’oi\ si grd - 
fie (jite les scieuti fiqnes dnvrai et da bien y enleves aux mechants qul 
avaienLelede l’Eglise, seront donnes aux hons gnletaient del’li- 
glise : ćela est evident par la signification des vases đargmt et des 
vases đor, en ce quc cc sont les scientiliques du vrai et du bien ; 
quc Targcnt soit lc vrai ctl’or lebicu , on le voit P\ T ° S 1551, 1552, 
2954 , 5658 , 6112, et les vases les scicntiliqucs, N os 3068, 
3079 : les scientiliqiics sont appeles vases du vrai et du bien r 
parče qu’ils .contiennent les vrais ct. les biens ; on croit que les 
scicntifujues du vrai et du bien sont les vrais memes ct les biens 
memes qui appartiennent a la foi ; mais ce ne sont pas ces scien- 
tifiques, ce sont les aflcctions du vrai et du bien qui font la foi ; elles 
influent dans les scicnti(iqucs comme dans leurs vases. Quc dc- 
mander ces vases aux Egvptiens, ce soit les lcur emporter ct se les 
approprier, ćela est ćvident ; de la, dans le Chap. III, Vers. 22 T 
ii est dit qu’ils dćpouillcraicnt les Egvptiens ; et dans le Chap. XII, 
qu’ils les lcur cxtorqucrent: s’il est dit quc riiomme demariderait 
a son compagnon et la femme a sa compagne, c’est parcc quc 
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i'homme {vir) se rapporte au vrai , et la femme au bien , comrne 
aussi ils signifient l'un le vrai et l’autrc le bien. L’explication 
donnće Chap. III. Yers. 22, Exod., N os 6914, 6917, montre com 
ment les cboses se passent ; par elle on peut votr que les scienti- 
fiques memes du vrai et du bien ayant appartenu a ceux de l’E- 
glise qui ont su les arcanes dela foi, et cependant ontvćcude 
la vie du mal, sont transfćrćs a ceux qui sont de l’Eglise spirituelle; 
comment se fait cette translation , on le voit N° 6914; c’ast li 
cc qui est signifić par les paroles du Seigneur dans Matthieu : 

« Le Seigneur dit a celui qui s en ćtait allć et avait cachć son ta- 
» lentdans la terre; Otez-lui le talent , etdonnezde a celui qui a les 
» cl\x talents : car a quiconque a ii sera clonne, a fin quil ait abon - 
» dammcnl ; mah d celui qui na pas, meme ce quilalui sera cnleve; 

» jetez done le serviteur mutile dans les tenebres exterieures . » 
—XXV. 25 , 28, 29 , 30; et Luc , XIX. 24, 25 , 26.— Pareillement 
dansl eMeme : « A celui qui a U sera donne, afin qu il ait abondam - 
» meni, mah dquiconque na pas , meme ce quil a liti sera enleve. w 
— XIII, 12; et Mare, IV, 24, 25 et ćela parče que les connais- 
sances du bien et du vrai chez les mćchants sont appliquees a des 
usages mauvais, et que les connaissanccsdu bien et du vrai chez les 
bons sont appliqućes a des usages bons ; les connaissances sont les 
memes ; mais l'application aux usages en fait la qualitć chez chacun : 
ii en est des connaissances comme des richesses mondaines, celles- 
ci sont disposćes chez Tun pour des usages bons, chez l’autre pour des 
usages mauvais; de la les richesses sont chez chacun telles que sont 
les usages pour lesquels elles sont disposćes ; de la aussi ii est ćvL 
dent que les memes connaissances, ainsi que les memes richesses , 
qui avaient ćtć chez les mćchants, peuvent etre chez les bons, et 
scrvir pour des usages bons ; d’aprćs ćela onpeutmaintenantvoir 
ce.que reprćsente le commandement fait aux i\h d’Israel d’emprun- 
terdes Egyptiens desvases d’argent et des vases d’or , et ainsi de 
les emporter et de les en dćpouiller ; un tel enlevement ou un tel 
pillage n'aurait jamais ćtć commandć par Jćhovah, sil n’avait pas 
reprćsentć de telles ehoses dans le monde spirituel : ii en est de 
meme de ces paroles dans Esa'ie : « Enfin le trafic de Tyr, et son sa - 
lairc de proslilution , sera umehose sainte a Jekovah ; ii ne sera 
>i ni serrć, ni reservć; mais son trafic sera pour ceuxqui habitent 
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» đevant Jekovak, pour manger , pour se rassasier , etpour celuiqui 
» se couvre a l* antique . » — XXIII, 18; — lik, ii s’agit de Tyr , par 
qui sont signifiees les connaissances du bien et du vrai , N° 1201 ; 
le trafic et le salaire de prostitution sont les connaissances appli- 
qućes aux usagcs mauvais ; que ces connaissances seraient đonnćes 
aux bons qui les appliqneront aux usages bons, c’est ce qui est si- 
gnifićen ce que le trafic sera pour ceux qui habitent devant Jćhovah 
pour manger, pour se rassasier, pour celui qui se couvre ži rantique. 
De meme dans Micliće : « Lfeve-toi et foule, fille de Sion, car ta 
» corne jela ferai de fer, et tes ongles je les ferai d’airain, afin que 
» tu broies plusieurs peuples ; et j’ai voue leur gain d Jekovak, et 
» leurs rickesses auSeigneur de toute la terre .» — IV, 13; — broyer 
plusieurs peuples, c’est les dćvaster ; le gain qui est vouć k Jćbovah 
et au Seigneur de toute la terre, ce sont les connaissances du vrai 
et du bien. La meme chose est signifiće en ce que « David sanctifia 
aJchovahVargent etVorpris aux nations qu’il avait soumises, aux 
Syriens, a Moab, aux ftls d'Ammon, auxPhilistins, et dans lebutin 
d’IIadad-Eser. » — II Sam, VIII. M , 12 ; — et en ce que Salomon 
plaga les choses sanctifiees de sonpere parmi les tresors de lamaison 
de Jekovak. » — I Ilois, VII, 51 . 

7771. Et Jekovak donna grace au peuple aux yeux des Egyp - 
tiem, signifie la crainte que ceux qui etaient dans les maux avaient 
de ceux qui etaient de rEglise spirituelle 1 d eause des plaies : On le 
voit d’aprbs ce qui a ćtć explique ci-dessus IN T ° 691 4, oii sont de sem- 
blables paroles. 

7772. Meme lliomme , Mosckek , etait tres- gr and dans la 
terre đEggpte , signifie le respect pour le Vrai Divin maintenant : 
on le voit par la reprćsentation de Mosckek, en ce qu’il est le Vrai 
Divin, ainsi qu’il a M souvent montrž ; par la signification de tres- 
grand , en ce que c’est le respect ; ici le respect produit par la crainte, 
puisque les mćchants qui sont dans l’enfer n’ont d’autre respect 
pour le Divin qu’un respect de crainte ; que tres-grand , ce soit le 
respect, ćela est ćvident , car ii est dit aux yeux des serviteurs et 
aux veux du peuple ; et par la signification de la terre d'Eggpte , en 
cequ’elleest lemental naturel, N os 5276, 5278, 5280, 5288, 5301, 
61 47, 6252 : de la ii est evident que ces paroles, «rhomme, Moscheb 
ćtait trfes-grand dans la terre d’Egypte, » signifient le respect pour 
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leVrai Divin dans ie inental, savoir, de ceux qui infeslaient. 

7773. Aux yeux des serviteursde Pharaon et aux?jeux du peuple 
signifić ckez ceux qui e talent let dans la subordination : on le voit 
par la signification des serviieurs et du peuple , en ce que sont ceux 
qui ontćtć subordonnćs, car Pharaon reprćsente les principaux 
qui ont infestć, auxquels tous les autres avaienl ćtć subordonnćs. 
Si les serviteurs et lc peuple signifient les subordonnćs, c'est parče 
que chez les mćchants comme cbezles bons, ou dans Fenfer comme 
dans lc ciel, ii y a une forme de gouvernement ; c’est-a-dire qu*il y 
a des dominations et des subordinations; sans elles la socićtć man- 
querait de liens ; mais les subordinations dans le ciel sont tout au- 
tres que les subordinations dans Fenfer : dans le Ciel tous sont 
comme des ćgaux, car Vun aime Fautre comme le frere son f rere ; 
cepcndant toujours est-il que Fun prćfćre Fautre a soi, selon qu’il 
Femporte en intelligence et en sagesse; Famourmeme du bien et 
du vrai fait que chacun se subordonne comme de soi-mćme a ceux 
qui sont plus qnc lui dans la sagesse dubien et dans Fintelligence 
duvrai: mais dans Fenfcr les subordinations appartiennent a la 
domination et par suite a la violcnce ; celui qui domine sćvil contre 
ceuxquinefavorisei.it pas tous ses caprices; car cliaeun a autrui 
pour enncmi, parfois extćrieurement pour ami, afin dc s’unir contre 
la violence des autres ; cettcliaison cstfelleqiFest celle desvoleurs; 
les subordonnćs aspirent coiitinuellement a la domination etsou- 
vent aussi ils se soulevent; alors Fćtat v devient lamcntablc , car 
alors ily a des violences ct des cruautćs; ccla arrivc par alterna- 
tive. D’aprćscela onpeut voir ce qu’il en est des subordinations 
dans Fautre vie. 

7774. Yers. 4, 5, 6, 7, 8. Et Moscheh dit: Ainsi a dit Jehovah : 
Veru le milieu de lanuit , Moi,je sortirai au milteu de l’Eggpte. Et 
tout premier-ne rnourra dans la lerre d f Egypte , depuis le premier-ne 
de Pharaon , qui devait sasseoiv sur son trone , jusqiiau premier-ne 
de la servante qui (est) apres les meules , et tout premier-ne de l a 
bete . Et U y aura im gr and eri dans toute la lerre đEggpte, tel que 
comme lui mg en a point eu , et comme lui U n en sera pobit ajoute . 
Et parmi tous les fils d Israel pas im clnen ne remuera sa langue , 
depuis l’ homme et jusqu ala bete } afin que voits sachiez que Jehovah 
distingue enlre les Eggpliens et Israel. Et ils descendront, tous les 
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servitcurs , cux, vers moi , ct Us se proslerneronl devant mol, cn di- 
sant : Sors , toi, et tout le peuple qul (est) i tes pieds; et apres ćela je 
soi tirai: et U sorlit d’avec Pharaon dans im emportement de colere. 

Et Mosckeh dit : Ainsia d'tl Jehovah, signifie l’instruction: Vers 
le milieu de la nult, signifie quawl la devastation sera totale : Moi 
je sortirai au milieu de l'Eyypte, signifie la prćsence du Divin par- 
tout alors : et tout premier-ne mourra dans la tene đEgijple , si- 
gnifie la damnation delafoi sćparće d’avec la charite alors : depuis 
le premier-ne de Pharaon qui devait s’ asseoir sur son Irdne, signifie 
les vrais falsifićs de la foi qui sont au premier rang : jusc/u'au pre- 
mier-ne de la servante qui (est) apres les meules, signifie les vrais 
falsifićs de la foi qui sont au dernier rang : cl tout premier-ne de la 
l/đte, signifie les biens adultdrćsde la foi : et U y aura un grandcri 
dans toute la terre đEgijple, signifie une lamentation intćrieure 
tel que comme lui ii n’y en a point eu, et comme lui ii nm sera point 
ajoute, signifie que l’ćtat seraittel, qu’il n’dtait pas possible qu’ily 
en eut un semblable: et parmi tous les fils d’Israel pas un chien ne 
remuera sa langue, signifie que cliez eeux do l’Eglise spirituelle ii 
n’y aura pasla moindre cliose de damnation ni de lamentation : 
depuis l’homme etjusqu’a la bite, signifie ni quant au vrai ni quant 
au bien : afin que. vous sachiez que Jehovah distingue entre les 
Egijptiens et Israel, signifie afin qu’il soit connu quelle diffdrence ii 
y a entre ceux qui sont dans le mal et ceux qui sont dans le bien : 
et ils descendront tous les servileurs, cux, vers moi, signifie ceux qui 
sont subordonnds : et ils se prbsterneronl devant moi , signifie le 
respect provenant de la crainte pour le Vrai Divin: en disani : Sors , 
toi, et lotu le peuple qui (est) a tes pieds, signifie lasupplication pour 
que ceux qui sont dans le Vrai venant du Divin, depuis le plus ćlevć 
jusqu’au plus bas, se retirent d’avec eux: et apres ćela je sortirai, 
signifie que le Vrai Divin se retirera : et U sortit d’avec Pharaon 
dans un emportement de colere, signifie la violente sćparation de la 
prćsence du Vrai Divin d’avec ceux qui vontetre damnćs. 

7775. Et Moscheli dit : Ainsi a dit Jehovah , signifie l’instruc- 
tion, comme ci-dessus , N° 7765. 

7776. Vers le milieu de la nuit , signifie quand la devastation 
sera totale : on le voit par la significatron du milieu de la nuit, en 
ce que c’est quand l’obscuritć est trfes-dpaisse , c’est-žt-đire quand 
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H n'y a que le faux sans mćlange ; en effet , la nuit siguifie fjtat 
du faux , N os $353 , 6000 , le vnilieu est le plus liaut degrć, airisi 
le mUieu de la nuit est la dćvastation totale. 

7777. Moi je sortirai au milleu del’Egyp(e, mjniftc, lapresence 
du Divin parlout alors : on le voit par la signification de sortir au 
au milieu, q(iand ćela est dit de Ićhovah, en ee que c’est la prSšence 
du Divin ; partout est signifić par le milieu , quarid ćela est 
dit de la terre, car sortir par le milieu de l’Egvptc, c'est aller dans 
toute l’Egvpte. 

7778. Et laut pvemier-ne mourra dans la terre d’Eggpte , signifie 
la damnation de la foi separee đavee la charite : on le voit par la 
signification iemourir, en ce que c'est la damnation, jN t ° s 5407, 
6119 ; e.t par la signification du premier-ne , en ce que c'est la foi 
dc rEglise, par laquellc ii v a la charitć* N os 352, 2435; 6344, 
7035; mais lc premier-nć dam (a terre đEggptc est la foi sans 
la charite, voir ci-dessus, N° 7766. Quant a ce qui concerne la foi 
sans la charite , ii faut cncore en parter : la foi sans la charitć 
n’est pas la foi , c’est seulement la Science des choses qui appar- 
tiennent a la foi, car les vrais de la foi regardent la charite comme 
leur fin dernićre, et ensuite ils procedent de la charitć comme de 
leur fin premićre ; de la ii est ćvidenf que les choses qui appar- 
tiennent a la foi n’existcnt pas chez ceux qui ne sont pas dans la 
charite. Que cependant ii y ait chez eux la science des vrais de 
la foi, ćela est notoire ; c'est cette science qui par eux est appelee 
foi; et lorsque les scicntifiques du vrai etdu bien de lafoi sont 
par cux appliqućs k confirmer les faux et les maux, les vrais et les 
biens de la foi ne sont plus chez eux, car ces vrais et ces biens 
s’approchent des faux et des maux au service desquels ils sont, 
puisqu’en eux alors sont considćres ces faux et ces maux eux- 
memes. qu'ils confirment ; les choses qui apparticnnent a la foi 
rćelle regardent en haut vers le ciel et vers le Seigncur, mais 
cclles qui appartiennent a la foi sćparće d'avec la charitć regar- 
dent en bas, et quand elles confirment les maux et les faux, elles 
regardent vers l’enfer ; de lk aussi ii est ćvident que la foi sćparće 
d'avec la charitć n'est point la foi ; d’aprćs ćela on peut voir ce 
qui est entendu par la damnation de la foi sćparće d'avec la cha- 
ritć , c’est-a-dire que c’est la damnation du vrai falsilić ei du biću 
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adultćre qui apparlienncnt h la foi ; car le vrai , quand ii a ćlć fal- 
sifić, n’est plus lc vrai, c’est le fairx* et le blefu" quand ii a btć adul- 
tćrć, n’est plus le bien , c’est le mal ; et la foi elle-meme n’est 
plus la foi du vrai et du bien , c’est la foi du faiut et du mal , de 
quelque manibre qu’elle apparaisse et rbsonne dans la forme ex- 
terne : et , ce qui est un arcane, telle est la vie de chacun , telle est 
sa foi. Si done la vie a etb damnbe, la foi Test aussi , car ii y a 
foi du faux quand ii y a vie du mal ; qu’il en soit ainsi , c’est ce 
qui n’apparait pas dans le monde, mare ćela est manifestć dans 
1’aulre vie ; quand les mechantsv sont prives de la sciencc du vrai 
et du bien, les faux qui ćtaient caclićs cbez eux sortent des maux. 
Chez quelques mćchants ii y a une persuasion que le vrai de la 
foi est le vrai , ce persuasif est meme repute etre de la foi, mais ce 
n’est pas la foi ; car ii a M imprime en eux d’apres la fm de leur 
servir de moyen pour oblenir des richesses, des honneurs et de la 
reputation ; tant que ces vrais servent de movens , ils sont aimes 
pour la fm, qui est mauvaise ; mais quand ils nc servent plus, ils 
sont abandonnes , et meme consideres coinme faux ; c’est celte 
persuasion qui est appelće foi persuasive ; et c’est e!le qui est en- 
tendue par ces paroles du Seigneur dans Matthieu : « Plusieurs me 
» diront en ce jour-l^t : Seigneur, Seigneur, par ton Nom n’avons- 
» nous pas prophbtise ? et par ton Psom n’avons-nous pas chassć 
» les demon s ? et en ton Nom n’avons-nous pas lait plusieurs mer- 
» veilles? Mais alorsje leur dirai ouverlement: Je nevous connais 
» point; retirez-vous deMoi,vousqui pratiquez l’inkpiite. » —VII. 
22, 23 ; — la meme foi est aussi entendue par les lampes sans 
liuile chez les cinq vierges insensees ; elles diren t aussi : « Seigneur, 
» Seigneur, ouvre-nous ; mais, rbpondant, ii dit : En vbritb, je 
» vous dis : Je ne vous connais point. » — Matth. XXV. 11, 12: 
— par les lampes sont sigiiifićs les vrais de la foi , etparl’liuile le 
bien de la eharite ; ainsi par les lampes sans liuile les vrais de la 
foi sans le bien de la eharitb. 

7779. De piiis le premier -ne de Pharaon , qui devait s’asseoir sur 
son Ivane, signifie les vrais falsifles de ia foi qui sorti au premier rang : 
on le voit par la signification du premier -ne , en ce qu’il est la foi, 
N os 352, 2435, 0344, 7035; par la reprćsentation de Pharaon , en 
ce qu’il est le scien tifique dans lc conumin , pcrverlissant les vrais- 
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de TĆglise, IN 0S 6015, 6651, 6679, 6683, 6692 ; ainsi le premier- 
nćdePharaon est la foi de ces vrais, par consćquent Ia foi dcs 
vrais falsrfićs de la foi ; et par Ia signification du trdne, en cc que 
e’est le royaume du vrai , et dans le sens opposć le royaume du 
faux, N°5313 ; que par le premier-ne de Pharaon, qui devait 
s’asseoir sur son trone, soient entendus les vrais falsifićs de la foi 
qui sont au premier rang , ćela est evident cn ce qu’il est đit j«s- 
quau premier-ne de Let servante qui est apres les meules , paroles 
par lesquelles sont signifićs les vrais falsifićs de la foi qui sont au 
dernier rang ; et en outre le fds du roi est au premier rang, parče 
quele roi est le chef. Au premier rang sont les vrais falsifićs qui 
sont reconnus pour essentiels , par esemple, que la foi sauve, de 
quelque -maniferc que rhomme ait vćcu ; qu , elle sauve rhomme k 
la dernifere heure de sa vie, et qu’alors ii est pur de ses pćchćs ; 
qu ainsi les pcclies sont etfacćs en un moment comme la malpro- 
pretć des mains par l’eau ; ce qui suppose que la foi existe sans Ia 
eharitć , quc la vie ne fait rien quant a la salvation de rhomme, 
et que rhomme diadle peut en un moment devenir Ange de Dicu ; 
de telles propositions et autres semblables sont des vrais falsifićs au 
premier rang ; ceux qui en dćrivent immćdiatement sont au second 
rang ; ceux qui en dćrivent au loin sont au dernier ; car pour cbar 
que vćritć , ii y a d ? amples dćrivations et en longuc sćrie, dont 
quelques-unes entrent direetement, quelques autres obliqucment$ 
celles qui touclient sculement sont les dernieres. Que de telles 
propositions et autres semblables soient des vrais falsifićs de la foi, 
ćela est trfes-ćvideat ; en effet, quel est Thonime, s’il pense juste, 
qui ne sache que c'est la vie de la foi qui fait que rhomme est spi- 
rituel , et que ce n'est pas la foi, a moins que ce que rhomme a de 
foi n’ait ćtć implantč dans sa vic ; la vie de rhomme est son amour, 
et ce qu’il aime ii le veufc et ii y tend , et ce que rhomme veut et a 
quoi ii tend , ii le fait ; c’est lk Petre de rhomme, et non pas ce 
qu’il sait et ce qu’il pense, mais ne veut pas : cet etre de rhomme 
ne peut en aucune manifere se ehanger en un autre etre par penser 
a la mćdiation et a la salvation ; mais ii peut etre ehangć par une 
nouvetle regćneration , qui s’ opere pendant un long espace de sa 
vie ; car ii doit de nouveau etre congu, naitre et grandir ; ćela se 
fait non par penser ni par parler, mais par vouloir et agir. Ces 
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clioses oni ćt'6 dites, parc-c quc par lc prcmier-ne dc Pharaon et 
par les premier-nćsdesEgvptiens est signifiće la foisćparće d’avec 
la cliarlić ; que cettc foi ne soit point la foi , mais. quc ce soit la 
scienee des clioses qui appartiennent a la foi , on Ta vu dansce qui 
prćcfeđe. Si les premier-nćs des Egvptiens ont representć cette 
foi , c’est parcc que les Egvptiens, plus que tous les autres peuples 
qui ont constiluć l’Eglise veprćsentativc apres le temps du deluge, 
dtaient đans la Science des rites dć l’Eglise ? N 0S 47 49, 4964, 4966, 
6004; dans ce temps tous les rites čtaientreprćsentalifsdesspiri- 
tucls qui sont dans le cici ; plus que tous les autres, les Egyptiens 
les avaient connus ; mais par succession dc temps ils commencfe- 
rent ii aimer les connaissances seules, et alors, de rnemc qu T au- 
jourd’hui, a placer tout ce qui apparticnt a TEglise dans la Science 
des clioses de TEglise, et non dans la vic dc la elraritć ; ainsi ils 
renversaient lordre entier de 1’EglisCj et une fois l’ordre renverse , 
lcr vrais qui sont appelćs vrais dc la foi ne purent pas ne pas etre 
■falsifićs ; car les vrais qui sont appliqućs contrairement k Eordre 
Divin , ce qui arrive quand ils sont appliques aux maux, et chez 
les Egvptiens aux općrations magiqucs, ne sont plus des vrais 
chez eux ; mais les maux auxquels ils sont appliqućs font qu v ils 
devienncnt des faux : soit pour illustration le cultc du vcau cliez les 
Egyptiens ; ils ont sn ce quc rcpresentail le veau , c’est-a-đirc quc 
c’ćtail le bicn de la cliaritć ; tant qu’ils ont su ćela ct qu’ils y ont 
pensć, d&s qu’ils voyaicnt des veaux ou dfcs qu’ils prćparaient des 
veaux pour des feslins dc elrarile, tels au’ils ćtaicnL en usage chez 
les anciens, et plus tard dfcs que des veaux ćtaient amenćs pour 
les saerifices , ils pensaient sainement , et de cornpagnie avec les 
Amges dans le ciel , car pour eux le veau est le bien de la oharitć ; 
mais lorsqu ils commencferent a faire des veaux d’or, k les placer 
dans leurs temples et a les adorer, ils pensaient follement, et de 
cornpagnie avec les infernaux ; ainsi ils changeaient un reprćseu- 
tatif vrai en un representatif faux. 

7780. Ju$qitau prcmier-ne de lti servante qui est apres les meules, 
sitpiifie les vrais falsifies de l a foi qui sont aa dernier rang : on 
le voit par la significatkm du prcmier-ne , en ce que c’est la foi , 
N° 7779 ; cl parče que c ? est la foi , c’cst le vrai dans le complexe, 
car le vrai apparticnt a la foi , puisqu*il fauL lc croire ; par la si- 
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gnification de la servanie, en ce qu’elle est l’affection extćrieure du 
vrai ou raffection des Sciences, N os 1895, 2567, 3835, 3849 ; mais 
la servante apres les meules est raffection la plus externe des 
Sciences , car apres les meules signifie ce qui est au dernier rang : 
ii est dit aprfes les meules, parče que la meule se dit des. ehoses qui 
appartiennent a la foi ; en effet , par les meules le ble est reduit en 
farine, et est ainsi prćparć pour le pain ; or, la farine signifie le 
vrai dont provient le bien , et le pain signifie ce bien lui-meme qui 
provientde \k : ainsi, s’asseoir aux meules, c’est s’instruire et se 
remplir des ehoses qui doivent servir k la foi et par la foi a la eha- 
ritć ; c’est de Ih que les Anciens, quand ils dćcrivaient les pre- 
miers rudiments de la doctrine de la foi, les ont dćcrits par s’asseoir 
aux meules, et ont decrit, ce qui etait eneore plus grossier, par s’as- 
seoir aprfcs les meules: comme ces expressions ont de telles signi- 
fications , c’est pour ćela qu’en instruisant ses disciples sur le 
dernier temps de l’Eglise, le Seigneur dit : « De deux qui moudront 
» au moulin , Vune sera prise et Vaulre sera laissee. » — Matth. 
XXIV. 44 ; — ces expressions n’auraient en aucune maniferc ćte 
employees, si la meule ne signifiait pas les ehoses qui appartien- 
nent h la foi : ce que c’cst que la meule et ce que c'est qucmoudre 
dans le sens interne, on le voit N° 4335. Quant k ce qui conccrne 
les vrais de la foi qui sont au premier rang et ceux qui sont au 
dernier rang, ii faut qu’on sacheque les vrais de la foi qui sont au 
premier rang sont ceux qui proebdent immćdiatement du bien d.e 
la eharitć, car ce sont des biens dans une forme, et que les vrais 
qui sont au dernier rang sont des vrais nus; en effet, lorsque les 
vrais sont successivement dćrivćs, ils s’ćloignent du bien a chaque 
degrć, et cnfin ils deviennent des vrais nus: tels sont les vrais 
qui sont signifićs par les servantes aprfes les meules. 

7781. Et tout premier-ne de la bete y signifie les biens adulteres 
de la foi : on levoit par la signification du premier-ne, en ce que 
c’est la foi ; et par la signification de la bete , en ce que ce sont les 
affections du bien, et dans le sens opposć les affections du mal , 
Nos 45, 46, \ 42 , 1 43, 246, 71 4, 71 5, 719, 776, 21 79, 21 80, 351 9, 
5198, 4724. Que les betes aient cette signification, c’est d’apres 
les representatifs dans l’autre vie, N° 3218 ; čest aussi pour ćela 
que dans les sacrifices elles avaient cette meme signification , 
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N os 2180, 2805,2807, 2830, 3519 : comme les betes signifiaicnt 
dc tellcs choses, voila pourquoi le premicr-nć de la betc signifie le 
bicn du vrai , ici ce bien adulterć, parče que c’est chez les Egyp- 
liens qui avaient perverti tous les vrais et tous les biens par des 
applications a de mauvais usages. 

7782. Et ii y aura un grami eri dans tome la icrre d’Egtjple, 
signifie une lamentation interieure : on le voit par la signification 
du eri par rapport aux premier-nćs morts, dans le sens interne 
par rapport a la damnation, cn ce que c’est une lamentation ; que 
le granderi soit une lamentation interieure, c’est parče quc plus la 
lamentation est grande, plus elle est intćricure. 

7783. Tel qite comme luiil n ijen a point eu, et comme lui ii nen 
sera poinl ajoute , signifie gue l’etat serait tel , quil netait pas pos- 
sible qiiil ij en eul un semblable : on peut le voir d’apres ce qui a 
dtć cxpliquć N os 7649, 7686. 

7784. Et parmi tous les fils d’Israel , pasun chkn ne remuera 
sa langue , signifie que chez ceux de l’Eglise spirituelle U ng aura 
pas la moindre ckose de damnation ni de lamentation : on le 
voit pas la reprćsentation des fils đlsrael , en ce quils sont ceux 
de l’Eglise spirituelle, N<» 6426, 6637, 6862, 6868, 7035 , 7062, 
7198, 7201, 7215, 7223 : et par la signification de pas un ehien 
ne remuera la langue , en ce que c’est qifil n y aura pas la moin- 
dre ehose dc damnation ni de lamentation , car ćela est opposć au 
grand eri qu’il y aura dans la terre d’Egvpte, lequel est une lamen- 
tation interieure, N° 7782, et ćela k cause de la damnation qui 
est signifiće par la mort des premier-nćs. Par ii n’y a pas la 
moindre cbose de damnation chez ccux dcfEglise spirituelle, c’est- 
a-dire chez ceux qui sont dans le bien de cette Eglise, ii faut enten- 
dre non pas qu’ils sont sans aucun mal , mais qu’ils sont dćtournes 
du mal et tenus dans le bicn par le Seigneur ; leur propre n’cst 
que mal et damno, mais le propre du Seigneur qu’ils recoivent 
est le bicn, par consequent sans aucunc damnation; c’est ainsi 
qu’il est entendu qu’il n’y a ricn de la damnation chez ceux qui 
sont dans le Seigneur. S’il est dit que pas un ehien ne remuera la 
langue, c’est a cause de la signification du ehien ; le Chien signilie 
les intimes ou les plus bas de tous ceux de l’Eglise, et aussi ccux 
qui sont liors de fEglise, puis ceux qui parlent bcaucoup a tos t et 
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a travers sur les clioses de l’Eglisc ct qui n’y comprennent presque 
rien , et dans le sens oppose ceux qui sont absolument hors de la 
foi de fEglisc, et qui couvrent d’outrages les choscs qui appar- 
tiennent i la foi. Que les Chiens signifient ceux qui sont liors 
de l’Eglise, on le voit dans Mattliieu : « Jfeus dit a la femme grcc- 
» que Syrophdnicienne : 11 n’est pas bon de prendre le pain des 
» fils et de (le) jeier aux chiens ; mais elle dit : Certainement , 

» Seigneur; cependant les petits chiens mangenl aussides miettes 
» qui tombent de la table de leurs seigneurs : alors Jćsus repom- 
» dant lui dit : Femme , grande est ta foi , qu’il le soit fait comme 
» tu veux ! et sa fille fut guerie. »— XV. 26, 27, 28; et Mare, VII. 
27, 28 ; — li , par les fds sont entendus ceux qui sont au dedans 
de l’Eglise, ct par les chiens ceux qui sont au dehors ; parcillemcnt 
par« les Chiens qui lćcliaient les ulcferes de Lazare, » — Luc, XVI. 
21; — car la , dans le sens interne, par le riclic est entendu celui 
qui est au dedans de FEglise et par suite abonde cn richesses spi- 
rituelles, qui sont les connaissances du vrai et du bien. Les chiens 
signifient ceux qui au dedans de FEglise sont au rang le plus bas, 
ccux qui parlent beancoup i tort et i travers sur les ehoses de 
FEglise et n’y comprennent presque rien , et dans le sens opposd 
ceux qui couvrent d’outrages les ehoses qui appartiennent a la foi ; 
dansEsa'ie : « Ses sentinelles sont aveugles, toutes, clles ne savent 
» (rien), cc sont tous des chiens muets , ils ne peuvent aboyer , 
» regardant couchćs, et aimant a dormir. » — LVI. 10. — Dans 
David : « Us sagitent comme le ehien , ils font le tour dela ville, 
» car ils rendent des exhalaisons par lear boucfie, des epees (sont) 
» dans leurs levres . » — Ps. LIX. 7, 15. — Dans le meme : « Afin 
» que ton pied imprimc dans le sang la langue de tes chiens . » — 
Ps. L XVII I. 24. — Dans Mattliieu : « Ne donnez pobit cc tjui est 
» smrt aux Chiens , ne jetez point vos perles deva at les pourceaux, 
» de peur qu’ils ne les foulent h leurs pieds, et que se loumknt Us 
» ne vous deehirent. » — VII. 6. — De la , ce qu’il y a de plus vil, 
cc qui doit etre jete, est signifić par le ehien mort | — I Sam. 
XXIV. 15 ; II Sam. IX. 8 ; XVI. 9. 

7785. Dcpuis l homme etjusqiid la bete , signifie ni quant au vrai, 
ni quant au bien : on le voit par la signification de V homme (vir ) , 
en ce quii. est le vrai, N° 3134 ; et par la signification de la bete , 
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cn ce quelle est faffection du bien, ainsi le bien, K 0 7781. 

>786. A fin qnevous sackiez que Jehovah distingue entre les $yyp- 
tiens et Israel , signifie afvn cju U soit connu quelle difference Uy a 
entre ceux qui sont dans le mat et ceux qui sont dans te hkn ; on lc 
voit par la signification de savoir , cn ce que c’est ćtre connu ; par 
la reprćsentation des Egyptiens , en ce qu’ils sont ccux qui sont 
dans lemal;lesEgyptiens ont d’abord signifić ceux qui som dans 
lefaux;mais maintenant apres qu’ilsont ćtć dćvastćs quant aux 
vrais de l’Eglise qu’ils savaient , les Egvptiens signifient ceux qui 
sont dans le mal; car la mortđes prcmier-nćs signifie la damna- 
tion, qui est l’etat du mal ; et par la reprćsentation des tils d' Israel, 
en ce qu’ils sont ceux de l’Eglise spirituelle , N° 7784, ainsi ceux 
qui sont dans le bien ; car ceux de l’Eglise spirituelle sont conduits 
par la foi vers la eharitć, ainsi par le vrai vers le bien. 

7787. Et Us descendront loits les semiteurs , eux , vers mol , si - 
gnifieceux qui ontete subm'donnes : on le voit par la signification 
des serviteurs de Pliaraon, cn ce qu’ils sont ceuxqui ont ćtć sub- 
ordonnćs, N° 7773. 

7788. Et Us se proslerneront demntmoi , signifie te respect pro - 
venant de la erainte pour le Vrai Divin : on le voit par la reprćsen- 
tation deMoscheli, en ce qu’il est le vrai Divin, ainsi qu’il a ćtć sou- 
vent montrć; et par la signification de se prosterner , en ce que 
c’est riiumiliation ; mala ici, comme ćela est dit de ccux qui sont 
dans le mal, c’est le respect provenant de la erainte; ii est dit le res- 
pect provenant de la erainte, parče que les mćeliants n’ont đ’autre 
respect pour le Vrai Divin et pour le Divin Meme, que celui qui pro- 
vientde la erainte; en elfet ceux qui sont dans l’enfer n’aiment 
qu’eux-memes, et ceux qui n’aiment qu’eux-memcs n’ont aucun 
respect pour un autre, car ils tournent vers eux tout. respect pour les 
autres, et aussi tout respect pour le Divin Meme ; oii est l’amour, la 
est le respect, a moins que ce ne soit le respect qui provient de la 
erainte ; c’est de la que les mćeliants dans rautre vie subissent des 
peines, jnsqu’a ce qu’ils n’osent plus cnfin se lever contre les bons 
et les infester; car ce n’cstpas par d’autres movens queparla 
cainte des peines, qu’ils sont dćtournćs de fairc le mal. 

7789. En disaut: Sors , loi, et tout le peiiple qui est u les picds, 
signifie l a siipplicalion pour que ceux qui sont dans le Vrai venant 
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du Divin, depuis le plus eleva jusqu’au plus bas , se retircni cl’avec 
eux: on le voitpar la signification d ssortir, en ceque c’est se re- 
tirer ; parla reprćsentation de Moscheh, qui iciest toi, en cequ’il 
est le vrai Divin ; par la signification du peuple, en ce qu’il dćsigne 
ceux qui sont dans le Vrai venant du Divin ; car les fils d’Israel , 
qui ici sont le peuple, reprćsentent ceux de TEglise spirituelle, ainsi 
ceux qui sont dans le vrai du bien et dans le bien du vrai, ici ceux 
qui sont dans le vrai venant du Divin, parče qu’il est dit le peuple 
qui esi a tes pieds, car Moscheh represente le Vrai Divin ; et par la 
signification dea tes pieds, en ce que ce sontceux qui sont en bas, 
ainsi ceux qui sont subordonnes ; en effet, les pieds signiflent les 
infćrieurs, parče qu’ils signiflent les naturels, car le monde naturel 
est au-dessous du monde spirituel; quc les pieds signiflent les na- 
turels, on le voit N<>» 21 62, 3761, 3986, 4280, 4938 a 4952; c’est 
de la qu’il est dit le peuple qui est a tes pieds : ii est signifie aussi de- 
puis le plus ćlevć jusqu’au plus bas, par Moscheh le plus elevć , 
parče qu’il est le Vrai Divin, et par le peuple a ses pieds tous ceux , 
en gćnćral et en particulier, qui sont dans le Vrai venant du Divin. 

7790. Et apres eelaje sortirai , signifie que leVrai Divin se reli- 
rera : on le voit par la signification de sortir, en ce que c’est se reti- 
rer ; et par la reprćsentation de Moscheh, en cequ’il estle Vrai Di- 
vin. Ces paroles signifientque quand ccux qui ont infestć les probes 
sont damnes, tout Vrai Divin se retire d’eux, car ils sont alors dans 
l’ćtat de leur mal, et le mal rejette et ćteint tout Vrai Divin : prćeć- 
demment, avant qu’ils eussent ćtć damnes, ils avaient, a la vćritć, 
comme les vrais de la foi, mais nćanmoins ils n’avaicnt pas eu en 
eux les vrais, car alors les vrais avaient ćtć dans leur bouche, mais 
non dans leur cceur; c’est pourquoi, lorsqu’ilsontetć devastesquant 
h.ccs vrais, le mal reste, et alors semontre aussi le faux du mal, lc- 
quel faux ćtait caclie en eux: car bien qu’ils eussent professe les 
vrais, cependant ils n’ont point etć dans ces vrais, mais ils ćtaient 
dans les faux: la profession meme qu’ils faisaient du vrai ne des- 
cendaitpas non plus de son principe, savoir, du bien, mais elle pro- 
venait du mal, car ils la faisaient pour le lucre, les honneurs et la 
reputation, ainsi pour eux-memes et pour le monde. Les vrais qui 
desccndent d’un tel principe s’arrćtent a la surfacc.’, et par suite, 
quand ils sont đevastes , ils tombent commc des ecailles, et quanđ 


441 


EXODE, CI1AP. 0NZ1EME. 
ils tombent, ils laisscnt des places infectes etpuantes d’apres les 
faux s’cvbalant des manx quL itaient la : tel est lc sort de ccux 
qin ont su les vrais de la foi et cependant ont veću contrairement a 
cm vrais, selon les paroles du Selgneur dans Luc: « Ce serviteur 
» qui sait la volontć dc son Seigneur, mais ne sc prćpare pas, et M 
» fait pas sa volontć, sera battu de bcaucoup (de coups ) ; mais celui 
» qui ne I’a pas connue, et a fait des choses dignes de chatimenls, 

» sera battu de peu (de coups). » — X1L 47, 48. 

7791 . Et U sortu d'avcc Pharaon dans un emportement de colere , 
signifie laviolente šepav at ion de lapresence du Vrat Divin đavec 
ceux (jui vont etre damnćs: on le voit par la signification de soriir , 
en ce que. c’est sc retirer, ici se sćparer violcmment, parče qu’il est 
dit dans un emportement de colere; en dcrnier lieu, quand ii y a 
damnation, ii y a aussi sćparation violente, car lorsqu’ilscommen- 
cent h avoir le Vrai Divin en aversion, puis a le craindre, et cnfin a 
otre saisis ddiorreur a sa prćsence, ils s’en separent violcmment ; 
par la reprćsentation de Mosclieh, en ce qu’il est lc Vrai Divin , 
ainsi qudl a ćte souvent montrć ; par la reprćsentation de Pharaon , 
en ce quil designe ceux qui ont infestć ceux de l’Eglise spirituelle, 
comme ii a etć aussi souvent montrć , mais ici ceux qui vont etre 
damnćs, car la damnation estsignifiće en ce quc les prcmicrs-nćs 
vont etre livres a la mort, N° 7778 ; et par la signification dc em- 
portement de colere , en ce que c’cst la rćpugnance et r aversion , 
N 09 :561 4 , 5034 , 5798 , ct lorsquc ćela est attribuć au Divin , 
comme ici au Divin Vrai, qui est reprćsentć par Moscbcb , ii est 
entendu non pas que c’est le Divin qui se dćtourne, mais que ce 
sont ceux qui sontdans le mal, N° 5798: femportement se dit du 
faux, et la colćre se dit du mal, N° 361 4. 

7792. Vcrs. 9, 1 0. Et Jehovah dit a Moschek : 11 ne vous ecoutera 
pobit Pharaon , afin que soient multiplies mes prodiges dans la terre 
đEgifpte. Et Moschek et Aharon firent tous ces prodiges devant 
Pharaon. El Jehovah renforga le cceur de Pharaon , et U ne renvoga 
point les fds d’lsrael de sa terre. — Et Jehovah dit a Mosckeh ? signi- 
fierinformation : U ne vous ecoutera point , Pharaon , signifie la non- 
Obćissance : afin que soient rmdtiplies mes prodiges dans la terre 
đtiggpte, signifie afin qu’ils soient confirmćs qu’ils n’ont ćte dans 
aucune foi, mais qu ils ćtaient dans le mal : ct Moschek et Aharon 
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fircnt tous ces prodiges clevaru Pharaon, signifie que cos vaslalions, 
ct par suite les conlirmations qu’ils sont dans le mal, ont ćtćfaitos par 
leVrai procćdantduDivin : et Jehovah renforga le emir de Pliaraon , 
signifie qu’il s’abtenaicnt, el U ne renvoijapoinl les fils d’lsra'el desa 
terre, signifie qu’ils nclaissaient pas ceux de l’Eglise.spirituelle . 

7793. Et Jehovah dit a Mosdieli , signifie l’information : on le volt. 
par la signification de (Pire, quand ce qui doit arriver est annoncć 
par Jehovah , en ce que c’est l’information. 

7794. II ne vous ecoulera point , Pliaraon, signifie la non-obeis- 
sance : on le voit par la signification d'ecouter, en ce que c'est 
l’obćissance, N os 2542, 3869, 4652 a 4660, 5017, 7216 ; et par 
la rcpresentation de Pharaon , en ce qu’il đćsigne ceux qui ont in- 
fcstć les probes dans l’antre vic, maintenant les memes qui vont 
etrc damnds. 

7795. A fin que soient multipUes mes prodiges dans la terre d’Ž- 
gtjpte, signifie afin gn’tls soient confirmes qu‘ils n’ont ele dans 
aucune foi , mais giiils etaient dans le mal : on le voit par la si- 
gnification des prodiges et des signes qui ont ćlć faits dans l'Egvpte, 
en ce que ce sont les vastations et par suite les confirmations qu’ils 
sont dans le mal , N° 7633 ; en effet , ces prodiges signifiaient au- 
tant de degrćs de la vastation de ceux qui , au dedans de I’Eglise, 
avaient ćtć dans la science đes.choses appartenant k la foi , et ce- 
pendant avaient mal vćcu ; ct comme ce sont ceux qui , dans 
l’autre vie, infestent les probes, c’est leur ćtat qui est maintenant 
signifić ici, N° 7465 : par les prodiges multiplies sont signilids les 
degrćs successifs de ces čLats : s’il y a tant de degrćs, c’est afin 
que les mechants soient confirmćs qu’ils sont dans le mal , et aussi 
afin quc les bons soient illustres sur l’etat de ceux qui au dedans de 
I’Eglise ont mal vćcu, N° 7633; s’il n’y avait pas cu de telles 
raisons, les mćchants auraient pu , sans les changements. succes- 
sifs de tant d’ćtats , etre aussitot damnes et jetćs dansl’enfer. II est 
absolument ignorć dans le Monde, que les mćchants subissent tant 
d’ćtals avant d’etre damnćs ct envoyćs dans l’enfer ; on croit que 
l’homme est aussitot ou damnć ou sauvć, et que c’est sans aucune 
progression, mais ii en est tout autrement ; la rfcgne la justice, qui 
que ce soit n’est damnć avant que lui-meme sache et soit intćrieu- 
rement convaincu qu'il est dans le mal , et qu’il lui est absolument 
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impossiblc d’etrc dans lc cici ; scs manx lili sont aussi dćcouverts ; 
selon les paroles du Seigneur dans Luc : « II n’y a ricn dc cachć qui 
* ne doive etrc revele, ni de sccret qui ne doivc etre connu : toutes 
» choses done que dans les tenebres vous aurez dites, dans la lu- 
» mifereserontentenducs; ct cequa l’orcille vous aurez prononcć 
» dans les cabinets, sera prodamo sur les toits. » — XII. % 3 9 . 
Mattli. X. 26 ; Mare , IV. 22 ; — ii y a plus eneore, ii est meme 
averti de se dćsister du mal ; mais comme ii ne lc peut a cause de 
l’erapire du mal , la puissance de faire lc mal par les falsifications 
du vrai et par le faux-semblant du bien lui est enlevće, ce qui a 
lieu successivement d’un đegre a Pautre, et enfin arrive la damna- 
tion et Penvoi dans Penfor ; ćela se fait quand ii est venu dans le 
mal de sa, vie. Le mal de la vie est le mal de la volontć et de la 
pensćc qui provient de la volonle ; c’est ainsi qu’est Phomnie intć- 
rietirement , et qu'il serait extćrieurement sans les obstaeles quy 
mettent les lois ct les eraintes de perdre les richesses, les honneurs, 
la rćputation, et aussi la vie ; c’est la la vic qui suit chacun aprfes 
la mort, mais ce n’est point la vie cxterne , a moins que cette vie 
ne proefede de la vic interne ; car Phomnie dans les externes simule 
le contraire ; c’est pourquoi , lorsque Phomme aprte la mort est 
devastć quant aux externes, ii se montre tel qu’il a ćtć et par la vo- 
lontć etpar la pcnsće ; tout mćehant est rćduit & cet dat par les 
degrćs de la vastation, car toute vastation dans Pautre vie s’avance 
des externes vers les internet: d’apres ćela on peut voir quelle est 
la justice dans Pautre vic, et quel est te procćdć avant que le mć- 
cliant soit damne. De 14 ii est dvident quc par « mes prodiges 
» multiplićs dans la terre <TEgypte, » ii est signiflć afin que les mć- 
ehants soient conftrmes qu’ils n’ont ćtć dans aucunc foi, mais qu’ils 
ćtaient dans le mal : que ceux qui sont dans le mal n’aicnt aucune 
foi, on le volt ci-dessus K° 7778. 

7796. Et Mosckek et Aharon firent tous ces prodiges devant Pha- 
raon , signifie que ces vaslations et par suite les confirmations quil$ 
sont dans le mal ont ete failes par le Vrai procedant du Divin : 
on le voit par la reprćsentation de Moscheh et ft Aharon, cn ce 
qu’ils sont le Vrai Divin , Moscheh le Vrai qui proebde immćdiate- 
ment du Divin, et Aharon lc Vrai qui en proefede mćdiatcment, 
N os 7010, 7089, 7382 ; et par la signification des prodiges guiont 
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ete faks en Egvpte ou cievant Pharaon , en ce qu’ils sont tout autant 
ae vastations dc ceux qui ćtaient de l’Eglise et ont mal vćcu. Qu e 
les prodiges de l’Egypte soient ces vastations, on peut le voir par 
la signification de cliaque prodige ; qu’ils soient aussi des confir- 
mations qu’ils sont non dans la foi, mais dans le mal , on vient de 
lc voir N° 7793. II est dit que Moscheh et Aliaron firent ces prodi- 
ges, lorsque ccpendant ils ont ćtć faits par le Divin et non par 
cux ; mais ćela a ćtć dit ainsi, parče que le Vrai Divin est reprć- 
scntć par MosclieD et par Aharon , et que les prodiges ont ete faits 
par le Divin au moven du Vrai procćdant de Lui • en effet , toutes 
les choses qui sontfaites par le Divin Mćme, sont faites au moyen du 
Vrai qui procede de Lui ; le Divin Meme est l'Etrc de toutes choses 
landis que le Vrai procčdant du Divin est par suite l’Exister de 
toutes choses ; lc Bien Meme, qui est l'Etre Divin , produit toutes 
clioses par son Vrai. II est dit que les vastations ont etć faites par 
le Vrai procćdant du Divin , mais ii faut enlendre que le Divin Vrai 
n’en est pas cause ; car le Divin ne devastc personne, mais c’est le 
mćchant lui-meme qui se dćvastc par ćela qu'il s’obstinc contre le 
Vrai Divin, enl’eteignant, ou enle rejetant, ou en le pervertissant, 
et parče qu’il change en mal le bien Divin qui influe continuelle- 
ment ; c’est la alors ce qui dćvaste, d’oii ii est ćvident que l’influx 
du bien et du vrai procedant du Divin n’est point cause de ćela , 
car sans l’influx du bien et du vrai ii n’y a aucune vie, mais que 
c’est le changement du bien et du vrai en mal et en faux , change- 
ment qui est fait par celui qui est dans le mal. 

7797. Et Jehovah renforga le cceur de Pharaon , signifie quils 
sobstinaient : on le voit par la signification de renforcer le cceur, 
en ce que c’est s’obstiner, N os 7272, 7300, 7305. Que Jćhovah ne 
renforce point le cceur ou ne fait point le mal , quoique ćela lui 
soit attribue dans le sens littćral dc la Parole, on le voit N os 7533, 
7643, 7632. 

7798. Et ii ne renvoga point les fils d’lsrael de sa terre, signifie 
quils ne laissaient pas ceux de l’Žglise spiriluelle : on le voit 
par la signification de renvoger, en ce que c’est laisser ; et par la 
reprćsentation des fils d’lsrael, en ce qu’ils sont ceux de l’Eglise 
spirituelle, N os 6426, 6637,6862,6868, 7035,7062, 7198 7201, 
7215, 7223. 
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Des Esprits et des IIatiitan'ts de la Planete de Jupiter. 

7799. II m’a ćtć donnć d’entretenir commerce avec les Esprits 
et les Anges de la Plani; te de Jupiter pendant plus longtemps 
qu’avec les esprits des autres planetes ; je vais en consćqiience en- 
trer dans de plus grands dćtails sur leur ćtat et sur celui des ha- 
bitants de cette Planete. 

7800. LaPlanćtede Jupiter n’apparait pas, ii est vrai, k ceux 
qui sont dans l’autre vie, mais les esprits qui sont de cette pla- 
nete apparaissent sur le devant vers la gauche, a une certaine dis- 
tance, et ćela constamment ; lk aussi est la Planete dans l’idće 
des Esprits et des Anges : les Esprits des diverses planćtes sont 
sćparćs les uns des autres, et ceux de chaque Planete sont prćs 
de son globe : s’ils ont ćtć ainsi sćparćs, c’est parče qu’ils sont 
d’un caractćre diffćrent , et qu’ils sont dans une province diffćrente 
dans le Tres-Grand Homme; or, ceux qui sont d’un caractkre 
diffdrent apparaissent ćloignćs des autres selon la difference ; toute 
sćparation et toute distinction des Esprits et des Anges, quant aux 
lieux et aux distances dans l’autre vie, se manifeste selon les diffe- 
rences des caracteres et des gćnies ; car le lieu corresponđ k l’ćtat, 
No* 2625, 2837, 3336, 3387, 4321, 4882, 5605, 7381. 

7801 . 11 y a plusieurs genres d’ esprits de la planete de Jupi- 
ter, mais ii y en a trois avec lcsquels j’ai conversć et souvent 
parić ; le premier genre, qui est aussi le plus bas, apparait sombre, 
presque noir ; ceux de ce genre sontmtćprisćs des autres et appelćs 
correcteurs, parče qu’ils corrigent les habitants de leur terre qui 
vivent mal ; ils dćsirent continuellement venir au ciel. Le Second 
genre a un visage qui brille comme par la lueur rćflechie d’une 
chandelle; ils apparaissent assis comme des idolcs, car ils se 
laissent adorer par les autres, surtout par lgs serviteurs qu’ils ont 
eus dans le monde, car la ils leur avaient persuade qu’ils ćtaient 
des mćdiateurs auprćs du Seigneur; ces serviteurs les appellent 
saints et aussi seigneurs. Le Troisieme genre, qui est le meilleur, 
l’emporte sur tous les autres par l’intelligence et par la sagesse ; 
ils apparaissent dans un vetement d’azur ou de couleur cćleste par- 
seme de paillettes đ’or. Mais les Anges qui sont de cette terre sont 

x». io 


146 ARCANES CELESTES. 

avec les Angcs des autres terres ; car tous ceux qui sont vei itable- 

ment Anges constituent un seul ciel comimin . 

7802. II est ordinaire sur cette Terre que les Esprits parlent 
avec les habitants, les instruisent et les chatient meme s’ils ont 
fait le mal ; comme leurs Anges m’ ont rapportć plusieurs choses 
sur ce sujet , je vais les prćsenter en ordre. Si les esprits y parlent 
avec les hommes, c’est parče que ceux-ci pensent beaucoup au ciel 
et a la vic aprfcs la mort, et que relativement ils s'inquibtent peu 
de la vie dans le monde, car ils savent qu’aprfes la mort ils vivront, 
et seront dans un ćtat heureux selon qu’ils auront forme dans le 
monde l’ćtat de leur liomme Interne. 11 etait ordinaire aussi sur 
notre Terre, dans les temps anciens,de parler avec les Esprits et 
les Anges, par une raison semblable, c’est-k-dire, parče qu’on pen- 
sait au ciel et peu au monde ; mais cette vive communication avec 
le ciel fut ferniće avec le temps, selon que l’homme, dTntcrne 
clevint Externe, c’est-k-dire, selon qu’il commenga k penser au 
monde et peu au ciel; clle le fut davantage quand ii necrut plus 
k Texistence du ciel et de l’enfer, ni k rexistence en lui d’un 
liomme-esprit qui vit aprks la mort. En effet, on croit aujourd’hui 
que le corps vit par soi et non par son esprit ; si done Thomnic 
maintenant ne pouvait pas avoir la foi qu’il ressuscitera avec le 
corps, ii n’aurait aucune foi a la rćsurrection. 

7803. Quant k ce qui concernele langage des Esprits avec les 
habitants de la Terre de Jupiter, ii y a des esprits qui les chktient, 
ii y en a qui les instruisent , et ii y en a qui les dirigent : les Esprits 
qui chatient s’appliquent au cčtć ganehe et s ? inclinent vers le dos ; 
et quand ils sont la, ils tirent de la mćmoire de l’homme tout ce 
qu’il a fait et pensć ; en effet , ćela est facile aux Esprits, car lors- 
qu'ils abordent l’homme, ils entrent aussitot dans toute sa memoire, 
N os 6192, 6193, 6198, 6199,6214; s’ils trouvent qu’il a mal agi 
ou mal pensć , ils le rćprimandent, et meme le chatient par une 
douleur aux articulations des pieds ou des mains, ou par une dou- 
leur autour de la rćgion ćpigastrique ; les Esprits peuvent aussi 
faire ćela avec dextćritć, quand ćela est permis, Lorsque de tels 
Esprits viennent vers Thomme, ils excitent un frćmissement accom- 
pagnć de erainte, par lk l’homme sait leur arrivće; les mauvais 
Esprits peuvent frapper de erainte quand ils viennent vers queb 
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flu’un ; ce sont principalemcnt ceux qui ont ćtć volears pendant 
qu’ils vivaient dans le monde. Afin que je susse comment agissent 
ces esprits quand ils viennent vers un homme de leur terre, ii fut 
permis qu’un tel esprit vint aussi vers moi ; quand ii fut pres, un 
frćmissement accompagnć de crainte s’empara manifestement de 
moi ; toutefois je frćmis non a l’intćrieur, mais a l’extćrieur, parče 
que je savais que c’ćtait un tel Esprit ; je le vis metne, et ii apparut 
comme un nuage obscur avec de petites ćtoiles mobiles dans le 
nuage ; les ćtoiles mobiles signifient les faussetćs, et les ćtoiles fixes 
les vćritćs. Get esprit s'appliqua a mon c6tć gauche vers le dos, et 
ii commenca aussi 4 me rćpiimander d’apres des faits et des 
pensćes qu’il tira de ma mćmoire, et qu’il interprćtait en mauvaise 
part ; mais ii fut arrćtć par des Anges, qui ćtaient aussi prćsents : 
quand ii s’apercut qu’il ćtait chez un autre qu un homme de sa terre, 
ii se mit žt me parler et a dire que, lorsqu’il vient vere un homme, 
ii sait en gćnćral et en particulier tout ce que cet homme a fait 
et pense , qu’ensuite ii le rćprimande sdvdrement et le chatie aussi 
par diffćrentes douleurs. 

7804. Les Esprits qui les instruisent s’appliquent aussi k leur 
cotć gauche, mais davantage par devant ; ils rćprimandent ćgale- 
ment, mais avec douceur, et peu apres ils enseignent comment ii 
faut vivre ; eux aussi apparaissent obscurs, non toutefois comme 
un nuage, ainsi que les prćcćdents, mais comme revetus de sacs : 
ceux-ci sont appeles instructeurs , et les prćcćdents correcteurs. 

7805. Quand ces esprits sont prćsents, des esprits Angćliques 
qui sont aussi de cette Terre sont de mćme prćsen ts: ceux-ci s’ćta- 
blissent prćs de la tete, et la remplissent pour ainsi dire d’une ma- 
nićre spćciale ; leur prćsence y est perpue comme une douce aspira- 
tion, car ils craignent que l’homme, par leur abord et par leur in- 
flux, ne pereoive la moindre douleur oii la moindre anxićtć : ils di- 
rigent les esprits correcteurs et les esprits instructeurs, ceux-Ui afin 
qu’ils ne fassent pas a l’homme plus de mal qu ii n’est permis par 
le Seigneur, ceux-ci afin qu’ils lui disent le vrai. 11 m’a aussi ćtć 
donnć de parler avec ces esprits Angćliques. 

7806. II y a deux signes qui apparaissent a ces esprits, quand ils 
sont chez l’homme : ils voient un Homme ancien dont la face est 
blanche, ce signe a lieu pour qu’ils ne disent que le vrai : ils voient 
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aussi une Tace a une fenetre, ce signe a lieu pour qu’ils se retirent : 
j’ai vu moi-meme cet ancien, et aussi la face k la fenetre; des que la 
face eut ćtć vue, l’esprit se retira aussitot d’auprfes de moi. 

7807. Pendant que l’esprit correcteur ćtait chez moi, les esprits 
angćliques tenaient ma face continuellement gaie et riante, larć- 
gion autour des lbvres un peu ćlevee, et ma bouche un peu ouverte i 
les Anges font ćela tr&s-facilement par Tinflux; iis disaient qu’ils 
donnent un tel visage aux habitants de leur terre, quand ils sont 
auprbs d’eux. 

7808. Si l’homme, aprfes le chatiment et Finstruction, fait de nou- 
veau le mal, ou pense a faire le mal, et qu’il ne s’en abstienne pas 
d’apres les preceptes du vrai, alors, quand resprit correcteur re- 
vient, Hiomme est puni plus sćvferement : mais les esprits Ange- 
liques moderent la punition selon l'intenlion dans ce qu’il a fait, 
et selon la volontd dans ce qu ii a pensA 

7809. La, les esprits parlent k rtiomme, mais riiomme ne parić- 
pas aux esprits; seulement, quand ii est instiuit, ii peut leur dira 
qu’il ne fera plus ainsi. 11 ne lui est pas non plus permis de dire k 
quelqu’un des siens, qu’unespritlui aparlć ; s’illefait, ii est puni sć- 
vkrement. Quand*ces esprits de Jupiter ćtaient chez moi, ils s'ima- 
ginaient, dans le commencement, qu’ils etaient chez un homme de 
leur terre ; mais quand je leur parlai k mon tour, et aussi quand je 
pensai a rendre public ce qu’il$ me disaient, et qu’alors ii ne leur 
fut pas permis de me chatier ni de m’instruire, ils remarquferent 
qu’ils ćtaient chez un autre. 

781 0. A un autre ćpoque ii vint aussi a moi un Esprit correcteur, 
et ii s’appliqua k mon cotć gauche au-dessus du milieu ducorps, 
commele premier ; et alors ii voulut aussi punir, mais ii en fut em- 
peclić par des Anges de Jupiter qui ćtaient alors prćsents. II me 
montrait les genres de punitions qu ii leur a dte permis d’infliger 
aux hommes de leur terre, s’ils agissent mal et s’ils ont intention 
de mal agir; c’ćtait, outre la douleur des articulations, une con- 
traction douloureuse vers le milieu du ventre, que l’on sent comnie 
lacompression que produiraituneceinturegarnie depointes; c’ćtait 
aussi unc privation alternative de la respiration jusqu’k des an- 
goisses ; puis aussi la dćfense de manger autre chose que du pain ; 
enfin l’annonce de la mort s’ils ne discontinuaient de faire des 
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dioses semblables, et alors privation de la joie đc voir femme, en- 
fants et amis; la douleur qui eu provient est alors aussi insinuće. 

781 1 . D’apres ćela on peut voir que leurs Anges, qui se placent 
vers la tete, ont une espfece de juridiction sur l’homme, car les Anges 
permettent, modbrent, empechent et influent : mais ilm'a ćtć donnć 
de leur dire de ne point croire que ee sont ces Anges qui jugent, 
mais que c’est le Seigneur Seul qui est le Juge, et que de Lui influent 
chez les Anges toutes les choses qu’ils ordonnent et commandent 
aux esprits correcteurs et aux esprits instructeurs ; et que ces choses 
semblent provenir d’eux-memes. 

7812. Outreles esprits đont ii vient d’etre parić, ii y aussi des 
esprits qui conseillent des choses contraires; et ce sont ceux qui, 
lorsqu ! il vivaient dans le monde, avaient etć chasses dela socićtć 
des autres, parče qu'ils ćtaient mćchants ; quaud ils abordent, ii 
apparait comme un feu volant, qui tombe prbs de la face ; ils se 
placent en bas vers les parties postćrieures de riiomme, et de la ils 
parlent vers les parties superieures ; ils disent les choses contraires ži 
celles que Tesprit instructeur a dites d’apres les Anges, c’est-k-dire 
qu’il faut vivre non pas selon Tinstruction, mais a son grb et selon 
qu’il plait, et autres choses semblables; pour Tordinaire ils vien- 
nent aussitot que les prćcedents esprits se sont retires ; mais la les 
hommes savent qui sont et quels sont ces esprits, et par cette raison 
ils ne font nullement attention a eux ; toutefois cependant ils ap- 
prennent de cette manierc ce que e’est que le mal, et par consb- 
quent ce que c’est que le bien ; car par le mal on apprend ce que 
čest que le bien, parče que la qualitć du bien est connue d’aprbs 
son contraire ; toute perception d’une ehose est selon la rćflexion 
relative aux diffćrences d’aprbs les contraires en điverse manibre 
ct divers degrć. 

7813. La continuation sur les Esprits et les Ilabitants de la pla- 
nete de Jupiter, est a la fin du Chapitre suivant. 
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DOCTRINE DE LA ChARITE. 

781 4. L'homme a ćtć crće de maniere h ee qu’il puisse regarcfer 
en haut ou au-dessus de lui , et aussi regarđer en bas ou au-dessous 
de lui. Regarđer au-dessus de soi , c’est tourner ses regards vers le 
prochain, vers la patrie, vers l’Eglise, vers le ciel , principalement 
vers le Seigneur; mais regarđer au-dessous de soi, c’est tourner 
ses regards vers la terre, versle monde, et principalement vers soi. 

7815. Si tourner ses regards vers le prochain, vers la patrie et 
vers 'l’Eglise, c’est regarđer au-dessus de soi , c’est parče que c’est 
regarđer vers le Seigneur, car le Seigneur est dans la cUarite, et 
ii est de la charitć de regarđer vers le prochain , la patrie et 
l’Eglise, c’est-ii-dire de leur vouloir du bien : au contraire , ils 
regardent au-dessous d’eux-memes ceux qui se detournent du pro- 
chain, de la patrie et de l’Eglise, et ne veulent du bien qu’a eux- 
mdmes. 

781 6. Regarđer au-dessus de soi, e’est etre ćleve par le Seigneur, 
car personne ne peut regarđer au-dessus de soi , a moins d’etre 
elevć par Celui qui est au-dessus : au contraire, regarđer au-dessous 
de soi , c’est regarđer d’apres l’homme, parče qu’alors on ne se 
laisse pas ćlever. 

7817. Ceux qui sont dans le bien de la charitć et dela foi regar- 
dent au-dessus d’eux, parče qu’ils sont dlevds par le Seigneur ; mais 
ceux qui ne sont pas dans le bien dc la charitć et de la foi regar- 
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denf au-dessous d’eux , parče qu’ils ne sont pas ćlevćs par le Sei- 
gneur : rhomme regarde au-dessous de Ini, alors qu’il tourne vers 
lui rinfluK du vrai et du bien procćdant du Seigneur ; celui qui 
tourne vers soi le bien et le vrai influant du Seigneur, se voit et voit 
le monde devant soi , et ne voit ni le Seigneur ni le bien et le vrai 
du Seigneur, parče qu’ils sont pour lui par derriere ; de lk ils sont 
pour lui dans une telle obscuritć, qu*il ne s’en inquifete pas , et 
qu’enfin il les nie. 

7818. Par regarder au-dessus de soi et regarder au-dessous 
de soi , on entend avoir pour fin ou aimer par-dessus toutes choses ; 
ainsi , par regarder au-dessus de soi, on entend avoir pour fin ou 
aimer par-dessus toutes choses celles qui appartiennent au Seigneur 
et au Ciel ; et par regarder au-dessous de soi on entend avoir pour 
fin et aimer par-dessus toutes choses celles qui appartiennent k soi- 
meme et au monde : les intćrieurs de rhomme se tournent meme 
rćellement oit se tourne ramour. 

7849. L’homme qui est dans le bien de ta charitć et de la foi 
s’aime aussi lui-meme et aime le monde, mais non autrement 
que comme on aime les moyens pour la fm ; cliez lui ramour de soi 
regarde hamour du Seigneur, car ii s’aime comme moyen pour la 
fin de pouvoir servir le Seigneur ; et cliez lui ramour du monde 
regarde ramour du prochain, car ii aime le monde comme moyen 
pour la fin de pouvoir servir le prochain : lors done que le moyen 
est aimć pour la fin , ce n’est pas le moyen qui est aimć , mais 
c’est la fin. 

78210. De lk on peut voir que ceux qui sont dans la gloire du 
monde, c’est-a-dire dans l’ćminence et dans ropulence plus que 
les autres, peuvent regarder au-dessus d’eux vers le Seigneur, de 
meme que ceux qui ne sont ni dans l’ćminence ni dans ropulence; 
car ils regardent au-dessus d’eux alors quils ont l'ćminence et 
ropulence pour moyens et non pour fin. 

782! . Regarder au-dessus de soi est propre a rhomme, mais 
regarder au-dessous de soi est propre aux betes : ii suit de lk qu’au- 
tant rhomme regarde au-dessous de lui ou en bas, autant ii est 
bete et autant aussi ii est l’image de l'enfef, et qu’autant ii regarde 
au-dessus de lui ou en liaut , autant ii est homme et autant aussi ii 
est l’image du Seigneur. 


152 


ARCANES CELESTES. 


CHAPITRE XII. 


1. Et Jehovah dit k Moscheh et k Aliaron, dans.la terre d’E- 
gypte, en disant. 

2. Ce mois-ci ( sera ) pour vous la tete des mois ; le premier, 
lui , pour vous des mois de i’annće. 

3. Parlez k toute l’assemblee d’Israel , en disant : Alt dix de ce 
mois , et qu’ils se prennent chacun unc bete (du menu betail) , 
en la maison des pkres, une bete par maison. 

4. Et si trop petite est la maison eu ćgard k la bete, et ii (en) 
prendra (unc) lui et son voisin le proche de sa maison, selon le 
nombre d’ames, chacun a la mesure de son manger, vous compte- 
rez sur la bete. 

5. Une bete intacte, un male, tils d'un an , ce vous sera ; d’entre 
les agneaux et d’entre les clievres vous (la) prendrez. 

6. Et elle vous sera sous garde jusqu’au quatorzieme jour dc 
ce mois ; et ils rimmolcront , toute la congrćgation de l’assemblee 
d’Israel, entre les soirs. 

7. Et ils prendront de (son) sang, et ils (en) mettront sur les 
deux potcaux et sur le iinteau , sur les maisons dans Iesquelles ils 
la mangeront. 

8. Et ils mangeront la ehaif, en cette nuit-lk , rotie au feu , et 
des azymes, sur des amers ils la mangeront. 

9. N’en mangez rien de eru , ni en cuisant de cuit dans I’eau , 
mais rdti au feu , sa tete sur ses cuisses et sur son milieu. 

1 0. Et vous n’en laisserez point jusqu’au matin ; et ce qui en 
restera jusqu’au matin, au feu vous (le) brulerez. 

1 1 . Et ainsi vous la mangerez , vos reins ceints , vos souliers a 
vos pieds, et votre baton dans votre main ; et vous la mangerez 
a la hate ; Psesach ćela a Jehovah. 

12. Et je passerai a travers la terre d’Egvpte en cette nuit- 
lk, et je frapperai tout premier-nć dans la terre d’Egypte, depuis 
l’homme et jusqu’a la bete ; et sur tous les dieux de l’Egvpte je 
ferai des jugements, Moi , Jehovah. 


EXODE , CHAP. DOUZIEME. ! 33 

•13. Et lc sang vous sera pour signe sur les maisons oii vous 
(serez) , et je verrai le sang, et je passerai par-dessus vous > et ii 
n’y aura point sur vous de plaie du đestructeur quand je frap- 
perai la terre d’Egypte. 

-1 4. Et ce jour vous sera pour mćmorial, et vous le feterez comme 
fete a, Jehovah, en vos gćnćrations; par statut ćternel vous le 
feterez. 

15. Sept jours, des azymes vous mangerez ; meme des le pre- 
mier jour vous ferez disparaitre le levain de vos maisons, car qui- 
conq.ue mangera du fermentć, et cette ame-la sera retrancliće d’Is- 
rael , depuis le premicr jour jusqu’au septifeme jour. 

16. Et au premicr jour convocation sainte, et au septieme jour 
convocation sainte ii y aura pour vous ; aucun ouvrage ne sera fait 
en eux ; seulement de quoi manger pour toute ame, ćela seul vous 
sera fait. , 

17. Et vous observerez les azymes, car en cc meme jour j’ai re- 
tire vos artnees de la terre d’Egypte, et vous observerez cc jour en 
vos gćnerations par statut ćternel. 

18. Au premier (: mois ), au quatorzibme jour du mois, au soir 7 
vous mangerez des azymes jusquau vingt-et-unibme jour du mois, 
au soir. 

19. Sept jours, de levain ii ne sera point trouve dans vos mai- 
sons , car quiconque mangera du fermcntć, et elle sera retrancbee 
cette ame-la de Tassemblće d’Israel , parmi le voyageur et parmi 
l’indigbne de la terre. 

20. Aucun fermentć vous ne mangerez , dans toutes vos demeu- 
res vous mangerez des azymes. 

21 . Et Moscheli appela tous les anciens d’Israel , et ii leur dit : 
Tirez et prencz-vous une betc de menubetail, selon vos famlHtes, 
et immolez le Paesach. 

22. Et vous prcndrcz un faisccau d’bysopc, et vous le tremperez 

dans le sang , qui {sera) dans un bassin, et vous ferez toucher au 
linteau et aux deux poteaux du sang qui (sera) dans le bassin ; et 
vous ne sortirez point , aucun , de la porte de sa maison jusqu’au 
matin. * 

23. Et Jehovah passcra pour frapper de plaie l’Egvptc, et ii 
ven a le sang sur le linteau et sur les deux poteaut , ct Jeiiovah 
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passera par-dessus la porte, et ii ne permettra point au destruc- 
teur de.venir ii vos maisons pour frapper de plaie. 

24. Et vous garderez cette parole en statut pour toi et pour Les 
fils jusqu’a ćternitć. 

25. Et ii arrivera que quand vous serez venus en la terre quc 
vous donnera Jehovah, ainsi cpi’il a parić, et vous garderez ce Ser- 
vice. 

26. Et ii arrivera quo quand vous diront vos fils : Qu’est-ce 
que ce service pour vous ? 

27. Et vous direz : Le sacrifice de Psesach, ćela k Jehovah, parče 
qu’il a passć par-dessus les maisons des fils d’Israel en Egypte, 
quand ii a frappć de plaie l’Egvpte, et ii a dćlivrć nos maisons : et 
le peuple s’inclina et se prosterna. 

28. Et ils allćrent etfirent, les fils d’Israel, ainsi qu’avaitor- 
donne Jehovah ii Moscheh et ii Aharon ; ainsi ils firent. 

29. Et ii arriva qu’au milicu de la nuit , et Jehovah frappa tout 
premier-nć dans la terre d’Egypte, depuis le premicr-nć de Pharaon 
qui devait s’asseoir sur son trone, jusqu’au premier-nć du captif 
qui ( etaii ) dans la maisou de fosse, et tout premier-nć de la 
bete. 

30. Et Pharaon se lcva cette nuit-la, et tous ses serviteurs, et 
tous les Egyptiens ; et ii y eut un grand eri dans l’Egypte, car point 
de maison oii ii n’y eut un mort. 

34 . Et ii appela Moscheh et Aharon de nuit, et ii dit : Levez- 
vous, sortez du milieu de mon peuple, aussi vous, aussi les fils d’Is- 
rael, et allez, scrvez Jćhovah, comme vous ćn avez parić. 

32. Aussi votre rnenu bćtail, aussi votre groš bćtail prenez, ainsi 
que vous en avez parić, et allez, et bćnissez-moi aussi. 

33. Et l’Egvpte s’efForpait sur le peuple, se hatant de les rcn- 
voyer de la terre, car ils disaient : Tous nous mourons. 

34. Etlc peuple emporta sa pate avantqu’elle eut fermentć, leurs 
liuclies lićes dans leurs vćtements sur leur ćpaule 

35. Et les fils d’Israel firent selon la parole de Moscheh, et ils de- 
manderent aux Egyptiens des vases d’argent et des vases d’or, et 
des vćtements. 

36. Et Jćhovah donna grace au peuple aux yeux des Egvpliens, 
et ii (les) leur prćterent ; et ils (les) enleverent aux Egvptieus. 
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37. Et les fils d’lsrael partirent de Raamsfes vers Succoth, envi- 
ron six cent millehommes depied, outre renfant. 

38. Et aussi une foule melće nombreuse monta avec eux, et du 
menu bdtail et du groš bćtail, une acquisition fort considćrable. 

39. Et ils cuisirent la pate qu , ils avaient emportće d'Egvptc en 

gdteaux azymes, car elle n’ćtait point fermentde, parče qu’ils avaient 
dtć expulsćs de l’Egypte et n’avaient pu diffdrer ; et aussi de provi- 
slon ne s'ćtaient-ils point fait. 7 / 

1 napi Chi&n 

40. Eti’habitation des fils d’lsrael, durant laquclle ils-hbaitefefti 
en Eg\'pte, ( fut de) trente ans et quatre cents ans. 

41 . Et ii arriva au bout de trente ans et quatre cents ans, et ii 
arriva en ce mčme jour-la, que sortirent toutes les arnićes dc Jeiio- 
vah de la terre d’Egypte. 

42. Une nuit de gardes (fut) celle-la i Jehovah, pour les retirer 
de la terre d’Egypte ; cette nuit-lk a Jehovah (fut) de gardes pour 
tous les fils d’lsrael, en leurs genorations. 

43. Et Jehovah dit aMoscheh et a Aharon : Čeci (est) lc statut 
du Psesacli : tout fils d’ćtranger n’enmangera point. 

44. Et tout serviteur d’un homme, acliat d’argent, et tu le cir- 
conciras, alors ii en mangera. 

45. L’ćtranger et le mercenaire, ii n’cn mangera point. 

46. Dans une seule rnaison ii sera mang<5, tu n’cmporteras point 
de la maison de la chair dehors ; et vous ncbriserez point d’os en lui. 

47. Toute l'assemblec d’lsrael, ils le feront. 

48. Et si sejourne avec toi un voyageur, et qu’il fasse Psesacli a 
Jehovah, que lui soit circoncis tout male, et alors ii s’approchera 
pour le faire, et ii sera comme l’indigfene de la terre : et tout prdpu- 
tić n’en mangera point. 

49. Une seule loi ii y aura pour l’indigene et pour le voyageur 
qui sćjourne au milieu de vous. 

50. Et ils lirent* tous les fils d’lsrael, ainsi qu’avait ordonnd 
Jehovah k Moscheh et Aharon, ainsi ils firent. 

51 . Et ii arriva en ce mčmc jour-la, que Jehovah retira les fils 
d’lsrael de la terre d’Egypte, selon leurs armees. 
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CONTENU. 

78221. Dans le sens interne de ce Chapitre, ii s’agit dela deli- 
vrance de ceux qui ćtaient de l’Ćglise spirituelle, et de la damnation 
de ceux qui ćtaient dans la foi sćparće d’avec la charitć ; la damna- 
tion de ceux-ci et la dćlivrance de ceux-la sont reprćsentćes par la 
Pasque ,* et l’ćtat quant k la charitć et k la foi de ceux qui ont ćtć de- 
livrćs, est reprćsentć par les choses a observer dans les jours de la 
Pasque. 

7823. Dans le sens supreme la Pasque represente la damnation 
des infideles et la dćlivrance des fidćles par le Seigneur, lorsqu ii a 
ćtć glorifie : leur ćtat, tel qu’il fut alors, et tel qu’il sera dans la 
suite, tant dans l’universel que dans tout particulier, est decrit 
dans ce sens supreme par les statuts de la Pasque. 

SENS INTERNE. 

7824. Vers, 1 , 2. Et Jehovah dit d Moscheh et a Aharon , dans 
l a terre d’Egijpte, en disant : Ce mois-ci (sera) pour vous la tete 
des mois, le premjer. Ini , pour vous des mois de U annee. — Et Jeho- 
vah dit d Moscheh et Aharon, signifie Finformation par le Vrai Di- 
vin : dans la terre d’Eggpte, signifie quand ceux de l’Eglise spiri- 
tuelle ćtaient encore dans le voisinage de ceux qui infestaient ; en 
disant : ce mois-ci (sera) pour vous La tete des mois , signifie cet 
ćtat, en ce qu’il est le principal de tous les ćtats •-* le premier, lui, 
pour vous des mois de 1’ annee, signifie le commencement d’oii dć- 
rivent tous les ćtats suivants durant l’ćternitć. 

7825. Et Jehovah dit d Moscheh et d Aharon, signifie l’informa- 
tion par le Vrai Divin : on le voit par la signification de dire, quand 
c’est Jćhovali qui parle de choses k instituer dans l’figlise, en ce 
que c est Finformation ; car dire enveloppe ce qui suit ; et par la re- 
prćsentation de Moscheh et d [Aharon, en ce qu’ils sont le Vrai Di- 
vin, Moscheh le Vrai qui procćde immćdiatement du Divin, Aharon 
le Vrai qui en procfede mćdiatement. N os 7009, 7110 , 7029, 7382. 

7826. Dans la terre đEggple, signifie qnand ceux de rEglise 
spirituelle elaicnt encore dans Le voisinage de ceux qui infestaient ; 
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on le voit par la signification de la terre d’Žggpte , en ce que c’cst 
ou sont ceux qui infestent, car par Pliaraon et par lesEgyptiens sont 
reprćsentćs et signifićs ceux de FEglise qui ont ćtć đans la foi sć- 
parće d’avec la charitć , et qui infestent dans Fautre vie les probes, 
N° s 6692, 7097, 7107, 7110, 7126, 7142, 7317, et par la terre 
d’Egypte les infestations elles-memes, N°7278; mais par les fils 
d’Israel sont reprćsentćs ceux qui sont de FEglise spirituelle et sont 
Infestćs, N os 64-26, 6637, 6862, 6868, 7035, 7062, 7198, 7201, 
7215, 7223; que ceux-ci ćtaient dans le voisinage de ceux qui in- 
festent dans Fautre vie, on le voit N° 7240 ; ce voisinage est signi- 
fić en ce que les fils d'Israel ćtaient au milieu de la terre d’Egvpte, 
savoir, dans la terre deGoschen; et les infestations sont signifićcs 
par les fardeaux qui leur avaient ćtć imposćs : ii est done ćvidenl 
que ces paroles, « Jćhovah dit k Mosclieh et a Aharon dans la terre 
» d’Egypte, » signifient Finformation par le Vrai Divin quand ceux 
de FEglise spirituelle ćtaient eneore dans le voisinage de ceux qui 
infestaient. 

7827. En clisant : ce mois-ci sera pour vous la tete des mais, signi- 
jie cet etat , en ce quil est le pj'incipat de tous les elals : on le voit 
par la signification du mois, en ce que c'est la fin de Fćtat antćrieur 
et le commencemkit du suivant, ainsi un ćtat nouveau, N°3814; 
et par la signification de la tete, lorsqu’elle se dit des mois de Fan- 
nće, et, dans le sens interne, des ćtats de la vie, en ce que c'est le 
principal : de \k ii est ćvident que parče mois-ci sera pour vous la 
tete des mois , ii est signifić que cet ćtat est le pineipal de tous les 
ćtats : la raison quecet ćtat est le principal de tous' est contenue dans 
ce qui suit. 

7828. Le premier , lm, pour vous des mois de l’annee, signifie 
te commencement d’oii derivent tous les etals suivants dnrant Feter- 
vite : on le voit par la signification efetre \e premier, quand ćela 
est dit des mois de Fannće, et , dans le sens interne, des ćtats 
de la vie, en ce que c'est le commencement : par la signification 
des mois , en ce qu’ils sont les ćtats, ainsi qu’il vientd’čtre montrć 
N° 7827 ; et par la signification de Fannee, en ce que c’est la pe- 
riode de la vie depuis le commencement jusqu’k la fin , A 0 2906 ; 
ici , comme ii s’agit de ceux de FEglise spirituelle dans Fautre 
vie, desquels la pćriode de la vie a un commencement , mais non 
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ime fin , l’annće signifie la pćriode de la vie depuis le commence- 
ment durant rćternitć ; que l’annće soit aussi ćela, on le voit 
1S° 2906 f . Si ce mois est devenu la tete des mois et le premier de 
tous, c’est parče qu’il signifie le commencement de la dćlivrance 
de ceux qui ćtaient đel’Eglise spirituelle, et quijusque-la avaient 
ćtć dans un etat de captivitć ^ parče qu ils ćtaient dćtenus dans la 
terre infćrieure, et y ćtaient infestćs par les mćchants qui sont re- 
prćsentćs par Pharaon et par les %yptiens. Que leur premier ćtat 
quand ils ont ćtć dćlivrćs ait ćtć le priticipal de tous etle principe 
d’oii proviennent tous les ćtats suivants durant rćternitć , čest 
parče que ceux qui ćtaient dans la terre infćtieure ont ćtć dćlivrćs 
par l’avćnement du Seigncur dans le monde, et que sans l’avćne- 
ment du Seigneur dans le monde ils n’auraient pu en aucune ma- 
niere ćtre sauvćs ; et parče qu’ils ont ćtć dćlivrćs alors que le 
Seigneur est ressuscitć. De la ii est ćvident que cet etat, savoir, 
quand ils ont ćtć dćlivrćs, a ćtć pour eux le principal de tous 
les ćtats ; ii en a ćtć aussi de meme dans la suite pour tous ceux 
qui ont ćtć de l’Eglise spirituelle, ils n’auraient pu en aucune ma- 
niere ćtre sauvćs, si le Seigneur ne fut pas venu dans le monde 
et n’eut pas glorifić son Humain , c’est-k-dire s’il ne l’eut pas fait 
Divin : que ceux qui ćtaient de l’Eglise spirituelle avant I’avćnc- 
ment du Seigneur aient ćtć dćtenus dans la terre infćrieure, et 
qu ils aient ćtć dćlivrćs et sauvćs par le Seigneur, on le voit 
1N 0S 6854, 691 4 ; et qu’en gćnćral ceux qui sont de l’Eglise spi- 
rituelle aient ćtć sauvćs par l’avćnement du Seigneur, on le voit 
N os 2661 , 2716, 6372, 7035, 7091 f. : e’est pourquoi dans le, sens 
suprćme ces paroles signifient que toute salvation provient de la 
glorification et dala rćsurrection du Seigneur quant a son Humain. 

7829. Vers. 3, 4, 5, 6. Parlez a toute l’assemblee cl'Israel , en 
disant : Au dix de ce mois , et quils se prennent ckacun une bete 
(du menu bćtail) en la maison des pereš , une bete par maison. Et 
si trop petite est lu maison eu egard d la bete , et U (en) prendra 
(une) lui et son voisin le procke de sa maison , selon le nombre 
đames , ckacun a la mesure de son manger , vous compterez sur la 
bete. Une bete intacte^un m&le> fils đun an , ce vous sera ; đentre les 
agneaux et d’entre les chevres vous (la) prendrez. Et ellevous sera 
sous garde jusgu’au q uatorzieme jour de ce mois ; et Us Vimmole - 
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ront > toule la congregalion de l’assemblee d’Israel, entre les soirs. 
— Parlez a toute l’assemblee d’hra'el, en disant , signifie l’influx 
avec rinformation dc tous ceux qui sont de VEglise spirituelle : 
au dix de ce mois, signifie l’ćtat de l’initiation des intćrieurs: 
ei qu’ils se prennent ckacun une bete (du menu bćtail), signifie 
quant k rinnocence : en tamaison des pereš , une bete par maison , 
signifie selon le bien spćcial de chacun : et si trop petite est la 
maison eu ecjard a la bete, signifie si le bien particulier n’est pas 
assez pour l’innocence : et U (en) prendra (une)^ iui et son voisin 
le proche de sa maison , signifie la conjonction avec le bien du 
vrai le plus prbs ; selon le nombre d’ames 7 chacun a la me sure de 
son manger, vous complerez sur l a bete , signifie qu’ainsi ils com- 
pleteront le bien pour rinnocence par tcut autant de vrais du bien 
selon son appropriation : une bete intacte, signifie rinnocence sans 
tache : un male , signifie qui apparticnt a la foi de la charitć : fds 
đun an , ce vous seru , signifie l’ćtat plein : đ entre les agneaux et 
đ’ entre les chevres vous (la) prendrez , signifie le bien intćrieur et 
extćrieur de rinnocence : et elle vous sera sous garde , signifie le 
temps et l’ćtat de 1’initiation : jusgu’au quatorzieme jour de ce mois 7 
signifie jusqu’a l’ćtat saint : et ils l’immoleront, toute la congrega- 
lion de l’assemblee d’Israel, signifie la prćparation a la jouissance 
par tous ceux , dansle commun, qui sont de l’Eglise spirituelle : 
entre les soirs, signifie le dernier ćtat et le premier. 

7830. Parlez a toute l’assemblee d’Israel , en disant , signifie l’in- 
flux avec l’ Information de tous ceux qui sont de I Eg liše spirituelle ; 
on le voit par la signification de parler, en ce que c’est Vinflux, 
N os 2981 , 5481 , 5743 ; que ce soit aussi rinformation, savoir, tou- 
chant les cboses qu’ils doivent observer quand ils sont delivres, 
ćela est ćvident d’aprfes ce qui suit ; et par la signification de l’as- 
semblee d’Israel , en ce que ce sont tous les vrais et tous les biens 
dans le complexe; car par l’assemblee d’Israel sont entendues 
toutes les tribus, lesquelles signifient toutes les choses du vrai et du 
bien, ou toutes les choses de la foi et de la charitć, ainsi quon le 
voit N os 3858, 3926, 4060, 6335; et puisque l’assemblće d’Israel 
signifie les vrais et les biens, elle signifie aussi ceux qui sont de 
l’Eglise spirituelle, N° 6337, car les vrais et les biens font l’Eglise ; 
que rEglise spirituelle soit reprćsentće par les fils dlsrmej, on le 
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voi't X°* 6*26, 6637, 6862, 6868 , 7033, 7062, 7198, 7201, 7213, 

7223. 

7831, Au dix cle ce mois, signifie l'etat de l’iniliation des inie- 
ricurs : on le voit par la signification de dix, savoir, du dixieme 
jour, en ce que c’est l'ćtat des intćrieurs, car le jour signifie l’ćtal. 
Nos 23 , 4.87, 488, 493, 376, 893, 1738, 2788, 3462, 3783, 4850, 
5672, et dix signifie les restes, N os 376, 1906, 2284, c’est-ži-dire, 
les vrais et les biens cachćs par le Seigneur dans les intćrieurs de 
rhomme, N os 1050, 1906, 2284, 5135, 5897, 7560, 7564 : et 
comme les restes sont dans les intćrieurs, et que l’honime par ses 
restes est prćpare et initić a recevoir du Seigneur le bien et le vrai, 
c’est pour ćela quc le dixieme jour ici signifie l’ćtat de l’initiation 
des intćrieurs : que par les restes rhomme soit rćgćnćrć, par consć- 
quent initić a recevoir du Seigneur l’influx du bien et du vrai, on 
le voit N os 5342, 5898, 6156, et que parces restes Hiomnie com- 
munique avec le cici, on le voit N° 7560, car ces biens et ces vrais 
viennent du Seigneur et non de rhomme, N° 7564 ; par le mois 
est entendu l’ćtat entier depuis le commencement jusqu’ii la fin, 
N« 3814, ainsi tout l’ćtat de la dćlivrance, lcquel est signifić dans 
le complexe par la Pasque : d’apres ćela ii est ćvident que le dix de 
ce mois signifie l’ćtat de finitiation des intćrieurs : cetćtat, savoir, 
de finitiation des intćrieurs, ćtait depuis le dixićme jour de ce mois 
jusqu’au quatofzićrae jour, intervalle pendant lequel la bete pascale 
devait etre gardće ; par la bete pascale est signifić le bien de l’in- 
nocence, qui est un bien intime ; ainsi ce bien intime, avec les in- 
tćrieurs dans lesquels ii est, devait, pendant cet intervalle, ćtre 
separć et prćservć de tout ce qui souille : cet ćtat est l’ćtat de l’ini- 
tiation des intćrieurs, c'est-a-dire, dela prćparation a recevoir du 
Seigneur 1’ influx du bien et du vrai. C’est la le saint qui est contenu 
dans ces paroles, car sans un saint intćrieurement cachć, ii n’aurait 
pas ćtć commandć de prendre le dix du mois une bćte pascale, de 
la garder jusqu’au quatorze, ni ensuite de L’immoler entre les soirs, 
de la manger rotie au feu et non bouillie a l’eau, de n’en rien laisser 
jusqu’au matin, de bniler le reste au feu, de n’en point briser d’os, 
et plusieurs autres clioses, qui renferment des saints que personne 
n’a eneore connus, comme peut le savoir quiconque rćflćchit; et 
que ces saints sont des spirituels qui appartiennent ži l’Eglise et au 
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ciel, et qui sc referent au Divin d’oii sont descendues toutes les 
choses de la Parole. 

7832. Et quils se prennent chacun une bete da menu helail, signi" 
fie quant a Tinnocence ; on le vftit par la signification de l’agne&u 
ou du chevreau, qui sont ici labete du menu betdil, en ce quc c’est 
rinnocencc, fagneau rinnocence dc l’homme intćrieur, ctlcche- 
vreau rinnocence de riiomme extćricur, K° 3519. 

7833. En la maison dcs pereš, une bete par maison, signi fie sklon 
le bien special de chacim ; on le voit par la signification dc la maison 
des pereš , en ce que c’est le bien d'une famille distinct du bien 
d’une autre famille ; car la maison du pere signife riiotnme quanf 
au bien interne N° 3128. Volci ce qu’il en est : toutes les Tribus 
d’Israel signifient tons les vrais et tous les biens delafoi et de la 
eharitć dans un seul cornplexe, et chaqueTribu un genre de bien 
ou de vrai, voir N os 3858, 3926, 3939, 4060, 6335, 6337, 6040; 
ainsi chaque famille dans sa Tribu signitiaU un bien spćcial, par 
consćquent le bien de Tim spćčialement distinct du bien dc Tantre; 
mais la maison dcs pbres au-dedans d’une famille signifiait le bien 
particulier d’une seule espfcce ; si ces choses ont žte signifićes par 
les Tribus, les familles et les maisons, dans lesquelles avaicnt ćtć 
distingućs les fUs dTsrafil, c’ćtait afin que le ciel fut reprćsente, 
car les biens y sont distingućs en biens gćnćraux, spćciaux et par- 
ticuliers; et c’est sclon ces biens que les Anges ont et6 conjoints : 
ii faut qu’on sache que le bien de 1’un n’est jamais absolument sem- 
blableaubien d’un autre, mais que les biens sont varićs, ettellement 
varićs qu ils ont ćtć distingues en genres universels supćrieurs, et 
ceux-ci en infćrieurs, jusqu’aux singuliers et aux plus singuliers : 
que les biens de l’amour et de la foi soient si varižs, on le voit 
IN T os 684, 690, 3241, 3267, 3744, 3745, 3746, 3986, 4005, 4149, 
5598, 7236. D’apres ćela on peut voir maintenant pourquoi ii a M 
commandč que chacun prit pour soi une bčte en la maison dcs 
pfcres, une bete par maison. 

7834. Et si trop petite est la maison eu egard a la bete, signi fie 
si le bien particulier n est pas as.sez pour Tinnocente : on le voit 
par la signification de la maison , en ce qu’elle est le bien particu- 
iier,.N° 7833 : par la signification & 9 6tre trop petite , en ce quc c’est 
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ne pas etre assez ; et par la signiflcation de la bite, en ce qif cllc cst 
Pinnocenee, ainsi qu ii vient d’etre dit N° 7832. 

7835. El U en prendra une, Ini cl son voisin le proche de sci 
maison , signific la copjonctiou avcc le hicu du vrat le plus pres : on 
le voit par la signiflcation d eprcndre, savoir, avec le voisin prdclie 
une scule bete cnsemble, en ce que c’est la conjonction ; et par la 
signiflcation du voisin l e proche de sa maison, en ce que c’esl lc bien 
du vrai le plus prfes ; que le voisin le proche soit le plus pres, ćela 
est ćviđent ; et que la maison soit le bien, on lc voit N° 7833 ; ii 
est dit le bien du vrai, parče qu’il s’agit de ceux de TEglise spiri* 
tuelle, chez qui est lc bien du Vrai, car le bien du vrai est le vrai 
par la volontć et par f acte; en effet, quand le vrai de la foi est rccu 
avec faffection qui apparlient a la charitd, ce vrai est implante dan-s 
les interieurs du niental, et quand le vrai cst reproduit, EafTection 
a Jaquelle le vrai a ćtć adjoint est aussi reproduit#, ct ellesemontre 
sous la face du bien ; c’est done de la que le bien de cette Eglise est 
le bien du vrai, qui est aussi appelćbien spiritucl. 

7836. Scton le nombrc d’ limes, c bacan ci l a mesure de >on mem - 
cjer , v&us comptcrez sur la bete, signific (ju a'msi Us comple termit 
I e bien pour tinnpcence par toiit aut ari t de vrais du bien se l on son 
appropriation : on le voit par la signilication du nombrc d’limes , 
en ce que c’est tout autant de vrais du bien, car dans la Parole le 
nombre se dit du vrai, et l’amc se dit du bien spirituel; par la signi- 
tication de a la mesure de son manger, en ce quc c’esl selon son ap- 
propriation, manger c’est s’approprier, voir N os 3168, 3513,3596, 
3832; et par la signification de la bete, en ce qu’elle est rinno- 
cence, Ps T ° 7832 ; complćtcr le bien pour l’innocence est signifić en 
ce qu ii serait pris de la maison du voisin proche jusqu’au nombre 
suffisant pour la bete; que la maison soit le bien, on le voit ci-đes- 
sus K° 7833. 11 est dit le Vrai du bien, et par h\ ii est entendu le 
Vrai qui provient du bien ; car lorsque ceux de l’Eglise spirituelle 

• sont rćgćnerćs, ils sont introduits dans le bien de la Cbaritć par 
le vrai de la foi ; mais lorsqu’ils ont ćtć introduits dans le bien qui 
apparlient i la eharitć, les vrais, qui en naissent dans la suite, 
sont appeles vrais du bien. Mais ii est absolument impossible 
de savoir ce qu’il en est des ehoses qui sont contenues dans ce Ver- 
set, si fon ne sait pas ce qu’il est en des socićtćs dans le Ciel, car 
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les associations des fils dMsrael selon les Tribus, les Familles et les 
Maisons, rcpresentaicnt ces societes • volci ce qu’il en est des socie- 
tćs dans le Cici : tout le Cici est une seule societć, qui est gouvcrnee 
comme un scul homme par le Seigneur; les socićtćs gćnerales v 
sont en aussi grand nombre quMl y a de membres, de visceivs 
et d’organes dans riiommc ; les societes spć'ciales en aussi grand 
nombre qu’il y a de petits viscercs dans clmcjue eontenu du vis- 
cferc, du mcmbre et de lorgane, et les societes particulieres en aussi 
grand nombre qu’il v a de partics plus pctites constituant une partie 
plus grandc dans ces petits viscercs ; qu’tl en soit ainsi, ćela est evi- 
dent d'aprfcs les Correspondanccs de riiomme, et de ses membres, 
organes et viscferes aveclcTrfes-Grancl Homme, c’cst-a-dirc, avecle 
Ciel, correspondances dont ii a ćtć traite d’aprfes l'fepćrience a la fin 
de plusieurs Chapitres : d'aprfes cola on peut voir cc qu’il en est des 
distinetions des soeićtćs dans le Ciel. Mais dans le particuller, voiri 
ce qu’il en est de chaquc socićtd : chaque societe est eomposee de 
plusieurs anges qui concordent quant au bien ; les biens sont va- 
rižs, car ii y a chez chaque ange un bien particulier/mais ces biens 
varićsqui concordent sont disposćs par le Seigneur dans une telftt 
forme, qu’ils prdsentent cnsemble un scul bien : les maisons des 
pferes chez les fils dTsracl rcprćsentaient ces societds : c’est pour 
ćela quc les fils d’Israel ont etć distinguds non-seulement en tribus, 
mais aussi cu familles et en maisons ; ct que, IorsqtTils sont nom- 
mćs, les notns de leurs pbres sont inentionnes par ordre jusqu’a la 
tribu; ainsi, ii est dit du pfcre de Samuel, qu’il ćtait de la mon- 
tagne d’Ephraim, et qu’il se nommait Elkanah, fils de Jerocham, 
fils d’EIihu, fils dc Tochu, fils de Sopli, — .1 Sam. 1.1; — puis du 
pfere de Scliaiil, qu T il ćtait dc Benjamin, et quil se nommait Kiseli, 
fils đ’Abiel, fils de Sdror, fils deBćchorath, fils d'Aphiađf, fils d’im 
liomme Jeminite. — I Sam. IX. 1 ; — de meme de plusieurs autres ; 
unetellemention ćtait faite, afin que dans le Ciel on sutla qualitodu 
bien qui, successivcment dćvivć d’un premier, ćtait representć par 
lui. Voici, en outre, ce qu’il en est dans le Ciel : si une socićtć na 
pas ćtć cornpletec comme elle doitr&re, ii est pris d’autrc part, de 
quelque socićtć voisine, autant d'anges quil faut pour remplir la 
forme de ce bien, selon la ndcessitć dans chaque dat et dans les 
ehangements de cet dat, car la forme du bien varie selon quc Fćtat 
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est changć. Mais ii faut encore qu’on sache que l’innocence pfegne 
dans le tro i stane Ciel ou Ciel intime, qui est le plus pres au-dessus 
du Ciel ou sont les spiritucls, car ccux-ci constituent le Ciel moven 
ou second Ciel ; en effet, le Seigneur, qui est l’lnnocence Elie-Meme, 
influe immediatement dans le Troisifemc Cici, tandis que dans le 
Second Ciel, ou sont les spirituels, le Seigneur influe avcc I’Inno- 
cence mćdiatement, savoir, par le Troisifeme Ciel ; c’est par eet in- 
flux que sont disposćes ou mises en ordre les socićtćs dans le 
Second Ciel quant k Ieursbiens: c’est done selon l’influx de l’in- 
nocence que sont changćs les ćtats du bien, et qu'en consćquence 
y varient les conjonctions des socićtćs. D’aprbs ćela on peut voir 
comment ii faut entendre ce qui est dans le sens interne de ce Yer- 
set, savoir que si le bien particulier de quelque soeićtć n’est pas suf- 
fisant pour l'innocence, ii sera fait une conjonction avec le bien du 
vrai le plus pres, afin que le bien pour l’innocence soit rernpli par toni 
antant de vrais du bien selon son appropriation. 

7837. Une bete inlacle, signifie l’innocence sans lacke : on le voit. 
par la signification de la bete, en ce qu’ellc est l’innocence, 7832 ; 
et par la signification de intacie, en ec que c’est sans defaut, ainsi 
sans tache : elle devait etre sans dćfaut et sans taclic, parče que 
cbaquc ddfaut signifie dans le monde spiritucl quclque faux ou quel- 
que mal. 

7838. Unmćlle, signifie qui appartient a. la foi dc la eharite : on 
le voit par la signification du male, en ce que c’est le Vrai de la 
foi , N os 2046, 4005 , ainsi la foi dc la eharite , car le vrai de la 
foi n’est point le Vrai de la foi s’il n’est pas avec le bien de la 
eharitć , et s.urtout s’il ne provient pas de ce bien. Si la bete pas- 
cale devait etre un male, c’est parče que cette bete signiflait l’inno- 
cence de ceux de l’Eglise spirituelle, et que ceux de l’Eglise 
spirituelle ne sont pas dans un autre bien que celui qui en soi est 
le vrai de la foi , car ce vrai est appelć bien quand d’apres l’affec- 
tion de la eharitć ii est mis en acte. No 7835 ; de la vient que la 
bete etait un male. Autrement, dans les sacriftces, on employait aussi 
des betes femelles, quand le cnlte d’apres le bien dait represente. 

7839. Fils d’un an, ee vous sera, signifie l’etat plein : on le voit 
par la signification du fils, en ce que c’est le vrai, K os 489,491, 
533, \\ 47 , 2623, 2803, 2813, 3373, 3704 ; et par la signification 


EXOI)E , CHVP. DOUZIEME. 165 

<ie Yann.ee, en ce que c’est une pćriođe enttere depuis le cominen- 
cement jusqu’i la fm, N° $906, ainsi l’ćtat plein. II faut direi ce 
cfue c’est que l’etat pleia : un ćtat est dit plein quand le bien est 
tel , qu ii ne lui manque rien pour recevoir l’influx de rinnocence; 
les vrais de la foi conjoints au bien.de la charite font que le bien 
est tel, car le bien spirituel regoit sa qualite des vrais de la foi ; 
eela est enfendu ici par l’etat plein , qui est sigtiiflć par le fils 
đ’un an. Mais i’ ćtat n’est pas plein quand les vrais n’ont pas en- 
core qualifle le bien, de maniere qu’il pnisse recevoir rćtat corres- 
pondant đ’innoccnce. Cet 6tat commence h devenir plein quand 
les vrais sont consiđćrćs d’apres le bien ; et ii n’est pas eneore 
plein quand le bien est considćrć đ’aprbs les vrais ; dans ce dernier 
ćtat sont ceux qui sont regćnerćs, et dans le premier sont ceux qui 
ont etć rćgeneres; cem-la sont dans lc vrai par lequel on arrive 
ciu bien , et ceux-ci dans lc vrai,qui provient du bien ; ou ceux- 
la sont dans fobćissance du vrai, et cenx-ci dans l’aflection de 
faire le vrai ; ceux-la sont dortc des hoimnes de l’Eglise externe, 
et ceux-ci des homrnes de l’Eglise interne. Čest parče que le fils 
d'un an signifiait l'ćtat plein, qu’il a ćtć tant de fois commande 
de sacriticr un agneau ou un chevrcau fils (age) dim an, par exera- 
ple, Exod. XXIX. 38 ; Levil. IX. 3 ; XII. 6 ; .XIV. 1 0 ; XXIII. 12 , 
18, 19 ; Nomb. VI., 12 ; Vit. 1 5 et suiv. 87, 88; XV. $7; XXVI1E 
9, 11 ; etlorsqu’il s’agit du iNouveau Temple dans Ezćcliiel : «■ Lc 
» piincc fera dim agneau fils (age) de son annee , sans tačke , un 
» holocauste ctoaque jour a Jćliovah, cbaque malin ii le fera. » 
— XLVI. 1 8; — la, par le Nonveau Temple est entendu le Rovaume 
spirituel du Seignenr ; par le prince, ceux qui sont dans les vrais 
reels et par suite dans le bien ; par l’holocausfcc dam agneau, le 
culte du Seigneur d’apres le bien de rinnocence ; et par te fils d’un 
an, l’ćtat plein. 

78 -i- 0. D’enire les agneaux cl đentre les chevrcs vous la pren~ 
drez, signifie lc bien interieur et exlerieur de Rinnocence ; on le 
voit par la significalion de Vagncau, en ce qu’il est le bien de 
rinnocence, N° 3994 ; et par la signification de la chevrc ou du 
chevrcau, en ce que e’est le bien du vrai danslequel est l’inno ■ 
cence, N os 399o, 4005, 4006, 4871 ; que lagneau soit le bien inte- 
vieur de rinnocence, et le chcvreau ou la cttevre le bien eNtćrieur 


ARCANES CELESTES. 


166 

de rinnocence, on le voit N° 3519. II sera dit en peu de mots ce 
qui est entendu par le bien intćrieur et extćrieur de rinnocence: 
danstoutbien ii 1 ‘aut qu’il v ait rinnocence pourqu’il soit le bien; 
sans rinnocence le bien est eomme sans son ame ; et ćela, parče 
que le §eigneur influe par rinnocence et vivifie par elle le bien chez 
ceux qui sont rćgćnćrćs : le bien que rinnocence vivifie est interne 
et cxtcrnc ; le bien interne est cbez ceux qui sont appclćshommes 
de rEglise interne, et le bien externeest chez ceux qui sont hommcs 
de rEglise externe ; sont liommes de 1’Eglise interne ceux qui ont 
qualifić leur bien par des vrais intćrieurs, tels que sont lesvraisdu 
sens interne de la Parole ; et sont liommes de rEglise externc ceux 
qui ont qualifić leur bien par des vrais cxt 6 rieurs, tels que sont les 
vrais du sens litteral de la Parole ; les hoinmes de rEglise in- 
terne sont ceux qui d’aprfes raffection de la eharite font le bien au 
procliain, et les liommes de rEglise exerne sont ceux qui le font 
d’aprbs l’obeissance : tout liornme, quand ii est rćgćnćrć, devient 
d’abord liornme de rEglise externe ; inais ensuite, quand ii a eto 
regčnćre, ii devient liornme de rEglise interne ; ceux qui sont de 
l’Eglise interne sont dans l’intelligence et dans la sagesse plus quc 
ceux qui sont de l’Eglise oxtcrne, et par eonsćquent aussi plus 
intćrieurement dans le ciel : par \h on peut maintenant voir ce que 
čest que le bien interieur de rinnocence, et cequec’est que le 
bien exlćricur de rinnocence. 

7841. Et ellevous s era sous garde, signift® le tempu et l’etal de 
l’mitiation : on le voit par la signitication du dixieme jour, depuis 
lcquel labete devait etre sous garde jusju’au quatorzieme jour, cn 
ce que c’est Eetat de Vinitlation des intćrieurs, N° 7831. 

7845! . Jusguau gutorzleme jour de ce mois, signifie jusgud 
rćtat samt : ćela est evident par la signitication du guatorzieme 
jour , en ce que c’est rćtat saint ; que le jour soit rćtat , on le voit 
ci-dessus, K° 7831 ; quatorze signifie la menie ehose que sept ; que 
sept soit le saint, on le voit Nos 395 , 433 ? 71 6 , 881, 5265, 
5268. En effct, les nombres multiplićs signifientlameme ehose que 
les nombres simples, N 0R 5291, 5335, 5708 ; c’est de la quc la 
Paque commencait le quatorze du mois, durait sept jours, et finis- 
saitle vingt-un Jour qui signifie aussi le saint, parče qu’ilprovicnt 
de la multiplicalion de Irois par sept, C’etait pour ćela qu’au prc* 
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niicr jour delaPaqueily avaitune convocation samce ;et au vingtet 
unifeme unc convoealion sainie , Vers. 16. 

78io. Et ils l immolcront , tome la congregation de L'asseiublće 
d Isiael , signific la preparation a la jouissance par tous ceux da7is 
ie commun qai som de l’Žgiise spirjtuelle : on le voit par lasigni- 
cation iVimmoler, quandcela estdit d’un agneau ou d’un chevreau 
pourfairela Paque, en ceque c’est la prćparation a la jouissance, 
savoir, da bien de* Pin-nocence, qui est signific par r agneau et le 
chevreau ; et par la signidcation de toute la congregation de l’as- 
semUće d’Israel , en ee que c’est par tous ceux dans Ie commun 
qui sont de PEglise spirituelle, N° 7830 ; par la congrćgation de 
Passemblee sontsignifies les vrais du bien, qui sont chez ceuxde 
cette Eghse , car la congregation se dit du vrai , N° 6355 , et 
Passemblće se dit du bien. 

7844. Entre les soirs, signifie le dernier eial ei le premier : on 
le voit par la signitieation du soir, en ce que c’est Petat du faux, et 
aussi Petat de Pignorance du vrai ; car Pombre du soir est le faux , 
et ellc est aussi Pignorance du vrai ; en effet , tous les temps du 
jour, cornrne tous les temps de Pannće, signiticnt dans le sens spi- 
rituel les rctours des ćtats quant au vrai et an bien, N ofi 5672, 5962 ? 
61 10 ; le soir en est la tin et Ie cominencement, c’est pourauoi; 
quand ii est dit entre les soirs, tous les ćtats sont aussi enveloppes ; 
ici done entre les soirs signific Petat de delivrance de ceux qui sont 
dans le vrai d’aprfcs le bien, et Pitat.de damnation de ceux qui 
sont dans le faux d’apr&s le mal, ćtats qui sont signifićs par la sortie 
des fils d’Israel hors de PEgypte, pendant que les premiers-nćs y 
furent livres a la mort ; que ćela soit appcle le soir, on le voit par 
ee passage dans Moscheh : « Tu sacrilieras le Psesach au soir , 
q uand sera cottche le soleil , au temps fixe de la sortie d’Egijple . » 
— Deutćr. XVI. 4, 6. — l)e la ii est evident qne par entre les soirs 
est entendue la lin de Pćtat des infestations, ainsi que le commen- 
ccnierit de Pćtat de la dćlivranee de eeux qui sont rcpresentes par 
les lils d’Israel ; pour ceux-ei , a partir de ee eommencemeiH Petat 
tend au nialin, qtti est Pelćvation dans le ciel : et par entre les soirs 
est aussi entendue la lin de Petat des infestatious ainsi que ie com- 
menceinent de Petat de damnation de eeux qui sont representes par 
les Egyptiens ; mais pour ceux-ei ; Petat tend a la nuit , qui cs* 
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Tenvoi dans l’enfer ; leur envoi dans l’enfer est represente par la 
submersion dans la mer de Suph , mais l’ćlćvation des autres dans 
le ciel est reprćsentće par fintroduetion dans la terre de Canaan. 
Dans la Parole, ch et la le Soir est nommć, et par le soir est signi- 
66 le dernier temps de l’Eglise^et aussi son premier temps ; le der- 
nier, pour ceux chez qui linit l’Eglise, et le premier pour ceux cliez 
qui elle commence ; de la principalement par le Soir est signifić 
l’avbnement du Seigneur, car alors ce fut la fin de TEglise antć- 
rieure et le commencement d'une Eglise nouvelle; le premier temps 
de celle-ci est aussi appelć soir, parče que rhomme de f Eglise 
commence par une lumilre obscure, et s’avance vers une lumifere 
claire qui est pour lui le matin. Que Tavfenement du Seigneur dans 
le monde soit signifić par le Soir et le Matin, on levoit dans Da- 
niel : « J’entendis un saint qui parlait; jusques h quand cette 
» Vision , le (sacrifice) perpćtuel, etla prćvarication, le saint et 
»> son armee foulfe aux pieds? Et ii me dit : Jusques au soir , au 
» matin , deux milio trois cents, car alors sera justifie le saint. » 
—VIJE 13, 44 que \k par le soir soit entendu.le dernier temps, 
lorsque r Eglise fut entiferement dćvastćeet que le Seigneur vintdans 
le monde, et par le matin lalumifere et lanaissancc d’une nouvelle 
Eglise par le Seigneur, ćela est ćvident . Pareillement dans Zacharie: 
» 11 y aura un jour qui seraconnu de Jćhovah; ce ne sera ni un jour 
» ni une nuit , parče que vers le temps du soir U ij aura de la ht- 
» miere . » —XIV. 7. — Dans Sephanie : « Qu’il y ait enfin une 
» contrće pour les restes de la maison de Juda ; sur eux ils paitront; 
» dans les maisons d’Askćlon sur le soir ils aurom du repos , quancl 
» les visitera Jćhovah leur Dieu, et qu’il ramfenera leur captivitć. » 
— II. 7 ; — le soir, c’est le premier ćtat de l’Eglise naissante: 
comme le Soir signifiait le dernier ćtatde la Vieille Eglise, et le 
premier d’une Eglise nouvelle, c’est pour ćela qu'il a ćte com- 
manddqu , Aharon et ses fils « feraient monter la lampe depuis le 
Soir jusquau matin devanl Jehovah. » — Exod. XXVII. 20, JU . — 
Que le Soir soit le dernier etat de VEglise, quand ii y a densite du 
faux parče qu’il n'y a aucune foi, et densite du mal parče qu’il n’v a 
aucune cha-ritć, on le voit clairement dans Jćremie : « Mallieur a 
» vous ! parče que le jour s’en est allć, parče que se sont mclmees 
« les ombres du Soir. »—VI. 4. — Dans Ezćcliiel :« Je parlai au peu- 
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» plclc matin, et mon epousemourut le Soir . » — XXIV. 1 8, — fepouse 
» c est l’Eglise. Dans David : « Sous faurore elie fleurira , et clle 
» passera ; sous le Soir U la coupera , et clle sćcljera , — Ps. XC. 6. 

7845. Vers. 7, 8, 9, 40, 11 . Et Us prendront de (son) sang, et 
Us (en) meltront sur les deux poleauoc , et sur le iinleau, sttr les 
maisons dans lesquelles Us la mangeront. Et Us mangeront la cliair, 
en cetle nuit-ld, rotie au feu, et des aztjvies , sur des amers Us la 
mangeront . DTen mangez rien de cru t ni en cuisant de cuit dans 
Veau, mah rali au feu , sa tUe sur ses euisses et sur son milieu . Et 
votis nen laisserez point jusgii au matin; et ce qui en restera jus - 
gu'au matin , au feuvous (le) bruferez. Et ainsivous la mangerez, 
vos reins ceinls, vos souliers d vos pieds, el votre balon dans votre 
main ; etvous la mangcrez d la kate ; Pcesach ćela d Jekovah. — Et 
Us prendront de (son) sang, signifie le saint Vrai qui appartient au 
bien de rinnoccnce : et Us (en) mettront sur les deux poteaux, et 
sur le linteau, signifie les vrais ct les biens du nature] : sur les 
maisons . signifie les elioses qui appartiennent a la volontć du bien : 
dans lesquelles Us la mangeront, signifie la jouissance : et Us man- 
geront la chair , signifie la jouissance du bien : en eette nuit-ld , 
signifie lors de la damnation des mecbants : rotie au feu, signifie 
le bien qui appartient a l’amour : et des ozgmes, signifie purifić de 
tout faux ; sur des amers, signifie par les dćplaisirs des tentations : 
Us la mangeront, signifie la jouissancc : nen mangez rien de eru, 
signifie que ce ne soit pas sans Tamom 1 : ni en cuisant de cuit. dans 
f eau, signifie qu’il ne sortira pas du vrai mais rotie au feu , signifie 
q,u’ii procćdera dc l’amour : sa tete sur ses euisses et sur son milieu , 
signifie depuis 1’ intime jusqu’k rexterne : et vous nen laisserez 
point }usquau matin , signifie la durće de cet etat avant fćtat d’il- 
lustration dans le Giel : et ce qui en restera jusqutm matin , au feu 
vous (le) bnderez, signifie f ćtat des movens vers la fin par les ten- 
tations : et air/si vous l a mangerez, signifie la jouissance dans Petat 
de sćparation d’avec les mćchams q.ui ont infestć, et la conservation 
alors ; vos reins ceints, signifie quant aux iptćrieurs : nos souliers d 
vos pieds , signifie quant aux extćrieurs : et votre bdton dans votre 
main, signifie quant aux movens : et vous l a mangerez d la hdtc , 
signifie faffection dela sćparation : Pcesach ćela d Jekovah , signi- 
fie laprćsence du Seigneur, et la dćlivrance par Lui. 
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7846. Kl Us prcndront de son sang, slgni/ie le saint Vrai qui 
appankiit au bien de l’innocence : on le voit par la sigu i fic ali on du 
sang, en ce que rfest le Saint Vrai procćdant du Seigneur, N os 
4735, 6978, 7317, 7326 ; et comme c’est le sang d’un Agneau, par 
lequel est signilić le bien de rinnoccnce, N° 3994, c’est le saint vrai 
qui appartient au bien de rinnocence. 

7847. Et Us en metlront sur les deux poleaux et sur le linteau , 
sighifie les vrais et les biens du naturel : on le voit par la significa- 
tion des poteaux dela porte, en ce quils sont les vrais du naturel; 
et par la signification du linteau, en ce que ce sont les biens du na- 
ture] : si les poteauxet le linteau sont des vrais et des biens, c’est 
parče que la maison signifie rhomme lui-meme ou le mental de 
rhomme, et que les clioses qui appartiennent a la porte signifient les 
ehoses qui servent a introduire, et ii est evident que ce sont les 
vrais et les biens du naturel ; car fhomnie naturel est instruit avant 
rhomme rationnel, et ce que rhomme apprend alors, ce sont des 
naturels, dans lesquels sont successivement insinućs les spiri- 
tucls qui sont les intćrieurs : de la ou voit clairement comment le 
naturel quant aux vrais et aux biens sert I introduire. En outre le 
linteau et les poteaux signifient la meme chose que le front et les 
mains chez riiomme; les idees Angžliques sont telles, qu , elles rap- 
portent les naturels aux clioses qui appartiennent a rhomme ; ćela- 
vient de ce que le monde spirituel ou le Ciel est dans la forme de 
rhomme, et c’est pour ćela qu’a cette forme se rapportent toutes les 
ehoses de ce monde, c’est-a-dire, tous les spirituels, qui sont les 
vrais et les biens, comme ii a ćtS montre k la fin de plusieurs Cha- 
pitres, ou ii a ćtć question des Correspondances : et comme les na- 
turels deviennent des spirituels dans les idees des Anges, de meme' 
aussi la maison; elleest pour eux le mental de rhomme, les eham- 
bres a coucher et les cabinets sont fes intćrieurs du mental, les fe- 
netres, les portes, les poteaux et le linteau sont les extćrieurs du 
mental qui introduisent ; parče que telles sont les idees Angćliques, 
elles sont aussi vivantes ; et de cette manićre quand les ehoses, qui 
dans le monde naturel sont des objets morts, passent dansle monde 
spirituel, elles deviennent des objets vivants; car tout spirituel est 
vivant, parče qu’il procede du Seigneur. Que ies poteaux et le lin- 
teau signifient la meme chose que chez rhomme le front et les mains, 
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on lc volt par ces parolcs đans Moise : « Tu aimcras Jćhovah ton 
» Dieu dc tout ton coeur, et de toute ton ame, et de toutes les forces ; 
m bi attacheras ccs paroles cn signe sur ta mahu et qu’elles soient 
» en fronteaux entre tes yeux ; et ćcris-les sur les potenux de ta 
» maison, ct sur tes portes. » — Deutćr. YL 5, 8, 9. XI. 1 3, 18,20 ; 

— parče qu'ils cnveloppent la meme chose, ii est dit Pun et Pautrc. 
Que le linteau et les poteaux dans le sens spirituel soient lesbiens 
et les vrais du naturel, par lesquels ii y a introduction vers les 
spirituels, on le voit dans Ezćchicl par la description du Nouveau 
Temple par lequel est signifiee PEglisc spirituelle ; ii y est souvent 
f'ait mcntion de poteau* et de linteaux, qui meme ont ćtć mesures ; 
ce qui n’aurait nullcment ete fait, si ces objets n’eussent signifić 
aussi quclque chose de PEglisc ct du Ciel, c’cst-a-dire, quelquc spi- 
lituel | tels sont les passages suivants dc ce Propliete : « Le pretre 
» prcndra du sang du pćclie, et U en metira sur le poteau de la 
» maison , et sur les quatre Angles de la saillic de l’autel, et sur le 
» poteau dc la porte duparvis interieur , au premier jour du mois. » 

— XLV. 19. — Dans le Meme : « Le prince cntrcrapar le chemin 
» du portiquc en deliors, et ii se tiendra prčs du poteau de l a porte, 
» ct les pretres feront son bolocauste, alors ii adorera sur le seuU 
» de la porte. » — XLYL 2; — chacun peut savoir que la par le 
temple, c'est l’Eglise du Scigneur qui est entenduc, et non pas 
le temple; car les clioses qui la ont M decrites dans plusieurs 
Chapitres ne sont point arrivees et n’arrivcront jamais : que dans 
le sens supremc par le Tenplc, ce soit le Seigneur quant au Divin- 
Ilumain qui est entendu, le Seigneur l’enseignc Lui-Meme dans 
Jean, 1L 19, 21 , 22; de la dans le sens representatif par le temple 
est entendue PEglise du Seigneur : que P Ange ait mesur^les linteau* 
dc ce nouveau temple, on le voit dans Ezćchiel, XL. 9, 1 0, 1 4, 1 6, 
24. XLL 21, 25, mesure qui ne serait d’aucunc importancc, si les 
linteau*, ainsiqueles nombres, ne signifiaient pas quelque chose 
de PEglise. Commc les poteau* et lc linteau signifiaient les vrais 
et les biens dans le naturel, qui servent a rintroduetion, c’est pour 
ćela que dans ce Nouveau Temple ils paraissaicnt avoir e tć faits 
carrćs, — Ezecli. XLI 21, — et que dans lc Temple de Salomon 
« les poteaux avaient ete faits de bois d’olivicr, » — 1 Rois, VL 31 , 
33, — leboisd’olivier signifiait le bien du Vrai, ou lcbien qui ap- 
partient a PEglise spirituelle. 
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7848 . Sur les maisons, signifie les ckoses qui appartienneni a la 
volonte da bien : on le voit par la signification de la mahati > en ce 
qu’elle est riiomme, N° 3128, et aussi le mental de riiomme, N«* 
3538, 4973,|5023, 7353, consćquemnient. ce qui appartient h la vo- 
lontć, ici ce qui appartient h la volontć du bien ; la raison pour la- 
quelle la maison signifie aussi la volontć, c’est quclle signifie 
fhomme, ct que fhomme est homme surtout d'aprfes son vouloir : cn 
outre, soit qu on diše fhomme, soit qu’on diše le mental de riiomme, 
c’est la meme chose ; car riiomme n’est pas homme d’aprćs la 
forme de son corps, mais ii l'est d’aprćs son mental, et fhomme est 
un homme tel qu’est son mental, c’est-h-dire, tel qu'cst son cnten- 
dement et sa volontć, surtout tel qu est sa volontć. 

7849. Dans lesquelles Us la mangertmt , signifie La jouissance : 
on le voit par la signification de manger , en ce que c’est fappropria- 
tion, N<>s 3J68, 3513 f. 4745, mais ici la jouissance, parče qu’il 
s'agit de l’ćtat de rinitiation. Voici cc qu’il en est : quand ceux qui, 
avant favćnemcnt du Seigncur, avaicnt ćtć gardlćs dans la terre 
infćrieure, Is os 6854,‘6914, 7091 f. 7828, allaient etre dćlivrćs, ils 
durentetreprćparćs a recevoir du Seigneur ]’influx du bien et du 
vrai, car ii lcur fallait passer par le milieu de fen fer ; et pour que 
pendant ce passage les maux etles faux n’influasent pas des infer- 
naux qui les entouraient de tous cotćs, ils devaient en consćquence 
etre prćparćs, afin qu ils fussent alors dans le plein ćtat du vrai et 
dubien ; mais dans la suite d'apres la Divine Misćricorde du Sei- 
gneur, ii sera parić du passage h travers l’enfer : cette prćparation, 
ou cette initiation k f ćtat de reception du bien et du vrai, est decrite 
par les choses qti’ils devaient faire entre le dhđfeme jour du mois 
etle quatorzifeme, et par celles qu ils devaient observer pour man- 
ger fagneau pascal. 

7850. Et ils manger oni la cl uvir y signifie La jouissance du bien: 
on le voit par la signification de manger , en ce que c’est la jouis- 
sance, ainsi qu*il vient đ’etre montrć, N° 7849 ; et par la significa- 
tion de la ckair, en ce que čest le propre de riiomme vivifić par le 
Divin Ifumain du Scigneuti, ainsi tout bien cćlcste et spirituel chez 
fhomme, N os 381 3, 6968 : chez fes Anciens on savait Lrćs-bien que 
la Chair a cette signification ; aujourd’hui cepcndant on fignore 
tellcment qu’il n’v a personne qui ne soit ćtonnć quand on dit 
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>qu’unc telle cliose est signifiće par la chair; si l’on dit que c’est un 
spiritucl correspondant, ćela n’est point compris;si Ton dit que 
c’est un significatif, ćela est compris, ii est vrai, mais dans un sens 
autre que celui dans leqnel ii est significatif correspondant, savoir, 
comme s’il ćtait enlierement sćpart-, lorsque cependant lc spiritucl 
ou le significatif correspondant est conjoint avec la cliose k laquelle 
ii correspond, comme la vue de rhomme avec son oeil, l’oui'e avec 
son oreille, la pensće qui est spirituelleavec la forme des intćrieurs 
de rhomme, et par elle avec les petits organes du langage, ou comme 
la volontć qui est aussi spirituelle avec les flbres musculaires par 
lesquels ii y a action ; ii en est ainsi dc tout spiritucl correspondant. 
ou significatif respectivement k son naturel avec lcquel ii y a cor- 
respondance : qui ne peut voir que, quand le Seigneur, dans Jean, 
parić de la chair et du sang, ii n’est entendu ni cliair ni sang : « En 
« vćritč, en vćrite, je vons dis : si vous ne mangez la chair du fds 
» de rhomme , et si vom ne buvez son sang, vous n’aurez point la 
» vie en vous : celui qui mange ma Chair et holi mon Sang, a la vie 
» eternellc % et Moi je le ressuscitcrai au dernier jour ; car ma Chair 
» est vćritablement un aliment, et mon Sang est veritablcment un 
» breuvage. » — VI. 53, 54, 55, 56 ; — que par la Cliair soit entendu 
le Divin Bien du Divin Amour du Seigneur, procčdantđe son Divin 
Humain, et parle sang le Divin Vrai procćđant de son Divin Bien, 
ct en meme temps le rćciproque de Vhomnie, c’est ce qif aujourd’lmi 
trbs-peu d’liommes savent, ct ce x qui peuvent le savoir ne le 
veulent pas ; s’ils ne veulent pas le savoir, c’est parče qifils ne sont 
dans aucunc affection du vrai pour le vrai, mais qu’ils sont dans 
l’affection du vrai pour des motifs mondains ; et aussi parče quc les 
liommes naturels veulent saisir toutes choses d’une maniere natu- 
relle. Ccs dćtails ont ćtć donnes, aftn qu’on sache ce qni est signifie 
par manger la Chair dans le Souper pascal, consćquemment ce qui 
est signifie dans la Sainte-Cene, qui a ćte alors institute : sur le 
Pain etleVin qui, dans la Sainte-Cime, signifient la memechose 
quela Chair ct le Sang, voir N° S 2I65, SI 77, 2187, 3464, 3478, 
3735, 3813, 4311, 4217, 4735, 4976, 5915. Que dans le sens spi- 
rituel de la Parole la Chair ne soit pas de la chair, mitre qif on lc voit 
par d’autres passagcs, ćela est bien evident parcelui-ci dans Jcan : 
« Venez et assemblez-vous pour le souper du grand Dieu, afin de 
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» manger des chalrs de rois, etdes chcdn dc kiliarques, el des chalrs 
» de puissants, et des chalrs de chevaux et de ceux qui les moment, 

» et des chalrs de tous libres et esclaves, et petits et grands. » 

Apoc. XIX. 17, 48; — la par les cliairs sont signifies des biens de 
divers genre. 

7851. En cette nult-ld , signifie {ors de {a damnation des mć- 
cfiants : on le voit par la sigmfication dela Nuli , en ce que c'est 
l’ćtat de la dćvastation đu vrai et du bien, N°* 221, 709, 2353, 
7776, ainsi la damnation , car lorsqiTil n’y a plus ni vrai ni bien. 
rnais qu’il y a ie faux et le mal , c’est la damnation , ici la dam na-- 
tion dc ceux qui ont infesleceux de l’Eglise spirituelle. 

7852. Rotle du feu , signifie le bien qul appartieni a l' amoicr : 
on le voit par la sigmfication de rdti au feu , en ce que c’est le bien 
de l’amour, car le feu signilie Tamour, N°® 934, 4906, 521 5, 631 4, 
6832, 6834, 6849, 7324, et roti signifie ce qui est imlit d’amour ; 
par consćquent le bien : dans la Parole ce qui a etć roti est distin- 
guć de ce qui a 6t6 cuit ; par ce qui a ćtć rčti est signifić le bien, 
parče que čest par le feu, et par ce qui a ćte cuit est entcndu le 
vrai, parče que c’est par l’eau; ici pareillement, car ii est dit : 
« N’en mangez rien de eru, ni en cuisant de cuit dans l* mu, mais- 
« roti au feu , » — Vers* 9 ; — et ćela , parče que r Agneau pascal 
signifie le bien de rinnocencc, lequel bien est le bien de l’ainour 
pour le Seigneur. D’aprćs ćela on voit elairement ce qui est entendu 
dans le sens spirituel par \e poisson roti , dans Luc , — XXIV. 42, 
43 ; — puis, ce qui est entendu par le poisson placć sur un fover, 
lorsque le Seigneurse fitvoir aux disciples ; ii en est ainsi parić 
dans Jean : « Aprćs que les disciples furent descendus I terre, ils 
» virent un foyer etabll et un petu poiss&n etendu de&sus, et du- 
» pain : Jćsus vient , et ii prend le pain et ii le leur donne, et Ie 
» petit poisson pareillement. » — XXI. 9, 13; — le poisson signilie 
le vrai du nature!, N° 991, et le foyer le bien , ainsi le petit pois- 
son ćtendu dessus signifie le vrai du bien spirituel dans le naturel : 
celui qui ne croit pas qu’il existe un sens interne dc la Parole, ne 
peut faire autrement que de croire qu’il n’y a aucun arcane ren- 
ferme dans ectte apparition du Seigneur aux disciples et ce poisson 
etendu sur un foyer, et que le Seigneur leur donna sculement ce 
poisson a manger. Commc ce qui est roti au feu signifie le bien qm 
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appartient a l’amour cćleste ct spirituel; c’est pour ćela que dans 
le sens opposć ce qui est roli au fen signifie le mal qui appar- 
tient a l’amour dc soi et du monde, dans Esa'ie : « 11 en a brule 
» une partie au feu , sur une partie ii a mange dc la cliair, U 
» a fah un voli pour se rassasier, mfeme U sest chaufje , et ii a dit : 
» Frferc, je me suis chauffe , j’ai vu te feu; j’cn ai brule une 
» partie au feu , etmeme j’ai cuit sur ses ckarbons du pain 7 j’ai 
» rou la cliair , et j’ai mangć. » — XLIV. 4 6, 19 la ii s’agit 
des adorateurs d'image sculptće ; l’image sculptćc signifie le faux 
du mal , qui est ainsi dćcrit ; faire un i6ti ct rotir la chair, c’est 
Taire le mal d’aprfes l’amour corrompu; quc le feu dans le sens 
opposćsoit le mal dcTamourde soi et de l’amour du mondc, ou 
des cupiditćs qui appartiennent a ces amouis, on le voitN 0 * 42:97, 
4864, 24-56, 5071, 5215, 6314, 6832, 7324, 7575. 

7853. Et des azijmes, signifie purifie de tout faux : on le voit 
parla signification de Yazyme ou de ce qui n’a pas fermentć, cn 
ce que c’est ce qui a etć purifić du faux , R 0 2342 ; si les azymes 
ont cette signification , c’est parče que le ferment signifie le faux, 
ainsi qu’il sera expliquć dans la suite. 

7854. Sur des amers , signifie par les deplaisirs des leniations : 
on le voit par la signification des amers ou des choses ambres, en 
ce que ce sont les deplaisirs, ici les deplaisirs des tcntations ; car 
le bien de rinnocence, qui est rcpresentć par l’agneau pascal , 
ne peut etre approprie a qui que ce soit que par les tcntations; 
le pain azyme signifie un tcl bien, et commcccbien cstappro- 
prićpar les tcntations, ii fut ordonnć aux fils d’Israel de manger ce 
pain sur des amers ; et en outre ce pain ćtait pour eux un pain 
d’affliclion , comme la manne, — Deuter. VIII. 45, 4 6, XVI. 3,— 
parče qu’il ćtait sans levain, c’est-k-dire, sans auciin faux d’aprbs 
le mal, car l’liomme ne soutient pas le vrai pur ni le bien pur. 
Que les deplaisirs soient signifies par les amers, on le voit clai- 
rement dans Esa'ie: « Malheur a ceux qui appellcnt le mal bien 
» et le bien mal , qui placem t’amer dans le doux et le doux dans 
« i’amer. » —V. 20 ; — etdansleMeme : « Avec chant ils ne 
« boiront point le vin, amfere sera la cervoise pourceux qui la boi- 
« vent. » XXIV. 9. — Quc les deplaisirs des tcntations soient signifies 
par les amers , ćela est ćvident d’aprbs ces passages dans TExode : 
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« Enfin ils vinrent a Marah , mais ils ne purent beire d’eaux pour 
» cause cl' amcriume , parče qu ’elles etaient ameres : c’est pourquoi 
» le peuple murmura contre Moschch ; ct comme Moscheli cria 
* l\ Jćhovah , Jćliovah lui montradu bois qu’il jeta dans les eaux, 
» et les eanx clevinrent douces : la ii lui posa statut et jugement , 
» parče que la U l’avait tentL »— XV, 23, 24, 25 ; — et aussidans 
Jean : « II tomba du ciel une grande ćtoile ardente comme une 
« lampe ; le nom de f ćtoile est rabsintlic, ct beaucoup d’hommcs 
ti moururent par les caux, parče qi l'cllcs elaicni devenucs ameres.** 
— Apoc. VIII. 10, I I ; — ici les eaux ameres sont les deplaisirs 
des tentations ; les hommes morts par les eauxsont ccux qui ont 
succombć dans les tentations. 

7855. Ils lamangeront, signifie la jouissance : on le voit d’aprfcs 
ce qui a ćtć dit eklessus N° 7849. 

7856. N’cn mangez rien ele eru, signifie que ce ne soit pas sans 
l’amour : on le voit par la signification de manger, en ce que c’cst 
la jouissance, comme ci-dessus N° 7849 ; et par la signification de 
eru , en ce que c’est sans le bien de famour ; quc le eru ait cette si- 
gnification, ćela est ćvident d’aprfcs la signification de roti au fen, 
qui est le bien de famour, N° 7852; le eru est done ce qui n’a pas 
ttć roti au feu, ainsi ce qui est sans famour. 

7857. Ni en cuisant de cuiL dans l’eau, signifie qii ii ne sortira 
pas du vrai qui appartient a la foi : on le voit par la signification 
des eaux , en ce quc ce sont les vrais qui apparticnnent a la foi, 
Nos 2702, 3058, 3424, 4976, 5668 ; de la ce qui est cuit dans f eau 
est ce qui en sort, c’est-k-dire le bien qui sort du vrai de la foi ; ce 
bien est distingućdubien qui sort de famour, et qui est signifić par 
roti au feu, N° 7852. Toutbien spirituel ou proefede de la foi, c’est- 
a-dirc, par la foi, ou procede de famour ; quand fhommeest rdge- 
nćrć, le bien chez lui procede alors du vrai de la foi, car alors ii agit 
selon le vrai, non par affection du vrai, mais par obeissance, parče 
que ćela a ćtć ainsi commandć ; mais plus tard quand ii a dte rege- 
nćrć, ii fait le bien par affection, ainsi par a-mour ; ces deux etats 
cliez fhomme sont absolument distingues dans la Parole, et ćela, 
parče fhomme ne peut etre en meme temps dans fun et dans f autre 
etat ; celui qui est dans le premier dtat ne peut entrer dans le second 
avant d’avoiv ćtč rćgenere; et celui qui est dans le second ćtat ne 
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doit pas sc reporter dans le premier ; si quelqu’un s’y reporter ii perd 
alors TafFection de faire le bien par amour, et ii retombe dans Tć tat 
dc la foi, qui lui avait servi k etre introduit dans lc bien, etaussi 
hors de cet ćtat : ćela dans lc sens interne est entendu par les paroles 
du Seigneur sur le jugement dernier. dans Matthieu : « Que celui 
» qui ( sera ) sur le toit de la maison ne descende point pour em- 
» porter quelque cliose de sa maison ; et quc celui qui (sera) 
M au champ ne retourne point en arriere pour prendre ses vete- 
» ments. » — XXIV. 17, 18 ; — et aussi par « Tepouse de Lotli , en 
* ce qu’elle regarda derriere elle. » — Luc , XVII. 31 ,32; — d’a- 
prfes ćela on peut comprendre ce que c’cst que jouir du bien qui 
sort de F amour, mais non du bien qui sort du vrai de la foi , ce qui 
est signifie en ce qu’ils devaient manger la chair rotie au feu , mais 
non cuite dans Teau. Comme les Sacrifices et les Holocaustes si- 
gnifiaient le cuite du Seigneur d’aprfes la foi et d’aprfes Tamour, les 
sacrifices le cuite d’aprfes la foi , et les holocaustes le cuite d’aprfcs 
r amour ; et comme la glorification du Seigneur et Tallegresse pro- 
duite par la jouissance des biens provenant du Seigneur, ćtaient 
signifićes par les repas faits avec les choses sanctifićes , c’est pour 
ćela qu’il fut alors accorde de faire cuire la chair ; car la glorifica- 
tion du Seigneur et Tallegresse produite par la jouissance des biens 
procedent de Tatfection du vrai qui apparticnt k la foi , comme 
aussi ioute confession ; que la chair du sacrifice devait etre cuite, 
on le voit Exod. XXIX. 31 , 32. I Sam. II. 1 3, 1 5. 1 Rois, XIX, 21 . 
Pareille chose est signifiec par la cuisson dans Zacharie : « En cc 
» jour-la toute marmite dans Jerusalem et dans Juda sera une sam- 
» tetć k Jćhovah Sebaoth , et tous ceux qui sacrifient viendront , 

» et Us en prendvont , et Us ij cuiront. » — XIV. 21 . 

7858. Mais roti au feu, signifie guii procedera de l* amour : on 
le voit par la signification de roti au feu , en ce que c est le bien qui 
procbde deT amour, N° 7852. 

7859. Sa tete sur ses cuisses et sur son niilieu , signifie depuis 
i* intime jusgua Vexteme : on le voit par la signification de la tete , 
quand elle est dite sur les cuisses et sur le milieu , en ce qu elle est 
Tintime, cai la tete est le supreme, etle supreme dans le sens spiri- 
tuel est Tintime, X os 2148, 3084, 4599, 5146. ; que la tćte signifie 
les interieurs, et le corps les extćrieurs, on le voit N° 6436 ; et par 
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la signification des cuisses, cn ce que ce sont les estericurs, car les 
cuisses sont inferieurcs relativement a la tete ; etcomme les supć- 
rieurs signifient les interieurs, de mome les inferieurs signifient les 
extćrieurs ; et par la signification du milieu, en ce que ce sont les 
parties qui sont encoreplus infćrieures, connne celles du ventre et 
des intestins. S’il fut ordonnd qu’on r&tirait la tžte sur les cuisses et 
sur le milieu, c’ćtait pour reprćsenter que les intćrieurs et les exte- 
rieurs devaient etre conjoints, c’est-k-dire, devaienl faire un ; les in- 
terieurs sont ce qni appartient k l’homme interne, et les extćrieurs 
ce qui appartient a 1’homme externe, ou les interieurs sont ce qui 
appartient k 1’homme spirituel, et les extćricurs ce qui appartient k 
l’liomme naturel; ils doivent etre conjoints, c’est-k-dire, faire un 
pour que riiomme soitle royaume du Seigneur; ils sont sdpards 
quand l’homme naturel ou exLerne fait autrement que ne veul 
1’homme spirituel ou interne. D’aprks ćela on peutvoir ce qui a ćtć 
signifić en ce que l’agneau pascal devait Stre r6ti au feu , la tete 
sur les cuisses et sur le milieu ; par le milieu est entendu le 
naturel encore plus exterieur, ou le sensuel. Qu’il y aitun arcane 
Divin dans ces commandcments, chacun peut le voir, car l’agneau 
pascal a ćtć la chose la plus sainte dans cette Eglise ; cet arcane 
saint ne devient ćvident que par l’entendement spirituel des choses 
et des mots. Tel est ici cet cntendement. 

7860. Elvous n'en laisserez point jusquau hiatin , signifie la 
duree de cei etat avanl l’etat d’illustralion dans le ciel : on le voit 
par la signification du matin , en ce que c’est le ciel et l’ćtat d’illus- 
tration dans le ciel , N os 2405, 3458, 3723, 5740, 5962; quen’en 
point laisser jusqu’d ce lemps, ce soit la durće de cet ćfat , ćela es (_ 
ćvident , car alors cessera l’etat prćcćdent. Dans le sens interne, 
comme ii a ćtć montre prćcedemment , ii s’agit de ceux de l’Eglise 
spirituelle qui sont dćlivrćs des infestations ; l’etat de leur đćli- 
vrance est representć par la Paque, et l’dtat de leur ćlćvation dans 
le ciel est reprćsentć par l’introduction dans la terre de Canaan ; 
c’est cet ćtat qui est entendu par le matin ; ce sont deux ćtats qui 
diffkrent absolument, comme l’dtat des moyens vers la fin et l’ćtat 
de la fin ; quand l’ćtat de la fin arrive, les choses qui sont dans 
l’ćtat des moyens doivent etre achevees : par la on voit clairement 
pourqiioi ii a ćtd cornmandć de n’en rien laisser jnsqu’au matin. 
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7861 . El ce qai cn restera jusrju’nu matin , au feu vous le brule- 
rez , signifie l’etat motjen vers la fin par les lentations : on le voit 
par la signification de ce qui en restera jusguau matin , en ce que 
c’est l'ćtat moyen vers le dernier, qui est l’ćtat d’ćlćvation dans le 
ciel ; en effet , le matin signifie l’ćlćvation dans le ciel et la l’illlus- 
tration , voir ci-dessus,N°7860 ; en consćquence le tenips avant 
le matin signifie l’ćtat moyen. Dans cet ćtat ii a ćtć permis de 
jouir de ce qui restait ou de le manger, mais non apres ; et par 
la signification de bruler au feu, en ce que c’est subir les tentations; 
si les tentations sont signifićes par bruler au feu, c’est parče que 
les purifications se font par le feu ; et aussi parče que , quand 
l’liomme est dans les tentations, ii est plongć dans ses cupiditćs, 
qui sont des feux. 

7862. Et ainsi vous la mangerez signifie lajouissance dans l'etat 
de sćparation d’avec les mechants qui ont infeste , et la conservation 
alors : on le voit par la signification de manger, en ce que c’est 
la jouissance, N° 7849 ; comme ii s’agit de la sortie hors de l’E- 
gypte , et que cette sortie signifie la sćparation d’avec ceux qui ont 
infestć , c’est done cet ćtat qui est entendu par vous la mangerez 
ainsi. Que ce soit aussi la conservation, ćela est ćvident. 

7863. Fos reins ceints, signifie quantaux interieurs : on le voit 
par la signification des reins en ce qu’ils sont les clioses qui ap- 
partiennent a l’amour conjugal, N os 3021, 4277, 4280, 5050 i 
5062, ainsi les clioses qui appartiennent kTamour du bien et du 
vrai , car l’amour conjugal descend de cet amour, N os 686, 2618, 
2727 a 2759, 4434, 5054 ,; de la , et parče que les reins sont au- 
dessus des pieds qui sont les exterieurs, dont ii va etre parić plus 
loin , ils signifient les intćrieurs : comme les reins devaient etre 
ceints, ćela signifie l’aptitude k reeevoir l’influx du bien et du vrai 
procćdant du Seigneur, puis k agir selon l’influx ; toute action de 
se ceindre et de se vetir signifie l’ćtat prćt a reeevoir et k agir, car 
alors toutes clioses en gćnćral et en particulier sont tenues dans 
leur ordre ; ii en est autrement quand elles n’ont pas ćtć ceintes. 

7864. Fos souliers a vos pieds, signifie quant aux exterieurs : 
on le voit par la signification des souliers, en ce qu’ils sont les exter- 
nes ou les derniers du naturel , qui dans le commun couvrent les 
intćrieurs du naturel ; et parla signification des pieds, en ce qu’ils 
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sont le naturcl, N° s 5165, 3147, 3761, 3986, 4580, 4938 a 4955. 

7865. Etvotre balon dam votre main, signifie quant aux mogens : 
on le voit par la signification du bdton dans la main , quand ii 
s’agit d’un dćpart ou d’un voyage, et quil est fait mention des 
reins et des souliers aux pieds, qui sont les interieurs et les cxlć- 
rieurs, en ce que ce sont les moyens. 

7866. El voas la mangerez d la kale, signifie l’affection de la 
separation : on le voit par la signification de se hdter, en ce que 
c’est l’affection, parče que ćela appartient h raffeclion , N°769S ; 
ici l’affection de la sćparation, parče qu’il s’agit de la sćparation 
d’avec ceux qui infestent, signifies par les Egyptiens. 

7867. Pcesach ćela a Jehovah , signifie tapresence du Seigneur 
eila delivrance par Liti: on le voit d'apres tout ce qui a ćtć dit 
jusqu’a prćsent, principalement sur la delivrance de ceux deTEglise 
spiriluelle par l’avćnement du Seigneur, N os 6854, 6914, 7035, 
7091 f. 7828; que Jćhovah dans la Parole soit le Seigneur, on le voit 
N os 1 343, 1736, 2951 , 3053, 3035, 5041 , 5663, 6581 , 6303, 6905. 

7868. Vers. 15, 43, 14, 15, 16. Etje passerai a Iravers la lerre 
d’Eggpte en cetle nuit-ld , et je frapperai lout premier-ne dans la 
lerre d’Eggple, depuis V komine et juscjud la bete ; et sur tous les 
dieux de l’Žggpte je ferai des jugemenls , Moi, Jehovah . Et le sang 
voas sera pour signe sur les maisons ouvous (serez) , etje verrai le 
sang, etje passerai par-dessus vous,etilny aura point sur vous 
de plaie du destructeur quand je frapperai la lerre đEggpte. Et 
cejourvous sera pour memorial , et vous le feterez comme fšte d 
Jehovah en vos generations ; par statut eternel vous le feterez . Sept 
jours , des azijmes vous mangerez ; meme des le premier jour vous 
ferez disparaUre le levain de vos maisons, car quiconque mangera 
du fermente , ct cetle ame-la sera retranchee d’lsrael , depuis le 
premier jour jusguau seplieme jour , Et au premier jour convocation 
sainte, et au septieme jour convocation sainle ii g aura pour vous ; 
aucun ouvrage ne sera fail en eux , seulement de quoi manger pour 
toute dme, ćela seul vous sera fait. — Et je passerai d travers 
la terre d’Eggpie, signifie la prćsence chez ceux qui ont infestć : 
en cette nuiuld , signifie l’ćtat de leur mal ; et je frapperai tout 
premier-ne dans la terre d’Žggpte, signifie la damnation de ceux 
qui ćtaient dans la foi separee d’avec la charitć : depuis l’homme 


EKODE , C11AP. DOUZ1EME, 181 

ei jusqud la bšte , signifie leurs mauvaises cupiditfe intćrieures 
et extćrieures : et sur tous les dieux de l’Žggpteje feral des juge- 
uienis^ signifie leurs faussetćs qui doiventetre damnees: Mol , Je - 
kovah, signifie le Seigneur en ce qu’il est seulDieu: et le sang 
seta, signifie le viai du bien de 1 innocence : dvous pour slgne sur 
les malsons, signifie que ce vrai scra l’attestation de la volontć du 
bien : et je vevral le sang 7 signifie Taperception de ce vrai par ceux 
qui apportent la damnation ; et je passeral par-dessus vous, signifie 
qu’elle fuira de ld : et U ny aura pobit sur vous de plaledu destruc - 
teur, signifie que la damnation par les enfers n’influera point : 
guand je frapperal la terre đt>gyple, signifie quand sont damnćs 
ceux qui sont dans la foi separee d’avec la charitć : et ce jour vous 
sera pour memorlal , signifie la qualite de cet čtatdans le culte: 
vous le j etere z comme fele d Jehovah , signifie le culte du Seigneur 
a cause de la delivrance de la damnation : en vos generations , si- 
gnifie dans les clioses qui appartiennent a la foi et & la charitć : 
par statut eternel vous le felerez, signifie le culte du Seigneur seioi? 
f ordre du ciel pour ceux de l’Eglise spirituelle : septjours, signi- 
fie le saint : des azigmes vous mangerez , signifie la purification des 
faux: meme des le premier jour vous ferez dlsparailre le levain de 
vos malsons , signifie qif ii n’y aura absolument rien de faux dans 
le bien : car guicongue mangera du fermenle, signifie celui qui s'ap- 
proprie le faux : etcette dme-ld sera retranchee d’Israel , signifie 
qu'ii sera separe d’avec ceux de l’Eglise spirituelle, et qifil sera 
da ni ne : depuis le premier jour juscjiiau septieme jour , signifie 
l’etat saint plein : et au premier jour convocation sainle , signifie 
que dans le commencement tous seront enscmble : au septieme jour 
convocation samte U ij aura pour vous , signifie de meme ci la fin de 
l’ćtat : aucitn ouvragc ne sera fah en eux , signifie qif alors on s'ab- 
stiendra des elioses terrrestres et mondaines : seulement de quol 
manger pour lome cime , signifie quand le bien spiritucl et celeste 
est approprić : ćela seul vous sera fah , signifie qif alors ils s’ap- 
pliqueront seulement a ces biens. 

7869. Et je passeral d travers l a terre đEggpte, signifie l a pre - 
sence chez ceux gul ont in fešte : on lc voit par la signification de 
passer, quand c’est d travers la terre s et par Jeiiovalv, en ce que 
c’est la prćsence ; et par la signification des Egvptiens, en cc qu'ils 
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sontceux qui oni infestć ceux de l’Eglise spirituelle, N° 6692, 7097 1 
ici la terre d’Egijpte est mise pour les Egjptiens. 

7870. En cetle nuit-la, signifie l’etat de leur mal : on le voit par 
la signification de la nuit , en ce que c'est l’ćtat quand ii n’y a qne 
le mal et le faux ; car la nuit est opposee au jour, et 1’ obscuritć k la 
lumiere, et par le jour et la lumiere ii est signifić quand ii y a le vrai 
et le bien ; de lk par la nuit est aussi signifić le dernier temps de 
l’Eglise, car alors les faux et les maux rćgnent , parče qu’il n’y a 
aucune foi ni aucune eharitć, voir N os 2353, 6000 ; par la nuit est 
mćme signifiće la dćvastation totale, N°- 7776, et aussi la damna- 
tion, N°7851 . D’aprćs ćela ii est ćvident que l’ćtat de ceux qui sont 
dans l’enfer est appelć nuit , non pas que l’ obscuritć de la nuit soit 
cbez eux, car ils se voient mutuellement , mais comme l’ćtat du 
vrai et du bien qui existe dans les cieux est appelć jour, l’ćtat du 
faux et du mal est appele nuit ; et meme lk ii y a obscuritć quand 
quelque ehose de la lumiere du ciel y influe, car alors leur lueur, 
d’apres laquelle ils voient , est dissipće et devient obscuritć. La 
lueur d’aprbs laquelle ils voient provient , ii est vrai * de la lumibre 
procćdant du Seigneur par le ciel, car dans l’autre vie aucune lu- 
mibre ne vient d’autre part , mais celle-ci chez ceux qui sont dans 
l’enfer est reeue par la facultć de comprenđre le vrai chez eux ; la 
facultd de pouvoir comprenđre reste chez eux, comme chez tout 
homme, dans quelque mal oudans quelque faux qu’ils soient ; mais 
quand cette lumiere cćleste passe de cette facultć dans la volontć, 
savoir, en ce qu’ils ne veulent pas comprenđre, et par suite dans 
le mal et le faux qui sont chez eux, alors cette lumiere cć- 
leste est changće en une lueur qui est semblable a la lueur 
d’un feu de eharbons ; cette lueur, comme ii a ćtć dit , est 
changće en une obscuritć profonde par la lumićre du ciel , quand 
celle-ci influe : que dans les enfers ii y ait une lueur telle qu’est 
celle d’un feu de eharbons, on le voit N os 1528, 3340, 4418, 
4531 ; et que cette lueur soit changće en obscuritć a la prćsence 
de la lumićre duciel, on le voit N°M783, 3412, 4533, 5057, 5058, 
6000. D’apres ćela ii devient ćvident que dans l’autre vie la lumićre 
est pour chacun, selon la facultć de comprenđre, prćparće par les 
vrais d’aprćs le bien, ou par le faux d’aprćs le mal. 

7871 . Et je frapperai tout premier-ne dans la terre d’Etjijple, 
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signifie ta damnaiion de ceax qui etaient dans ta foi separee cl’avec 
ta chariie : on le voit d’aprćs 1 a signification de frapper > en ce que 
c’est la damnation : car frapper, c’est tuer ou livrer a la mort, et la 
mort dansle sens spirituel signifie la damnaiion, vo»'N°6419; par 
la signification du premier-ne , quand ćela est dit des Egyptiens par 
lequels sont reprćsentćs ceux qui ćtaient dans les faux d’aprfes le 
mal, en ce qu’il est la foi separće d’avecla charitć, i\ os 3325, 7039, 
7766, 7778, 7779 ; que le premier-nć dans le sens rćel, quand ii se 
dit de l’Eglise spirituelle, soit la foi qui appartient h la charitć, on 
le voit N os 367, 2435, 3325, 3494, 6344, 7035 ; de \k, dans le sens 
opposć, le premier-nć est la foi sans la charitć. 

7872. Depids t’homme et jusqud ta bete , signifie leurs mauvaises 
eupidites interieures et exterieures : on le voit par la signification 
dc depuis t'homme etjuscjtia ta bete, en ce que c’est l’affection du 
bien intćrieur et du bien extćrieur, N os 7424, 7523 ; car rhomme 
signifie l’affeetion du bien intćrieur, et la bete 1’afFection du bien 
exterieur ; de la, dans le sens opposć,. comme ici, ou ii s’git des pre- 
miers-nes des Egvptiens, ils signifient les mauvaises affections ou 
les cupiditćs intćrieures et extćrieures : que les betes soient les af- 
fections bonnes, et dans le sens opposć les affections mauvaises ou 
les cupiditćs, on le voit N 09 45 , 46, 1 42, 1 43 , 2 46 , 7 1 4 , 7 1 5, 719, 
776, 1823, 2179, 2180, 2781, 3218, 3519, 5198. 

7873. Et sur tous tes dieux de t’Eggpteje feral des jugements, 
signifie teurs faussetes qui doivent etre damnees : on levoitparla 
signification des dieux, en ce qu’ils sont les faussetćs, ainsi qu'il 
va etre explique ; et parla signification de faire des jugements, en 
ee que c’est etre damnć, car juger ou faire des jugements, c’est ou 
pour la vic ou pour la mort ; pour la vie, c’est la salvation, pour la 
mort, c’est la damnation. Dans la Parole plusieurs sont noinmćs 
dieux; quanđ les Anges sont ainsi appelćs ils signilient les vrais, 
voir N os 4295,. 4402, 7268 ; de la, dans le sens opposć, les dieux 
des nations signifient les faux, N os 4402, 4544. Si les Vrais sont 
dits dieux, c’est parče que le Vrai procćde du Divin Meme, et qu’en 
soi ii est Divin, de la ceux qui le regoivent sont appelćs dieux ; non 
pas qu’ils soient des dieux, mais parče que le vrai, qui est chez cux, 
est Divin ; c’est de la que, dans la Langue Originale, Dieu est dit 
Elohim au pluriel. Le Divin Meme est le Divin Bien, mais ce qui 
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en procbde est le Divin Yrai, qui remplit toutleCiel : maintenant 
puisque Dieu est le Vrai, ii en rćsulte que dans lc sens opposć c’est 
le faux. 

7874. Moi Jehovah, signifie le Seigneur , en ce quil est seul 
Dieu : on peut le voli" par les explications đonnćes ci-dessus N os 
7401, 7444, 7544, 7598,7636. 

7875. Et lesang sera, signifie le vrai clu bien de l’innoccncc ; on 
le voit par la signification du sang de l’agneau, en ce que c’est le 
vrai đubien de rinnocence, comme ci-dessus N° 7846. 

7876. A vous pour signe stir les maisons ou vous serez, signifie 
que ce vrai sera f attestation de l a volonte du bien : on le voit par 
la signification d’etre pour signe , en ce que c’est l’attestation ; et par 
la signification des maisons, en ce qu’elles sont les choses qui ap- 
partiennent a la volonte du bien, i\° 7848. 

7877. Et je verrai le sang , signifie f apevceptim de ce vrai par 
ceuxqui apportent la damnation : ćela est ćvident par la significa- 
tion de voir, en ce que c’est cornprendre et apercevotr, N os 51150, 
513215, 2807, 3764, 4403 a 44211, 4567, 47213, 5400 ; que ce soit 
Taperception par ceux qui apportent la damnation, la suite le montre ; 
et par la signification du sang en ce qtie c’est le vrai du bien de 
l’innocence, comme ci-dessus N° 7846. II faut dire ce que c’est que 
le vrai du bien de rinnocence : lebien de l’innocence est le bien de 
Y amour pour le Seigneur, car ceux qui son t dans cet amour sont dans 
rinnocence; c’est de la que ceux qui sont dans le ciel intime ou 
* t-roisifeme ciel, sont plus que tous les autres dans rinnocence, parče 
qu’ils sont dans 1’ amour pour le Seigneur ; d’aprbs rinnocence ceux 
qui sont dans ce ciel apparaissent aux autres comme des enfants, 
et nćanmoins ils sont les plus sages de tous ceux qui sont dans lc 
ciel, voir N° 2306, car rinnocence liabite dans la sagesse, N os 
2305, 3495, 4797 ; le Vrai du bien de rinnocence, qui est chez 
eux, n’est pas le vrai de la fjpi, mais c’est le bien de la charitć; car 
ceux qui sont dans le troisieme ciel, ne savent pas ce que c’est que 
lafoi, ni par consequent ce que c’est que le vrai de la foi en effet, 
ils sont dans la perception du vrai qui appartient a la foi, et d’apres 
cette perception ils savent sur le champ que telle chose est ainsi, 
et ne raisonnent jamais pour savoir si elle est ainsi, encoremoins 
discutent-ils sur elle ; ce qui est de cette manibre dans la perception 
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ne tombe pas dans la Science : ii en est autrement ciiez les spiri- 
tuels, qui sont dans le second ciel, ceux-ci par le vrai qui appar- 
tient a la foi sont conduits au bien qui appartient a la charitć, aussi 
raisonnent-ils pour savoir si tclle chose est un vrai ou n’est pas un 
vrai, parče qu'ils ne percoivcnt pas si elle est un vrai ,* de lk les vrais 
pour eux deviennent une scicnce, et sont appelćs doctrinaux de la 
foi. Que ceux qui sont dans le ciel intime ou troisićmeciel soient 
dans uri etat tel, qu’ils percoivenl ce que c’est que le vrai de la foi, 
et qu’ainsi ils ne le rapportent point k la Science, on le voit N os 202, 
337, 2715, 2718, 3246, 4448. Quant a ce que Pexpression Je ver- 
rai , prononcee par Jćhovali^ainsi en parlant de lui, signifie 
raperception par ceux qui apportent la damnation, c’est-k-dire, par 
les infernaux, on peut le voir d’apres ce qui a ćtćprćcedemment 
montrć, savoir, que le mal est attribuć a Jćhovali ou au Seigneur, 
quoique rien de mal ne provienne de Lui, mais que toutmal vienne 
de Penfer, N os 2447, 6071, 6991, 6997, 7533, 7632, 7643 ; quele 
mal soit permis, ćela semble comme si le mal venait de Jćhovali qui 
permet, quand ii peut Poter ; par exemple ici lespremiers-nćs des 
Egyptiens iivrćs a la mort, ćela est attribuć k Jćhovali, car ii est 
dit : « Je passerai k travers la terre d’Egvpte en cette nuit-la, et je 
» frapperai tout premier-nć dans la terre d’Egypte; et ii arriva 
» qu’au milieu de la nuit, et Jehovah frappa tout premier-nć dans 
» la terre d’Egypte, depuis le premier-nć de Pharaon, qui devait 
» s’asseoirsur son trone, jusqu’au premier-nć du captif, qui ćtait 
» dans la maison de fosse, » — Vers. 12, 29; — et cependant 
dans ce Verset cclui qui fait ćela est appele le destructeur ;■« Le 
» sang vous sera pour signe sur les maisons ou vous serez, et je 
» verrai le sang, et je passerai par dessus vous, et U ntj aura point 
» sur vous de plaie da destructeur ; » ii en est de memedela dćvas- 
tation des mćchants dans Tautre vie , de la damnation, et de Tenvoi 
dans l’enfer, qui sont entendus, dans le sens interne, par les plaies, 
par la mort des premiers-nćs, et par la submersion dans la mer de 
Suph ; Jćhovali ou le Seigneur ne dćvaste personne, encorc moins 
damne-t-il, efprćcipite-t-il dans Penfer; mais c’ est Pespritmauvais 
lui-meme qui se fait ćela, c’est le mal qui est en lui ; c'est done de la 
que par je verrai le sang est signifiće Paperccption par ceux qui ap- 
portent la damnation. Quant a la Permission, on ne peut pas dire 
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en peu de mots ce qiEil en est, parče quc ćela enveloppe un grand 
nombre d'areanes ; si les impies sontdamnfe, cts’il sonttourmcn- 
tes, ce n’est pas de la part du Seigneur une permission tellc que 
celle de quelqu'un qui veut, mais c'est une permission telle que cellc 
de quelqu'un qui ne veut pas, et qui ne peut pas porter secours, a 
cause de f urgence et de la rćsistance de la fin, qui est la salvalion de 
tont le gcnre humain, car s’il portait secours, ce serait faire le mal, 
ce qui est tout-k-fait opposć au Divin ; mais, d'apres la Divine Misć- 
ricorde du Seigueur ii en sera dit davantage ailleurs sur ce 
sujet. 

7878. Etje passerai par-dessus voas, signifie cjueite futra de la, 
savoir, la damnation qui vient des enfers : on le voit par la signi- 
(ication de passer par-dessus , quand ćela est dit cle la damnation, 
en ce que c'est fuir de la ; et meme la sphere de la damnation , qui 
efflue des enfers, fuit au-dela de ceux qui sont par le Seigneur 
dans le vrai et dans le bien ; en effet, la damnation influe chez 
ceux qui sont dans le mal et dans le faux , car l’ćtat de rćception 
est la, mais non chez ceux qui sont dans le vrai et dans le bien ; 
en effet, ce sont des opposćs dont l’un fuit l'autre. Tous les statuts 
qui ont ćtć prescrits jusqu’ici, concernant l’agneau pascal, sa 
cuisson , la manikre de le manger, le sang sur les poteaux et sur 
le linteau > se rćfferent a ceci , savoir, que le destructeur passera 
par-dessus leurs maisons ; et , dans le sens interne, qu’Us seront 
exempts de toute damnation ; pour cette fin, savoir, que la damna- 
tion fuierait loin d'eux, ils ont dte prdparćs , čest le procćdć de la 
prćparation qui a ćtć dćcritdansle sens interne par les statut s sur 
l'Agneau pascal. 

7879. Et U n’y aurapoint sur vous de plaie du destructeur , signi- 
fie que la damnation par l’enfer iiinfluera point : on le voit par 
la signifieation de la plaie, en ce qu’ici c'est la damnation , car 
cette plaie ćtait la mort de tous les premier-nćs dans l'Egvpte, ttiort 
qui est la damnation, N° 7778 ; et par la signifieation du destruc- 
teur, en ce que c’est l’enfer qui apporte la damnation. Quant a ce 
fait, que l’enfer apporte la damnation, voici ce qu'il en est: la 
dćvastation des mćchants dans l'autre vie, comme aussi la dam- 
nation , ainsi que l'envoi dans l'enfer, ne viennentpas immćdiate- 
ment de l'esprit qui est dans le mal , mais ćela vient des enfers ; 
car les maux qui y sont existent tous par rinflux des enfers, aucun 
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mal n'existe sans cet influx, et ils existent selon rćtat du mal dans 
lequel sont les esprits qui sont dćvastćs et damnćs, et l’ćtat da 
mal existe selon la privation du bien et du vrai. Selon cet ćtat 
se fait la communication avec les enfers ; et les enfers sont trfes- 
đisposćs k apporter le mal , car apporter le mal est le plaisir 
meme de leur vie. Gomme tels sont les enfers, c’est pour ćela qu’ils 
sont tenus fermćs par le Seigneur; en etFet , s’ils ćtaient ouverts, 
tout le genre humain pćrirait, car les enfers respirent continuelle- 
ment la perte de tous. La destruction de soixante-dixmille hommes 
par la peste a cause du denombrement du peuple par David, 
II Sam. XXIV, et le carnage de cent quatre-vingt-cinq mille hom- 
mes dans le camp des Assyriens en une seule nuit, II Rois, XIX. 
35 , tout ćela fut fait par les enfers, parče qu’alors ils avaient ćtć 
ouverts; ii en serait de meme aujourd’hui s’ils ćtaient ouverts ; c’est 
pourquoi le Seigneur les tient strictement fermćs. Que la damna- 
tion ne puisse influer des enfers chez ceux qui sont tenus par le 
Seigneur dans le bien et dans le vrai , ce qui est signifić par U n*y 
aura point sur vous de plaie du destructeur , on vient de le voir ci- 
dessus, N° 7878. 

7880. Quand je frapperai la terre d*Žgypte , slgnifie quand 
sont damnes ceux qui sont dans la foi separee đ avec la charite : 
on le voit d’aprfcs ce qui a ćtć dit ci-dessus, N° 7871 . 

7881. Et ce jour vous sera pour memorial, signifie la qualkč 
de cet etat dans le culte : on le voit par lasignification du jour,an 
ce que c’est l’ćtat, N os 23, 487, 488, 493, 2788, 3462, 3785, 4850, 
5672, 5962, 6110 ; et par la signification du memorial, en ce que 
c’est la qualitć dans le culte, N° 6888. 

7882. Vous le feterez comme fete a Jehovah, signifie le culte du 
Seigneur a cause de la delivrance de la damnation : on le voit par 
la signification de feter une fete d Jehovah , en ce que c est le culte 
du Seigneur, et meme a cause de la dćlivrance de la damnation , 
puisque e’est pour ćela que ce jour est une fete. Que la Paque ait 
ćtć instituće k cause de la delivrance de ceux de TEglise spirituelle 
par le Seigneur, on le voit N° 7867. 

7883. En vos generations, signifie dans les choses qui appartien - 
uent a la foi et d la charite : on le voit par la signification des ge- 
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nerationsj, en ce qu’eUes sont les choses qui appartienneni u la 
foi et a la charitć , N° 61 3, 2020, 2584, 6239. 

7884. Par statut eternel vous le feterez, signifie le culte du Sci - 
gneur selon l’ordre du ciel pour ceux de l'Žglisc spirituelle : on le 
voit par la signification du statut eternel <j en ce quc c’est Ponire 
du ciel, ainsi qu ii va etre montrć ; et par la signification de f eter , 
en ce que c’est le culte du Seigneur, commecklessus, N° 7882 ; et 
puisque c’est aux Bis d’Israel qu’il est dit de le feter, ce sont ceux 
de l’Eglise spirituelle qui sont entendus. Si le statut ćternel est 
l’ordre du ciel , c’est parče quc tous les statuts qui ont ćte comman- 
dćs aux Bis d’Israel , ćtaient des choses qui ćmanaient de Ponire 
du ciel ; de lh aussi ils reprćsentaient les choses du ciel. Par le 
culte selon l’ordre du ciel est entendu tout exercice du bien selon 
les prćceptes du Seigneur : par le culte de Dieu aujourd’hui est 
principalement entendu le culte de bouche dans le temple , puis le 
matin et le soir ; mais le culte de Dieu ne consiste pas essentiellc- 
ment en ćela , ii consiste dans la vie des usages, c’est la le culte 
selon l’ordre du ciel j le culte de la bouche est aussi le culte, mais 
ii ne fait absolument rien s’il n’y a pas le culte de la vic, car ce 
culte-ci est celui du coeur ,* pour que le culte de la bouche soit un 
culte, ii faut qu’il proceđe du culte du coeur. 

7885. Septjours, signifie le samt : ćela est ćvident par la si- 
gnitication de sepi , en ce que ce nombre enveloppe le saint , et de 
sept jours , en ce que c’est le saint. Quc sept enveloppe le saint^ 
on le voit N 08 395, 433, 71 6, 88 1 , 5265, 5268. 

7886. Vous mangerez des azijmes , signifie la purificalion des 
faux : on le voit par la signification des azijmes , en ce que c’est 
la purificalion des faux, IS T ° 2342. 

7887. Meme des le premier jour vous ferez disparatne le levain 
de vos maisons, signifie cjtt il riy aura absolument rien de faux 
dans le bien : on le voit par la signification du premier jour, en ce 
que c’est le commcncement de cct etat : le jour est l’ćtat, comme 
ci-dessus, 7881 ; par la signification du levain , en ce que c’cst 
le faux, ainsi quil sera montrć dans la suite ; et par la signification 
de la maison , en ce qu’elle est le bien , N os 2233, 2234, 2559, 
3652, 3720, 7833, 7834, 7835, 7848 ,* de la ii est ćvident que par 
« des le premier j our vous ferez disparaitre le levain de vos maisons, » 
ii est signifie que dćs le commencement de cet etat ii n’y aura rien 
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de faux dans le bien. Voici ce qu’il en estdubien : les biens sont 
d’une varićtć infinie, et ils ont leur qualilć d’apres les vrais ; de la 
tels sont les vrais qui entrcnt , tel devient le bien ,* les vrais qui 
entrcnt sont rarement rćels, ce sont des apparences du vrai, et cc 
sont aussi des faux, mais nćanmoins non opposćs aux vrais ; ce- 
pendant lorsqu’ils influent dans le bien , ee qui arrrive quand on 
vit selon eux d'aprfesl’ignorancej et que dans cette ignorance ii y a 
rinnocence; etlorsque la fin est de fairele bien, ils sont regardes 
par le Seigneur et dans le ciel , non comme faux , mais comme 
semblables au vrai , et selon la qualitć de l’innocenee ils sont ac- 
ceptćs comme vrais ; de la le bien recoit sa qualitć : d’aprfes ćela on 
peut voir ce qui est entendupariln’v aura riendefaux dans le bien. 

7888. Car quiconque mangera du fermente , signlfie celul qui 
s’appropiie le faux : on le voit par la signi fication de manger, cn 
ce que c’est s’approprier, N os 2187, 2343, 3168, 3513 f., 3596, 
4745 ; et par la signification du fermente , en ce quc c’est le faux, 
comme ci-dessus, N° 7887. 

7889. Et cette ame-ld seta retranckee cTIsrael, dgnifieqiiU sera 
separe d’avec ceux qm sont de l’Egtise spirituelle , et quil sera 
damne: on le voit par la signification d 'etre reiranche , en ce quc 
c’est fetre separe et aussi etre damnć ; et par la reprćsentation des 
fils d’Isrdel , en ce qu’ils sont ceux de fEglisc spirituelle, ainsi 
qu’il a ćtćdit souvent : si cclui chez qui dans le bien ii y a le faux 
sera sćparć et sera damne, c’cst parče que le faux, qui est signilie 
par le fermentć, quand ii est dans lc bien, rend ce bien tel qu’il 
est impossible qu’il ne recoive pas le mal vcnant des enfers qui ap- 
portent la damnation ; que lorsque ceux de l’Eglise spirituelle 
seront delivres de ceux qui ont infeste, la damnation influera de 
tous cotćs, et que ceux qui sont dans le bien rćel ou dans le bien 
sans le faux, passeront sains et saufs par le milieu de la damnation, 
on le voit ci-dessus, N° 7878. 

7890. Depuis le premier jour jusqttau septiemc jour , signlfie 
l’etal samt plein : on le voit par la signification de sept jours, 
en ce que c’est l’ćtat saint , N° 7885 , et aussi en ce que c’est l’ćtat 
plein , N° 6508 , qui est signilić aussi par la semaine ; que la 
semaine soit une periode entiere , plus grande ou plus petite, de- 
puis le commenccmentjusqu’a la fin , on le voit N os 2044, 3845. 
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789! . Et a u prčim cr jour convocation saintc , signifie que 
dans le commencement tous seront ensemble: on le voit par la 
signification du premier jour , en ce que c’est le commencement, 
savoir, de la đćlivrance des vexations de ceux qui ont infestć, 
et ainsi de la damnation ; et par la signification de la convocation 
saintc, en ce que c’est que tous seront ensemble. Les convocations 
se faisaient afin que toute l’assemblće d’Israelfut rćunie, et qu’ ainsi 
elle reprćsentat le ciel, car les fds d’Israel avaient tous etć distin- 
gućs en Tribus, et les tribus en Familles, et les familles en Mai- 
sons ; que le ciel , avec les socićtćs qui y sont , ait ćtć represente 
par les tribus, les familles et les maisons des fils dlsrael , on le 
voit N° 7836 ; voila pourquoi ces Convocations ćtaient appelees 
saintes, et se faisaient a cliaque fete, — Lćvit. XXIII. 27, 36. 
Nomb. XXVIII. 26. XXIX. 4,7, 42; — de la les fetes elles-memes 
ćtaient appelćes Convocations saintes, car ii ćtait ordonnć a tous 
lesmales de sy trouver. Que les fetes aient etć appelees Convo- 
cations saintes, on le voit dans Molse: « Voila les fetes fixes de 
» Jćhovah , que vous appellerez Convocations saintes, pour offrir 
» ignition a Jćhovah. » — Lćvit. XXIII. 37.— Qu’alors tous les males 
dussent s’y trouver, on le voit dans le Meme : « Trois fois dans 
» l’annće comparaitra tout ton male devant Jćhovah ton Dieu , 
» dans le lieu quMl aura choisi, dans la fete des azymes et dans 
» la fete des semaincs, et dans la fete des tabernacles. » — Deut., 
XVI. 16. 

7892. Au septicme jour convocation saintc U 7j aura pour vous , 
signifie de meme d ia fin de l'etat : ćela est ćvident par la significa- 
tion du septicme jour , qui ćtait le dernier de la fete, en ce que c’esl 
la fin de fćtat : ce que c’est que la convocation sainte, on vient de le 
voirN 0 7891. 

7893. Aucun ouvrage ne sera fait en eux, signifie qualors on 
s y absliendra des choses terrestres et mondaines : on le voit par la 
signification de V ouvrage, en ce que ce sont les travauv et les ćtudes, 
qui ont pour fin les cboses du monde et dela terre; de Ik aucun ou- 
vrage ne sera fait.en ces jours, signifie qu’on s’abstienđra de ces 
choses. S’il a ćtć si sćvćrement interdit de faire aucun ouvrage 
dans les jours de fetes et de sabbats, c’ ćtait afin qu’alors ils fussent 
dans leplein ćtat reprćsentatif, c’est-a-dire, dans ces choses qui re- 
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prćsentaient les celestes et les spiritucls ,* ćtat qui eut ćtć troublć, 
s’ils se fussent occupćs d’ouvrages qui eussent eu pour fin le monde 
et la terre; car les reprćsentatifs de l’Eglise chez les đcscenđants de 
Jacob avaient etć institućs, afin que par eux ii y eut communication 
du ciel avec riiomme ; TEglise est pour cette fin ; eette communica- 
tion n’aurait pas ćtć obtenue, s’il n’eut pas ćtć dćfendu sous peine 
de mort de faire quelque ouvrage les jours de fćtes et de sabbatbs ; 
carils n’ćtaient portćs par caractćre qu’aux choses mondaines et 
terrestres, dans lesquelles ils s’ćtaient plongćs de toutcoeur, car 
telle ćtait cette nation ; si done ils y eussent vaque en meme temps, 
la communication par les reprćsentatifs eut ćtć entićrement inter- 
rompue et serait devenue nulle : mais plus tard ces memes fetes 
furent conservćes par rapport a la vie alors cćleste, et par rapport a 
la doctrine afin qu’ alors on apprlt ce que e’est que la foi et ce que 
c’est que la eharitć. 

7894. Seulementde cjuoi manger pour toute dme , signifie quand le 
bien spirituel et cćleste est approprie : on le voit par la significatiou 
de manger, en ceque c’est l’appropriation, N os 2187, 2343, 3168, 
3513 f. 3596, 4745; fappropriation du spirituel el du cćleste est 
entendue par les choses qui ont ćtć institućes toucliant 1’agneau 
pascal. 

7895. Ćela seul ševa fait, signifie quils s appligueront seulement 
d ces biens : on le voit sans explication. 

7896. ^ers. 17, 18, 19, 20. Et vous observerez les azijmes , car 
en ce memejour fairetire vos armees de la terre d'Eggpte , et vous 
observerez cejour en vos generations par statut elerneL Au premier 
(mois), au quatorzieme jour dumois , au solr , vous mangerez des 
azgmes, jusqu au vingt-et-unieme jour dumois, au sotr. Sept jours, 
de levain U ne sera point trouve dans vos maisons , car quiconque 
mangera du fermente , et elle sera retranehee , cette dme-la, de Vas- 
semblee d’Israel, parmi le vogageur et parmi Vindigene de la terre . 
Aucun fermente vous ne mangerez, dans toutes vos demeures vous 
mangerez des azgmes. — Etvous observerez les azgmes , signifie 
qu’il n’y aura aucun faux ; car en ce mirne jour j’ai retire vos armees 
de la terre d'figgpte, signifie car c"est alors l’ćtat de la eharitć et 
dela foi, par lequel ii y a separation d'avec ceux qui sont dans les 
maux et dans les faux : et vous observerez cejour en vos generations 
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par statut ćiernel , signifie le culte d’aprćs la foi et Ia charitć sclon 
l’ordre du ciel : au premier (mois), au guatorzieme jour du mois , 
signifie dans le commencement de l’ćtat saint : au soir , signifie la 
fin de l’ćtat antćrieur etle commencement du nouveau : vous man- 
cjerez des azymes , signifie l’appropriation du vrai par le bien, vrai 
purifie du faux : jusquau vingt-et-unieme jour du mois, signifie la 
lin de cet ćtat saint : au soir , signifie la fin de l’ćtat antćrieur et le 
commencement du nouveau : septjours , signifie lapćriode entiere 
de cet ćtat : de levam U ne sera point trouve dans vos maisons , si- 
gnifie qu’absolument rien de faux n’approchera du bien : car quicon - 
que mancjeradu fermente, et etle sera retranchee , cette ame-ld i de 
l’assemhlće đlsra'et, signifie que celui qui adjointlefaux k sonbien 
est damnć : parmi le voijageur et parnu rindigene de la ierre , signi- 
fie qui est de TEglise, soit qu’il n’v soit pas ne, ou qu'il y soit ne : 
aitcun fermente vous ne mangerez , signifie qu , il faut se garder en- 
tierement de s’approprier le faux : dans touies vos demeurcs vous 
mangerez des azgmes , signifie quedansles intćrieurs, oii estle bien, 
le vrai sera approprić. 

7897. j Et vous observerez les azgmes, signifie qu’il n’y aura 
aucun faux : on le voit par la signification des azgmes , en ce quc 
c’est ce qui a ćtć purifie de tout faux, N 0 2:3421. 

7898. Car en ce meme jour jai retire vos armees de la terre 
d’Žggpte, signifie car c est alors l’ ćtat de ta chante et de de la foi , 
parleguel U y aseparation d’avec ccux qui sont dans les maux et 
dans les faux : on le voit par la signification du jour, en ce que 
c’est l’ćtat, N° 7881 ; par la signification des armees, en ce qu’elles 
sont les cboses qui appartiennent kla charitć et a la foi, N os 3448, 
7236 ; par la signification de retirer, en ce que c’est etre sćparć; et 
par la signification des Egijptiens , en ce qu’ils sont ceux qui sont 
dans les maux et dans les faux, ainsi qu’il a ćtć dit trćs-souvent. 

7899. Et vous observerez ce jour en vos generations par statut 
eternel, signifie le culte d’apres la foi et l a charitć seton l’ordre 
Divin : on le voit par la signification d’observer , en ce que c’est le 
culte, car ce jour ćtait observć quand on y faisait le culte dc la 
pasque; par la signification des genćrations , en ce qu’elles sont 
les cboses qui appartiennent k la foi et a la charitć, N° 7883 ; et 
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par la signilication du statut eternel, en ce que c’est selon l’orđre 
Divin, N° 7884. 

7900. Au premier mois, au quatorzieme jour du moh , signific 
dam le commencement de l'etal saint : ćela est ćvident par la signi- 
fication du premier, en ce que c’est le commencement, comme ci- 
dessus, N os 7887, 7891 ; etparla signilication du quatorzieme jour, 
en ce que c’est l’ćtat saint; que le nombre quatorzesoit le saint, 
on le voit ci-desus, N° 7842; et que le jour soitl’ćtat, on levoitN 0 
7881 : si le nombre quatorze est le saint, c’est parče qu’il vient de 

, sept, et que sept, lorsqu’il est nommć dans la Parole, signific le 
saint ; en effet, les nombres simples et les nombres composćs en- 
veloppent la meme chose, N os 5291 , 5335, 5708 : — comme la 
Pasque ćtait le plus saint des jours de fetes, c’est pour ćela qu’il 
avait ćtć ordon n ć qu’elle serait cćlćbrće le qualorzieme jour du mois, 
qu’elle durerait sept jours, et qu’elle finirait le vingt-et-unićmc 
jour ; c’est aussi pour ćela qu’il avait ćtć statue que ceux qui n’au- 
raient pas pu cćlćbrer la Pasque le premier mois, la cćlćbreraient 
le mois suivant, aussi le quatorzićme jour, ii cn est parić ainsi dans 
Mo'ise : « Quand un homme aura ćtć souillć pour une ame, ou dans 
» un voyage au loin, d’entre vous, ou d’entre vos gćnćrations, ii 
» fora cependantla Pasque a Jćhovab, au second mois, au quator- 
» zieme jour, entre les soirs ils la feront. » — Nomb. IX. 10. 11 . 

7901 . Au soir, signifie la fin de l’etat anterieur et le commen- 
cement du nouveau : on le voit par la signilication du soir, en ce 
que c’est la fin de l’ćtat anterieur, et le commencement d’un autre 
ćtat , No 7844. 

7902. Vous mangerez des azgmes, signifie /’ approprialion du 
vrai par le bien , vrai purifie du faux : on le voit par la significa- 
tion de manger, en ce que c’est l’appropriation, N os 2187, 2343 , 
3168, 3513 f. 3596, 4745 : que ce soit l’appropriation du vrai par 
le bien, c’est parče que le vrai est approprie par le bien, et que le 
bien, comme ii a ćtć souvent montrć, a sa qualitć par le vrai. 
C’est pourquoi, pour que le vrai soit approprić, ii faut qu’il vienno 
du bien , et pour que le bien soit approprić, ii faut qu’il vienne par 
le vrai ; et par la signification de 1 ’azijme, en ce que c’est le vrai 
purifie de tout faux , N° 2342. Quant k ce qui concerne le vrai pu- 
rifić de tout faux , ii faut qu’on saclie que chcz l’homme ii ne pcut 
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jamais y avoir lc Vrai pur, tant par ce que le faux dćcoule conti- 
nuellement du mal dans lequel est 1’homme et qui l’assiege, que 
parče que les vrais ont entre eux un enchainement, et qu’en consć- 
quence s’il y a un faux, et a plus torte raison s’il y en a plusieurs * 
les autres vrais eux-memes en sont souillćs et contractent quel- 
que chose du faux : toutefois le Vrai est dit purifić du faux, quanđ 
riiomme peut etre tenu par le Seigneur dans le bien de l’innocence; 
Tinnocence est de reconnaitre que cliez soi ii n’y a que mal 
et que tout bien vient du Seigneur ; puis de croire qu’on ne 
sait et qu’on ne percoit rien par soi-meme, mais que c’est d’aprfcs 
le Seigneur , et qu"il en est aussi de meme pour le vrai qui apparticnt 
a la foi ; quand l’homme est dans cei ćtat, le faux peut etre ćloignć 
delui , et levrai peut etre insinuč par le Seigneur: cestcetćtat 
qui est signifie par les azvmes, et aussi par la manducation de 
l’agneau pascal. 

7903. Jusguait vingt et unieme jour du mois , signifie la fin de 
cei etat saint : on le voit par la signification du vingt et unieme 
jour, en ce que c’est l’ćtat saint ; čest parče que ce nombre vient 
de sept et de trois multiplićs entre eux, et que sept signifie le 
saint et trois aussi ; quc ce vingt et unifeme jour soit la fin de cet 
ćtat , ćela est ćvident, puisque c’est le dernier jour. 

7904. Au soir , signifie la fin de V etat anlerieur ct le cormmn - 
cement du noiiveau : comme ci-dessus, N° 7901 . 

7905. Sept jours, signifie la periode entiere de cet etat : on le 
voit par la signification de sept jours , en ce quc c’est l’ćtat saint , 
comme ci-dessus, N° 7885, et aussi une pćriode enti&re depuis le 
commencement jusqu’a la fin , oul’etat plein , N os 728, 6508, de 
meme que la semaine, N os 2044, 3845 ,- c’est a cause de ces signi- 
fications qu’il a ćtć instituć que cette fete durerait. sept jours. 

7906. De levain U ne ševa point trouve dans vos maisons, signi- 
fie qu absolument rien de faux n approcher a du bien ; on le voit 
par la signification du levain , en ce que c’est le faux , ainsi qu’il va 
etre montrć ,* et par la signification de la mahon , en ce qu ’elle est 
le bien, N os 3652, 3720, 4982, 7833, 7834, 7835. Que le levain 
soit le faux, on peut le voir par ces passages oii le levain et le 
fermentć, et oii l’azyme et le non-fermentć, sont nommćs; par 
cxemple, dans Matthieu : « Jćsus dit : Vovez et gardez-vous du 
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» tevain des Phariskns el des Sadduceens ; ensuite les disciples 
» comprirent qu’il leur avait dit dese garder non du levain dupain , 

» mais đć la doctrine des Pkarisiens et des Sadduceens. » — XVI. 
6, 12 ; — la, le levain est ćvidemment la fausse doctrine. Parče 
que le levain signifiait le faux, ii avait ćte dćfendu de « sacrifier 
» sur du (pain) love le sang du sacrifice. » — Exod., XXIII. 18 ; 
XXXIV. 25, — car le sang du sacrifice signifiait le saint vrai, ainsi 
le vrai pur de tout faux, JX 0S 4735, 6978, 7317, 7326, 7846, 7850; 
puis ii avait etć statuć que « la Minchah , qui serait offerte sur l’au- 
tel, ne serait po'tni cuite avec du levain . » — Lćvit., VI. 9, 10; — et 
que « les gdtcaux et les beigncls seraient aussi non-fermcntes. » — 
Lćvit., VII. 11, 12, 13. — Quant kce quiconcerne ultćrieurement 
le fermentć et le non-fermentć , ii faut qu on sache que la purifica- 
tion du vrai d’avec le faux chez l’homme ne peut jamais exister 
sans une fermentation ainsi dite, c’est-a-dire sans un combat du 
faux contre le vrai et du vrai contre le faux ; mais aprfes que le 
combat a ćte livrć et que le vrai a vaincu, le faux tombe comme la 
lie et le vrai est purifić, de memc que le vin est clarifić aprfes la 
fermentation, lorsque les lies sont tombćes au fond : cette fermen- 
tation, ou ce combat , a lieu surtout quand l’ćtat est ehangć chez 
rhomme, savoir, quandriiomme commence a agir d’apres le bien qui 
appartient a la cbarite, et non, comme auparavant , d’aprfesle vrai 
qui appartient k la foi ; car l’ćtat n’a pas eneore ćtć purifie quand 
Hiommc agit d’aprbs le vrai de la foi, mais ii a ćte purifie alors que 
Thomme agit d’apres le bien qui appartient a la cliaritć, car alors 
ii agit d’apres la volonte, tandis qu auparavant ii agissait seule- 
ment d’aprfesVentendement ; les combats spirituels ou tentations 
sont des fermentations dans le sens spirituel, car alors les faux se 
veulent conjoindre aux vrais, mais les vrais les repoussent, et 
enfin les precipitent comme au fond , par consequent font une dć- 
fdcation : c’est dans ce sens que doit fitre entendu ce que le Sei- 
gneur enseigne sur le levain dans Matthieu : « Le roijaume des 
» cieux est semblable adu levain qu’unefemme, aprfes l’avoir pris, 
» a renfermć dans trois mesures de farine, jusqtda ce que le tout 
» fiu fermente. » —XIII. 33 ; — la farine est le vrai dont provient 
le bien : puis, dans Hoschee : « Tous commettent adultfere, comme 
» le four chauffćpar le boulanger, celui qid exdte ccsse depuh quil 
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» a petri la pdteptsqud sa fermentation . » — VIL 4. — Parče que 
chez Ehomme, ainsi qu’il a ćtć dit , ii y a de tels combats, qui sont 
signifićs par les fermentations, dans Ećtat qui prćcbde le nouvel 
ćtat de la vie, c’est pour ćela qu’il fut encore statue que u lorsqu’ime 

minckak nouvelle serait apportee a la fete des premices , para de 
» tournoiemenl , elle serait cuite avec dit levain, et que ce seraient 
» des prćmices k Jćhovah. » — Lćvit. XXIII. 16,17. 

7907. Car quiconque mangera du fermente , et elle sera retran ~ 
chee , cette ame-la, de X assemblee d’Isračl , signifie que celui qui 
adjoint le faux a son bien est damne : on le voit par la signification 
de manger, en ce que c’est approprier, N os 2343, 3168, 3513 f. t . 
3596, 4745, par consćquent aussi conjoindre, N° 2187, car celui 
qui s'approprie une ctaose, la conjoint h lui ; par la signification 
du fermente , en ce que c’est le faux , N° 7906 ; par la signification 
(Tetre retranche , en ce que c’est etre sćparć et etre daranć, N° 7889; 
par la signification de Vdme, en ce que c’est rhomme ; et par la 
signification de X assemblee d’lsra'el , en ce que cc sont ceux de 
EEglise Spirituelle, N os 7830, 7843 : d’aprfes ćela ii est evident que 
par « quiconque mangera du fermentć, et elle sera retranchće, 
cette ame-la, de Vasseinblće d’lsrael, » ii est signifie que celui qui 
adjoint le faux a son bien sera sćparć de EEglise spirituelle et sera 
đamnć. 

7908. Parmi le vogageur et parmi V'mdigehe de la terre , signifie 
qui est de /’ $g ii se, soit quil nij soit pas ne ou quil y soit ne : on 
le voit par la signification du vogageur , en ce que c’est celui qui 
est instruit dans les vrais et dans les biens de EEglise et qui les 
recoit, N os 1463, 4444, ainsi celui qui n’estpas nć au-dedans de 
EEglise, mais qui nćamnoins s’cn approche ; etpar la signification 
de Y i nđi gene de la terre , en ce que c’est celui qui est nć au-dedans 
de EĆglise. 

7909. Auciin fermente vous ne mangerez, signifie qu'il faut se 
garder entierement de s y approprier le faux. : on le voit par la signi- 
fication du fermente , en ce que c’est le faux, N° 7906; et par la 
signification demanger, en ce que c’est s’approprier, K° 7907. S’il 
est dit si souvent qu’on ne doit pas manger du fermente, comme 
Vers. 15, 17, 18, 19, ćela enveloppe qu’on doit absolument se gar- 
der du faux ; et si l’on doit absolument se garder du faux, c’est 
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afin que rhomme soit dans le bicn | le faux ne Concorde pas avec 
le bien , mais dćtruit le bien, car le faux appartient au mal et le 
vrai appartient au bien ; si le faux est approprie, c’est.-a-dire, s ii 
est fermement eru, ii n’y a aucune reception du bien de Pinno- 
cence, par consćquent aucune dtlivrance deladamnat.ion. Autre 
ehose est de s’approprier le faux, autre ehose est de l’adjoindre ; 
ceux qui radjoignent, s’ils sont dans le bien, rejettent le faux 
quand le vrai leur apparait ; mais ceux qui s’approprient le faux, Ic 
rctiennent , et rćsistent au Vrai lui-meme quand ii apparait : e’est 
done k cause de ćela qu ii est dit si souvent qu on ne doit pas man- 
ger du fermentć. 

7910. Dam toutes vos demeures vous mangerez des aztpnes , si- 
gnifie que dans les interieurs, oii est le bien , le vrat sera appro- 
prie : on le voit par la signification des demeures, en ce qu’elles 
sont les ehoses qui appartiennent au mental, ainsi k l’intclligence 
et k la sagesse, N° 7719, par consćquent les intćrieurs, car la ii y a 
rintelligence et la sagesse, et ii y a aussi lebien; etpar la significa- 
tion d emanger des azgmes, en ce que c’est s’approprier levrai, ainsi 
qu"il a dćja ćtć dit souvent Quant a ce que l’appropriation s’opere 
dans les intćrieurs et que la est lebien, ii faut quon saclie que chez 
ceux qui sont dans le Seigneur, c’est-ČKlire, qui sont dans la vie 
de la foi et de la eharitć, lebien habite dans les intćrieurs, et d’au- 
tant plus intćrieurement chez eux que le bien est plus pur et plus 
cćleste ; mais dans les extćrieurs habite le Vrai , et aussi d’au- 
tant plus extćrieurement chez eux que le Vrai est privć de bien * 
et ćela , parče que rhomme est quant k ses intćrieurs dans le ciel , 
et quant a ses intimes pres du Seigneur, mais quant a ses extć- 
rieurs ii est dans le monde ; c’est de 1 k que les vrais qui appartien- 
nent a la foi entrent par la voie externe, et le bien par la voie in- 
terne, N 05 7756, 7757, et que Tappropriation du vrai s’ opere dans 
les intćrieurs oii est le bien. 

79 M. VersŽI, 22, 23, 24. Et Moscheh appela tous les anciens 
d’Isra'el , et U leur dit : Tirez et prenez-vous ime bete du menu 
betail , selon vos famUles, etimmolez le Pcesach. Et vous prendrez 
un faisceau d'figsope et vous le tremperez dans le sang , qui (sera) 
dans un bassin, et vous fevez toucher au iinteau et aux deux po - 
teaux , du sang qui (sera) dans le bassin ; et vous , vous ne sortirez 
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point , aucan , de ta porte de sa mah on jusqu’au inatiti . Et Jekova h 
passera pour frapper de plaic l’Eggpte , et U verra le sang sur le 
linteau et sur les deux potcaux , et Jekovah passera par-dessus 
la porte, el U ne permcttra pobit au deslrucieur de venir ci vos 
maisons pour frapper de plaic. Et vous garderez cette parole en 
statut pour toi et pour tes fils jusqiid eterniie . — Et Moseheh ap~ 
pela tous les anciens đlsracl , signifie f illustration de f enlende- 
ment de ceux de fŽglise spirituelle, par finflux et la prćsence du 
Vrai Divin : et U leur dit , signifie la perception : tirez, signifie 
qu’ils doivent se contraindre : et prenez-vous une bele du mcnu be- 
tuli , signifie pour recevoir le bien de finnocence : selon vos fa~ 
milles, signifie le bien de chaque vrai : et hmmlez le Pcesach 7 
signifie la preparation h la prćsence du Seigneur, et par suite la 
dćlivrance : et vous prendrez un faisceau d'hijsope , signifie le moyen 
externe par lequel ii y aura purification : et vous le iremperez dam 
le sang y signifie le saint vrai qui appartient au bien de finnocence: 
qui (sera) dans un bassin , signifie qui est dans le bien du nature! : 
et voiis ferez ioucher au linteau et aux deux poteaux, signifie les 
biens et les vrais du naturel : du sang qul (sera) dans le bassin , si- 
gnifie le saint vrai qui appartient au bien de finnocence dans le 
naturel : et vous , vous ne sortirez pobit , aueun , de la porte de sa 
maison , signifie qu’ils persisteront dans le bien qui ne doit pas 
etre regarde d’apres le vrai :jusquau maiin , signifie jusqu’a fetat 
d'illustration : et Jekovah passera , signifie la prćsence du Divin : 
pour frapper de plate l’Eggptc, signifie de la ladamnation pour 
ceux qui, ćtant de f Eglise, ont ćle dans la foi sćparće de la charite : 
et U verra le sang sur le linteau et sur les deux poleaux , signifie 
f aperception du saint vrai qui appartient au bien de finnocence 
dans le naturel : et Jekovah passera par-dessus la porte, signifie 
que la damnation fuira de la : et U ne permetira point au đes~ 
tructeur de venir d vos maisons , signifie que le faux et le mal, qui 
viennent des cnfers, n’approclierontdela volonte en aucune ma- 
niere : pour frapper de plate , signifie la damnation dans laquelle 
ils se jettent eux-memes : et vous garderez cette parole en statut 
pour toi ci pour tes fils jusgiid eternite , signifie que tout ćela sera 
selon fordre Divin đansla%ite chez ceux de f Eglise spirituelle. 

7912 . Et Moseheh appela tous les anciens đ’Israel, signifie TU- 
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(uslratiou de L'entenđenienl de ceux đe l’Egtise spiriluelle, par iin - 
flux et la presence du Vrat Divin : on le voit par la signification 
d ’appeler, quand ćela se dit du Vrai Divin , en ce que c’est rinflux 
et la prćsence, N os 6177, 6840,7390, 7451, 7721 ; par la rcpre- 
sentation de Moscheh , en cequ’il estlaLoi Divine, ainsi la Parole 
et le Vrai Divin, — Prćf. du Cliap. XVIII de la Gen., puis 
N os 4859 f., 59 22, 6723, 6752, 6771, 6827, 7010, 7014, 7089, 
7382; par la signification des anciens , en cequ’ilssont les eho- 
ses principales de la sagesse et de fintelligence qui concordent 
avec le vrai et le bien , N os 6524, 6525, 6890; les appeler ou 
les mettre en prćsence, c’est illustrer fentendement ; ct par la 
reprćsentation A’lsračl, en ce que c’est l’Eglise spiriluelle, N os 4286, 
6,426, 6637 : d’aprfes ćela, ii est ćvident que par « Moscheh appela 
tous les anciens d’Israel , » est signifiće fillustration de l’enten- 
dement de ceux de l'Eglise spiriluelle par f influx et la prćsence 
du Vrai Divin. 

7913. Et U ieur dit 7 signifie la perceplion : on lc voit par la si- 
gnification de dive dans les historiques de la Parole, en ce que c'est 
la perception, m 1791,1815, 1819, 1822, 1898, 1919,2080, 
2619, 2862, 3395, 3509, 5687; 5743, 5877, 6251. 

7914. Tircz, signifie epu Us doivent se contraindre: on le voit 
par la signification de firer, quand ćela est dit du bien de ;l’i mio- 
cen ce que doivent recevoir du Seigneur ceux de l’Eglise spirituelle, 
enceque c’est se contraindre ; en effet, le bien de rinnocenee, 
qui est le bien de l’amour pourle Seigneur, n’est point recu par 
l'homme de TEglise spirituelle, a moins qu’il ne se contraigne, car 
cet honnne peut difficilement croire que le Seigneur est le seul Dieu, 
et que son Humain est Divin, c'est pourquoi comme ii n'est point 
đansla foi, ii ne peut pas etre dans 1’amour pour le Seigneur, ni 
par consequent dans le bien de rinnocenee, a moins qu’il ne se 
, contraigne ; que riiomme doive se contraindre, et que quand ii se 
contraint lui-rnemc, c’est d’apres la liberte, mais non quand ii est 
contraint, on le voit N os 1937, 1947 ; ćela est signifić par tirez, 
savoir, la Lete pascale : que tirer cettc bete, enveloppe quelqup 
arcane qui ne se montre pas dans le sens de la lettre, ćela est ćvi- 
dent. 

7945. Et prenez-vous une bete du menu belail , signifie pour reče- 
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voir le bien de l’innocence : on 1c volt par la signification cle fagneau 
pascal, qui ici est la bete đu menu betaii , en ce qu’il est le bien de 
l’innocence, IS T ° S 3519, 3994, 7840. 

7916. Selonvos familles , signifie le biende chaquevrai : on le 
voit par la signification des familles , lorsqu’tls’agit des fils d’Israel, 
par lesquels l’Eglise spirituelle est representće, en ce qu’elles sont 
les biens du vrai, car les biens decetteEglise sont appelćs biens du 
vrai: si les familles signifientces biens, c’est parče quedanslesens 
interne ii n’est entenduque des spirituels, c’est-k-dire, des cboses 
qui appartiennent au ciel et kl’Eglise, ainsi a la foi et a la charitć ; 
c’est pourquoi dans ce sens les familles sont les cboses qui descen- 
dent dubien par le vrai, et ce sont les biens duvrai. 

7917. Et immolez ie Pcesacft , signifie la preparation a la pre - 
sence du Seigneur , et par suite ta delivrance : on le voit parla signi- 
fication d’immoler, en ce que c’est laprćparation, comme ci-dessus 
N° 7843 ; et par la signification du Pmsaeh , en ce que c’est la prć- 
sence du Seigneur, et la dćlivrance de ceux qui sont de l’Eglise 
spirituelle. 

7918. Etvous prendrezun faisceau d' Injsope , signifie le mogen 
externe par lequel U y aura puri ficaiion : on le voit par la signifi- 
cation de \’ky$ope 9 en ce que c’est le vrai externc qui est le moyen 
de purification, ainsi qif ii va Stre expliquć : ii est dit qu’ils doivent 
prendre un faisceau đ’hysope* parče que le faisceau se dit des vrais 
etde leur disposition, i\ os 5530, 5881, 7408: si Fhysope est le 
vrai externe qui est le moyen de purification, c’est parče que toute 
purification spirituelle se fait par les vrais ; car les amours terres- 
tres etmondains, dontfbomme doit Otre purifić, ne sont connus 
que par les vrais, et quand ces vrais sont insinućs par le Seigneur, 
ii est en meme temps insinuć pour ces amours, comme pour des 
choses impures etdamnables, une horreur qui fait que, quand quel- 
que chose de semblablc influe dans la pensee, ii y a de nouveau 
horreur et par consOquentaversion pour ces amours; ainsi l’homme 
est puriuć par les vrais, comme par des moyens externes ; c’est 
parče qu’il en est ainsi, qu’il fut statud que la circoncision serait 
faitcpar des couteaux oudes petits glaives de pierres; queles petits 
glaives ou couteaux de pierres soient les vrais de lafoi, par lesquels 
ii y a purification, on le voitN 08 2799, 7044, et que la circoncision 
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soit la purification des amours impurs, on le voit N OS 2039, 2632, 
3412, 3413,4462, 7045. Comme l’Hysope avait cette signification, 
c’est pour ćela qu’elle ćtait employće dans les purifications, qui 
dans le sens interne signifiaient les purifications des faux et des 
niaux ; comme dans la purification de la-l&pre, dans Mo'ise : «Le 
pretre prendra pour le lepreux qui doit etre purlfie , deux oiseaux 
vivants purs, et du bois de cedre , et de l’ćcarlate, et de l’Htjsope ; 
et ii les trempera dans le sang de l’oiseau immole , et ii en fera 
l’aspersion sur celui qui doit £tre purifić. » — Lćvit. XIV 4, 5, 
6, 7 : — pareillement « pour la purification d’une maison , si la lfcpre 
y est , » — ibid. Vers. 49,, 50, 51 : — pour prćparer Teau de sepa- 
ration , par laquelle on purifiait, on emplovait aussi « le bois de 
cedre et l’Ilijsope , » — Nomb. XIX. 6,18; — le bois de cfedre si- 
gnifiait le Vrai spirituel interne, et Thysope Texterne; ainsi le cedre 
signifiait le moven interieur de purification, et Thysopele moyen ex- 
tćrieur ; que Thysope soit un moyen de purification , on le voit 
clairement dans David: « Tu me purifieras avec l’hysope, et je 
» serai nettoyć ; tu melaveras, et plus que la neige je serai blanc. » 
— Ps. LI. 9 ; — purifier avec Thysope et etre nettoyć , c'est la pu- 
rification externe, laver et plus que la neige etre blanc, c’est la 
purification interne ; la neige et le blanc se disent du vrai,R os 3301 , 
3993, 4007, 5319 ; que Tliysope soit le vrai infime, et le cfedre le 
vrai supćrieur, on le voit par ces paroles dans le Premier Livre des 
Rois : « Schćlomon parla des bois, depuis le Cedre qui (est) dans 
y> le Liban jusqu f a rihjsope qui sort de la muraille , » — V. 13; — 
la , le cbdre est le vrai interne qui appartient a Tintelligence , et 
Vhjrsope est le vrai externe qui appartient k Tintelligence. 

7919. Etvous le tremperez dans le sang 7 signifie le saint Vrai 

qui appartient aubiende l’innocence : on le voit parla signification 
du sang , ici du sang de l’agneau, en ce que c’est le saint vrai du 
bien ded’innocence, IN Tos 7846, 7877 ; ce que c’est que le vrai du 
bien de l’innocence, 7877. 

7920. Qui seradans un bassin, sigiiifie qui est dans le bien du 
naturel : on le voit par la signification du bassin , en ce que c’est le 
bien du naturel ; car les vases en gćnčral signifient les scientifiques 
qul appartiennent au naturel, N° 3068, par la raison que les scien- 
tifiques sont les rdceptacles de Finflux du bien et du vrai ; et comme 
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les vases signifient les scientifiques, ils signifient aussi le naturel , 
car les scientifiques appartiennent au naturel, et le naturel est le 
rćceptacle comniun : mais en particulier les vases de bois et d’ai- 
rain signifiaient les biens du naturel , car le bois est le bien, et 
l’airain l’est aussi ; c’est de la que le bassin est le bien du naturel. 
II faut qu’on sache qu’autre chose est entendu par le bien naturel, 
et autre chose par le bien du naturel : le bien naturel est celui que 
l’homme tient de l’hćreditaire, et le bien du naturel est celui qu’il 
obtient du Seigneur par la rćgenćration ; sur le bien naturel, voir 
I*« 7197. 

7921 . Et vous ferez toncher au linteau et aux deux poleaux , 
signifie les biens et les vrais du naturel : on le voit par la signifi- 
cation du linteau, en ce qu’il est le bien du naturel, etpar la signi- 
fication des poteaux, en ce qu’ils en sont les vrais, N° 7847. 

7922. Du sanggui sera dans le bassin, signifie le samt vrai qui 
apparlient au bien cle l’innocence dans le naturel : on le voit par la 
signification du sang, savoir, de l’agneau, en cequ’il est le saint 
vrai qui apparlient au bien de l’iimocence, N° 7919; etpar la si- 
guification du bassin, en ce qu’il estle naturel, N 0 7920. 

7923. Et vous, vous ne sorlirez point, aucun, de la porte de sa 
maison, signifie gu’ils persisleronl dans le bien qui ne doit pas etre 
regarde d’apresle vrai : on le voit par la signification de ne point 
sonir, en ce que c’est persister : par la signification de la maison, 
en ce qu’elle est le bien, N° 2233, 2234, 2559, 3652, 3720, 7833, 
7834, 7835, 7848 ; de la ii est evident que par « vous, vous nesor- 
tirez point, aucun, de la porte de sa maison, » ii est signifić qu’ils 
persisteront dans le bien : qu’il soit signifie quc le bien ne doit pas 
etre regarde d’aprbs le vrai, c’est parče que demeurer dans la mai- 
son, c’est demeurer dans le bien, tandis quesortir de la porte de la 
maison, c’est du bien passer au vrai, car le bien est en dedans et 
le vrai est en dehors, N° 791 0 ,- ce que c’est que regarder d’aprbs le 
bien vers les vrais, on le voit, N os 5895 f., 5897, 7857 ; d’aprbs le 
vrai regarder le bien , c’est đ’aprfes l’externe regarder l’interne ; 
mais d’aprfes le bien regarder le vrai, c’est d’aprbs l’interne regar- 
der l’externe ; car, ainsi qu’ilvientd’etre dit, lebien est hl’intćrieur, 
et le vrai a l’exterieur ; d’apres le bien regarder le vrai, c’est selon 
l’ordre, car tout influx Divin est par les interieurs vers les exte- 
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rieurs ; mais d’aprćs le vrai regarder le bien, ce n’est pointselon 
l’ordre ; lors done que riiomme est rćgćnćrć l’ordre ešt ehangć, et 
le bien ou la eharitć est regardće en premier lieu, et le vrai ou la foi 
en second lieu. 

7924. Jusquau matin, signifie jusqu a l’etat đillustration : on le 
volt par la signification du matin, en ce que c’est Mat d’illustration-, 
3N Tos 3458, 3723, 5740, 7860. 

7925 . Et Jehovah passera , signifie la presence du Divin : on le voit 
par la signification de passer, savoir, par la terce d’Egypte, lorsque 
ćela est dit de Jćhovah, en ce que c’est la prćsence du Divin i 
N° 7869. 

7926. Poni ■ frapper de plaie l’$g)jple, signifie de la ladamna - 
iion pour cenx qui , etant de l’Eglise , oni ele dans la foi separee de 
la chariie : on le voit par la signification de la plati, qui est ici 
la mort des prcmier-nćs, en ceque c'est la damnation de ceux 
qui , ćtant de FEglise, ont ćte dans la foi sćparće de la cliaritć , 
rs T ° s 7766, 7778 ; car, par l’Egypte ou lesEgyptiens sont signifićs 
ceux qui ont ćtć dans la science des ehoses de FEglise, mais qui ont 
■sćparć la vie d’avec la Doctrine , c’est-a-dire, la eharitć d’avec la 
foi ; les Egyptiens ont aussi etć tels, car ils ont eu la science des 
ehoses qui appartenaient k FEglise de ce temps, Eglise qui ćtait 
reprćsentative ; ils ont connu les reprćsentations des spirituels 
dans les naturels, qui constituaient alors les rites de FEglise, par 
consequent ils ont connu les correspondanccs, comme onpeut le 
voir avec ćvidence par leurs hićroglyphes, lesquels ćtaient des ima- 
ges de ehoses naturelles qui representaient des spirituels ; c’est de 
1 k que par les Egyptiens sont aussi signifićs ceux qui sont dans la 
science des ehoses de la foi , mais dans la vie du mal : ceux-la , 
dans Fautre vie, sont dćvastćs quant a toutes les ehoses qui appar- 
tiennent a la foi , ou quant a toutes les ehoses qui appartiennent 
a FEglise, et sont enfin damnes ; c'est cette damnation qui est 
entendue , dans le sens interne, par la mort des premier-nćs en 
Egypte. Puisqu’il est dit que Jehovah passera pour frapper de plaie 
FEgypte, et que par la est signifiće la prćsence du Divin, d’oii pro- 
vient la damnation de ceux qui, ćtant de FĆglise, sont dans la foi 
sćparće de la eharite, ii fautdire comment la ehose se passe : Jćho- 
vah ou le Seigneur ne se montre pas prćsent ehez ceux qui sont 
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dans l'enfer pour apporter la damnation* mais neanmoins c’est sa 
prbsence qui la fait ; car les enfers dbsirent continuellement in- 
fester les bons, et font aussi continuellement des efforts pour mon- 
ter dans le ciel et pour troubler ceux qui y sont , mais ils ne peuvent 
pas s’blever plus haut que vers ceux qui sont dans les đernibres 
limites du ciel ; c'est, en effet , une inimitib qui respire continuel- 
lement l’hostilitć et la violence ; mais le Seigneur pourvoit sans 
cesse a ce que ceux qui sont dans les đernibres limites du ciel 
soient en suretb et en repos ; ćela s’opbre par sa prbsence chez 
eux ; alors, quand les infernaux s’blancent oiile Seigneur est prb* 
sent, c’est-k-dire en sa prbsence, ils se prbcipitent dans les maux 
de la vastation, et enfin dans la damnation : car la prbsence du Sei- 
gneur, dans laquelle ils se jettent , apporte de tels maux , comme ii 
a dbji bte souvent expliquć; de la ii est bvident que le Seigneur ne se 
montre pas prćsent cliez eux pourleur apporter les maux delapeine, 
mais que ce sont eux qui se prćcipitent dans cesmaux. D’aprbs ćela 
ii est bvident qu , il ne procbde du Seigneur que le bien, et que 
tout mal provient de ceux memes qui sont dans lemal, qu’ainsi 
les mbchants se jettent eux-mbmes dans les vastations, dans les 
damnations et dans lenfer : on peut done voir comment ii faut 
entendre que Jćhovah passera pour frapper de plaie TEgypte. 

79$7. Et U verra le sang sur le linteau etsur les cleuxpoleaux > 
signifie V aperception du saint vrat qui apparlient au bien de l’inno - 
cence dans le naturcl : ćela est bviđent par la signification de 
voir , en ce que c’est comprendre et apercevoir, N os $150, $3$5 , 
$807, 3764, 4403 h 4421, 4567, 4723, 5400 ; par la signification 
du sang,e n ce qu’il est le saint vrai du bien de l’innocence, comme 
ci-dessus 7S° 7919 ; et par la signification du linteau et des deux 
poteaux , en ce que ce sont les biens et les vrais du naturel, N° 7847 . 

7928. Et Jehovah passera par-dessus la porte , signifie que la 
damnation fuira de la : on le voit d’aprbs ce qui a btb dit ci-dessus, 
N° 7878, ou sont de semblables paroles. 

7929. Et ii ne permettra point au destrueteur de venir a vos mai - 
sow$ , signifie que le faux et le mal , qui viennent des enfers, n* ap- 
proeheront de l a volonte en aucune manierc : on le voit par la 
signification de U ne permettra point , en ce que c’est ii n’appro- 
chera point; par la signification du destrueteur, en ce que c’est 
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l’enfer, N° 7879, ainsi le faux et le mal qui proviennent des enfers, 
car les enfers consistent dans le faux et dans le mal ; et par la 
signification des mahom, en ce qu’elles sont les choses qui appar- 
tiennent a la volontć, J\ Tos 710, 7848’ p car la maison signifie 
l’homme, par consćquent aussi son mental , parče que l’homme est 
homme en ce qu’il comprend le vrai et veut le bien , ce qui appar- 
tient au mental ; et comme l’homme est homme principalement 
d’aprfes cette partie du mental qui est appelće volonte , čest de la 
que la maison signifie aussi la volontć ; quant b. ce qui est signifić 
par lk , la sćrie des choses dans le sens interne le montre clai- 
rement. 

7930. Pour frapper de plate, signifie la damnation dans taguellc 
Us se jettent eux-meme$ : on le voit par la signification de la plate, 
en ce qu’ici c’est la damnation de ceux qui ćtant de UEglise ont ćtć 
dans la foi sćparće de la charitć, N os 7879, 7926 : queles mechants 
se jettent eux-m6mes dans la damnation, on vient de le voir N° 7926. 

7931 . Et vous garderez cette parole en statui pour toi et pour tes 
fils ju$qud elernite , signifie que toul ćela sera se Ion V or dre Divin 
dans la suite chez ceux de l’Eglise spiriiuetle ; on le voit par la si- 
gnification de garder cette parole jusqu a eternite, en ce que c’est 
quetout ćela devrafitre observć dans la suite ; parla signification 
de en statut, en ce que c’est selon l’ordre, N° 7884 ; et par la reprć- 
sentation des fds d’Israel, en ce qu’ils sont ceux de l’Eglise spiri- 
tuelle, N os 4286, 6426, 6637, 6862, 6868, 7035, 7062, 7198, 7201 , 
7215,7213. Par l’ordre est entendu cetordre qui existe dans le 
cieldepuis le temps ou le Seigneur d’aprks son Divin Humain a 
commencć k disposer toutes choses dans le ciel et sur la terre, ce 
qui a ćtć aussitot aprfes la Rćsurrection, — Math. XXVIII. 1 8 ; alors 
selon cet ordre, ceux qui ćtaient de UEglise spirituelle ont puetre 
ćlevćs dans le ciel, et jouir de la bćatitude ćternelle, mais non 
selon l’ordre antćrieur; car antćrieurement le Seigneur avait 
disposć toutes choses par le ciel, mais dans la suite ii les a 
toutes disposćes par son Humain, qu’il avait glorifićet fait Divin 
dansle monde ; par lk fut ajoutć tant de force, que dans le ciel fu- 
rent ćlevćs ceuxqui n’avaient pas puetre ćlevćs auparavant, et que 
les mćchants se retirferent de tous c6tćs et furent renfermćs dans 
leurs enfers : c’est cet ordre qui est entendu. 
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7932. Vers. 25, 26, 27, 28. Etil arrlvera que quand vous serez 
vcnus en la terre qne vous donnera Jehovah , ainsi qiCil a parić , 
et vous garderez ce Service , Et U arrivera que guandvous diront 
vos fds : Quest-ce que ce Service pour vous ? Et vous di rez ; Le sa~ 
crificede Pcvsach , ćela , a Jehovah , parče quil a passć par-dessm les 
maisonsdes fds d’lsrael en Eggpte , quandil afrappe deplaie l’E- 
gypte , et U a delivre nos maisons ; et le peuple s incUna et *e pros- 
torna . Et Us allerent et firent, les fds dlsrael , ainsi quavait 
ordonne Jehovah a Moschek et d Aharon , ainsi Us firent. — Et U 
arrivera que quand vous serez venus en la terre que vous donnera 
Jehovah , signifle au ciel que le Seigneur leur donnera : ainsi quil 
a parić , signifie selon la proraesse dans la Parole : et vous garde- 
rez ce Service , signifie le cultc a cause de la dćlivrance : et U arri- 
vera que quand vous diront vos fds , signifie la perception intć- 
rieure du vrai , perception qui appartient a la conscience: quest - 
ce que ce Service pour vous , signifie quand ils sont dans le culte: 
et vous direz, signifie la pensćc : le sacrifice de Pcesach, ćela , d 
Jehovah , signifie le culte du Seigneur k cause de la dćlivrance: 
parče qu il apassć pai'-dessus les maisons d’lsrael , signifie parče 
quela dainnation s’est ćloignće des biens dans lesquels ils ont ćte 
retenuspar le Seigneur : en Eggpte.^ signifie lorsqu’ils ćtaient dans 
le voisinage des mćchants : quand JI a frappe de plate l’Eggpte , 
signifie quand ont ćtć dainnes ceux qui , ćtant de l’Eglise, avaient 
etć dans la foi sćparćc de la charitć : etil a dćlivrć nos maisons, si- 
gnifie que rien de damnable n’est venu jusqu’& eux, parče qu’ils 
ćtaient dans le bien procćdant du Seigneur; et le peuple sinclina 
et se prostema, signifie fbumiliation de bouche et de cćeur : et Us 
allerent et firent , les fds d’lsračl , ainsi qitavail ordonne Jćhovah 
d Moschek et d Aharon , signifie que ceux de fEglisespirituelle obći- 
ront au Vrai Divin : ainsi ils firent , signifie faćte d’aprćs la vo- 
lontć. 

7932 (bis). Et U arrivera que quand vous serez venus en i a terre 
que vous donnera Jćhovah , signifie au ciel que le Seigneur leur 
donnera : on le voit par la signification de la terre , ici de la terre 
de Canaan en laquelle ils devaient venir, en ce qu’elle est le 
Rovaume du Seigneur, ainsi le Ciel , N os 1 607, 1866, 3038, 3481 , 
3705, 4116, 4240, 4447, 5757 ; car les fds d’lsrael reprćsentaient 
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cenx de l’Eglise spirituelle, qui avaient ćtć dans le monde avant 
l’avćnement du Seigneur, et ne pouvaient ćtre sauvćs que par 
le Seigneur, et c’est pour ćela qu’ils avaient ćtć conscrvćs 
et dćtenus dans Ia lerre infćrieure , oii pendant ce tcmps ils 
furent infestćs par les enfers qui les environnaient ; lorsdonc 
que le Seigneur fut venu dans le nionde et qu’en soi ii eut fait 
Divin son Humain , ii dćlivra , au moment de sa rćsurrection , 
ceux qui y ćtaient conscrvćs et dćtenus, et ii les ćleva dans le ciel 
apres qu’ils eurent subi les tentations ; ce sont lk les choses qui 
sont contenues dans le sens interne du Second Livre de Mo'ise, ou 
de l’Exode : par les Egyptiens sont signifićs ceux qui infestaient ; 
par la sortie d’Egypte, la dćlivrance ; par la vic de quarante annćes 
dans ledćsert, les tentations; et par l’introduction dans la terre 
de Canaan, l’ćlćvation dans le ciel, voir ce qui en a dćja ćtć dit 
N os 6854, 691 4, 7091 f., 7828. D’aprćs ćela, ii est ćvident que venir 
en la terre signifie etre ćlevć au ciel que le Seigneur donnera. 

7933. Ainsi qu’il a parić, signifie selon la promesse dans la Pa- 
role : on le voit par la signification de parler, quand ce qui est dit 
par le Seigneur concerne le ciel dans lequel doivent venir ceux de 
l’Ćglise spirituelle, en ce que c’cst la promesse donnće dans la Pa- 
role; en effet, dans le sens interne dela Parole, tant dans les Livres 
de Mo'ise que dans les Prophćtes, ii est traitć de laDćlivrance de ceux 
qui, avant l’avenement du Seigneur, avaient ćtć dćtenus dans la terre 
infćrieure et avaient ćtć infeslćs par les mćchants, ainsi que de 
leur ćlćvation dans le ciel, et ils y sont dćsignćs par les fds d’Israel; 
c’est cette promesse qui est signifiće ici par ainsi qu’a parić Jćho- 
vak. Lorsque le Seigneur dit et \k qu’en Lui doivent etre con- 
sommćes et ont ćtć consommćes toutes les choses qui sont dans 
l’Ecriture , ces expressions enveloppent les choses qui sont dans 
le sens interne de la Parole, car ii y est uniquement question du 
Royaume du Seigneur, et , dans le sens suprćme, du Seigneur Lui- 
Meme ; par exemple, ces expressions dansLuc : « Jesus dit auxdisci- 
» ples : Ce sont la les paroles que je vous aiprononcees, quandj’etais 
» eneore avec vous, qu’il fallait que fussent accompiies toutes les eho- 
» ses qui ont ele ecrites dans la Loi de Moise, et dans les Prophetcs, 
» etdans les Psaumes, concernant Moi : alors ii leur ouvritl’csprit 
» pour qu’ils conipvissenl les ecrilures. n— XXIV* 44, 45 : - Dans 
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le Meme : « Voici , nous montons a Jemsalem, ou seroni accom- 
„ plies toutes les choses qui ont etć ecrites par les Prophetes ton- 
» ckant le Fils de l’ komine. » — XVIII. 31 ; — et dans Matthieu : 

« Ne pensez point quejesois venu abolir la Loi el les Prophetes; je 
» suis venu non abolir, mais accomptir : en veriteje vous dis ; jus- 
)i qu’a ce que passe le cici et la terre , un seul iota ou une scule 
» petite corne (de lettl’e) nepassera point de laLoi, que toutes clioses 
» ne soient faites. » —V. 17, 18.: — ces expressions, et celles quc 
le Seigneur a prononcćes ailleurs sur l’accomplissement de la Loi 
ou de i’Ecriture, enveloppcnt , comme ii a ćtć dit , les choses qui 
ont etć prćdites de Lui dans le sens interne ; dans cc sens toutes 
choses, en gćnćral et en particulier, jusqu’au plus petit iota et au 
moindre accent , traitent du Seigneur ; c’est pour ćela qu’il est dit 
qu’un seul iota ou une seule petite corne de lettre ne passera point 
de la Loi , que toutes choses ne soient faites ; et dans Luc : « U est 
» plus fac'de que le ciel et la terre passent qu’il ne l’ est qu’un seul 
„ accent de la Loi tombe. » — XVI. 17 : — celui qui ne sait pas 
que toutes les choses de la Parole, jusqu’aux plus petites dans le 
sens interne, traitent du Seigneur et de son Royaume, et quc c’est 
de la que la Parole est tres-sainte, ne peut nullement saisir ce que 
c’est que ces expressions : ii ne tombera pas un seul accent ; 
un seul iota ou une seule petite corne (de lettre) ne passera 
point ; et ii est plus facile que le ciel et la terre passent , 
car les choses qui se prćsentent dans le sens externe ne semblent 
pas d’une si grande importance ; mais le texte interne est tellement 
continu , que le plus petit mot ne pourrait pas meme etre omis sans 
qu’il y eut interruption de la sćrie. 

7934. Et vous garderez ce service, signifie le culte a cause de la 
delivrance : on le voit par la signification de garder, en ce que c’est 
ce qui doitetre observć, comme ci-dessus, N° 7931 ; et par la signi- 
fication de servir ou du service , en ce que c’est le culte du Seigneur. 

7935. Et U arrivera que quand vous diront vos fils, signifie la per- 
ception inlerieure du vrai, perception qui appartient ii la conscience : 
on le voit par la signification de dire, en ce que c’est la perception, 
N° 7913 ; et par la signification des fils, en ce qu’ils sont les vrais, 
N°> 489, 491, 533, 1147, 2623, 3373, 4257; c’est la perception in- 
tćrieure qui appartient h la conscience, parče qu’il s’agit de l’ćtat 
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subsćqucnt ou futur dc ceux qui scront de VEglise spirituelle, ct qui 
seront delivres par le Seigneur, cn ce que dans leurs mentals.sera 
grave ce vrai, que leur salvation qu’ils regoivent est uniquement 
due au Seigneur ; la perception decevrai appartient a la conscience; 
car cenx qui sont de l'Eglise spirituelle n’ont point la perception 
comme Font ccnxqui sontde tfćglise celeste, mais k la place de la 
perception ils ont la Conscience : la Conscience chez eux nait et est 
formće d’apres les vrais de l’Eglise dans laquelle ils sont nćs, vrais 
qu’ils ont puisćs dans leur enfance et par la suite, et qu’ils ont con- 
firmes par la vie, et qui sont ainsi devenus vrais de la foi; agir selon 
ces vrais, c’est agir selon la conscience, et agir contre ces vrais, c’cst 
agircontrela conscience; ilssontdans la mćmoireinterieure comme 
inscrits, ct enfin comme ces clioses imprimees dans r enfance qui 
paraissent dans la suite entiferement familieres et comme inndes ; 
comme sont les expressions dulangage, les pcnsees, les rćminis- 
cences, diverses rćflcxions, et dans les externes la demarclie, les 
gestes, la phvsionomie, et plusieurs autres clioses, dans lesquelles 
riiomme ne nait point, mais est amene par l’habitude : quand les 
vrais qui appartiennent a la foi ont etć ainsi imprimćs, ce qui se 
fait dans riiomme intćricur, ils deviennent pareillement familiers, 
et enfin comme innćs ils portent riiomme a penser, avouloir et a 
agir selon eux ; ce mode de vie est appele conscience, et c’est la vie 
dc riiomme spiritucl, laquelle doit etre estimće selon que les vrais 
đ’aprbs lesquels ii pense sont des vrais rćels appartenant a la foi, et 
selon que les biens d’apres lesquels ii agit sont des biens rćels ap- 
partenant a la charlte ; par la sćrie des clioses qui suivent, ii est en- 
core ćvident que ces paroles signilient la perception intćrieure qui 
appartient a la conscience. 

7936. Quest-ce que ce service pour vous, signifie cjuand Us sont 
dans le culte , savoir, qu’alors ils ont la perception qui appartient a 
la conscience : on le voit par la signification du service , en ce quc 
c’est le culte, comme ci-dessus, N° 7934. 

7937. Et vous direz , sujnifie la pensee : on le voit par la significa- 
tion de dire, en ce que c’cst la pensće, N os 3395, 7094 : si dire est 
ici la pensćc, c’est parče quc plus liaut, N° 7935, dire a signifić la 
perception qui appartient a la conscience, et qu’ici c’est la rćponse 
qui est la pensće selon la perception appartenant a la conscience. 

XII. i* 
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7938. Le sacrificc de Ptesach, ćela, a Jehovah, signific le culle 
du Seigneur a cause de la delivrance : on le voit par la signification 
du sacrifice, en ce que c’est le culte, N os 922, 6905 ; et par la signi- 
fication du Pcesach, en ce que c’est la prćsence du Seigneur, et la 
dćlivrance de ceux de l’Eglise spirituelle, N os 7093 f. 7867. 

7939. Parče qu’il a passe par-dessus les maisons d’lsrael, signific 
parče que la damnalion s’est eloignee des biens dans lesqucls ils ont 
ete retenus par le Seigneur : on le voit par la signification de Jćlio- 
vah passera par-dessus, en ce que c’est que la damnation s’en ćloi- 
gncra, comme ci-dessus, N os 7878, 7928 ; par la signification des 
maisons, en ce qu’ellcs sont les biens, N os 3652, 3720, 4982, 7833, 
7834, 7835 ; et par la representation d 'Isra'el, en ce que ce sont ccux 
de l’tiglise spirituelle , ainsi qu’il a ćtć souvent expliquć. S’il est dit 
qu’ils ont ćtć retenus dans les biens par le Seigneur, c’est parče 
quc, quand ils passaient par les lieux de la damnation ou par les 
enfers, ce qui est arrivć lorsqu’ils furent. dćlivrćs, ils ont alors ete 
retenus dans le bien par le Seigneur ; ils avaient ćtć prćparćs pour 
cette fin ; le procćdć de cette prćparation est decrit par les statuts 
sur le sang, sur l’agneau pascal, et sur la manićre de le manger, ii 
en est parić dans ceChapitre, Vers. 3 a 41, 15 a 20, 22, 43 ii 48 ; 
qu’ils aient passć par les lieux de la damnation ou par les enfers 
quancl ils furent dćlivrćs, on le verra dans ce qui suit- 

7940. En iiggpte, signifie lorsqu’ils etaient dans le voisinage des 
mechants : on le voit parla signification des Žggptiens, cn ce qu’ils 
sont les mćcliants qui infestaient ceux de l’Eglise spirituelle, ainsi 
qu’il aćtć dit tres-souvcnt ; ainsi VEggpie signifie l’ćtat ou lelieu 
ofi ils ćtaient; que ce soit dans le voisinage, ćela est ćvident puis- 
qu’ils ćtaient dans la terce de Gosclien : pour qu’on sacbe com- 
ment ces clioses se passent, ii faut qu’on voie ce qui a ćtć dit ci-des- 
sus, N° 7932 (bis). 

7941 . Quand U a frappe de plaie l’Eggpte, signifie quand ontele 
damnes ceux qui, elani de l’Eglise, avaient ete dans la foi separee 
de la charile : on le voit par la signification de frapper de plaie l’E- 
ggpte, en ce quc c’est la damnation de ceux qui ćtaient dans la foi 
separće de la eharitć, N os 7-766, 7778, 7926. 

7942. Et U a delivre nos maisons , signifie que rien de damnable 
n’est venu jusgu’d eux, parče qu’its ćtaient dans le bien proceduru 
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da Seigneur : on le voit d’aprbs ce qui a ete explique ci-dessus 
N° 7939. 

7943. Et le peuple s’inclina et se prosterna, signifie l’ humiliation 
de bouclie et de cceur : on le voit par la signiOcation de s’incliner, en 
ce que c’est l’humiliation exterieure, ainsi de bouclie ; et par la si- 
gnification de se prostemer, en ce que c’est l’humiliation intćrieure, 
ainsi de cceur, N os 3682, 7068. 

7944. Et ils allerent et firent, les fils d’Isra'el, ainsi gu’avait or- 
donne Jeliovali d Moscheli et a Aharon, signifie gue ceux de l’ Etjlisc 
spirituelle obeirent au Vrai Divin : on le voit par la signification 
d ’aller et de faire, en ce que c’est obeir; par la reprćsentation des 
fils d’Israel, en ce quc ce sont ceux de l’Eglise spirituelle, ainsi 
qu’il a ćtemontrć trfcs-souvent ; et parla reprćsentation d e Moscheh 
etd ’ Aliaron, en ccqu’ils sont leVrai Divin, Moscheh l’interne et 
Aharon l’externe, N os 7089, 7382. 

7915. Ainsi ils firent, signifie l’acle d’apres la volonte : on le 
voit en ce qu’il est dit une seconde fois ils firent, et que cette expres- 
sion la premibre fois signifie l’acte d’aprbs l’entenderaent, et ici l’acte 
d’aprbs la volontć; car dans la Parole ii est ordinaire qu’il y ait 
comme des rćpćtitions doubles d’une meme ehose, mais l’une se 
rapporte au vrai qui appartient ii l’entendement, et l’autre au bien 
qui appartient A la volontć ; et ćela, afin que dans chaque ehose de 
la Parole ii y ait le mariage cćleste, qui est le mariage du bien et du 
vrai, N os 683, 793, 801, 2173, 2516, 2712, 4138 f. 5138, 5502, 
6343 ; et dans le sens supreme, le Mariage Divin, qui est le Mariage 
du Divin Bien dans le Seigneur et du Divin Vrai procedant de Lui, 
N os 3004, 5502, 6179 : d’apres ćela, on peut eneore voir que la Pa- 
role est ce qu’il y a de plus saint. 

7946. Vers. 29, 30, 31, 32, 33, 34. Et ii arriva qa’au milieu de 
la nnit, et Jeliovali frappa lout premier-ne dans la terre d’Eggpte, 
depuis le premier-ne de Pharaon, qui devail s’asseoir sur son trom 
jusqu’au premier-ne du captif qui (Ćtait) dans la maison de fosse, et 
lout premier-ne de la bite. Et Pharaon se leva cette nuit-la, et lous 
ses serviteurs, et tous les Eggptiens, et U y eut an gr and eri dans 
l’Eggpte, car point de maison oii ii n’y eiit un mort. Et U appela 
Moscheh et Aharon de nuit, et ii dit : Levez-vous, sortez du milieu 
de mon peuple, aussi vous , aussi les fils đlsrdel, et allez , servez 
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Jehovak conmzevous en avez parić. Aussi votrc memi bćtail , aussi 
votre groš bćtail prenez , ainsi que vous en avez parić , et allcz , et 
benissez-moi aussi. Et l’Eggpie sefforgait surle peuple , se kalani 
cle les renvoger de la terre, car Us disaient : Tous nons mourons. 
Et le peuple emporta sa pate avant qu elle eut fermente , leurs hš- 
ches liees dans leurs vetements sur leur ćpaule. — Et U arrivagu’au 
milieu de la nuit , signifie l’ćtat du faux sans mćlange d’aprćs lc 
mal : et Jć kovah frappa tout premier-nć dans la terre đŽggpte , 
signifie la damnation de la foi sćparće d’avec la charitć : depuis lc 
premier-nć de Pkaraon , qui devait sasseoir sur son trone, signifie 
les vrais falsifićs de la foi, qui ćtaient au premier rang :jusquau 
premier-nć du captif qui (ćtait) dans la maison de fosse , signifie les 
vrais falsifićs de la foi, qui ćtaient au dernier rang ; et tout premier 
ne dc la bete y signifie le bicn adultćrć de la foi : et Pkaraon se leva 
cette nuit-ld, et tous ses servi leurs , et tous les Eggptiens, signifie 
que tous les damnćs en general et en particulicr, lorsqu’ils fureni 
plongćs dans lc faux sans mćlange d’aprćs lc mal, apercevaient 
l’avcrsion et la craintc pour ccux qui ćtaient de l’Eglisc spirituelle : 
et U ij eut un gr and eri dans l’Eggpte , signifie une lamentation in- 
tćrieure : car pobit de maison ou U nij eut un mart , signifie parče 
qu’il n*y avait aucun d’cux qui ne fut damnć : et U appela Mosckek 
et Aharon de nuit , signifie finflux du vrai venant du Divin dans 
cet ćtat : et U dit : levez-vous, sortez du milieu de mon peuple , si- 
gnifie qu r ils s’ćloignassentd’eux : aussi vous , aussi les fds đlsrael , 
signifie avec leur vrai venant du Divin, et avec le vrai par lcquel 
vient lebien, et avec le vrai qui provient du bicn : allcz, servez 
Jehovak , signifie qu’ils adorent le Seigneur : commevousen avez 
parić , signifie selon la volontć : aussi votre menu bćtail , aussi vatre 
groš bćtail prenez , signifie les biens intćrieurs et extćrieurs dc la 
cbaritć : ainsi que vous en avez parić , signifie selon la volontć : et 
allez y signifie qu’ils s’ćloigncnt tout-k-fait : et bćnissez-moi aussi, 
signifie qu’ils intercedent : et l’Egijpte seffor^ait sur le peuple , se 
lidtant de les renvoijtv de la terre , signifie que d’aprćs faversion et 
la erainte ils les pressaient de s’ćloigner : car Us disaient ; Tous nous 
mourons, signifie ainsi fenfer pour eux : et le peuple emporta sa 
pale avant qtiellc eut fermente, signifie lc premier ćtat du vrai d’a- 
pres le bicn, vrai dans !equel ii n’y avait rien du fanx : leurs kiiches 
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■ hćes dam leiirs veiements, signifieles plaisirs des affections adlić- 
rents aux frais : sur leur epaule , signific selon toute leur puis- 
■sance. 

794-7. Et U arnva quau milieu de la miit , signific l’elat du faux 
sam melange d’aprcs le mat : on le voit par la signification du mi- 
lieu de la nuit , eri ce quc c’est la dćvastation totale, N° 7776, c’est- 
a-dire, la privation de tout bien et de tout vrai * de ld Ećlat du faux 
sans mćlange d’aprćs le mal : que ce soit I’ćtat du mal , on le voit 
Nos 2353, 6000,7870. 

794-8. Et Jehovah frappa tout premier-ne dans la terre d’Eggpte , 
signifie la damnation de la foi separee d 9 avec la charite : on le voit 
par la signification de frapper , en ce quc c’est la damnation , 
commc N° 7871 ; et par la signification du premier-ne dans la 
terre d’Egijpie , en ce que c’est la foi sćparće d’avcc la charitć , 
N os 7039, 7766, 7778. 

7949. Depuis le premier-ne de Pharaon , qui devait sasseoir sur 
sou trone, signifie les vrais falsifies de la foi 7 quie talent aupremier 
rang : on le voit d’aprćs ce qui a ćtć expliquć N° 7779, oii sont dc 
semblables paroles. 

7950. Jusquau premier-ne du cap ti f qui etait dans la maison de 
fosse , signifie les vrais falsifies de la foi , qui etaient au dernier 
rang : on le voit par la signification du premier-nć dans la terre 
d’Egvpte, en ce qne c’est la foi sćparće đ'avec la cliaritć, coinme 
ci-dessus N° 794-8, par consequent aussi le vrai falsifie de la foi , 
ainsi qifil va etre expliquć; et par la signification du Captif qui 
etait dans la maison de fosse , en ce quil dćsignc ceux qui sont au 
dernier rang , car ii est oppose au premier-nć de Pharaon , qui de- 
vait s’asseoir sur son trone, par lequel est signifie le Vrai falsiiić 
de la foi au premier rang, N os 7779, 7949 ; par le captif dans la 
maison dc fosse, dans le sens spirituel le plus pres, est entendu 
celui qui est dans le sensuel-corporel , ainsi dans une complete ob- 
scuritć sur les vrais etles biens, parče qu’il ivest pas meme dans 
la faculte de percevoir, commc y sont ceux qui sont dans le sensuel 
intćrieur ; dela vient que ccs captifs signifient ceux qui sont au 
dernier rang. Que le premier-ne dans la terre d’Egyple soit 
le vrai falsifie de la foi , c’est parče quc le premier-nć d’E- 
gypleest la foi sćparće dela cliaritć, 7948; ceux qui sont dans 
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cette foi sont dans de completes tćnfcbres £t dans une pleinc ob- 
scuritć sur les vrais qui appartiennent k la foi , car ils ne peuvent 
6tre dans aucune lumiere ni par consćquent dans aucune percep- 
tion de ce que c’est que le vrai , et si telle chose est un vrai ; en 
effet , toute lumiere spirituelle vient. du Seigncur par le bien , ainsi 
par la charitć, car le bien de la charitć est comme la flamme d’oii 
provient la lumiere, puisque le bien appartient k l’amour, et quc 
l’amourest le fcu spirituel dont provient l’illustration ; celui qui 
croit que ceux qui sont dans le mal de la vie peuvent aussi Otre dans 
l'illustration quant aux vrais de la foi , se trompe beaucoup ; ils 
peuvent Stre dans l’Stat de confirmation, c’est-k-dire, qu’ils peuvent 
confirmer les doctrinaux de leur Eglise, et ćela parfois d’une ma- 
nikre adroite et ingSnieuse, mais ils ne peuvent voir si les choses 
qn’ils confirment sont des vrais ou n’en sont pas : quele faux pnisse 
aussi Stre conflrmć jusqu’au point de paraitre comme vrai, et qu’il 
appartienne au sage non de confirmer, mais de voir si la cliose est 
ainsi , ćela a Ste expliquć N os 4741 , 5033, 6865, 701 2, 7680. Celui 
done qui est dans le mal quant a la vie est dans le faux de son mal, 
et de quelque maniSre qu’il sache le vrai , ii ne le croit point ; quel- 
quefois ii s’imagine croire, mais ii se trompe ; ii lui sera donnS 
dans l’autre vie de savoir qu’il ne croit point, quand son percevoir 
est ramenS ii la concordance avec son vouloir, alors ii niera le vrai, 
l’aura en aversion et le rejettera, et ii reconnattra pour vrai ce qui 
est opposS, c'cst-a-dire , le faux ; de la vient que ceux qui sont dans 
la foi sSparSe de la cliaritS ne peuvent faire autrement que de fal- 
sifier les vrais qui appartiennent k la foi. 

7951 . Et toitt premier-ne de la bete, skjnifie le bien adultere de 
ć a foi : comme ci-dessus, N° 7781 . 

7952. El Pharaon se leva cette nuil-la, et toits ses serviteurs , et 
tous les Egypliens , signifie que tous les damnes en general et en 
parliculier , lorsguils furent plonges dans le faux sans melange 
d'apres le mal , apercevcuent l’ aversion et la crainle pour ceux qiti 
etaient de I’ Eglise spirituelle : on le voit par la signification de la 
nuit , en ce que c’est l’etat du faux sans mSlange d’apres le mal , 
connne ci-dessus, K° 7947, et par suite la damnation ; car soit qu’on 
diše l’etat du faux sans mćlange d’apres le mal, ou qu’on diše la dam- 
nation , c’est la meme cliose , puisque ceux qui sont dans cet ćtat 
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ont ćLć damnes ; par la signiflcation de Pharaon, de ses serviteurs 
et de tous les Eggptiens, en ce qu’ils sont tous et cliacun : qu’il 
soit aussi signifić qu’ils apcrcevaicnt l’avcrsion et la crainte pour 
ceux qui etaient de 1’Eglise spiritueile, ccla cst evidenl d'apr&s ce 
qui suit ; car Pharaon appela Moscheh et Aliaron , et ii lcur dit de 
s'en aller du milieu de son pcuple; et les Egyptiens les expulsb- 
rent, Yers. 39. 

7953. Et U y eut im grand eri detns l’Egypte , signifie zine la- 
meniation interieure : comme JN° 7782, oii sont les meines paroles. 

7954. Cm' point de mat son oii U tiij eut uzi mort , signifie parče 
quil nij avait aucun đeux qui ne fut danim : on le voit par la si- 
gnitication de point de mah on, en ce quc c’est qu’il n’y avait au- 
cun d’eux; et par ia signiflcation du mort, en ce que c’est le 
damnć, N° s 5407, 6119, 7494, 7871. 

7955. Et U appela Moscheh et Aharon de nuit , signifie l r afflux 
du Vrai venant du Divin dans cet etat : on le voit par la signiflcation 
de U appela , en ce que c’est la prćsence et rinflux, N os 6177, 6840, 
7390, 7451 , 7721 , ici l’afflux , parče que ćela est dit de ceux qui 
ćtaient dans l’ćtat de damnation , c’est-a-dire , qui ćtaicnt dans 
l’etat du faux sans meiange d’apres le mal ; ceux-la ne peuvent re- 
cevoir interieurement aucun influx du vrai et du bicn , mais ils re- 
eoivent extćrieurement, ce qui est l*afflux; par la representation de 
Moscheh et $ Aharon, en ce que c’est le Vrai venant du Divin, N os 
6771, 6827 ; ii est dit le Vrai venant du Divin, et non le Vrai Divin, 
parče qu’il s’agit de ccux qui etaient dans la damnation ; et par la 
signiflcation de la nuit , en ce quc c’est Pćtat de damnation, i\ os 
7851, 7870. 

7956. Et U dit : Lcvez-vous, sortez dit milieu de mon peaple , si- 
gnifie quils s eloignassent d’eux ; on le voit sans €X plića ti on. 

7957. Aussi vous , aussi les fds đfsrael, signifie avec ce vrai ve- 
nant du Divin , et avec le vrai par lequel vient le bien , et avec le vrai 
qui provient du Oien : on le voit par la representation de Moscheh , 
en ce qn’il cst le Vrai venant du Divin, N° 7955 ; et par la repre- 
sentation des fds đlsraef en ce qu’ils sont ceux de l’Eglise spiritueile, 
comme 11 a ote souvent montre, ainsi ceux qui sont dans le vrai par 
lequel vient le bien et dans le vrai qui provient du bien ; car l’Eglise 
spiritueile est distinguee de l’Eglise cćlesle en ce que par le vrai qui 
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appartient a la foi clle est introduite dans le bicn qui appartient a 
la charitć, ainsi en cc qu’elle a pour essenticl lc vrai ; rinitianitm est 
faite par le vrai , car par le vrai on est instruit de cc qu’il faul faire, 
et quand on fait ce vrai , ii est appclć bien ; ensuite d’apres cc bien, 
quand on a M initie, on voit les vrais selon lesquels on agit da 
nouveau; de la ii est ćvident que, soit qu'on diše ceux qui sonl do 
I’Eglise spiriluellc, soit qu’on diše ceux qui sont dans le vrai par lc- 
qucl vient le bien et dans le vrai qui provient đu bien, c’est la mome 
eliosc. 

7958. Allez , servez Jekovah , signifie quils adorent le Seigneur ; 
ćela est ćvident par la signification de servir, en. ce que c’est ado- 
rer ; que par Jćhovah, partout ou ii est nommć dans la Parole, le 
Seigneur soit entendu, on le voitN 08 '1343, 1736, 2921 , 3023, 3035, 
5041, 5663, 6281, 6303, 6905. 

7959. Comme voas en avez par te 7 signifie selon la volonter on 
le voit par la signification de parter , en ce que c’est la volontć, IX 0 
2626. 

7960. Aussi votre menu betail , aussi votre groš betail prenez , 
signifie les biens interieurs et ezterieurs de la charite : on le voit 
par. la signification du menu betail , en ce que ce sont les biens in- 
tćrieurs de la cliaritć ; et par la signification du groš betail 9 en ce 
que ce sont les biens extćrieurs de la charite, N os 2566, 591 3, 6048. 

7961. Ainsi gue vous en avez parle , signifie selon lavolonle: 
comme ci-dessus, N° 7959. 

7962. El allez , signifie quils seloignent iout a fait : on le voit 
par la signification tValler , ou de s’en aller , en ce quc c’est s’eloi- 
gner; et comme ćela est dit de nouveau j ii est signifld qu’ils de- 
vaient s’ćloigner tout a fait. 

7963. Et bćmissez-moi aussi , signifie quils inlercedent : on le 
voit par la signification de benir, en ce que c’est interceder, car be- 
nir. ici signifie supplicr pour Ini; que supplier pour Pliaraon , ce 
soit interceder, on le voit N os 7396, 7462. 

7964. Et CEggpte sefforcait sur le peuple , se lidlant de les ran- 
voger de la terre, signifie gue d’apres l’aversion et la crainte Us les 
pressaient de seloigner ; on le voit par la signification de sefforcer 
sur le peuple ense kidani de les renvoger , en ce que c’est les presser 
de s’eloigner ; quc ce soit d’apres faversion et la crainte, ćela est 
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ćvident, car ceux qui sont dans le faux sans melange d’aprfes le 
mal ont tdlement en aversion ceux qui sont dans le vrai d’aprfes le 
bien, qu'ils ne pcuvent pas me-nie soutenir leur prćsenee ; c’est de la 
que ceux qui sont dans le mal se prćcipitent dans l’enfer profonđe- 
lncnt selon la qualitć et la quantite du mal , afin d’etrc loin du bien, 
et ćela non-seulement d'aprbs Paversion, mais aussi d’aprbs la 
crainte, car en presence du bien ils sont dans les tortures. 

7965. Car Us disaient : Tous noas mouj'ons , signifie ainsi l’ enfer 
jrnir eiix : ćela esl evident par la signification de mourir, en ce que 
c’est 1 -enfer ; que la mort dans le sens spiriluel soit i’enfer , on le 
voit N os 5407, 6119. 

7966. Et le peuple emporla sa pate avant quelte eut fermente , 
s'upiifie le premier eiat du vrai d’apres le bien } vrat dans lequel U n y 
a rien du faux : on le voit par la signification de la pate , en ce que 
c’est le vrai d’aprfes le bien ; en effet, par la farine et la (leur de fro- 
ment est signifie le Vrai, par lapate qui en provient k bien du vrai, 
et parle pain qui provient de la pate le bien de ramour ; quand par 
le pain est signifić le bien de ramour, par les autres cboses, savoir, 
par la pate et par la farine sont signifićs dans leur ordre les bicns 
et les vrais ; que le pain soit le bien de ramour, voir $76, 680, 
2f65, 2177, 3464, 3478, 3735, 3813, 4211, 4217, 4735, 4976, 
5915 : et par la signification de avant qu elle eut fermente , en ce 
que c’est dans lequel ii n’y a rien du faux ; que le levain soit le faux, 
on le voit ci-dessus N° 7906, Qu’ici ce soit le premier etat, savoir. 
quand ils furent delivrćs, ćela est evident, car ii est dit que le peu- 
ple emporta sa pate , ainsi quand ils s’en allaient : le second ćtat 
est decrit dans le Vers. 39, en ce qu’ils cuisirent la pate, qu’ils 
avaient emportće d’Egypte, en gateaux azymes, car elle n’ćtait point 
fermentee, ce qui signifie que du vrai du bien ćtait de nouveau pro- 
duit le bien , dans lequel ii n*y avait rien du faux: voila les deux 
ćtals dans iesquels sont tenis par le Seigneur ceux qui sont de 
FEglise spirituellc , quand ils sont dans le bien ; le premier , en ce 
que d’apits le bien qui apparticnt a la volonte ils voient et pensent 
le vrai ; le second , en ce que d’apres ce mariage du bien et du vrai 
ils produisent des vrais , qui , parče qu’on les veut et qu’on les fait, 
deviennent aussi des biens; et par la suite ii y a ainsi continuellc- 
ment de ces productions et de ces derivations du vrai chez ceux qui 
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sont de i’Eglise spirituelle ; ćela daas le monde spiriluel esl montrć 
d’une manićre reprćsentative comme un arbre avec les feuilles et les 
fruits ; les feuilles y sont les vrais , les fruits sont les biens du vrai , 
les semences sont les biens eux-memesd’ou provient tout le reste. 

7967. Leurs huches liees dans leurs vetements , signifie les plai- 
sirs des affeclions adherents aux vrais : on le voit par la signiflca- 
tion des huches , en ce qu’elles sont les plaisirs des affections, 
IS T ° 7356 ; par la signiflcation d ’etre liees, en ce que c’est etre adhć- 
rents*, et par la signiflcation des vetements , en ce qulls sont les 
vrais, N°M 073, 2576, 4545, 4763, 5248, 5319, 5954, 6914, 6918. 
II faut dire ce que c’est que les plaisirs des affections adhćrents aux 
vrais : tous les vrais qui entrent cliez riiomme sont conjoints avec 
quelque plaisir, car les vrais sans le plaisir n’ont aucune vie ; 
d’aprćs les plaisirs qui sont conjoints aux vrais, on connait cequi 
se passe h l’ćgard des vrais chez rhomme ; si les plaisirs appar- 
tiennent aux mauvaises affections, les choses se passent mal ; mais 
si les plaisirs appartiennent auxbonnes affections, les choses se 
passent bien ; en effet, les anges qui sont chez rhomme influent 
continuellement avec les bonnes affections, et alors excitent les 
vrais qui y ont ćtć conjoints, ii en est de memc viče versd ; si les 
vrais n*ont point ćtć conjoints aux bonnes affections, les anges 
alors travaillent en vain a exciter les choses qui appartiennent a la 
foi et a la charitć. D’aprćs ćela, on peut voir ce qui est entendu par 
les plaisirs des affections adhćrents aux vrais, plaisirs qui sont si- 
gnifićs. en ce queles huches ćtaient lićes dans leurs vetements. 

7968. Sur leur epaule> signifie selon tome leur puissance : on 
le voit par la signiflcation de Vepaule , en ce qu’elle est toute la 
puissance, N os 1085, 4931 a 4937. 

7969. Vers. 35, 36. Et les fifs d’Israel firent selon la parole de 
Moschehj el Us demanderent aux Eggpticns des vases đargent , et 
des vases đor , et des vetements. Et Jehovah donna grace au peuple 
aux yeux desEgijpllens,et ils( les) leur pr eter ent ; etUs les enleverent 
aux Eggpliens. — Et lesfils d’Israel firent selon la parole deMos - 
cheii, signifie qu’ils obćissaient au Vrai Divin : et Us demanderent 
aux Egijptiens des vases d’argent et des vases đor , et des vete- 
ments, signifie que les scientifiques du vrai et du bien , enlevćs aux 
meehants qui avaient etćde l’Egiise, furent donnćs aux bons qui 
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ćtaient de l’Eglise : Et Jehovah doima grace au peuple aux yeux 
des Eggpiiens , signifie la crainte que ceux qui ćtaient damnćs 
avaient de ceux qui ćtaient de l’Eglise spirituelle : ei Us (les) leur 
preterent , signifie que ces scientifiques furent transfćrćs : et Us 
(les) enleverent aux Btjgjniens, signifie que ceux qui ćtaient dans 
la damnation furent entibrement devastćs de ces scientifiques. 

7970. II est inutile d’expliquer chacune de ces significations , 
puisqu’elles ont dejk ćtć expliqućes deux fois , savoir, dans Exod. 
III, Vers. 21 , 22, N os 691 4 k 6920 ; et dans le Chapitre prćcćdent, 
Vers. 2, 3, N os 7768 a 7773. 

7971. Vers. 37, 38, 39. Et les fds d’ Israel parlirent de Raam - 
ses vers Succotk , environ six cent mille hommes de pied 7 outre l’en- 
fant . Et aussi une foute melee nombreuse morila avec eux 7 et du 
menu betail et dugros betail , une acgidsition fort considerable. Et 
Us cuisirent la pale quils avaient emportee d’Eggpte en galeaux 
azymes 7 car elle nelait point fermentee , parče aitils avaient ete 
expulses de l* Eggple et n avaient pu differer, et aussi de provi sion 
ne s elaient-ils point fail.=~Et les fds đ Israel parlirent deRaamses 
vers Succoih, signifie le premier ćtat de sćparation et la qualitć: 
environ six cent mille hommes de pied , signifie toutes les choses 
du vrai et du bien de la foi dans un seul complexe : outre l’enfant, 
signifie le bien de Tinnocence : et aussi une foule melee nombreuse , 
signifie les vrais qui ne sont point rćels : monta avec eux , signifie 
qui furent adjoints : et du menu betail et du groš betail ? une ac- 
(juishion fort considerable, signifie le bien acquis par le vrai , in- 
tćrieur et extdrieur, en grande quantitć : et Us cuisirent la pate 
qu ils avaient emportee d’Eggpte en gaieaux azgmes , signifie que 
d’aprfes le vrai du bien ćtait de nouveau produit le bien dans lequel 
ii n’y avait rien du faux : car elle netait point fermentee , signifie 
parče que dans le vrai d’apres le bien ii n’y avait rien du faux i 
parče guils avaient ete expulses de l’Eggple et n avaient pu dif~ 
ferer , signifie parče qu'ils avaient ćte ćloignćs de ceux qui ćtaient 
dans le faux d'apres le mal : et aussi de provision ne s’etaienuils 
point fait , signifie qu’ils n 7 avaient point avec eux une autre alimen- 
tation par le vrai et le bien. 

7972. Et les fils đ Israel parlirent de Raamses vers Succoih , si- 
gnifie le premter etat de separaiion et ta gualite : on le voit par la 
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signification de portir, en ce que c’est l’ordre ot les rfcglcs de la 
vie, N os 1293, 3335, 4882, 5493, 5605 : de lžt les departs des fils 
d’Israel, dont ii est fait mention daus l’Exode, sont les ćtats de la 
vie , et les changements de ces etats depuis le premier jusqu au 
dcrnier ; ici done le dćpart de Raamsfes versSuccoth signifte le pre- 
mier ćtat et la qualite de cet etafc ,* car les noms des lieux, comme 
aussi ceux des personnes , signifient tous des clioses et la qualitć 
de ces clioses , volr N os 768, 1224, 1264, 1876, 1888, 3422, 4298, 
4310, 4442, 5095, 6516. 

7973. Environ six cerit mille hommes de pied , signifte toutes les 
ehoses du vrču et dn bien de la foi dans im seut complexe : on le voit 
par la signification du nombre six cerit mille , en ce que ce sont 
toutes les clioses de la foi dans un s'eul complcxe , car ce nombre 
vient de six et aussi de douze, et douze signifie toutes les clioses 
de la foi et de la cbarite, N 0 ® 577, 2089 , 2129 f. 2130 f. 3273, 
3858 , 3913 : c’est de la que les fils de Jacob furent douze , et que 
leurs descendants furent distingućs en autant de Tribus ,* c’est aussi 
pour ćela que douze disciples furent clioisis par le Seigneur, savoir , 
pour reprćsenter toutes les clioses de la foi et de la cliaritć ,* sur les 
Tribus, voirN 08 3858, 3862, 3913, 3926, 4060, 6335, 6337, 6640, 
7836, 7891 ; sur les Disciples, voir IN T os 3354, 3488 , 5858 f. 6397 ; 
qu’ici six cent mille signifient les memes clioses, c’est parče que le 
nombre plus grand et le nombre plus petit, ou le nombre multiplić 
et le nombre divise, signifient la meme ehose que lesnombres sim- 
ples dont ils viennent, N os 5291 , 5335, 5708 ; ćela est bien ćvident 
d’apres le nombre douze, soit que ce nombre soit divisć en six, 
ou multiplie en soixante douze , ou en 1 44 , c’est-a-dire, douze par 
douze, ou en 12000, ou en 1 44000, ii signifie la meme cliose ; par 
exemplc, 144000 dans Jcan : « J’entendis le nombre des marquds, 
» cent cjuarante-qaatre mille marques de toute Tribu dTsrael ; de 
» c!iaque Tribu douze mille . » — Apoc. YII. 4 , 5 et suiv. ,* — ici 
par les fils dTsrael ii faut entendre non les fils dTsrael, ni par les 
Tribus les Tribus, ni par le nombre le nombre, mais les clioses 
qui sont dans le sens interne , savoir, toutes les clioses de la foi et 
de la cbarite, et ainsi par chaque Tribu en particulier un genre ou 
une classe , selou ce qui a eto explique dans les Cliapitres XXIX. 
ct XXX de la Genese. Pareillement dans le meme ; « Voici, un 
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* Agncau se tcnant sur la montagne de Sion , et avec Lui les ceni 
» quar ante-qua.tr e mille qui avaient le Nom de son Pere ćcrit sur 
» leurs fronts : ils chantaient un Cantiquc nouveau devant le Trone, 
» et pcrsonne ne pouvait apprendre le Gantique , sinonlescent 
» quarante-quatre mille rachetes de la terre ; cc sont ccux qui 
» suivent 1’ Agncau ou ii va; ceux-ci ont ele racheišs (Centre les 
» hommes,( comme) premices d Dieuet a l’Agneau. » ^XIV. 1 ? 3 ? 
4 ; — d’apres cette description ii est ćvident que ceuxqui sontdans 
la charitć sont entcndus par les -1 44000 ; ct ii est cncore ćvident que 
ce nombre dćsignc seulement l’ćtat ct la qualitć ; car ce nombre 
đćsigne la meme cliose que douze, puisqn’il vient de 1 2000 et de 1 2 
multipiies entre eux : ii en est de meme du nombre plus petit 1 44, 
qui est douze fois douze, dans le Meme : « II mesura la muraille de 
» la Sainte Jćrusalem descendant de Dicu parle Ciel, centqua- 
.» rante-quatre Coudees , qui est mesuve d’homme , c’est-iVđire , 
» d’Ange. » — Apoc. XXI. 2, 17 ; — que la muraille de la Sainte 
Jćrusalem ne soitpointunc muraille dans le sens spiritucl , mais 
que ce soit le vrai de la foi dćfendant les choses qui appartiennent 
a 1-Eglise, on le voit jS° 6419 ; de la aussi ii est dit que cette mu- 
raille ćtait de 1 44 coudees ; ii est bicn evident que ćela est ainsi , 
car ii est dit que cette mesure est celle de rhomme, c’est-a-dirc , de 
FAngc ; par rhomme et par l’ange est signifić tout ce qui appar- 
tient au vrai et au bicn de la foi : et, en outrc ćela est ćvident 
d’apres les douze pierres prćcieuses, dont ćtait coraposć le fonde- 
ment de la muraille, ct d’apres les douze portes, dont cliacune ćtait 
unc perle, — ibid. Vers. 1 9, 20, 21 , — car les vrais de la foi qui 
proviennent du bien de la cliaritć sont signifićs par les pierres prć- 
cieuses, N os 643, 3720, 6426 ; pareillement par la porte, et aussi 
par la perle : de la ii devient maintenant constant que le nombre 
plus petit ou plus grand cnveloppe la meme ehose que le nombre 
simple d’ou ii vient : que tous les nombres dans la Parole signifient 
des choses, on le voit Nos 482, 487, 575, 647, 648, 755, 813, 1963, 
1988, 2075, 2252, 3252, 4264, 4495, 4670, 5265, 6175. D’aprćs 
ce qui vient d’etrc dit on peut maintenant voir que le nombre des 
six cent mille hommesqui sortaient d’Egvptesignifie aussi de Iclles 
choses : que cc nombre ait une tclle signification , ii est a peinc 
quclqu’un qui le croie, par la raison que ćela est un historique , et 
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que tout liistorique tient continuellement le mental dans le sens 
externe et le dćtourne du sens interne , mais toujours est-il que ce 
nombre a une telle signification , car ii n’y a pas dans la Parole 
un seul petit mot, ni meme un seul iota ou un seul accent, qui ne 
soit saint en lui-meme, parče qu’en lui-meme ii enveloppe le saint; 
que le saint ne soit pas dans l’historique seul, ii n’y a personne 
qui ne le voie. 

7974. Oulre l’enfant, signifie ce bien de l’innocence : on le voit 
par la signification de l’enfant , en ce qu’il estle bien de l'inno- 
cence, N os 430, 1616, 2126, 2305, 3183, 3494, 4797, 5608. 

7975. Et aussi une foule melee nombreuse, signifie les biens 
et les vrais c/ui ne sont •pobit reels : on le voit par la signification de 
la foule melee, en ce que ce sont les biens et les vrais non rćels ; 
car lorsque les flls d’Israel repiescntcnt les biens etles vrais rćels, 
qui appartiennent i l’Eglise spirituelle, N° 7957, la foule mćlće 
qui les accompagne signifie les vrais et les biens non-rćels : en 
elfet, voici ce qui se passe cliez ceux de l’Eglise spirituelle : ii y a 
chez eux des biens et des vrais rćcls, et ii y a des biens et des 
vrais non-recls ; car l’homme de l’Eglise spirituelle n’a aucune 
perception du bien et du vrai , mais ii reconnait et croit pour bien 
et pour vrai ce que les doctrinaux de son Eglise enseignent ; 
de li vient qu’il est dans un trbs-grand nombre de vrais non-rćels, 
par consćquent aussi dans des biens semblables, car les biens ont 
leur qualitć par les vrais; que les spirituels soient dans un tres-grand 
nombre de vrais non-rćels, on le voit N os 2708, 271 5, 2718, 2831 , 
2849, 2935, 2937,3240,3241,3246, 3833,4402, 4788, 5113,6289, 
6500, 6639, 6865, 6945, 7233 : et que par suite les vrais chez eux 
ne soient pas purs, on le voit l\° 6427; mais nćanmoins ils sont te- 
nus par le Seigneur dans des biens tres-rćels, ce qui est fait au 
moyen de l’influx par les interieurs, N° 6499, et alors les vrais et 
les biens non rćels en sont sćparćs, et sont rcjctćs sur les cotćs ; 
c’est li ce qui est signifić par la troupe melće fort nombreuse. Par 
cette troupe sont pareillement signifićs ceux qui sont de l’Eglise, 
mais non au-dedans, comme les gentils qui vivent dans l’obćis- 
sance et dans une charitć mutuelle entre eux ; ii n’y a pas non 
plus en eux de vrais reels, parče qu’ils n’ont point la Parole ; ceux- 
ci, et aussi les vrais non-rćels eux-memes sontencore signifićs par 
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unc foule nombreuse dans Jean : « J’entendis le nombre des mar- 
» ques, ceru quarante-quatre mille marques de toute Tribu d’Israel : 
V aprćs ćela je vis, et voici une foule nombreuse que personne ne 
» pouvait eompier , de toute nation, et de toutes tribus, et de tous 
» peuples, et de toutes langues, se tenant devant le trone et devant 
» l’Agneau, vćtus de robes blanches, et des palmes dans leurs 
» mains. »— Apoc. VII. 4, 9. 

7976. Monta avec eux, signifie qui furent adjoints: on le voit 
par la signification de monter avec eux , quand ćela est dit des biens 
etdes vrais, cn ce que c’est qu’ils furent adjoints ; car les vrais et 
les biens non reels sont, h la vćritć, sćpares d’avec les biens et les 
vrais rćels ctiez l’liomme spirituel , mais ils ne sont point otćs, ils 
restent adjoints sur le cotć ou ils ont ćtćrejetćs, 1N T °7975 f. U en est 
de meme de VEglise du Seigneur parmi les nations qui n’ont point 
les vrais rćels ; ces nations dans le ciel ont aussi ćtć adjointes a 
ceux qui sont dans les vrais et dans les biens rćels. 

7977. Et du menu betuli et du groš betuli, ime acquishion fon 
considerable , signifie le bien acquis par le vrat , interieur et exte - 
rieur, en grande quantite : on le voit par la signification du menu 
betuli, en ce que c’est le bien intćrieur, et par la signification du 
groš betail , en ce que čest lebien extćrieur, N os 2566, 59-i 3, 6048, 
7960; que ces biens aient etć acquis^ ćela est signilić par \acqu\- 
sition; en effet, tout bien ctiez ceux qui sont de TEglise spirituelle, 
a etćacquis par le vrai, car sans le vrai qui appartient a la foi ils 
ne savent pas ce que c’est que le vrai spirituel, ni ce que c’est que 
le bien spirituel; ils peuvent bien connaitre le vrai civil, puis le 
vrai moral, et les biens de ces vrais, parče que ces biens et ces vrais 
sont en rapport avec les clioses qui sont dans le monde, c’est de la 
aussi qu’ils en ont la perception; mais le vrai spirituel et lebien 
de ce vrai ne sont point en rapport avec les clioses qui sont dans le 
monde, et meme ils en sont en plusieurs points absolument ćloi- 
gnćs, ii faut done qu’ils en soient instruits. Ces clioses ont ćtć dites 
afin qu’on sache que tout bien, chez ceux qui sont de l’Eglise spi- 
rituelle, doit etre acquis par le Vrai : que fort considerable, ce soit 
en grande quantitć, ćela est ćvident. 

7978. Et Us cuisirent la pate q\C ils avaient emportee d’Eggpte 
en gdtecmx azijmes, signifie que d’apres le vrai du bien ćtah de 
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nouveau produit le bien dans tequel U nij avait rien da faux : on le 
voit par la signification de cuire, quand ćela se dif du vrai qui est 
signilić parla pate , en ce que c’est produire ; par la signification 
dc la pate, en cc qif elle est le vrai du bien, N° 7966 ; et par la si- 
gnification des gaieaux azijmes, en ce qu’il sont lesbiens dans les- 
quels ii n’y a rien du faux; que les azymes soient ce qui est sans le 
faux, on le voitN os 2342, 7906. Que ce second ćtat solt celui du 
vrai d’aprćslc bien, dans lequelils ćtaient quandils furentdćlivrćs, 
on le voit N os 7966, 7972. Si les gatcaux sont les biens, c’est parče 
qu’ils sont du pain, et que le pain dans le scns interne est le bien 
de famom 1 , N oS 276, 680, 2165, 2177, 3464, 3478, 3735, 3813, 
4211, 4217, 4735, 4976, 5915; mais le pain des gateauK estdis- 
tingue du pain commun, en ce que le pain des giteaux signifie le 
bien dc famom 1 envers le prochain, ainsi lebien spirituel, et que le 
pain commun signifie lebien de famour pour le Seigneur, ainsi le 
bien cćlestc: ce bien spirituel a etć signifić par la mincliali, qui 
etait offerte etbrulee avec le sacrilicc sur fautel, car la mincliali 
ćtait cuite en gatcau et en beignets, commc on peut le voir, Exod. 
XXIX. 2, 3, 23, 24, 37. Lćvit. H. 2 et suiv. VI. 13. 4 4. Nomb. 
VI. 4 5,19. XV. 18, 4 9, 20, 21. — La meme cbose ćtait signifiće 
par les douzcpains deproposition, qui ćtaient cuits aussi en ga- 
teaux, dont ii est parić ainsi dans Mo'ise : « Tu prendras de la fine 
» farine, et tu la citiraš en douze gdtemioc ; de dcux dixićmes sera 
» chaqne cjtiieau; et tu les placeras en dcux rangees, six par rangćc, 
» sur la table pure devaot Jehovali ; et tu mettras sur (ckaque) ran- 
» gee de V encens pur ; et ce sera pour pains en mćmorial, ignition 
» a Jebovah. » — Lćvit. XXIV. 5, 6, 7, 8,9;— d'apres ćela, on 
peut voir que les pains signifiaient le saint, car autrement unc telle 
cbose n’eut jamais etć commandee; et parče qu’ils signifiaient le 
saint, ils sont aussi appelćsla saintetć des saintetes, — ibid. Vere. 
9 : mais par ces pains etait signifie le bien dc famom 1 celeste, et 
par la cuisson en gateaux ćtaient signifićs les biens de famour 
spirituel. D’apres ce qui vient d’etre dit, et d’aprćs ce qui a etć rap- 
portć dans les passages ci-dessus citćs, on peut voir que la memc 
cbose est entenduc par le pain dans la Sainte Cćnc. 

7979. Car elle n etait point fermentee , signifie parče que dans 
le vrai cfapres le bien U ny avait rien de faux : on le voit par la 
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signification de la pate, delaquclle ii estdit qu ’elle netait pobit fer- 
mentee , en ce qu , elle est le vrai du bien, R° 7966 ; et par la signifi- 
cation d enon fermentee , en ceque c’est sans lefaux, N os 2342,7906. 

7980. Parče guils avaient ete expidses de l’ Eggpte , et n avaient 
pa differer , signifie parče quils avaient ete eloignes de ceux qui 
etaient dans le faux d’apres le mal : on le voit par la signification 
i YetreexpuLses , en ceque c’est ćtre ćloignćs, car celui qui est ex- 
pulsć est ćloignć, N« 7964 ; par la signification de V Eggpte, en ce 
que ce sont ceux qui sontdans le faux d'aprfesle mal, ainsi qu’il a 
ćtć montrć ci-dessus; et par la signification d enavoir pa differer, 
en ce que c’est la ndcessitć de rćloignemcnt. 

7981. Et aussi de provision ne s’ etaient-ils pobit [alt , signifie 
quils n avaient point avec eux uneautre alimentation par le vrai et 
lebien , savoir, autre cliose que cequi est signifićparlapate non fer- 
mentee, c’est-a-dire, autre chose que le vrai du bien, dans lequel ii 
n’y arien du faux, N° 7966 : on 1c voit par la signification de la 
provision, en ce que c’est r alimentation par le vrai et par lebien, 
N^s 5490, 5953. 

7982. Vers. 40, 41, 42. Et l’habitation des fds d’Israel , durant 
lagaelle Us habiterent en Eggpte (fut de) treme ans et guatre cents 
ans . Et U arriva au bout de trente ans et guatre cents ans > et U arriva 
en ce memejour-ld, que sortirent toates les armees de Jehovak de la 
terre đ Egifpte . Une nuit de garde s (fut) celle-ld d Jehovah > pour les 
retirer de la terre đ Eggpte; cette nuit-la a Jehovak (fut) de gardes 
pour tous les fils đ hrael, en leurs generations . — Et lliabitation 
des fils đlsrael durant laguelle Us habiterent en Eggpte, signifie la 
durćedesinfestations : trente anset guatre cents ans, signifie laqua- 
litć de l’Ćtat des infcstations : etil arriva au bout de trente ans et 
quatre cents ans, signifie le temps de l’avćnement du Seigncur quand 
ils furent dćlivrćs : et U arriva en ce meme jour-ld, signifie que c’est 
alors ; que sortirent toutes les armees de Jehovak de l a terre d’E- 
ggpte, signifie quc ceux qui ćtaient dans le vrai et dans le bien, et 
avaient jusque-l& ćtć dćtenus, furent exemptćs : Une nuit de gardes 
(fut) celle-ld d Jehovak, signifie la presence du Seigneur chez ceux 
qui etaient dans le vrai et dans le bien, et chez ceux qui ćtaient 
dans lemal et par suite dans lefaux sans melange : pour les retirer 
de la terre đ&ggpte, signifie la dćlivrance de la captivitć spirituelle ; 
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celte, nuh-ta a Jehovak (ful) de gardes, signitic ([ii’alors ils furent 
ddgages de Lout faux etde toni mal : pour lous les fils dIsraU,en 
leurs cjćneraiions, signific ceux de VJEglise spirituclle, cliez qui ii v 
a le bien d’aprbs le vrai et le vrai d’apres le bien. 

7983. Et l’habitdtion des fils d’Isra'el durant laguelleils habiterent 
cn Egijple, signifie la duree dcs infestations : on le voit par la signi- 
fication de fliabitaiion , en ce qu’ellc estl’ćtat de la vie, N os 1293, 
3384, 3613, 4451, 6051, ici l’etat dcs infestations, car c’est la 
l’etat de la vie, duquel ii s’agit niaintcnant, et qui est signifić par 
le nombre de quatre centtrente ans, auqucl ccs paroles se rćfferent. 

7984. Treme ans et qualre cents ans, signifie la gualhe et l'etat 
des infestations : on le volt par la signification de treme, en ce que 
c'estleplein ćtat des restes, car ce nombre vient de trois et de dix 
multiplićs entre eux; or, trois signifie 1’ ćtat plcin, N os 2788, 4495, 
7715; et dix signifie les restes, N os 576, 1906, 2284 ; dans ce qui 
.snit ii sera dit ce que c’est quc l’ćtat plein , et par la signification 
de quaire cents, en ce que c’est la durće de la vastation, N os 2959, 
2966, et par suite la conjonction du bien et du vrai, N° 4341 : que 
tous les nombres signifient des ehoses et des etats, et que le nombre 
compose ait la meme signification quc les nombres simples dont ii 
a ćtć composć, on le voit ci-dcssus N°7973. Quant fe ce qui con- 
cerne la vastation qui est signifiee par quatre cents ans, elleestde 
deux genres, savoir, la vastation dumal et du faux, etla vastation du 
bien et du vrai; cbez ceux qui sont damnćs, ii y a la vastation du bien 
et du vrai , et chez ceux qui sont sauves, ii y a la vastation du mal 
et du faux ; la vastation est la privation : quc les mćchants qui 
avaient ćte de l’Eglise aient etć dćvastćs quant ii tout bien et ii tont 
vrai, c’est ce qui a ćtć montrć jusqu’ii prćscnt, car les degres succes- 
sifs de la vastation ont etć signifićs par les plaies dans l’Egypte ; 
au contrairc les bons sont devastćs quant au mal et au faux ; cliez 
eux les maux et les faux. sont successivement separfs, c’est-a-dire, 
rejetćs sur les cotes, et les biens et les vrais sont rassemblćs dans 
le rodicu ; ce rasscmblement du bien et du vrai est entendu par les 
restes; et quand pour eux l’etat des restes est plein, ils sont ćleves 
dans le Ciel ; c’est cet etat qui est Signiflćpar trente, etla vastation 
est signifiće par quatrc cents: la vastation du mal et du faux et 
l’insinuation du bien et du vrai chez les bons sont faites par les 
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infestations et par les tentations ; par les unes et les autres sont re- 
poussćs les faux et les maux ct sont insćrćs les biens etles vrais, 
etcela jusqu’a ceque l’etat soitplein. II faut dire aussi en peu de 
mots ce que c’est que l’ćtat plein : chacun, qu > il soit damnć ou qu’il 
soit sauvć, a une mesurc determinće qui pcut etre remplie ; les 
mćchants ou ceux qui sont damnćs ont une mesure dćterminće de 
mal et de faux, et les bons ou ceux qui sont sauves ont une mesure 
determinee de bien et de vrai ; cette mesure chez chacun est rem- 
plie dans l’autre vie ; mais pour quelques-uns la mesure est plus 
grande, et pour quelques autres plus petite ; cette mesure est acquise 
dans le monde par les affections qui appartiennent a l’amour, 
plus quelqu’un a aime le mal et par suite le faux, plus ii s’est acquis 
une mesure grande; et plus quelqu’un a airnć le bien et par suite 
le vrai, plus la mesure est grande pour lui ; les limites et les degrćs 
d’extension de cette mesure sont clairement visibles dans l’autre 
vie, et ils n’y peuvent.etre dšpasses, mais ils peuvent etre rem- 
plis, et ils sont aussi en actualite remplis, savoir de bien et de 
vrai chez ceux qui ont ćtć dans l’affection đu bien et du vrai, et 
de maux et de faux chez ceux qui ont 6le dans l’affection du mal et 
du faux ; de la ii est ćvidentque cette mesure est la facultć, acquise 
dans le monde , de recevoir ou le mal et le faux, ou le bien et le 
vrai : c’est eet dtat qui est entendu par l’ćtat plein et signifić par 
trente : ii est decrit par le Seigneur dans les Paraboles sur les 
talents, dans Mathieu, XXV. 14 a 31, et sur les Mines dans Luc, 
XIX. 13 a 23 ; et enfrn par ces paroles dans Mathieu ; « A quicon- 
» que a ii sera donnć, afin qu'il ait abondamment, mais ii celui qui 
» n’a pas, memc ce qu’il a lui scra enleve. »—XXV, 29; — et dans 
Luc : « A ceux qui ćtaient prćsents ii dit : Otez-lui la mine, et 
» donnez-laacelui qui a les dix mines. Ils lui dirent: Seigneur, ii 
» a dix mines. Je vous dis que, a quieonque a, ii sera donnć ; 
» mais ii celui qui n’a pas, meme ce qu’il a lui sera enleve. » — XIX. 
24, 25, 26: — Que la mesure de chacun soit remplie, c’est aussi 
ce que le Seigneur enseigne ailleurs dans le meme : « Donnez, et 
» ii vous sera dounć, une mesure bonne, pressee, agitće, et qui 
» dćborde sera donnee dans votre sein. »—VI. 38 : — Maintenant, 
d’apres ce qui vient d’etrc dit, on voit clairement ce qui est 
entendu par l'etat plein. 
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7985. 11 ost dit <[uc Tlinbitation des fils d’Israel, durant la- 
quelle ils habitkrcnt cn Egvpte, fut de quatre cent trentc aus, 
et ensuite qu’au bout dc quatre cent trente ans, en ce meme 
jo,ur toutcs les armees de Jćhovah sortirent de la terre d T Egypte, 
lorsque cependant rtiabitation des fds d’Israel depuis la descente 
de Jacob en Egvpte jusqu’k ce moment de la sortie de ses descen- 
dants, n'a pas ćt-6 de plus que la moitić de cetemps, savoir, S45ans, 
comme on le voit clairement par les dćtails chronologiques de l’fi- 
criture Sainte; en effet, Moscheh naquit d* Amram, Amram de 
Kćhath, et Kehath dc Lćvi , et Kdhath vint en Egypte avcc Lćvi son 
■pkre, — Gen. XLYI. 11 ; — Tage de la vie de Kćhath fut de 
133 ans,— Exod. VI. 18,— et rage dc la vie d’Amram, dont na- 
quirent Aliaron et Moscheh , fut de 1 37 ans, — ibid. A r ers. 20 ; — 
et Moscheh ćtait homme de 80 ans, qnand ii se prćsenta devant 
Pharaon , — Exod. VII. 7 ; — ii n’est point dit en quelle annće de 
l’age de Kehath naquit Amram, ni en quelle annće de rage d’Am- 
ram naquit Moscheh ; mais ii devient ćvident qu’il n’v a pas eu 
430 ans, car les annćes de leurs ages ne vont pas a 430, etne 
s’ćlfevent qu’k 350 ; ce qu’on peut savoir, si aux 133 annkes dc 
ragedeKćbath on ajoute les 137 annees de rage d’Amran et les 
80 annćes de Moscheh lorsqu’il se prćsenta devant Pharaon ; on 
aura encore moins, si l’on'additionhe les annćes depuis les nais- 
sances ; qu’il n’y ait eu que 21 5 ans, on peut le voir par la Chrono- 
logie. Mais depuis la descente d’Abraham en Egypte jusquh\ la sortie 
des fils dlsrael ii y a eu 430 ans, comme on peut aussi le voir par la 
Clironologie : de lk ii estmaintenant evident qu’ici par les 430 ans est 
entendue la pćriode entikre du temps kcoulk depuis Araham et no n 
depuis Jacob: si ces annees ont ćte dksignćes et appelćes les an- 
nkes de rtiabitation des fils d’Israel en Egypte, c’est k causedu 
sens interne, dans lequcl elles signifient l’ćtat plein etladurke de 
la vastation de ceux qui ćtaient de l’Eglise spirituelle, et qui furent 
dćtenus dansla terre infkrieure jusqu’k l’avćnement du Seigneur, 
et alors dklivrks, voir N os 6854, 691 4, 7035, 7091 , 7828, 7932 bis . 

7986. Et U arriva au bout de trente ans et quatre cents ans , 
signifie le temps de l* avenement du Seigneur , quand ils furent sau~ 
ves : on le voit par la signification de quatre cent trente ans , en 
ce que c’est l'etat plein et la đurće de la vastation ou infestation de 
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ceux qui etaient de l'Eglisc spirituclle, et qui furent detenus dans 
latcrre infćricure jusqu’a ravćnement du Seigneur, et alors deli- 
vrćs , ainsi qu’il vient d’etre dit, i\° 7985 et N os 6854, 691 4, 7035, 
7091, 7828, 7932 (bis) ; par suite, au bout de ces annees, signifie 
l’avenement du Seigneur , quaiid ils furent sauves. 

7987. Etil arriva en ce meme jour-la, signifie que čest alors : 
on le voit par la signification du jour, en ce que c’est l’etat, N os 23, 
487, 488, 493, 2788, 3462, 3785, 4850, 5672, 5962, 7680; de li, 
en .ce meme jour, c’est en cet (Hat, ainsi c’est alors, savoir, lors de 
lavdiiement du Seigneur, signifić par au bout de quatre ccnt tren te 
ans, et lors de la dćlivrance de ceux de PEglise spirituelle, signi- 
fiće par la sortlc de toutes les armćes de Jćhovah de la terre d’E- 
gypte. 

7988. Que sorlirent toutes les armees de Jehovah dc la terre d'E- 
(Jlfpte, signifie que ceux qui etaient dans le vrai etdans le bien , et 
avaknt jusque-la ele detenus , furent exemptes : on le voit par la si- 
gnification de sortir de La terre đ’Egijpte , *en ce que c’est otre 
exciuptć et dćlivrć des infestations ; quc sortir ce soit etre exempte, 
ćela est ćvident, et que la terre d’Egjpte signifie les infestations, on 
le voit N°7278; etpar la signification des annees de Je kovah , en 
ce qu’clles sont les vrais et les biens de TEglise spirituelle, ainsi 
ceux qui sont dans le vrai et dans le bien, N os 3448, 7236. Que les 
vrais et les biens soicnt les armćcs de Jćhovah, on le voit dans Da- 
niel : « De lime des cornes du bouc sortit unc petite eorne, et elle 

grandit beaucoup vers le muli, et versle levant, et vers ta splcn- 
» dcur 5 et elle grandit jusgua l’ Arm.ee des c\eux , et elle jela a terre 
» (une par ti e) de l’Armee, et des etoiles, et elle les foula ; elle s’ć- 
» leva mćme jusqtiau Prince de l’Armee : et l’Armee ful livree sur 
» le (sacrifice) perpetuel pour Laprevarication , parče qifelle jela la 
» Virite a terre; alors j’entendis un saint qui parlait ; 4usques a 
» quand et le saint et l’armee seront-ils livrfe a etre foulćs? II me 
» dit : Jusqu’au soir et au matin, deux mille trois cents; alors sera 
» justifie le saint. » — VIII. 9 a 1 4. — Ici, ii est bien ćvident que 
l’armće signifie les vrais et les biens ; car ii est dit que la eorne jeta 
par terre une partiede Parniče et des ćtoiles, et ensuite, qu’ellejeta 
la vćritć par terre, et que Parniče serait foulee jusqu’au soir et au 
matin, c’est--a-dire, jusqu’a l’avčnement du Seigneur. Coinnie les 
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vrais el les biens sont les armćes de Jćhovah, les Anges sont pour 
ćela meme appelćs Armćes de Jćhovah dans le Livre I des Rois : 
Michće le prophćte djt : « J’ai vu Jćhovah assis sur son trona, et 
» touie l’Armec des cieux se tenant pres de lui. » — XXII. 19 : - — 
et dans David : « Bćnissez Jćhovah, (vous,) se$ Anges , puissants en 
» force; bćnissez Jćhovah, (vous,) toules ses Armćes, ses minis- 
» tres. » — Ps. CIII. 20, 21; — les Anges sont appelćs Armćes 
d’aprćs les vrais et les biens dans lesquels ils sont ; et non-seule- 
ment les Anges ćtaient appelćs Armćes de Jćhovah, maiš ii en ćtait 
de meme des Luminaires du Ciel, commc le Soleil, la Lune et les 
Ćtoiles, et ćela parče que le Soleil signifiait lebien de Famour, la 
Lune le bien de la foi, et les Etoiles les connaissances du bien et du 
vrai; que ces luminaires soient appelćs Armćes, on le voit claire- 
ment dans le Livre de la Genćse : « Et furent achevćs les cieux et 
u la terre, et toutes leurs Armćes , » — II, 1 ; — oii par les Armćes 
sont entendus tous les luminaires du ciel, tandis que dans le sens 
interne, dans lequel ii s’agit de la nouvelle crćation de rhomme, ce 
sont les vrais et les biens qui sont entendus ; pareillement dans Da- 
vid :«Louez Jćhovah, tous ses Anges ; louez-Le , toutes ses Ar- 
» mees; louez-Le, Soleil etLune; louez-Le, toutes les Etoiles de lu- 
» mićre. » — Ps. CXLVIIL 2, 3 ; — que le Soleil soit le bien de 
1’amour, et la Lune le bien de la foi, on le voit, N os 4 529, 1 530, 
2444 , 2.495, 4060, 4696, 5377, 7083, et les ćtoiles les connaissan- 
ces dubien ctduvrai, N os 1808, 2120, 2495, 2849, 4697. Si le 
Soleil, la Lune et les Etoiles signifient les biens et les vrais, c’est 
parče que le Seigneur est le Soleil pour les Cćlestes, et la Lune pour 
les Spirituels, N°® 4521, 1529, 1530, 1531, 3636, 3643, 4300, 
4321 f., 5097, 7078, 7083,7171. 7173; et parče que lesdemeures 
Angćliques brillent comme les ćtoiles, selon ces paroles dans Da- 
niel : « Alors les intelligents brilleront comme la splendeur de l’ć- 
» tendue ; et ceux qui enjustifientplusieurs, comme les ćtoiles, dans 
» le sićcle et Tćternitć. » — XII. 3. — Parče que les Anges, d’aprćs 
les vrais et les biens, sont appelćs Armćes de Jćhovah, et qu’il en 
est de meme du Soleil, de la Lune et des Etoiles, et parče que tout 
bien et tout vrai procćđent du Seigneur, c’est pour ćela que le Sei- 
gneur dans la Parole est appelć Jćhovah Sćbaoth bu des Armćes, 
N° 3448 ; ii est aussi appelć ainsi, parče qu’ ii combat pour rhomme 
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contrelcs enfers. IVaprfes ce qui vient d’etre dit on peut voir main- 
tenant ce qui est entenđudans le sens interne par les Armćes de 
Jćhovali : que les fils de Jacob, qui sortirent d’Egyple, n’aient point 
ćtć les Armćcs de Jćhovali, mais les aient reprćsentćes, ćela est 
ćvident d’apres leur vie en Egvpte, cn ce qu’ils n'ont pas connu 
Jćhovali, ni memeson Nom , avant que ee nom fut indique a Mo- 
sclieli du milien dubuisson, — Exod.HL 13, 14, 45, 16; — puis en 
ce qu ils furent, comme les Egvptiens, des adoratcurs du venu, ainsi 
qu’on peut le conclure de FExode j , Cliap. XXXII; et enlin d’apres 
leur vie dans le desert, cn ce qu’ils furent tcls, qu’ils ne purent etre 
introduits dans la terre de Canaan ; ainsi ils n'etaient ricn moins 
quc les Armćes de Jćhovali. 

7989. Une nnil de gardes fut celle-ia d Jćhovali, signifie la pri - 
sence da Seigneur chez ceux qui etaienl dans le vrat cl dans le bien, 
et chez ceux qat p talent dans le ma l ct par suite dans le fw% sans 
metange : on le voit par la signification de la mtii , en ce quc e’esi 
i’ćtat de damnation, N T ° 785 1 ; et par la signification de gardes a Jeko* 
vah, en ce que c'est la presencc du Seigneur et par suite la sauve- 
garde; en effet, par la prćsence du Seigneur sont illustres ceux qui 
sont dans lebien et par suite dans le vrai, et sont aveuglćs ceux qui 
sont dans le mal ct par suite dans le faux ; puis, par la prćsence du 
Seigneur sont tires de la damnation ccux qui doivent ćtre ćlevćs 
dans leciel, car ils sont detournes du mal et tenusdans lebien, 
et ćela avec uneforce puissante, par le Seigneur ; et par la prćsence 
du Seigneur sont aussi introduits dans la damnation ccux qui doi- 
vent etre prćcipitćs dans l’enfer, car sclon le degre de presencc du 
Seigneur ils sont dans le mal, N os 79%, 7643 ; c’cst done de la que 
cet ćtat et ce temps sont appelćs une nuit de gardes a Jćhovali. La 
presence du Seigneur, dans la suite, est dćerite par la Colonne de 
nuće pendant le jour, et par la Colonne de feu penđant la nuit, pour 
les conduire, — Exod. XIII. 31; — et la presence tant chez ccuxqui 
sont dans le bien et le vrai que chez ceux qui sont dans le mal et le 
faux est dćerite en ceque cette colonne se plapajt entre le camp des 
Israelites et lecainp des Egyptiens, ct en ce que, quand Jćhovali 
regarda de la colonne vers le camp des Egyptiens, les Egyptiens fure ni- 
submergćs danslamer deSuph, — Exod. XIV, 19, 30, 84*25, 26, 37. 

7990. Pour les retirer de la terre đ’&ggpte, signifie la dćlivrance 
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de lacaptivite spirituclle : on le voit par ]a signilicalion de retmr , 
en ce que c’est dćlivrer ; et par la signification de la terre d'Eggpie, 
en ce que c'est oii ils etaient infestćs par les mechants, ainsi ou ils 
čtaient dans une captivitć spirituelle, selon ce qui a ćtć rapporte 
N os 6854, 6914,7035, 7091 , 7828, 7932 (to), 7985. Sontđitsetre 
dans une captivitć spirituelle ceux qui , quant aux intćrieurs , som 
tenuspar leSeigneur danslcbien et le vrai, mais qui, quant aux 
extćrieurs, sont tenus par l’enfer dans le mal et le faux; de 1 k le com- 
bat de rhomme Externe avec rhomme Interne : dans cet ćtat sont 
tenus ceuxqui sont infestćs ; et alorsle Seigneur, par l*influx dans 
les intćrieurs, combat pour eux contrel’afflux du mal et du faux 
venantdes enfers; ils sont alors tenus comme des captifs, car par 
rinflux venant du Seigneur ils veulent etre dans le bien et dans le 
vrai, mais par l’afflux venant des enfers ii leur semble qu’ils ne peu- 
vent pas. Ce combat a lieu, afin que l’liomme Externe soit rćduit k 
Tobćissance sous f hommc Interne, et qu’ainsi les naturels soient 
subordonnes aux spirituels. 

7991. Celte nnil-la dJeliovalt fut de gardes , signifie qit alors ils 
furenl degages delout faux et de lout mal : on le voit d’aprbs ce qui 
vient đ’fitre dit, N° 7989, dela nuit de gardes a Jehovab. 

7992. Pour lous les fils d’Israel en leurs genei'alions , signifie 
ceux de rEglise spiritnelle , chez qui U y a le bien d'apres le vrai et le 
vrai dapres le bien : on le voit par la represcntation des fils 
dlsrdel , en ce qu’ils sontceux de TEglise spirituelle, ainsi qu’il a 
ćtć dit Irts-souvent ; et par la signification des genfrations, en ce 
qu’elles sont les choses qui apparticnnent a la foi et a la charitć, 
N os 2020, 2584, 6239, ainsi ceux cliez qui ii y a le bien d'aprfes le 
vrai et le vrai d'apres le bien, car ceux de l’Eglise spirituelle sont 
introduits par le vrai qui appartient a la foi, vers le bien qui appar- 
tient k la charitć, et quand ils ont ćte introduits ils sont conduits 
du bien vers les vrais ; ceux qui sont conduits du bien vers les vrais 
sont ceux qui constituent rEglise interne, et ceux qui sont introduits 
par le vrai vers le bien sont ceux qui constituent TEglise externe. 

7993. Vers. 43 a 49. EtJehovah dit a Moscheh et d Aharon : Čeci 
est le statut du Pcesach: Tout fils đetranger nen mangera point. 
Et tout serviteur dun homme, achat dargent , et tu le circonciras , 
aloi's ii en mangera. Uetranger et k mercenaire , U nen mangera 
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point. Dans une seule maison ii sera mange , tu n emporteras point 
de la maison de la chair dehors ; etvous ne briserez point dos en lui . 
Toute iassemblee d'lsračl, Hs le fer ont. Et sisejourne avec toiun 
vogageur , et quil fasse Pcesack d Je kov ah, que lui soit circmcis 
tout male , et alors U sapprochera pour le faire, et U sera comme 
rindigene de la terre : et tout prepucie nen mangera point . Une 
seule loi ii g aura pour rindigene et poiir le vogageur qui sejourne 
au milieu de vous. — EtJehovah dit d Moschehet d Aharon , signifie 
finformation par le Yrai Divin : Čeci (est) le statut du Pcesack 
signifie les lois de l’ordre pour ceux qui ont ćt<5 dčlivrćs de la đam- 
nation etdesinfestations : Tout fitstfćtranger nen mangera point, 
signifie queceuxqui ne sont ni dans le vrai ni dans le bien seront 
sćparćs d'avec eux : et tout serviteur d’un homme , signifie l’homme 
encore naturel : achat d’argent, signifie qui a quelque vrai spi- 
rituel : et tu le circonciras , signifie la purification des amours 
corrompus : alors ilen mangera , signifie qu’il sera avec eux : fe- 
tranger et le mercenaire U nen mangera point, signifie que ceux 
qui font le bien seulement par caractbrc naturel, et ceux qui le 
font pour en tirer profit, ne seront point avec eux: dans une seule 
maison U sera mange , signifie les associations des biens qui se 
conviennent, afin qu , ils fassent ensemble un seul bien : tu n em- 
porteras point de la maison de la chair dehors, signifie quc ce bien 
ne sera point melć au bien d’un autre : et vous ne briserez point đos 
en lui , signifie que le scientifiquc vrai sera aussi enticr : tome l’ as - 
sembleed’Isra'el Us le feront, signifie que cettc loi de l’orđre sera 
pour tous ceux qui sont dans le bien du vrai et dans le vrai du bien ; 
et si sejourne avec toi un vogageur , signifie ceux qui ont ćtć in- 
struits dans le vrai et dans le bien de l’Eglisc, et les ont recus: et 
quil fasse Pcesack a Jehovah , signifie s’il veut etre en union avec 
eux : cjue lui soit circoncis tout male , signifie que son vrai doit etre 
purge des amours impurs : et alors ii sapprochera pour le faire , si- 
gnifie qu’ alors ii sera avec eux : et U sera comme rindigene de la 
terre, signifie qu’il sera regu comme celui qui est dans ce vrai et 
cebien, et purifić des amours corrompus; et tout prepucie nen 
mangera point signifie que celui qui est dans les amours de soi et 
dumonde nepeut pas etre avec eu une seule loi U y aura pour 
rindigene et pour le vogageur qul sejourne au milieu dc vous , si- 
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gnifieque celui qui, ayant ćte instruit, a regule vrai et Icbien de 
FEglise et y conforme sa vie, sera comme celui qui, avant ćtć in- 
truit auparavant, est au dcdans de FEglise et mbne unc vie con- 
forme aux prćceptes de la foi et de la charitć. 

7994. Et Jehovah dit d Moschehet a A ilaron, signifie L’informa- 
tion par le V ral Divin : on le voit par la signification de Jehovah đit 7 
lorsqu’il s’agit des statuts de FEglise, en ce que c’est Information 
ou Finstruction, N os 7186, 72167, 7304, 7380, 7517, 7769, 7793, 
7825 ; et par la representation de Moscheh et AAharon , en ce qif ils 
sontle Vrai Divin, Mosclieli Finterne et Aliaron Fexterae, N OS 7009, 
7010,7089, 7382. 

7995. Čeci est le statut clu Presadi, signifie les lois de l'ordre 
pour ceux qui ont ete delivres de la damnation et des infestations : 
on le voit par la signification du statut , en ce que čest ce qui pro- 
vient de Fordre, ainsi qu’il va etre explique ; et par la signification 
du Peesach, en ce que c’est la prćsence du Seigneur et la dćlivrance 
de la damnation, N os 7093, f. 7867. Quant kce qui concerne ce 
qui appartient a Fordre signifie par le statut, ii faut qu’on saclie 
que tousles statuts quiont ćte commandćs auxfilsd’Israe'I, ćtaieni 
des lois de Fordre dans la forme externe, tandis quedes ehoses 
quils representaient et signifiaient etaient des lois de Fordre dans 
la forme interne ; les lois de Fordre sont des Vrais qui proviennent 
du bien ; Fenscmble de toules les lois de Fordre est le Divin Vrai 
procedantdu Divin Bieu du Seigneur : de la ii est evident que le 
Divin Metne du Seigneur dans le Ciel est Fordre, le Divin Bien Fes- 
sentiel de Fordre, et le Divin Vrai le fonnel de Fordre. 

7996. Tout fils đelranger nen mangera point , signifie que 
ceux qui ne sont ni dans le vrai ni dans le bien seront separes 
đavec eux : on le voit par la signification de Vetranger, en ce que ce 
sont ceux qui, etant bors de FEglise, ne reconnaissent rien du vrai 
ni du bien appartenant a la foi , comme etaient les nations dans la 
terre deGanaan , IN Tos 2049, 2115, ainsi ceux qui ne sont ni dans 
le vrai ni dans le bien ; et par la signification de nen point manger , 
en ce que c’est ne point communiquer et ne point etre conjoints 
avec eux, ainsi etre sćpared’aveceux : dans ce qui va maintenant 
suivre ii s’agit de ceux qui mangeront ensemble la Pasque, et de 
ceux qui ne doivent pas en manger ; la Pasque etait un souper qui 
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reprćsentait les associations des bons dans le ciel ; dans les sta- 
tuts qui suivent , ii est indiqnć qui sont ceux qui pourraient etre 
associćs, et qui sont ceux qui ne Ie pourraient point. En gćnćral 
les repas, tant les diners que les soupers dans les temps anciens 
se faisaient 7 au dedans de l’Eglise, afin qu’on futassocićetconjoint 
quanUl’amour, et afin qu'on s’instruisit mutuellement dans les 
clioses qui concernaient le ciel, ifoir N os 3596, 3832, 5161 ; ces 
clioses ćtaient a cette ćpoque les plaisirs pendant les festins, et elles 
ćtaient la fin pour laquelleily avaitdes diners et des soupers; ainsi 
le raental ćtait nourri aussi bien que le corps avec unanimitć et 
correspondance ; de la cliez les anciens santć et vie longue, et de la 
pour eux intelligence et sagesse, enfin de lk pour eux communi- 
cation avec le ciel, et pour quelques-uns communication manifeste 
avec les Anges. Mais de nieme que tous les internes, par succcs- 
sion de temps, s’ćvanouissent et passent dans les externes 3 de meme 
aussi les fins des repas etdesbanquets ; elles sont aujourd’hui non 
pas pour quelque conjonction spirituelle , mais pour des conjonc- 
tions mondaines , savoir, pour des avantages pćcuniaires , pour 
la recherche des honneurs , et pour les voluptćs; par suite ii y a 
nourriture du corps , mais ii n’y en a aucune pour le mental. 

7997. Que le Souper pascal ait reprćsentć les associations des 
Anges dans les Cieux quant aux biens et aux vrais , on le voit ci- 
dessus, N os 7836, 7996 ; et parče qu’il reprćsentait ces associations, 
ilfut ordonne que non-seuleument cliaque maison reunirait alors 
ceux qui la composaient etmangerait la Pasque, mais encore quil 
ny auraitd'assoclls que ceuxqui reprćsenteraient la conjonction de 
Tamour, telle qu’est celle des societćs Cćlcstes, etqu’ainsi tous les 
autres en seraient separćs; ceux qui devaient en etre sćpares 
ćtaient les ćtrangers (alienigence), car ils signiliaient ceux qui ne 
sont ni dans le bien ni dans le vrai de l’Eglise, puis les ćtrangers 
(inquilini) etlcs mercenaires, parče qu’ils reprćsentaient ceux qui 
font le bien et le vrai seulement par caractćre naturel, et ceux qui 
le font pour en tirer profit ; les uns et les autres ne peuvent etre 
associćs avec les anges dans les cicux ,* mais lorsqu’il leur est pcr- 
mis d’errer ea et lk, ce qui a lieu au premier temps de leur arrivće 
dans l'autre vie, avant qu’ils subissent les vastations du bien et du 
vrai, alors quand ils viennent vers quelque socićtć Angelique et 
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sententlasphferede saintete provcnant du vrai du bmn de l’inno- 
cence, vrai qui est signifie parle sang de l’Agncau pascal, i\ os 7846, 
7877, ils ne peuvcnt approcher, mais aussitot ils s’enfuifcnt par 
crainte eipar aversion. 

7998. Et lout serviteur d’unhomme, signifie lliomme encore na - 
turel : on le volt par la signifieation du serviteur , en ce que e’est 
le naturel, N° s 3019, 3020, 3191, 3192, 3204, 3206, 3209, 5305, 
ainsi rhomme naiurel ; si rhomme naturel est dit serviteur, c'est 
parče qu’il a ćtć fait pour servir rhomme Spirituel et lili obćfr , 
comme un serviteur sert son maitre et lili obćit. 

7999. Achat tC argent , signifie qui a quelque vrai spirituel : on le 
voit par la signifieation d! achat en ce que c’est l’acquisition et l’ap- 
propriation N os 4397, 44-87, 5374, 5397, 5406, 5410, 5426 ; et par 
la signifieation de V Argent, en ce que c’est le vrai, N os 1 551 , 2954, 
5658, ici le vrai spirituel, parče quc le serviteur qui a ćtć achetć 
est dans le sens interne rhomme naturel , et quen consequence le 
maitre qui la achetć est rhomme spirituel. On ne peut savoir com- 
ment la ehose se passe, a moins qu on ne sache commcnt le spiri- 
tuel achtjte pour soi, c’est-a-dire, acquiert et s’approprie le naturel : 
quand rhomme est rćgćnćrć, ii y a d’abord dissension entre son 
interne et son externe, c’est-a-dire, entre son spirituel et son natu- 
rel, car le spirituel veut ce qui appartient au ciel, et le naturel ce qui 
appartient au monde ; mais le spirituel influe alors continuellemcnt 
dans le naturel, et l’amene a un accord, ćela est fait par le vrai , 
et ce que le spirituel attire a soi dans le naturel est appelć achat 
đ argent, c’est-a-dire, acquis et approprić par le vrai. 

8000. Et tu le circonciras, signifie la purificalion des amours 
corrompus : on le voit par la signifieation A’etre drconcis, en ce que 
c’est la purification des amours de soi et du monde, ainsi des amours 
corrompus, N os 2039, 2056, 2632, 3412, 3413, 4462, 7045. 

800 ! . Alors ii en mangera , signifie qu il seru avec eux : on le 
voit parla signifieation de manger, savoir, l’agneau pascal en union 
avec les autres , en ce que c’est communiquer et etre conjoint, N os 
2187 , 5643 ; car le Souper pascal reprćscntait , comme ii a etć dit 
ci-dessus N os 7836, 7850, 7996, 7997, les associations Angćliques 
quant aux biens et aux vrais * et par les statuts sur les etrangers 
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(alienigence), lesscrviteurs, les ćtrangers (inguUini), lesmercenaires 
et les vovageurs, dont ii s’agit ici, ii est indiquć đansle sens interne 
qui sont ceux qui pourraient etre associćs , et qui sont ceux qui ne 
lc pourraient pas ; c’est de la que manger signifie etre avec eux ou 
etre associć, et que ne point manger signifie ne point etre avec enx 
ou etre sćparć. 

8002. Et l'etranger (inquilinus) et le mercenaire , ii n’en man - 
gera point , signifie que ceux qui font le bien seulement pa r carac- 
tere naturel , et ceux qui le fontpour en tirer profit, ne scront point 
avec eux : on le voit par la signification de Vetranger , en ce que ce 
sont ceux qui fontle bien seulement par caractćre naturel, ainsi qu’il 
va etre expliquč ; par la signification du mercenaire, en ce que ce 
sont ceux qui font le bien pour en tirer profit, comme ii va aussi etre 
expliquć; et par la signification de nen point manger , en ce que 
c’cst ne point etre avec eux, N° 8001. Si l’etranger signifie ceux 
qui font le bien seulement par caractfere naturel, c’est parče que les 
ćtrangers (inquUini) ćtaient des nouveaux-venus deebez les autres 
peuples, et qu’ils rćsidaient dans le pays et tiabitaient en meme 
maison avec les Israćlites et les juifs ; or, cohabiter signifie etre 
cnsemble dans lebien ; mais comme ils ćtaient, ainsi qu’il aććt dit, 
d’entre les peuples hors de TEglise, le bien qui est signifić n'est 
point le bien de TEglise, mais c est un bien qui n’appartient point 
a TEglise ; ce bien est appelć bien naturel parče que d’aprćs la 
naissance ii est dans rherćditaire, cbez quelques-uns un telbien 
vient aussi de mauvaise sante etde faiblesse; ce bien est entendu 
par le bien que font ceux qui sont signifićs par les ćtrangers. Ce 
bien diffćre entiferement du bien de TEglise, car par le bien de 
l’Eglise est formee cliez rhomme la conscience, qui est le plan 
dans lequel influent les Anges, et par lequel ii y a avec eux socićtć; 
mais par le bien naturel ii ne peut etre, formć aucun plan pour les 
Anges; ccux qui sont dans cebien naturel fontle bien dans les 
tćnebres d’apres un instinet aveugle, et non dans la lumićredu 
vrai d’aprfes l’influx provenantduCiel; c est pourquoi, dans l’autre 
vie,ils sont entraines par cbacun, comme des pailles par le vent, 
tant par lc mćehant que par le bon, et davantage par le mćcbant 
qui sait joindre aux raisonnements quelque ehose d’aftection et de 
persuasion, et alors ils ne peuvent etre dćtournćs par les Anges car 


-238 ARCANES CELESTES. 

les Anges operent par les vrais et les biens de la foi, et influent 
dans le plan qui a ćtć formć en dedans chez l’liomme d’apres les 
vrais et les biens de la foi : d’apiEs ćela ii est evident que ceux qm 
font le bien seulement par caractere naturel ne peuvent etre asso- 
cićs aux Anges: Voir sur ceux-la et sur leur sort dans l’autre vie 
les N 0S 3470, 3471, 3518, 4988, 4992, 5032, 6208, 7197. Queles 
Etrangers ( inguUini ) soient ceux qui demeurent non dans leur 
terre, ni dans leur maison, mais dans la terre et la maison d’au- 
trui, on le voit dans Mo'ise : « La terre ne sera point vendue positi- 
» vement, car a Moi est la terre, mais vogageurs et etrangers vous 
» ( etes ) avec Moi.» — Levit XXV. 23 :— DansDavid : « Ecoute mes 
» pribrcs, Jehovali ! ii mes lannes ne te tais point , car vogageur 
»je (suis) avec Toi , etranger comme tous mes pferes. » — Ps. 
XXXIX. 13 : — et dans le Livre de la Genčse : « Abrabam dit 
» aux fils de Chetli : Vogageur et etranger je suis avec vous, don- 
» nez-moi une possession de sepulcre. » — XXIII. 4 ; — par le 
voyageur, de memequeparl’ćtranger, est signifie celui d’une autre 
terre qui est nouveau-venu et rćsidant, mais par le vovageur sont 
signifićs ceux qui etaient instruits dans les vrais de l’Eglise et qui 
les recevaient , et par les ćtrangers ceux qui ne voulaient pas etre 
instruits dans les vrais de l’Eglise, parče qu’ils ne voulaient pas les 
recevoir. Quant 4 cc qui concerne les Mercenaires, e’ćtaicnt ceux 
qui travaillaient pour un salaire : ils ćtaient serviteurs, mais non 
acbetćs ; que ceux-la aient ćte appelćs mercenaires, on le volt 
dans Lćvit. XIX. 13 ; XXV. 4, 5, 6 ; Deutćr. XXIV. 1 4, 15: parče 
que les Mercenaires ćtaient ceux qui travaillaient pour un salaire, 
par eux dans le sens interne sont entendus ceux qui font le bien 
pour en tirer profit dans le monde ; et, dans un sens encore parće 
interieur, ceux qui font le bien pour une rćcompense dans l’autre 
vie, ainsi ceux qui veulent ^idriter par les ceuvres. Ceux qui font le 
bien seulement pour en tirer profit dans le monde ne peuvent en 
aucune manierc etre associćs aux Anges, car la fin pour laquelle 
ils agissent est le monde, c’est-a-dire l’opulenee etl’eminence, mais 
non le ciel, c’est-a-dire, la bćatitude et la fćlicitć des ames ; c’est 
la fm qui de termine les actions et qui en fait la qualitć : voici ceque 
le Seigneur enseigne dans Jean sur ceux quifont le,bien seulement 
pour en tirer profit dans le monde : « Moi je suis le bon Pasteur; le 
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^ 'bon pastcur dćpose son ame pour les brebis ; mais celui qui est 
.» Mercenaire et non point pasteur, dont les brebis ne sont point h 
* lai en propre, voit ie loup vcnir, et 11 abandonne les brebis et 
» s cnfuit , et le loup les ravit, et U disperse les brebis ,* or, le Mer- 
» cenaire s’enfuit, parcfe qu!il est Mercenaire . » — X. 1 1, 12, 13 : 
— et dans Jerćmie ; « {Cesi) une gćnisse tres-belle, fEgvpte ; la 
» destruction vient du septentrion ; ses Mercenaires (sont) comme 
» cles veaux engraisses , car cux anssi ont tournć le dos, ils se sont 
» enfuis ensemble, ils n’ont point tenu ferme, parče que le jour de 
» leur destruction est venu sur cuk. » — XLVI. 20, 21. Que les 
Etrangers et les Mercenaires ne devaient point etre associesquant 
aux clioses saintes avec ceux qui ćtaient de f Eglise, on le voit dans 
Moise : « Aacun etranger (alienus) ne mangera ce qui est saint, 
» V Etranger (i inquUinus ) du pretre et le Mercenaire ne mangeront 
» point ce qui est saint. » — Lćvit. XXII. 10 : — et que c'ćtait 
d’entre les fils des Etrangers qu’on devait acketer des serviteurs 
pour servir k perpćtuitć , on le voit dans le Menie^: « Quant an ser- 
» viteur et a la servante, vous les aeheterez des Nations qui sont 
» autour de vous ; et aussi d 'entre les fils des etrangers qui sćjour- 
» nent avec vous, vous les aeheterez đ’cux et de leur famille qui 
» {est) avec vous, quoiqu , clles les aient enfantćs dans votre terre, 
» afin qu f ils vous soient en possession, ctque vous les transmet- 
» tiez en hćritage li vos fils aprćs vous, pour en hćriter par poss.es- 
» slon , a perpćtuitć vous dominerez sur cux. » — Lćvit. XXV. 44-, 
4-5, 46 • — par les fils des ćtrangers sont signifićs les scientifiques 
qui proviennent de la seule lueur naturelle ; que les spirituels vrais 
domineront sur ces scientifiques , c’est ce qui est signifić en ce 
que les serviteurs devaient etre achetćs d’entre les lils des ćtrangers 
en possession perpetuelle. Ceux qui font le bien pour une recom- 
pense dans Tautre vic, et qui sont signifićs aussi par les Merce- 
naires , different dc ceux dont ii vient d’etre parić, en ce qu’iis ont 
pour fin la vie et la fćlicitć dans le ciel ; mais connne cette fin dć- 
termine leur culte Divin , et le tourne du Seigneur vers euxnnemes, 
ct quc par suite ils veulent du bien a eux seuls, mais aux autres 
seulement en tant que ce bien retourne sur eux-memes ; e't qu’alors 
l’amour de soi esten toutes clioses, et non ramour du procliain , 
qu’ainsi ils n’ont point la eharilć rćelle, ils nepeuvent point non 
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plus Otre associćs aux Anges, car les Anges ont absolument en 
aversion et le nom et l’idće de rćcompense ou de rćmunćration : 
qu’on doive faire le bien sans fin de rćcompense, le Seigneur l’en- 
seigne dans Luc : « Aimez vos ennemis et faites du bien , et pre- 
li tez, sans en rien esperer, alors votre rćcompense sera grande, 
* et vous serez les fils du Trćs-Haut. » — VI. 27 a 35, puis XIV. 
12 , 13, 14. — Quant aux biens mćritoires, et quelsils sont, voir 
Nos 1 11 0, 1 1 H , 1 774, 1 835, 1 877, 2027, 2273, 2340, 2373, 2400, 
3816, 4007 f., 4174, 4943, 6388, 6389, 6390, 6392, 6393, 6478. 
S’il est dit tant de fois par le Seigneur que ceux qui font le bien 
auront leur rćcompense dans le ciel , par exemple, — Matth. V. 1 1 , 
1 2 ; VI. 1 , 2, 1 6 ; X. 41 , 42 ; XX. 1 a 1 7. Mare , IX. 41 . Luc, VI. 
23, 35 ; XIV. 1 4 ; Jean , IV. 36, — c’est parče que l’homme, avant 
qu’il ait ćtć rćgćnćrć, ne peut s’empecher de penser a la rćcom- 
pense ; mais ii en est autrement quand ii a ćtć rćgćnćrć , alors ii 
est indignć quand quelqu’un pense qu’il fait du bien au proehain 
a cause de la rćcompense, car ii sent le plaisiret la bćatitude en 
faisant le bien, et non dans la rćmunćration ; que la rćcompense 
dans le sens interne soit le plaisir de l’affection de la eharitć , on 
le voit N os 381 6, 3956, 6388, 6478. 

8003. Dans une seulemaison ii sera mange, signifie les associa- 
tions des biens qui se conviennent afin quils fassentensemble un seul 
bien : ćela est ćvident en ce que le souper pascal a reprćsentć les 
associations angćliques dans le ciel, et chaque maison des fils 
d’Israel une socićtć en particulier , voir N os 7836, 7981, 7996, 
7997 ; les socićtćs angćliques sont toutes distinetes entre elles 
selon les biens, et ćela dans le gćnćral, dans le spćcial et dans le 
particulier, N os 3241 , 4625 : ceux qui sont dans un semblablc 
bien ont ćtć associćs : si ceux-ci fontun seul bien, c’est parče que 
toute unitć oxistc non par un, mais par plusieurs ; car de plusieurs 
varićtćs mais nćanmoins convenables rćsulte une forme qui fait 
une unitć par harmonie, dans le Ciel par harmonie spirituelle, qui 
est l’harmonie des biens de l’amour, comme on le voit N os 3241 , 
3267, 3744, 3745, 3746, 3986, 4005, 4149, 5598, 7236, 7833, 
7836 : d’aprćs ćela, ii est ćvident que par « dans une seule maison 
» elle sera mangće, » sont signifićes les associations des biens 
qui se conviennent afin qu’ils fassent ensemble un seul bien ; que 
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roangcr, savoir, la pasque, cc soit etre associe, ou otre avec cux,, 
on le voit ci-dessuš, N° 800 1 . 

8004. Ta ri emporteras point de la maison de la ehair dehoj'S , 
signifie que cc bien ne sera point mele au bien đun autre : on le voit 
par la signification d ’emporter de la maison dehors , en cc que c’est 
donner a un autre pour manger; ainsi meler a un bien autre que 
celui qui appartient k sa socićtć ; et par la signification de la ehair , 
en ce que c’est le bien , N os 6968, 7850. En effet, les socićtćs dans 
le cici sont distinetes selon les fonetions de tous les membres, vis- 
ekres et organes du corps, comme ii a ćtć montrea la fin de plu- 
sieurs Chapitres ; la fonetion de chaque membre, de chaque viscferc 
et de chaque organe se reftre par correspondance k un bien par- 
ticulier, distinet d’un autre ; de 1 k ii est ćvident que les biens sont 
multiples, et que pour qu’il existe d’aprfeseux des formes distine- 
tes qui , prises ensemble, constituent la forme trbs-parfaite du 
ciel , ils ne doivent en aucune manifcre etre melćs, car s’ils ćtaient 
melćs, la distinetion pćrirait : ćela est signifić en cc qu’on ne de- 
vait pas emporter de la maison de la ehair dehors. 

8005. Et vous ne briserez point d’os en lui , szgnifie qvc le scien - 
tifique vrai sera aitssi entier : on le voit par la signification de l’os, 
en ce que c’est le dernier dans lequel sont terminćs les interieurs 
comme sur leur base, pour etre soutenus, afin qu’il ne se fasse point 
de disjonetion ; dans les spirituels un tel dernier est le scientifi- 
que, car tous les vrais et tous les biens spirituels ddcoulent selon 
l’ordre vers les inferieurs, et sont enfm terminfo dans les scienti- 
fiques, et s’y font voir k l’homme : qu evous ne briserez point , ce 
soit qu'il sera entier, ćela est ćvident. Le scientifique est dit entier 
quand ii n’admet en soi que les vrais qui concordent avec son bien; 
car le scientifique est le rćceptacle commun. En outre, ii en est 
des scientifiques comme des os dans rhommc; si les os ne sont 
pas entiers, ou dans leur ordre ; par exemple, s’ils sont luxes ou 
tordus, la forme du corps en est changćc, et selon cette forme 
les actions le sont aussi. Les scientifiques vrais sont les doctri- 
naux. 

8006. Toute l*assemblee d’Israel, Us le feront , signifte cpie ceiic 
loi de r ordre sera pour tous ceux qui sont dans le bien du vrai cl 
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dans le vrai da b'ten : Oli le voit par la signification de l’asmnblee 
d’Isvael , en ce qac cc sont toas les vrais et toas les biens dans an 
seal complexc, K° 7830, ainsi ceux qai sont dans lc vrai par lequel 
ii y a lc bien, ct dans le bien par lcqocl ii y a le vrai, N° 7957, par 
consćquent ccnx de TEglise spirituellc. Si toas ceux-la dcvaicnt 
faire la Pa$quc, c’ćtait ponr qu'ils reprćscntassent la dćlivrancc de 
ceux de TEglise spiritaelle, qniontetć detenas dansla tcrreinfe- 
riearc jasqa a l’avćnement da Scigneur, N os 6854, 6914, 709! f., 
7849, 7932 ; et par le repas dans nne seulc maison, les associations 
angćliqaes dans lc Ciel, K os 7836, 7996, 7997, ainsi, si tonte 
TasscmbEe dlsraeldevaitla faire, c’ćtait poar qu’ils rcpresentas- 
scnttont IcCicl. En ee tcmps-la, TEglisc n'ćtait nullepart, mais ii 
y eut sculcmentan representatif d’Egliscj poar leqncl farcnt pris 
les dcscendants d’Abraham par Jacob ; par les representatifs de 
TEglise, ii v avait connnnnication avcc le Cici, ctparleCiel avcc 
le Scigneur ; c’ćtait poar ćela qu’il avait m cnjoint h cette nation 
d’observcr strictement toas les statuts et toates les lois, sartont les 
statuts de la Pasque, jusau’au point qac celai qai etait par et 
ne faisait pas la Pasquc, dcvait čtre rctranclie d’Israel, — Nomb. 
IX. 13. 

8007. Et si sejourne avec lol im vogageur , signifie ceux qui ont 
ete inslruits dans le vrai et dans le bien de l'Eglhe, et les oni recus : 
on le voit par la signification du vogageur , en ce que cc sont ccux 
qai ćtaient instraits, ct recevaient les statats etles lois de TEglise, 
N os 2025, 4444, 7908; ii est dit si sejourne avec toi , parče qaesć- 
joarner signifie etre instrait ct vivrc, K os 1 463, 3672 ; ainsi par les 
voyageurs sćjournant avec eux, sont signifićs non-sealement ceux 
qni ćtaicnt instraits dans le vrai ct dans le bien de TEglise et les 
recevaient, mais metne qui y conformaient leur vie. 

8008. Et cfu il fasse Pcesach d Jehovah, signifie s'il veut etre 
cnunion avec eux : on lc voit par la signification de faire pcesach d 
Jekovah , oa de manger la Pasque, en ce qne c’est etre en nnion 
avec eux, N° 8001 . 

8009. Que luisoit circonds toutmdle , signifie gue son vrai dok 
etre purge des amours impurs : on le voit par la signification d'etre 
circoncis , en ce qac c’cst etre parifić oa purgć des amours impurs. 
Kos 2039, 2056, 2632, 3412, 3413, 4462, 7045; et par la signifi- 
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cation du ma/e; en cc quec/cst le vrai delafoi,.N os 749, 2046, 4-005, 
7838. 

801 0. Et alorsU sapprochera ponr la [mire, signifie qnalor | U 
šera avec eux : comme ci-dessus, N° 8008. 

801 1 . Et iisera comme l’indigčne de la terre , signifie cjuil sera 
regu comme celui qui est cians cc vrai et ce bien , et purifie des amours 
corrompus : on le voit par la signification de l'indigene de la terre , 
en ce que c’cst celui qui est ne au-dedans de 1’Eglisc, et qui est 
dans le vrai et le bien de l’Eglise, consćquemment qui est purifie des 
amours corrompus ; ii est dit l’indigfene de la terre, parče que par 
la terre est signifiee FEglise ; que la terre dans la Parole soit FE- 
glise, onle voitN os 566, 662,1066, 1067,4262, 1443, 4607, 4733, 
4 850, 2147, 2118, 2571 , 2928, 3355, 4447, 4535, 5577; si la terre 
est i’Eglise, c’est parče que par la terre dans la Parole est entenduc 
la terre de Canaan, et quela terre de Canaan signifie le lloyaume 
du Seigneur et VEglise, N os 4 44 3, 4 437, 4585, 4 607, 1866, 3038, 
3481,3705, 3686,4146, 4240, 4447, 4454, 4516, 4517, 5136, 
5757, 654 6 : par toute terre, qui est nommee dans la Parole, les 
anges entendent non unc terre , mais la nation qui y liabitc, et 
quand ils entendent une nation, c’est la qualitć de cette nation 
quant a son spiriluel, c’est-it-dire, quant a ce qui appartient a TE- 
glise : quc ridće de la qualite de la nation survienne, quand une 
terre est nommće, ćela est notoire, car c’est ce qui arrive meme 
chez riiomme, a plus forte raison cliez les Anges, qui pensent spi- 
rituellement au sujet de tout naturel. 

8042. Et tout preputie n J en mangera point, signifie que celui qui 
est dans les amours de soi et du monde ne petit pas etre avec eux : 
on le voit par la signification du preputie , ou de l’incirconcis, en ce 
que c’est celui qui est dans les amours de soi et du monde, i\ os 2056, 
3412, 3413, 7045 ; et par la signification de la manger , savoir, la 
pasque, en cc quc c’est etre avec eux, IN To 8001 . 

8013. Une seule loi ii ij aura pour l'indigene et pour le vogageur 
qui sejourne au milieu de vous y signifie que celui qui , agant ele 
instruit , a regu le vrai et le bien de l’Eglise et y con forme sa vie, 
sera comme celui qui , agant ete instruit auparavant , est au-dedans 
de /’ Eglise et mene une vic conformeaux preceptes de la fm et de la 
eharite : on lc voit par la signification de une sade loi il.y aura , en 
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ce quc c’cst un semblable droit, qu’ainsi ii sera comme l’autre ; par 
la signification de 1 'indigene, cn cc quc c’cst celui qui cst ne au- 
dedans de l’Eglise, et qui cst dans le vrai etlc bicn dc l’Eglisc quant 
ii la doctrine et quant a la vie, N° 8011 ; et par la signification đu 
voijageur qui ujourne aumilieti devous, en ee que c’esl celui qui est 
jnstruit dans le vrai et lebien de l’Eglise et qni les rccoit et y con- 
forme sa vie, N° 8007. 11 est đit selon les prćceptcs de la foi et de 
I a ckarhe, par rapport ii ladilfćrence; en effet, la vieavant la rćgć- 
nćration est selon les prćceptcs de la foi, mais aprila rćgćnćration 
clle est selon les prćceptcs de la charitć ; avant la rćgćnćration per- 
sonne ne sait ce que c’est quc la charitć d’aprćs l’alfection, on sait 
seulement ce que c’est que la charitć d’aprćs la doctrine ; alors on 
vit selon les prćceptcs de la doctrine, qui sont appclćs prćceptes 
dela foi; maisapres la rćgćnćration on sait d’aprbs l’aflection cc 
qne c’est que la charitć, car le rćgćnćrć aimc alors le procbain, et 
lui veut dn liien de tout cceur, et alors on vit selon la loi inscrite, 
car on agit d’aprćs l’alfection de la charitć ; cct ćtat diffćrc entićre- 
mentde l'ćtat antćrieur; ceux qui sont dans le prernicr ćtat sont 
dans l’obscnr quant aux vrais et aux biens de la foi, mais ceux qui 
sont dans le second ćtat sont respectivement dans la clartć ; ceu\- 
ci voient les vrais et les confirment d’aprfes 1’illustralion ; ceux-lii 
au contraire ne voient point les vrais et ils les confirment non 
d'aprćs rillustration, maisd’apres la persuasion sur les doctrinanx 
de l’Eglise que ce sont des vrais; et comme ils ne voient point les 
vrais d’aprćs rillustration, ii peuvent confirmcr les faux aussi bien 
quc les vrais, et aprćs qu’ils ont ćtćconfirmćs, ils les voient abso- 
lument comme vrais : d’apres ćela on peut voir ce qui est entendu 
par vivre selon les prćceptcs de la foi, etce qui est entendu par vi- 
vre selon les prćceptes de la charitć. Quant a ce qui concerne les 
vovageurs, ii a ćtć quclqucfois commandć, dans la Parole, qn’il 
ne serait fait aucune distinetion entre l’indigfcne de la tcrre et le 
voyageurqui sćjourne avec cux, et ćela parče que les nations, dont 
sortent les vovageurs, sont i ecues dans le ciel comme ceux qui sont 
au dedans de l’Eglise, lorsqu’apres avoir ćtć instruits ils rceoivent 
les vrais de la foi ; vđr sur les nations dans l’autre vie les N os 932, 
4032, 1059, 2049, 2284, 2589 h 2004, 2864 , 2863, 3263, 4190, 
4197 ; de la ii a ćtć commandć que le vo.vagcur fut traitć comme 
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findigćne; par exemple, dans Mo'ise : « Qaesi avec vous sejourne 
” un voyageur , qui veuille faire une ignition d’odeur de repos a 
» Jćhovali, comme vous faites, dememe ii fora; quant h Vassettir. 
» biće, un metne statut pour vous et pour le voijageur qui sejourne, ± 
» un statut d’ćternitedans vos gćnerations : tels vous etos , td seru 
» le voijageur devant Jek&vah; une meme loi et un mirne jugement 
» U y aura pour vous etpour le voijageur qui sejourne avec vous . >>, 
— Nomb. XV. 14, 15, 1 6. — Dans ie Meme : « Comme l’indigme 
» d’entre vous 7 (de metne) sera pour vous le voijageur qui sejourne 
» avec vous . » — Lćvit. XIX. 34. — Dans le Meme : « Un scul ju- 
)> gement ii y aura pour vous, tel pourle voijageur que pour Tituli* 
» gene U sera . » — Lćvit .XXIV. 22.. — Dans ie Meme : « Quand avet; 
« vous aura sejourne un voijageur, ii l'era paesach a Jehovali, selon 
» le statut du passacli, et selon ses statuts ainsi ii fera ; un meme 
» statut U ij aura pour voUs 3 lant pour le voijageur que pour Tineli- 
» gene . » — Nomb. IX. *14. 

8014. Vers. 50, 51. Et ils firent , tous les fils d'Isra'el, ainsi 
qu avait ordonne Jehovali d Moseheh et a Aharon, ainsi ils firent. 
Etil arriva en ce metne jour-ld 7 que Jehovali relirales fils d'hra'vl 
de la terre đEggpte , selon leurs armčes. — Et Us firent , tous les 
fils d’Israel , ainsi qu avait ordonne Jehovali a Moseheh eld Aharon, 
signille Tacte d’obćissance selon le Vrai Divin : ainsi ils fireru , si- 
gnifie Patite d’aprfes la volontć : et U arrma en ce meme jourdd, 
signille Tćtat de la prćsence du Seigneur : quc Jehovah rotira les 
fds đlsrael de la terre đEgijpte , signifie q-ue le Seigneur delivra 
de la damnation eeux qui ćtaient dans le bien du vrai et dans le 
vraidu bien : quanta leurs armees, signifie qu’ils fureut distingues 
selon la qualitćdu bien par le vrai. 

8015. El ils firent , tous les fils d’lsraef ainsi qu avait ordonne 
Jehovali d Moseheh et a Aharon, signifie Tacte d’obeissance selon 
le Vrai Divin : on le voit d’aprćsce qui a etć dit ei-dessus N° 7044, 
oii sont de semblables paroles. 

8016. Ainsi ils firent , signifie l’ ade d’apres la volome : on le 
voit par ia signification de faire, quand ćela est dit uncsecondc 
fois v en ce que c’cst factc d’apres la volonte, comme ci-dessus 
N° 7945. 

80(7. Etil arrivaen ce meme jour-la, signifie Tetal dela prćsence 
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du Seigneur : on le voit par la signification du jour, en-ce que c'est 
letempset l’ćtat, N°$ 33, 487, 488, 493, 3788, 3463, 3785, 4830, 
7680 ; que ce soit l’etat de la presence du Seigneur, c’est parče que 
c'ćtait le jour de la pasqne, et que la pasque signifie la prćsence du 
Seigneur, et la dćlivrance de ceux de l’Eglise spirituelle de la capti- 
vite spirituelle et de la damnation, N° 7867 ; qu ii y ait eu alors 
dćlivrance, ćela est signifie par les paroles qui smvent dans ce 
verset, savoir « qu’en ce jour JćMvab retira les fils d'Israel de la 
terre d’Egypte selon leurs armćes; » que ćela ait eu lieu le lende- 
main de la pasque, on le voit dans Moise : « lls partirent d’Egypte le 
» quinzifemejour du premier mois, le lendemain du paesach, aux 
* yeuxde tous les Egyptiens, les Egyptiens ensevelissant alors les 
» premier-nćs tues. — »JNomb. XXXIII. 3, 4. — Que la prćsence du 
Seigneur dćlivre de la damnation ceux qui sont dans le bien, et 
qu’elle metle dans la damnation ccux qui sont dans le mal, on le 
voit N os 7936, 7989. 

8018. Que Mhovah retira les fils a Israel de la terre d'Eggple , 
signifie que le Seigneur detivra de la damnation ceux qui etaient 
dans le bien du vrai et dans le vrai du bien ■: on le voit par la 
signification de retirer, en ce que c’est dćlivrer ,* par la reprćsen- 
tation đes fils d y Israel, en ce qu’ils soni cenx de l’Eglise spirituelle, 
ou, cequi est la memc ehose, ceux qui ćtaient dans le bien du 
vrai et dans le vrai du bien , N os 7957, 8006; et par la significa- 
tion de la terre đ iZggpic, en ce que c’est la damnation ; si la terre 
d'Egypte, ici , est la damnation , c’est parče que l’ćtat desEgvp- 
tiens signifie maintenant la damnation , i\ os 7766, 7778 : que le 
Seigneur ait đćlivrć de la damnation ceux qui etaient de l’Eglisc 
spirituelle, c’est-a-dire, ceux qni ćtaient dans le bien du vrai et 
dans le vrai dubicn, on le voit 6854, 6914, 7091 f. , 7838, 
7933. La dćlivrance de ceux-ci par le Seigneur, quand ii est ressus- 
citć, est signifiće par la descente du Seigneur aux ’enfers : et ellc 
a ćtć manifestne quand ii fit sortir des morts liors de leurs sćpul- 
cres, ainsi qu’ii est dit dans Matttiieu : « Et les sćpulcres s’ouvri- 
» rent , et beaucoup de corps des saints qui dormaient furent res- 
>i suscites , et ćtant sortis de leurs sćpulcres aprćs sa rćsurrection , 
» ils entrerent dans la sainte ville, et ils apparurent a plusieurs.» 
— XXVII. 53, 53; — la sortieđes sćpulcres etfentrće dans la sainte 
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ville, ainsi querapparition , on t cu licu conune tćmoignugc qno 
ceux qui avaient ćtć jusquc-la detenus dans une captivitć spiri- 
tuelle, ćtaicnt dćlivrćs par lc Seigneur ct in troduits dans le ciel ; 
le ciel, dans lc sens interne, est signifić par la sainte ville ; c’cst 
pour ecla quc Jerusalem est dite la sainte ville, lorsquc ccpendant 
elle etait profane et non pas sainte, puisquc les Juifs avaient traitć 
si cruellement lc Seigneur Lui-Mcme, qui etait reprćsente dans 
lous les rites de leur Eglise, et dćerit ebez eux dans la Parole, ct 
par consćquent qui avait ćtć le Dieu de leur Eglise. La memc ehose 
est signifićc- par cc passage dans Daniel : « En ce temps-la sera dć- 
» livrć ton peuple, quiconque sera trouvć cerit dans le Uvre ; 
» cnfin, plusicurs dcccux qui dorment dans la poussierc de la terre 
» se rćveilleront , les uns pour la vic ćternelle«, et les autres pour 
» desopprobres, pour une ignominic ćternelle.# — XII. 1,2. — Et 
aussi par cc passage dans Ezecliicl : « Prophćtisc et dis : Ainsi 
» a dit le Seigneur Jćhovah : Voici , Moi , j’ouvrirai vos sćpulcres, 
» ct je vous feral monter devos sćpulcres, mon peuple ; et je vous 
» amćncrai sur la terre d’lsrael , afm que vous connaissiez que 
» Mol [je snis) Jćhovah, quand j’ aura i ouvert vos sćpulcres, et quc 
» je vous aurai fait monter de vos sćpulcres, mon peuple ; et que 
» j’aurai mis mon esprit en vous, pour que vous viviez, et que jc 
» vous aurai ćtablis sur votre terre, pour que vous connaissiez que 
» Moi Jćhovah j’ai parić et j’ai fait ; parole de Jćhovah.«— XXXVII. 
\% I 3, 1 4 ; — par la terre dlsrael , ou par la terre dc Canaan, est 
eutendu lc ciel , N° 801 1 ; par ecs paroles dans le prophćte es! đć- 
eritc la nouvelle crćation ou la regćneration de riiomme ; et aussi 
la vivification de ccux qui sont de U Eglise spiriluelle, par le Sei- 
gneur. 

8019. Quant a leurs armees , signifie quils furent dislingues se- 
lon la qualite da blen par le vrat : on le voit par la signification 
des armees, cu ce qu’elles sont les biens el les vrais, N° 7988 ; quani 
a leurs armees , signifie que ceux qui sont reprćsentćs par les fils 
d’lsrael avaient ćtć distingućs selon la qualite da bicn par le vrai : 
que to us dans V autre vie aieut ćtć distingućs ct conjoints selon les 
biens, on le voit IN 0S 7833, 7836, 8003. II est dit selon la qualitć dn 
biću par le vrai, parče que tout bicn a sa qualite par le vrai, ct de 
Ici ii est diversilić, IN Tos 3804, 4149, 5345, 5355, 6916. 
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8020. D'apres les statuts et les lois sur la manducation đe 
Fagneau pascal, dont ii a ćtć traitć dans ce Chapitrc, ii est bien evi- 
đent qu’ils contiennent tous et cachent tous des arcanes cćlestes 
et que sans la connaissance que donne le sens interne on ne voit 
absolument que le rite dans la forme externe, et rien de cćlcste, ni 
a plus forte raison rien de Divin ; par exemple, on ne sait pas pour- 
quoi la bfite pascale devait etre un Agneau ou un chevreau ; pour- 
quoi la bete devait etre male et de l’annće ; pourquoi elle devait etre 
immolće le quatorzieme jour du mois ; pourquoi son sang devait 
etre repandu sur les poteaux et sur le linteau; pourquoi elle devait 
etre mangće r6tie au feu avec des azymes sur des araers, et pour- 
quoi on n’en devait rien manger de eru ou de cuit dans l’eau ; 
pourquoi elle devait etre rotie la tete sur ses cuisses et sur son mi- 
Mm ; pourquoi on n’en devait rien laisser jusqu’au matin, et pour- 
quoi le reste devait etre brvilć au feu ; pourquoi on devait manger 1 
des azymes pendant sept jours, et pourquoi quiconque mangerait 
du fermentć devait etre retranehć ; pourquoi Fćtranger (- alienigena 
rćtranger (inquiiinus) et le mercenaire n’en devaient pas manger ; 
et pourquoi le serviteur que Vlumime avait acquis par argent, et le 
voyageur pouvaient en manger s’ils ćtaient circoncis ; pourquoi elle 
devait etre mangće dans une seule maison, et pourquoi on ne de- 
vait pas emporter de sa ehair dehors ; pourquoi on ne devait pas 
briser d’os en elle : on ignorerait absolument ce qu’enveloppent ces 
statuts et plusicurs autres , et pourquoi ils ont ćtć commandćs , k 
moins qu’on ne sache les lois de l’ordre dans le monde spirituel , 
auxquelles correspondent ces statuts, et a moins qu’on ne sache 
d’aprbs le sens interne ce que cliacun de ces statuts signifie dans le 
monde spirituel, c’est-k-dire dans le ciel ; et surtout h moins qu'on 
ne croic que dans toutes les ehoses de la Parole ii y a un spirituel ; si 
dans toutes en gćnćral et en particulier ii n’y avait pas un spirituel, 
les Anges, qui sont chez l'homme, saisiraient peu de cliose ou k 
peine quelque cliose de la Parole, quand elle est lue par riiomme,. 
car les Anges saisissentspirituellement toutes les ehoses qui ont ćt6 
decrites đ’une manifcre naturelle dans la Parole.. 
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CONTINUATION SUR LES ESPRITS ET SUR LES HaBITANTS DE LA 

Planete de Jupiter. 

8021 . Un de ces esprits de Jupiter, qui impriment la terreur par 
leur arrivće, et dont ii a ćtć parić precćdemment, s’appliqua & mon 
cotć gauclie sous le bras, et de lit ii me parlait ; mais son langage 
ćtait strident , et les mots n’etaient pas assez distincts ni sćparćs 
entreeux, de sorte qu’il me fallait attendre longtemps avant de 
recueillir le sens ; et, pendant qu’il parlait, ii rćpandait aussi de 
temps en temps quelque terreur ; ii disait que ćela se fait ainsi sur 
leur terre, et qu’eux, avant que leurs anges arrivent, sont envovćs 
devant vers Thonime et le prćparent de cette manićre, m’avertis- 
sant aussi de lesbien accueillir moi-meme,quand ils viendraient; 
mais ii me futdonnć de rćpondre que ćela ne dćpend pas de moi, 
mais que cbez moi ils sont accueillis tous selon ce qu’ils sont eux- 
memes. 

8022. Ensuite vinrent des Anges de cette terre, et ii me fut 
donnćde percevoird’aprćs leur langage avec moi, qu’ils diffćraient 
entieremcnt des Anges de notre terre ; car leur langage ćtait formć 
non de mots, mais d’idćes, qui se rćpandaient de tout cotć par mes 
intćrieurs ; et par suite aussi ils avaient un influx dans la face, de 
sorte que la face concourait ii cliaque chose du langage, en com- 
inencant par les lćvres et continuant vers la circonfćrence de 
tout cotć ; les idćes qui tenaient lieu de mots ćtaient sćparćes les 
unes des autres, mais trćs-peu ; ils disaient qu’ils parlaient ainsi 
avec les leurs sur leur terre , et que lit ii y a aussi un langage de la 
face, commencant par les lćvrcs. 

8023. Ensuite ils me parlćrent au moyen d’idćes encore moins 
sćparćes les unes des autres, tcllement qu’on percevait ii peine 
quelque intervalle ; c’ćtait dans ma perception comme le sens des 
mots cbez ceux qui ne font attcntion qu’au sens, abstraction faite 
des mots ; ce langage ćtait pour moi plus intelligible que le prćcć- 
dent et ii ćtait aussi plus plein ; ii influait de mćme que le prćcć- 
dent dans la face; mais l’influx ćtait, selon la qualitć du langage, 
plus continu ; toutefois ii ne commenfait pas, comme le prćcćdent, 
par les lćvrcs, ii commenrait par les yeux. Ils disaient qu’ils par- 
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laicnt encore de cette maniere avec les leurs sur leur terre, mais 
avec ceux qui y jouissent plus que les autres du sens intćrieur et 
de l’aperception. 

8024. Ensuite ils parlerent avec encore plus de continuitć et de 
plćnitude, et alors la face ne put y concourir par un mouvement 
convenable ; mais l’influx ćtait senti daus le Cerveau, et lc cerveau 
alors ćtait soumis k de semblables mouvements. 

8025. Enfin ils parlćrent de maniere que le langage tombait seu. 
lement dans Tentendement intćrieur, sa volubilitć ćtait comme 
celled’ une aure lćgćre (atmosphćre du troisieme degrć) ; je perce- 
vais rinfluxlui-meme, mais indistinctement cbaque cliose : ils di- 
saient qu’il y a aussi sur leur terre des homipes avec lesquels ils 
se servent de ce langage, et que ce sont ceux qui sont enlevćs au 
ciel immćdialement apres la mort. 

8026. Ces genres de langage se comportaient comme des fluides ; 
le premier genre comme de l'eau qui coule, le second comme une 
eau plus lćgerc, le troisićme comme l’atmosphćre respeetivement, 
et le quatrićme comme une aure legere. 

8027. L’esprit qui ćtait k mon cotć gauche, et đoni U a ete ques- 
tion ci-dessus, prenait parfois la parole, m’avcrtissant surtout de 
me conduire avec modestie envers les Anges de sa terre ; car ii y 
avait des esprits de notre terre q.ui insinuaient des ehoses qui n'e- 
taient point convenablcs ; ii disait aussi qu’il n’avait pas d’abord 
eompris ce que les anges disaient, mais qu 7 eusuitc, lorsquil sf ćtait 
approclie de mon oreille gaucbc, ii avait eompris ; alors aussi son 
langage n’ćtait pas strident comme auparavant, mais ii ćtait 
comme celui des autres esprits. 

8028. D’aprćs ćela jepus voir comment la eliosc se passe selon 
Fordrc dans le ciel , et par suite sur le globe terrestre, c’est-a-dire 
que, quand les Anges doivent venir, ii est envoyć d’avance un es- 
prit pour prćparcr lc chemin , et que cet esprit imprime de la 
terreur, et avertit d’accueillir convenablement les Anges ; qu 7 il 
prend parfois la parole, et que d’abord ii ne comprcnd pas ce quc 
les Anges disent, mais qu’cnsuitc, lorsqu’il a ete ramenć dans un 
meilleur ćtat , ii comprend; qu’en un mot ii est continueilemenf. 
prćsent , qn’ilprepare le caractere (animum) % et s’eflorcc d’ćcartcr 
ce qui n’est pas convenable. Sur ćela, ii me venail a la pensće. 
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a l’egard de Jean-Baptiste, qu'il ćtait con forme a Vordre du ciel * 
qu ii fut envoye d'avance, et qu’il annoncat l’avenement du Sei- 
gneur, et preparat le cliemin pour qu’il fut rcgu dignement, selon 
ce qui est dit dans Matthieu, III. 3 ; Luc, I. n ; lit 4 ; Jean, I. 23, 

8029. D'aprfes ce qui a deja ete rapportć quelquefois sur Ifetat de 
riiomme aprfes la mort , ii est constant qu ii v en a peu qui entrent 
dans le ciel, aussitot apres qu 7 ils sont arrivćs dans l’autre vie, mais 
que la plupart demeurcnt au-dessous du cici, pendant quelquc 
temps, afln que les choses appartenant aux amours terrestres et 
corporels, qu 7 ils ont emportćes du monde avec eux, soieut effacees, 
et qu’ils soicnt ainsi prćpares a pouvoir etre en socićte avec les 
anges ,* ii en arrivc de meme aux liommcs dc toutes les terres, 
c’est-k-dire qu’ apres leur dćcfes ils sont d’abord au-dessous du ciel 
parmi les esprits, et qu’ensuile, lorsqu , ils ont ete prćparćs, ils de- 
viennent anges ; ii m’a ćtd donnć de voir ce qui arrivait quand les 
esprits de cette terre devenaient Anges : ii apparaissait dcs Che- 
vaux brillants comme de feu, par lesquels ils etaient cnleves de 
meme qu 7 Elie ; les Chevaux brillants comme du feu signiflenl Ten- 
tendement illustrč; que les chevaux dans la Parabole signifient 
l’inteilectiLiel- on levoit, 2760, 2761, 2762, 3217, 5321,6125, 
6534 ; et que les Cbevaux de feu et les Chars de feu , qui enlevaient 
Elic, signifient fentcndement dc la Parole; quant a ses intćrieurs, 
on le voit K° 2762. 

8030. Ce ciel angeliquc, vers lcquel ils sont ćlevćs, est le pre- 
mier ciel, ou le dernier des trois ; ce ciel apparait a la droite de leur 
terre, et a ćte entierement separe du prcmicr ou dernier Ciel des 
Anges qui sont de notre terre : ceux qui sont dans ce ciel apparais- 
sent vetus d'azur parsemd de petites etoilcs d’or : en efflet, ils croient 
que cette couleur est la couleur cćlcste meme ; quand ils sont dans 
le monde et qif ils contemplent le ciel astral, ils l’appellent le do- 
micile des Anges, de la vient aussi nu’ils aiment la couleur azur. 

8031 . Les esprits de cette terre ne veulent point etre en socićte 
avec les esprits de notre terre, parče qu , ils different de caractćrc cl 
de mceurs; en eflet, ils disent que les esprits de notre terre sont 
astucieux , ainsi que prompts et ingenicux a maehincr des rnaux ; 
qu , ils savcnt et pensent peu de chose concernant le bien j et 
qu*Ms ne reconnaissent point, comme eux, un Seigneur Unique. 
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En outrc, les csprits de la tcrre de Jupiter sont beaucoup plus sages 
que les esprits de notre terrc ; ils disent memc des notres qu ils 
parlent beaucoup et pensent peu, et qu’ainsi ils ne peuvent pas 
percevoir intćricurenient beaucoup de choses, ni meme ce que c’est 
que 1c bien ; ils en concluent que les hommes de notre terre sont 
des hommes cxtern.es . 

8032. La continuation sur les esprits et les habitants de la pla- 
nete de Jupiter est a la fin du Cliapitre suivant. 


PREM1ERE PARTIE 

DU 

LIVRE DE L’EXODE 


CHAPITRE TREIZffiME. 


DOCTRINE DE LA ClIAUITE. 

8033. 11 faut dire maintenant ce que c’est que la Charitć et 
ce que c’est que la Foi cliez riiomme. La Charitć est une affee- 
tion interne, qui consiste en ce que Hionime veut de coeiir faire du 
bicn au prochain , ct que c’est \k le plaisir de sa vie ; et ćela sans 
rćmunćration. 

8034. La Foi est une affection interne qui consiste en ce qu’on 
veut de coeur savoir ce que c’est que le vrai et ce que c’est quc le 
bien , et ćela non pour la doctrine comme fin , mais pour la vie : 

, cette affection se conjoint avec faffection de la charitć par ćela 
qu’on veut faire selon le Vrai, par consćquent faire le bicn lui-meme. 

8035. Ceux qui sont dans Vaffection rćelle de la charitć et de la 
foi croient que par eux-memes ils ne veulent rien dubien , et que 
par eux-memes ils ne comprennent rien du vrai , mais que la vo- 
lontć du bien et Tentendement du vrai viennent du Seigneur. 

8036. Voila done la, charitć , et voilk la foi ; ceux qui sont dans 
la charitć et dans la foi ont en eux le Royaume du Seigneur et le 
Ciel ; et en eux est l’Eglise et ce sont ceux qui ont ćtć rćgćnćrćs 
par le Seigneur, et ont reeu de Lui une nouveJle voloutć et un nou- 
vel entendement. 

8037. Ceux qui ont pour fin l’amour de soi ou Tamour du monde 
ne peuvent nullement ćtre dans la charitć et la foi ; ceux qui sont. 
dans ces amours ne savent pas nićnae ce que c’est quc la charitć 
m ce quc c’est que la foi , et ne comprennent nullement que vou- 
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loir du bicn au procUain sans rćmunćration , cc soit lc ciel đans 
l’homme, et qu’il y ait dans cette affection une aussi grande fćlicitć 
que celle des Anges, qui est incffable ; car ils croient q«c, s’ils 
ćtaient privćs de la joie qu'ils tirent de la gloire des honneurs el 
des richesses, ii n’j aurait plus rien de la joie, et cependant c’est 
seulement alors que commence la joie cćlcste, qui surpasse infi- 
jiiment toute autre joie. 


CJIAPITRE XIII. 

1 . Et Jehovah parla a Moscheli , disant : 

2. Sanctitie-Moi tout premier-nć, l’ouverture de tout uterus 
parmi les fils d’Israel, parmi l’homme et parmi la bćte ; ii Moi ćela. 

3. Et Moscheli dit au peuple : Souviens-toi de ce jour, au- 
quel vous etes sortis d’Egypte, de la maison de serfs, car par 
force de main Jehovah vous a retires de la : et ii ne sera point 
mangć de fcrmentć. 

i. Aujourd’hui vous sortez, dans le mois d’Abib. 

5. Et ii arrivera, quand Jeiiovah t’aura introduit dans la terrc 
du Cananćen, et du Chittćen , et de 1’ Emorrćen , et du Chivćen , 
et du Jćbusćen, laquelle ii a j ure a tes pferes de te donner, terre de- 
coulant de lait et de miel , et tu serviraš ce service en ce mois-ci. 

6. Sept jours tu mangeras des azymes, etau septibme jour, lete 
a Jehovaii. 

7. Des azymes ii sera mangć les sept jours, et ii ne sera point 
vu chez toi de fermente, et ii ne sera point vu chez toi de levain 
dans toute ta frontibre. 

8. Et tu annonceras ii ton fils en ce jour-la, disant • A cause 
de ce que m’a fait Jehovah , quand je sortis d’Egvpte. 

9. Et ce sera pour toi en signe sur ta main , et cn memorial 
cntre tes yeux , afin que la loi de Jehovah soit dans ta bouche , 
parče que par main forte Jćhovah t’a retirć de l’Egypte. 

tO. Et tu gardcras ce statut au temps fixe, d’annćecn annće. 

11. Et ii arrivera , quand Jeiiovah t’aura introduit en la terre 
du Cananćen , ainsi qu’il a jurć a toi et ii les pćres, et qu’il tel’anra 
donnće. 
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12. Et tu feras passer toutc ouverture d’utdrus k Jehovah, et 
toute ouverture de poriče de la bete, ce que tu auras de male, a 
JEHOVAH. 

13. Et toute ouverture d’ane tu rachfeteras par une bete de 
menu bćtall , et si tu ne (le) rachdtes poirit, et tu le ddcolleras; 
et tont prcmier-nć d’horame, entrc tes fds, tu (le) rachfeteras. 

1 4. Et ii arrivera , quand t’interrogcra ton fils dcmain , disant : 
Qu’est-ce quc čeci ? Et tu lui diraš : Parforce de main nous a rc- 
tirds Jehovah de l’Ćgypte, dc la maison de serfs. 

45. Et 11 arriva que, comme s’etait endurci Pharaon quant a 
nous renvover , et Jehovah tua tout premier-nd dans la terre 
d’Egvpte, depuis le premier-ne dc l’homme, et jusqirau premier-ne 
dola bete, c’est pourquoi, moi, je sacriCe a Jeiiovah toute ouverture 
d’utdrus, les males, et tout premier-nd de mes fils, je (le) rachfetc. 

1 6 . Et ce sera en signe sur ta main et en frontaux entre les yeux , 
parče que par force dc main nous a rachetds Jeiiovah de l’Egyptc. 

17. Et ii arriva que , quand Pharaon cut renvoyd le peuple , et 
Dieu ne les conduisit point par le chemin de la terre des Philistins, 
parče qu’il ( etait ) proche, car Dieu dit : Peut-etre se repentira le 
peuple quand ils verront la guerre, et ils relourneronl en Eg.ypte. 

18. Et Dieu conduisit lc peuple par le chemin du desert, la mcr 
de Suph; et ćquipds montbrent les fils d’Israel de la terre đ’Egyple. 

19. Et Moscheh prit les os de Joscpii avec lui, car en adjurant 
ii (Joseph) avait adjurć les fils d’Israel, en disant; Visitant, Dieu 
vous visitera, et vous ferez monter mes os d’ici avec vous. 

20. Et ils partirent de Succotli, et ils campferent k Ethqm , k la 
limite du desert. 

21. Et Jeiiovah allait devant eux de jour dans une colonne de 
nude, pourlesconduire par le chemin, et de nuitdans unecolonnc 
dc feu, pour les dclairer, pour allcr de jour et de nuil. 

22. Ne se retirait point la colonne dc nude de jour, et la colonne 
de feu de nuit, devant le peuple. 

CONTENU. 

8038. Dans le scns interne de ce Chapitre ii s’agit de la foi pour 
le Seigneur, et du perpetuol souvenir que c’est par Lui qu’on a dtd 
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delivrć de la damnation : la foi pour le Seigneur est signifiće par la 
sanctification des premier-nćs ; et le perpćtuel souvenir de la deli- 
vrance par le Seigneur est signifić par la cćlćbration du Psesach. 

8039 . Dans la suite de ce Chapitre , et apres, ii s’agit de la prć- 
paration ultćrieure de ceux qui etaient del’Eglise spirituelle, et qui, 
antćrieurementfil’avćnementdu Seigneur, avaientćtć dćtenus dans 
la terre infćrieure, avant qu’ils pussent etre introduits dans le cici ; 
et parče qu’il fallait d’abord au’ils passassent cn suretć par le mi- 
lieu de la damnation , et qu’ensuite ils subissent des tentations , le 
Seigneur ćtant continucllcment prćsent : le passagc par le milieu de 
la damnation est signifić par le passage h travers la mer de Supli ; 
les tentations sont signifićes par la vie dans le dćsert, oii ils ćtaient 
conduits ; et la prćsence du Seigneur est signifiće par la colonne de 
nuće pendant le jour et de feu pendant la nuit. 

SENS INTERNE. 

8040 . Vers. 1 , 2. Et Jakov ah par l a a Moscheh , disant : soneti fi 
Mol tout premier-ne , Vouverture de tout uterus pamti les filsđlsrael , 
parmi i’ komine et parnu l a bele ; a Moi ćela. — El Jehovak paria 
d Moscheh , disant , signifie l’information procedant du Divin ; Sanc - 
tifie-Moi tout premier-ne, signifić la foi, en ce qu’elle vient du Sei- 
gneur : l'ouverture de tout uterus , signifie qui provient de la eha- 
ritć : parmi les fds đlsrael , signifie dansl’Eglise spirituelle : parmi 
rhomme et parmi ta bete, signifie le bien intćrieur et le bien extć- 
rieur de la foi : d Moi ćela , signifie que ćela apparticnt au Seigneur. 

8041 . Et Jehovak par ta d Moscheh , disant, signifie l’ Information 
procedant du Divin : on le voit par la signification de parter et de 
Mre, quand c’est par Jćliovab sur les clioses de l’Eglisc qui doivent 
etre observćes, en ce que c’est l’information, N os 7769 , 7793 , 7825 ; 
et comme c’est Jćhovah qui paria, c’est l’information procćdant du 
Divin ; et par la representation de Moscheh, eu cequ’il estle Vrai 
Divin , N os 6771 , 701 4 , 7382 ; de lfi ces niots, « Jeliovah paria a 
Moscheh, disant, » signifient Einfoi mation procćdant du Divin 
par le Divin Vrai. 

8042 . Sancti fie-Moi tout premier-ne , signifie la foi, en ce quelle 
vient du Seigneur : on le volt par la signification de sanetifier d 
Jćhovah ou au Seigneur, en ce que c’est Lui attribuer, c’est-a-dire 
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confesser ct reconnaitre quc la cliose vient de Lui ; et par la signi- 
fication du premer-ne , en cc quc c’cst lafoi, N os 352, 2435, 6344, 
7035; lorsqu’il est dit la foi, ii est cntendu tout Vrai qui appartient 
ii l’Eglise spirituelle, et puisqu’il est entendu tout Vrai de l’Eglise, 
ii est aussi entendu l’Eglise spirituelle elle-meme, car l’essentiel de 
cette liglise est le vrai ; le bien, a la vćrite, est l’essentiel de l’Eglise, 
et esten actualite le Premier-ne, N os 2435, 3325, 4925, 4926, 4928, 
4930; mais le bien, chez ceuxqui sont de l’Eglise spirituelle, est 
en soi le vrai ; car lorsque ceux de cette Ćglise agissent selon le 
Vrai qui est de leur doctrine, le Vrai est appele bien ; ii est alors 
passć de 1’entendement dans la volonte et de la volontedans l’acte; 
ce qui est faitd’aprks lavolontć est dit bien : que ce bien nćanmoins 
en soi et en son essence soit le vrai, c’est parče que pour eux les 
doctrinaux de l’Eglise sont les Vrais, et que dans les Ćglises les 
doctrinaux diff&rent, par consćquent aussi les Vrais ; et nćanmoins 
cependant, quoiqu’ils soient si varićs, par les vouloir et lesfaire, 
ils deviennent des biens, comme ii vient d'ćtre dit. Lorsque l’bomme 
est rćgćnćrć, ii est conduit par la foi d’entendement ou de doctrine 
h. la foi de volontć ou de vie, c’est-k-dire par le vrai de la foi au bien 
de la cliaritć ; quand l’homme est dans le bien de la charitć, ii a ćtć 
rćgdndrć; et alors d’aprbs cebien ii engendre des vrais, qui sont 
appelćs vrais du bien; ce sont ces vrais, lesquels sont les vrais 
mOmes de la foi, qui sont entenduspar les premier-nćs ; en effet, ii 
en est des gćnćrations ou nativitcs des vrais par le bien, comme des 
gćnćrations ou nativitcs des fils et des fdles par le pere, et ensuite 
des petits-fds et des petites-fdles, puis des arriere-petits-fils et des 
arribre-petites-fdles, et ainsi du reste ; la premidre ou 1’immMiate 
gćnćration ou nativitć, qui est celle des fds et des fdles, est celle 
qui est signifiće par le premier-nć, en quelque nombre qu’ils soient; 
mais non la seconde, ni la troisičme, si ce n’est respeetivement a 
leurs parents : que les premier-nćs aient ćtć sanctilićs a Jćhovah 
ou au Seigneur, c’est parče que tous les vrais et tous les biens deri- 
vat ifs ou descendants tirent leur essence des primitifs. C’est dans 
ce spirituel qu’est fondć le droit des premier-nes, dont ii est ques- 
tion dans la Parole. 

8043. L’ouverture de tout uterus , signifie qui provient de la clia- 
ritš : on le voit par la signification de l’ouverture de l’ uterus, en ce 
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que c’cst cc qui nait immćdiatement du rćgćnćrć, ainsi dc la cha- 
ritć, selon ce qui vient d’etre dit N° 8042; car celui qui est concu 
dc nouveau, vient comme une seconde f<*is dans un uterus, et celui. 
qui nait de nouveau, sort comme une seconde fois d’un uterus; 
mais ce qui est concu dans un uterus, ct ce qui nait d’un ulćrus, 
ce n’esl point l’liomme en tant qu’liomme, mais c’est la foi dc la 
charitć, car ccttc foi fait le spiritucl de riiommc, ainsi elle fait quasi 
riiomme lui-memc de nouveau , puisqu’alors la vic de l'homme 
vient delk; d’aprfes ćela on peut voir ce qui est entendu dans le 
sens spiritucl par l’ouverture de l’utćrus ; les anges qui sont dans 
les seules idćes spirituclles n’entendent pas par la autre cliose : 
quant a ce que c’cst que l’utćrus, puis cc que c’est qu’etrc dans 
l’utćrus, et sortir de 1 ’ ulćrus, roir N os 3293 f., 3294 , 3967, 4904 , 
4918, 4931, 5052, 5054, 6433. Comme c’est 1& ce qui est signifić 
par l’uterus, voilžt pourquoi le Seigneur dans la Parole est appelć 
Formateur dćs l’Uterus, c’est-a-dire, Rćgćnćrateur; par exemple, 
dans Esaie : « Ainsi a dit Jćhovah , ton Facteur et ton Formateur 
» des l’ uterus; ii t’aide : Ne erains point, 6mon serviteur Jacob, et 
» Jesehurun que j’ai ćlu ; parče que je rćpandrai l’eau sur l’altćrć 
» et des ruisseaux sur l'aride ; je rćpandrai mon esprit sur ta se- 
» mence, et ma bćnćdiction sur tes enfants. » — XLIV. 2, 3. — Le 
Seigneur est appelć Facteur et Formateur dfes l’utćrus,‘ parče qu’il 
rćgćnfere l’homme, et de naturel le fait spiritucl; comme la rćgćnć- 
ration csl faitc par le vrai et par !e bien, c’est pour ćela qu’il est 
dit qu’il rćpandra 1 ’eau sur l’altćrć ct V esprit sur la semenee; 
car l'eau signifle le Vrai qui apparticnt a la foi, N os 2702, 3058, 
3424, 4976, 5668, 7307, et l'esprit signifle le bien qui appartienta la 
eharitć ; ii en est de mćmc de l’eau ct de l’esprit dans Jean : « Jesus 
» dit a Nicodeme : En vćritć, en vćrilć, je te dis : Si quclqu’un n’est 
» pas engendre de nouveau, ii ne peut voir le Royaume de Dieu. 
>> Nicodćme lui dit : Comment un homme peut-il ćtre engendrć 
» quand ii est vieux ? Peut-il dans l’utćrus de sa mćre venir une 
» seconde fois? Jćsus rćpondit : En vćritć, en vćritć, je te dis : Si 
» quelqu’un n’a pas ete engendre par l'eau et l’esprit , ii ne peut en- 
» trer dans le Rovaume de Dieu ; ce qui est nć de la cliair est ehair, 
» mais ce qut a ete engendre par l’esprit est esprit. Tu es un ma/tre 
» en Israćl, et tu ne sais pas ćela ? » —III. 3, 4, 5, 6, 10. — 
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Le Seigneur est dit Formateur dćs l’utćrus aussi ailleurs, dans 
Esa'ie : « Ainsi a dit Jehovah ton Rćdempteuret ton Formateur des 
» /’ uterus : Moi , Jćhovah , je fais toutes choses, ćtalant les cieux 
*> seul, et etenđant la terre par Moi-Meme. » — XL1V. 24 ; — par 
les cieux et par la terre sont entendus, dans le sens commun , l’E- 
glise Interne et l’Eglise Externe, N os 82, 1 411 , 1733, 1850, 3355, 
4535 ; et, dans le sens particulier, rinterne et l’externe de l’Eglise 
chez l’homme qui a ćtć rćgćnerć ; et par etaler et ćtendre ii est si- 
gnifić faire ou crćcr d’aprćs la Divine puissance, N° 7673, de la le 
Seigneur comme Rćgenćratcur est appelć Facteur et Createur, et la 
rćgćnćration est appelće nouvelle crćation. Pareillement dans le 
mčmc : « ficoutez-Moi, maison de Jacob, et vous tous les restes de 
»> la maison d’Israel, portćs dfes le ventre, soutenus des l’uterus. » 
— XLVI. 3. — Et dans David : « Sur Toi , Seigneur Jćliovih , j’ai 
» ete appuye des l’uterus ; des entrailles de ma rrierc, Toi, tu m’as 
» retirć ; Tu es ma louange continuellement. » — Ps. LXXI. 6. — 
D’aprfes ćela on voit maintenant ce qui est signifid dans lc sens 
interne par l’ouverture de l’utćrus, et consćquemment ce qui est 
signifić par le premier-nć. 

8044. Parmi les fils iflsra'el, sujnifie dans l’Eglisc spiriluelle : 
on le voit par la reprćsentation des fils d’Israel, en ce qu’ils sont 
l’Eglise spirituelle, N°s 4286, 6426, 6637, 6862, 6868, 7035, 7062, 
7198, 7201,7215, 7223. 

8045. Parmi 1’ komine et parmi la bete, signific le bienmterieur 
etle bien exterieur de la foi : comme iN 0S 7424, 7523. 

8046. A Moi ćela, signifie que ćela apparlient au Seigneur : on 
levoit en ce que Jćhovah dansla Parole est le Seigneur, N os 1343, 
1736, 2921,3023, 3035, 5041, 5663, 6281, 6303, 6905, 6945, 
6956, d’ou ii rćsulte qu’d Moi ćela, signifie que ćela appartient au 
Seigneur ; que tout bien et tout vrai, par consequent la charite et la 
foi, viennentdu Seigneur, et qu’il ne vienne absolument rien de 
l’homme, on le voit N os 904 f., 241 1 , 31 42, 31 47, 41 51 , 5482, 5649, 
6193, 6325, 6466 a6495, 6613 h 6626, 6982, 6985, 6996, 7004, 
7055, 7056,7058,7270,7343. 

8047. Vers. 3 a 1 0. Et Moscheli dit au peaple : Souviens-toi de 
ce jour, auquel vous et.es sortis d’Egijpte, de la maison de serfs, car 
par force de main Jeliovah vous a retires da la : et U ne sera point 
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mange de fermente. Aujourd’liui vons sortez, clans le mois d'Abib. 
Etil arrivera , quand Jekovah d aura introduit dans la terre du Ca- 
naneen, et du Chitteen, et de d Emorreen , et du Chiveen , du Jebu - 
seera, larjuelle U a jure d tes pereš de te donner , ierre decoulant de 
lait et demiel , et tu serviraš ce Service en ce mois-ci. Sept jours tu 
mangeras des azymes, et au septieme jour, fete a Jekovah. Des azy- 
mes U sera mange les sept jours, et U ne sera point vu chez toi de 
fermente, et U ne sera point vu chez toi de levain dans loute ta fron - 
tiere . Et tu annonceras d ton fils en ce jour 4a, disant : A cause de 
ce que ma fait Jekovah , quand je sortis d'Eggpte. Et ce sera pour 
toi en signe sur ta main, et en memorial entre tes yeux, a fin que la 
loi de Jekovah soit dans ta boiiclie, parče que par main forte Jeko - 
vah da retire de rEggpte . Et tugarderas ce statut au temps fixe , 
đannee en annee. » — Et Moscheh dit au peuple, signifie l’instruc- 
tion par le Vrai Divin : Souviens-toi de ce jour , aiiguel vous etes 
sortis d'Eggpte, de la maison de serfs , signifie qu’ils doivent sur- 
tout se rappeler cet ćtat, dans lequel ils ćtaient lorsqu’ils ont ćtć 
dćlivrćs de la captivitć spirituelle par le Seigneur : car par force de 
main Jekovah vous a retires de la, signifie qu’ils ont ćtć dćlivr^s par 
la Divine puissance du Seigneur : Et U ne sera point mange de 
fermente, signifie que riende falsifić ne sera approprić : aujourd’kui 
vous sortez , signifie la dćlivrance pour l’ćternitć : dans le mois 
d'Abib, signifie le commencement de l’ćtat nouveau : et U arrivera , 
quand Jekovah l' aura introduit dans la terre du Cananeen, et du 
Chilteen 7 et de 1' Emorreen, etdu Chiveen , et du Jebuseen, signifie 
dans la rćgion du ciel envahie par ceux qui sont dans le mal et dans 
le faux : laquelle U a jure d tes pereš de te donner, signifie laquelle 
a ćtć promise d'aprbs le Divin h ceux qui sont dans'le bien et dans- 
le vrai : terre decoulant de lait et de mief signifie oii ii y a allć- 
gresse et joie : et tu serviraš ce Service dans ce mois~ci, signifie le 
culte continuel du Seigneur k cause de la dćlivrance : sept jours tu 
mangeras des azgmes , signifie la purification des faux : et au 
septieme jour, fete d Jehovah, signifie le saint culte du Seigneur : 
des azgmes ii sera mange, les sept jours, signifie qif ils doivent etre 
puritićs entiferement des faux : et U ne sera point vu chez toide fer- 
mente, signifie qu’absolument ii ne sera admis rien de falsifić : et 
U ne sera point vu chez toi de levain , signifie ni rien de faux . dans 
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touie ta frontiere , signifie juscju’ou s’ćtend le vrai qui provientdu 
bicn : et tu annonceras a ton fils en cejour-ldj dlsant , signifie la 
perception intćrieure du vrai, laquelle appartient a la conscience : 
dcausedece que ma fait Jehovah, quandje sortis d’Žggpte , signi- 
fie que par le Seigneur ils ont ćtć dćlivrćs de la captivitć spirituelle 
et de la đamnation : et ce sera pour toi en signe sur ta main, signi- 
fie que ce sera perpćtuellement dans la volontć : et en memorial en - 
tre les yeux, signifie que ce sera perpćtuellement dans V entende- 
ment: afingue la loide Jehovah soit dans ta bouche , signifie afin 
que le Divin Vrai soit dans tout ce qui procćde de 11 : parče que par 
main forte Jehovah t’aretire del'Egyple y signifie qu’ils ont ćtć dć- 
livrćs par la puissance Divine : et tu garderas ce statut au temps 
fixe, đanneeen annee , signifie que cette loi de l’ordre sera conti- 
nuellement dans cet etat. 

8048. EtMoscheh dil au peuple y signifie Tinstruction par le Vrai 
Divin : on le voit par la signification de dire , lorsque c’est par le 
Vrai Divin sur les choses qui doivent etre observees dans fEglise, 
en ce que čest finstruction, N os 7186, 7267, 7304 , 7380, 7517; 
et d’aprfcs la representation de Moscheh , en ce qu'il est le Vrai 
Divin, N° 8041. 

8049. Souviens-toi de ce jour, auquel voits etes sortis d’Žggple y 
de lamaison de serfs y signifie quils doivent surtout se rappeler cet 
etat dans lequel ils elaient , lorsqiiils ont ete delivres de la capti- 
vite spirituelle par le Seigneur: on le voit par la signification de 
souviens-toi y en ce que c’est se rappeler ; par la signification du jour, 
en ce que c’est fćtat,N 0S 23, 487, 488, 493, 893, 2788, 3462, 3785, 
4850, 5672, 5962, 7680 ; par la signification de sonir y en ce que 
c’est etre d^livrć, car par la sortie des fils d’Israel est signifićela 
dćlivrance de ceuxde l’Eglise spirituelle par le Seigneur, dćlivrance 
dont ii a ćt6 parić N os 6854, 6914, 7091 f., 7828, 7932, 8018; par 
la signification de l r Egypte et de la maison de serfs , en ce que c’est 
la captivitć spirituelle, car par Pharaon etpar les Egyptiens ont ćte 
signifićs ceux qui dans l’autrevie ont infestć les spirituels par les 
faux, N os 7097, 7107, 7110, 7126, 7142, 7220, 7228, 7317, de la 
par la terre d’Egypte aćtć signifiće finfestation, N° 7278; l’infes- 
tation par lesfaux n’estpas non plus autre chose que la captivitć 
spirituelle, car lorsqu’ils sont infestćs, ils sont tenus comme cap- 
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tifs dans les faux dont ils s’efforcent continuellement d’etre dflivrćs ; 
de la aussi dans la Parole ils ont ćtć appelćs les enchaines dans la 
fosse, 1N T ° 6854; c’est cette captivitć spirituelle qui est signifldc 
aussi par la maison de serfs ; quela servitude soit l’attaque par les 
fauxou rinfestation, on levoitN 08 7120,7129. 

8050. Car par force de main Jehovah vous a retires de la, signifie 
quils ont ele delivres par la Divine puissance du Seigneur : on le 
voit par la signification de la force de main , en ce que c’est la 
puissance, et quand ćela est dit de Jćhovah, la toute-puissance ; que 
la force soit la puissance, ćela est ćvident; que la main soit aussi 
la puissance, on le voit N os 878, 3387, 4931 a 4937, 5327, 5328, 
5544, 6947, 7188, 7189, 7518, 7673; etparla signification de re- 
tirer , en ce que c’est dćlivrer ; que Jćhovah soit le Seigneur, on le 
voitci-dessus N° 8046, 

8051. El U ne serapoint mange de ferniemć , signifie qne rlen de 
falsifie ne sera approprie : on le voit par la signification de manger 9 
en ce que c’est approprier, N os 3168, 3513 f., 3596, 4745; et par 
la signification du levain, en ce que c’est le faux, N os 2342, 
7906 ; de la le fermentć est le falsifić. Quant k ce qui con- 
cerne l’appropriation du faux et du falsifić, ii faut qu’on sache 
que le faux et le falsifie ne sont pas appropries comme faux et 
falsifie a quelqu’un qui est dans le bien et qui par suite veut 
etre dans le vrai, mais ils le sont a celui qui est dans le mat 
et qui par suite ne veut pas etre dans le vrai ; si le faux n’est 
pas approprie comme faux k celui qui est dans le bien et qui par 
suite veut etre dans le vrai, c’est parče que celui-la pense bien de 
Dicu, du Royaume de Dieu et de la vie spirituelle, et que par lk ii 
applique le faux de telle sorte qu’il n’est pas contre ces choses, 
mais qu’il Concorde en quelque sorte avec elles, ainsi ii l’adoucit, 
et alors la rudesse et la duretć du faux ne viennent point dans l’i- 
dee : si ćela n’ćtait pas ainsi, a peine quelqu’un pourrait-il etre 
sauvć, car les faux regnent de prćference aux vrais : mais ii faut 
qu’on sache que ceux qui sont dans le bien sont aussi dans l’amour 
du vrai, c’est pourquoi lorsqu’ils viennent dans l’autre vie ils sont 
instruits par les Anges, ils rejettent les faux et acceptent les vrais, 
et ćela selon ledegrć def amour du vrai, qu’ils ont eu dans le monde. 

8152, Aujourd' hiri vous sorte z, signifie la delivrance pour /’ eter- 
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niie : on le voit par la signiOcaLion d 'aujourd’kui, en ce que c’est 
rčternitč, N os $83.8, 3998, 4304-, 6165, 6984; et par la significa- 
lion de sortir , en ce que c’est etre dćlivrć, comme ci-dessus, 
N° 8049. 

8053. Dans lemois d'Abid , signifie I e commen cement de l’elat 
nouveau : on le voit par la signitication du mois y en ce que c’est la fin 
de l’ćtat prćcćdent et le commencement du suivant, par consequent 
aussi un etat nouveau, N° 381 4 ; quc le mois d ’Abib soit le com- 
mencement d’ou proviennent tous les ćtats qui suivent, ćela est 
ćvident d’aprcs ce qui a ćte dit de ce mois dans le Cliapitrc prćc-ć- 
dent, savoir : « Ce mois-ci (sera) pour vous la tete des mois ; le pre- 
mjer, lui, pour vous des mois del’annće. » — Yers. 2, voir N os 7827, 
7828. 

8054. Et U arrivera , quand Jehovah ('aura introduit dans l a terre 
du Cananćen et du Clutteen , et de VEmorreen , et du Chiveen , et du 
Jebuseen , signifie la region du Ciel envahie par ceux guisonl dans 
le mal et dans le faux : on le voit par la signitication de la terre du 
Cananćen, et du Clutteen , et de VEmorreen , et du Chiveen , et du 
Jebuseen , en ce que c’est le Ciel, ici la rćgion du Cici envahie par 
eeux qui sont dans le mal et dans le faux ; quc la terre de Canaan 
soit le Royaume du Seigneur dans le Ciel et son Royaume sur la 
terre ou rEglise,onlevoitN os 1413, 1437, 1585,1607,4866, 3038, 
3481,3686, 3705, 4146, 4240, 4447, 4454, 4516, 4517, 5136, 
5757, 6516 ; les maux et les faux sont signifićs par les nations ici 
nommćes, le mal d’aprbs le faux du mal par le Cananćen, N 0 481 8 ; 
le faux d’ou provientle mal par leChittćen, N° 2913 ; le mal et par 
suite lefaux par rĆmorrćen, N os 1857, 6306; ridolatrique dans 
lequel ii y a quelque chose du bien, par le Chivćen, K° 6860, 
l’idolatrique dans lequel ii y a quelque chose du vrai, par le Jćbu- 
sćen, N 0 6860 : que la rćgion du Ciel, dans laquelle devaient venir 
ceuxqui ćtaicnt de FEglise spirituelle avant l’avćnement du Sei- 
gneur, ait etć envahie par les maux et par les faux, on le voit ci-dcs- 
sus, N° 6858. Quant a ce qui concerne ultćrieurement ce sujet, ii 
fautqu’on sache qu’avant l’avćncmentdu Seigneur le Ciel n’elait 
pointdistingue en trois cieux, savoir, en intime ou troisibme, en 
moyen ou second, et en dernier ou premier, comme ii le fut apres 
l’avenement du Seigneur, mais ii etait un ; le Ciel spirituel n’etait 
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pas encore, la rćgion oti devait etre le Ciel spirituel avait M en- 
vahie par ceux qui ćtaient dans le faux et dans le mal, mais qui 
pouvaient Stre tenus dans quelque vrai et dans quelque bien par des 
moyens externes, surtout par les idćes de prććminence et de dignite, 
de la mćme manićre qu’il arrive dans le monde, ou ceux qui sont 
dans le mal et dans le faux sont nćanmoins obligćs, par des 
moyens externes qui sont les honneurs et les profits, de paraitre 
penser et prononcer les vrais et de paraitre vouloir et faire les biens : 
si cette rćgion du ciel avait ćtć alors envahie par de tels es- 
prits, c’ćtait parče que les bons manquaient, et que ceux de 
l’Eglise spirituelle n’ ćtaient pas encore prćparćs, et cependant ii 
fallait que le ciel fut partout rempli d’esprits ; pour qu’il y eut con- 
tinuitć depuis le Seigneur jusqu’h l’homme , car s’il y eut eu dis- 
continuitć, l’homme aurait pćri : mćme aujourd’hui ii y a quelques 
rćgions du ciel envahies par de tels esprits; mais ceux qui sont li 
sont, par une force puissante, đćtournćs de faire des maux ; immć- 
diatement au-dessus de la tćte.sont ceux qui trompent et sćduisent 
par l’innocence, mais au-dessus d’eux sont les cćlestes de la Trćs- 
Ancienne Ćglise, qui les tiennent dans des liens par une telle force, 
qu’ils ne peuvent en aucune manićre faire du mal i qui que ce 
soit ; derrierc l’occiput ii y a aussi aujourd’hui une rćgion, qui avait 
appartenu au ciel , envahie par les mechants ; et ii y en a aussi une 
en avant vers la gauche : les mćchants font continuellement des 
efforts pour s'emparer des lieux oii sont les bons, et ils s’en em- 
parent en actualitć dfes que ces lieux ne sont pas remplis par les 
bons ; ii m’a ćtć donnd trbs-souvent d’apercevoir leurs efforts : ces 
rdgions sont envahies, quand dans lemonde les mćchants augmen- 
tent et que les bons diminuent, car alors les mauvais esprits s’ap- 
prochent de l’homme, et les bons esprits s’en ćloignent, et autant 
ceux-ci s’ćloignent , autant les rćgions les plus proches de l’homme 
sont envahies par les mćchants ; quand ćela se fait dans le commun, 
les habitants de ces regions sont changfe ; ćela se fait quand l’E- 
glise est prbs de sa ftn , car alors rfegnent le mal et le faux : mais 
vers la fin de l’Eglise ces mauvais esprits sont precipites, et les rć- 
gions envahies par eux sont donnćes auxbons qui pendant ce temps 
ont ete prćparćs pour le ciel : c’est la ce qui est entendu par ces 
paroles dans Jean : # II v eut un combat dans le Ciel, Michel et ses 
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» Anges combattirent contrc le dragon, et le dragon combattit 
» ainsi que ses Anges, mais ils ne furent pas les plus forts, et leur 
» tieu ne futplus trouvedans le ciel. » — Apoc. XII. 7, 8, — Cet ćtat 
du ciel a ćtć reprćsentć par la terrc de Canaan , en ce que les na- 
tions s’en ćtaient emparćs, et par les fils d’Israel, en ce qu , ils les 
en chassćrent , car par la terre de Canaan est signifić le Royaume 
du Seigneur, ainsi le Ciel et l’Eglise, comme on peut le voir d’aprćs 
les passages ci-dessus citćs. 

8055. Laquelle U a jure a tes pereš de le donner, signifie la- 
quelle a ele promise d’apres le Divin d ceux qui sont dans le bien 
et dans le vrai : on le voit par la signification de jurer, quand ćela 
est dit de Jćhovah, en ce que c’est une irrevocable confirmation 
par le Divin , N os 2842, 3375 ; de \h jurer de donner est une pro- 

■ messe; et par la signification des pereš , en ce que ce sont ceux 
qui sont dans le bien et dans le vrai ; car par les pferes, lorsqu’il 
s’agit de l’Eglise, sont signifićs les Anciens ou les anciennes Egli- 
ses ? qui ćtaient dans le bien et dans le vrai, ?s Tos 6050, 6075, 6589, 
6876, 6884, 7649. 

8056. Terre decoulant de lak et de mlel signifie ou U y a al~ 
legresse etjoie : on le voit par la signification de la terre decoulant 
de lait et de mief en ce que c’est le charme et le plaisir, N os 5620, 
6857, ainsi Tallćgresse et la joie. II est dit allćgresse etjoie, parče 
que dans la Parole l’allegresse se dit du vrai , et la joie se dit du 
bien ; et ii en est de meme du charme et du plaisir ; et en outre le 
lait se dit du vrai du bien , et le miel se dit du bien du vrai. 

8057. Et tu serviraš ce Service dans ce mois-ci , signifie le cuhe 
continuel du Seigneur d cause de l a delivrance : on le voit par la 
signification du service, en ce que c’est le culte, comme N° 7934; 
et par la signification du mois , en ce que c’est la fin de l’ćtat prć- 
cćdent et le commencement d’un nouvel ćtat ; et par cefle du mois 
d’Abib , en ce qu’il est le commencement d’oii proviennent tous les 
ćtats suivants, N° 8053 ; de \k aussi par le mois est signifić le con- 
tinueL 

8058. Sept jours tu mangeras des azgmes , signifie lapurifica- 
tion des faux : on le voit par la signification de sept jours, en ce 
que ćela enveloppe le Saint, ^ 395, 433,716, 881,5265, 5268, 
et en ce que c’est felat plein, No 6508 ; et par la signification de 
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mcmger des azymes, en ce que c'cst l’appropmtian du vrai et Ia 
purification du faux, car l’azyme est le bien purifie du faux, et man- 
ger est l’appropriation, Nos 31 68. 3513, 3596, 3832, 4745; si l’a- 
zvme est le bien puriftć du faux, c’est parče que le pain est lc bien, 
et le lcvain le faux. 

8059. Et au septieme jour, fele a Jekova li , signifie le saint 
culte duSeigneur : on le voit par la signification du septieme jour, 
en ce que c’est l’ćtat saint ; lc jour est l’ćtat, N os 23, 487, 488, 
493, 893, 2788, 3462, 3785, 4850, 5672, 5962; et septest lc saint, 
N os 395, 433, 71 6, 881 , 5265, 5268; et par la signification dc fetc u 
Jćhovah , en ce que c’est le culte du Seigneur; on peut voir quc la 
fete est le culte provenant de l’allćgresse, N° 7093, et que Jćhovah 
c’st le Seigneur, N° 8046. 

8060. Des azgmes U sera mange les sept jours, signifie qu ils 
doivent etre enlierement puri/ies des faux : on lc voit par la signi- 
fication de manger des azgmes, en ce quc c’est approprier lc bien 
purifić des faux, comnte ci-dessus, N° 8058 ; et ćela ćtant dit de 
nouveau signifie quc ce sera fait entierement ; et par la signilica- 
tion de sept jours, en ce que c’est le saint , et aussi l’ćtat plein , 
No 8058. 

8061 . Et U ne sera point vu chez loi de fermente , signifie guab - 
solument U ne sera admis rien de falsifie , savoir, pour etrc ap- 
proprić, selon ce qui a ćte expliquć ci-dessus, N° 8051: de 
ce que ćela est dit de nouveau, ii est signifić que ce sera absolu- 
ment. 

8062. Etil ne sera point va chez toi de I erain, signifie ni rien 
de faux : on le voit par la signification du lcvain , en ce que c est 
le faux, ]N 7 ° 7906 ; le falsifić qui est signifić par le fermentč , cL ie 
faux qui est signifić par le lcvain, diffferent en ce que le falsifie est 
le vrai appliquć h confirmer le mal , et que le faux est ce qui est 
centre le vrai. 

8063. Dans toutc ta frontiere, signifie jusqn’ou s’etend le vrai 
(jui provient du bien : on le voit par la signification de la frontiere , 
en ce que c’est Textension du vrai d'aprfes le bien, car Lout vrai a 
son extension , extension qui est quelquefois manifestee par Ia 
sphcre ; et puisqu’il a une extension , ii a ses frontiferes ; la sphere 
d , extension du vrai est selon la qualitć et la quanlitć du bien ; car 
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lebien cst comme la flamme, et lc vrai comme la lumifere: la sphfere 
d’extension dans le monde spirituel se developpe vers les societfes 
qui sont tout autour ; ii y a communication jusqu’oii s’y fetenđ la 
sphfere : voir sur ce sujet N os 6598 a 6613. C’cst selon la sphfere 
d , extension quMl y a dans le ciel pour chacun intelligence et sa- 
gesse, et aussi fćlicitć , savoir, selon la quantitćet en memc tenips 
selon laqualitć de la sphfere. D’aprfes ćela, on peut voir ce qui ost 
signifić dans le sens spirituel par dans toute la frontiere , et qu’ici 
ii est signifić que dans le bien ii n’y a aucun faux; en effet, les 
faux sontbors de la sphfere, car ils commencent oii les vrais finiš- 
sent , mais s’ils entrent dans la sphfere, ils sont approprifes ; ii est 
signifić qu’ils n’entreront point par « II nc sera point vu chez toi 
de fermentć ou delevain dans toute ta frontifere. » 

806 i-. Et tu annonceras a ton fds en ce jour-la, disant 7 signi- 
fie la perception intđrieurc qui appartient d la conscience : on lc 
voit d’aprfes ce qui a fetč expliqufeN°7935 ? oii sont desemblablcs 
paroles. 

8065. A cause de ce que ma fah Jehovak quand je sortis d’E- 
gypte , signifie que par le Seigneur ils oni ete dćlivres de la cap - 
livite spiriiuelle et de la damnation : on le voit par la signification 
de sortir , en ce que c'est etre delivrfe ; et par la signification de 
U Eggpte, en ce que c’est la captivitč spirituelle et la damnation , 
No 8049. 

8066. Et ce sera pour toi un signe sur la main , signifie que ce 
sera perpetuellement dans la volonte : on le voit par la signification 
du signe , en ce que c’est le perpćtuel souvenir , car ce qui est pour 
signe et pour mćmorial, est pour qu’on se rappelle perpfetuellement ; 
si le signe ćtait sur la main , c’ćtait afm qu’on se le rappelat toutes 
les fois qu' on remuerait la main ou qu’on ferait quelque chose ; et si 
le memorial ćtait entre les yeux , c’ćtait afin qif on se le rappelat 
toutes les fois qu’on regarderait quelque chose ; et d’aprfes la signi- 
fication de la main, en ce qu’elle est la puissance, N os 878, 3387, 
4931 a 4937, 5327, 5328, 5544, 6292, 6947, 7011, 7188, 7189, 
751 8, 7673 ; ici la volontfe, parče que toute action et toute puissance 
d’action, qui se fait par la main, proefede de la volontfe. 

8067. Et en memorial entre tes yeux , signifie qae ce sera perpe - 
tiietlcment dans f etilen de meni : on le voit par la signification du 
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memorial , en ce que c’est aussi le perpćtuel souvenir ; ii est dit mć- 
morial , parče que dans la Parole le mćmorial se dit de Eintellec- 
tuel, mais le signe se dit du volontaire ; et par la signification des 
ifenoc, en ce qu’ils sont Fentendement, IS T ° S 2701, 3820, 4403 a 
4421, 4523 a 4534 ; de la le mćmorial entre les yeux signifie que 
ce sera perpćtuellement dans l’entendement, c’est-a-dire , dans la 
pensće. II sera dit en peu de mots comment ii faut entendre quc ce 
sera perpćtuellement dans l’entendement, et perpćtuellement dans 
la volontć : les choses qui cliez Fhomme ont ćtć imprimćes par la foi 
et par la charitć , ou que riiomme croit et aime parfaitement , sont 
perpćtuellement dans sa pensće et dans sa volontć, car ii les pense 
et les veut, quoiqu’il soit dans des idćes et des occupations relatives 
h d* autres choses, et qu’il s’imagine qu’ elles ne sont pas alors dans 
sonmental, car elles v sontparmi les autres choses qui consti- 
tuent la qualitć du mental ; qu’il en soit ainsi, ćela est bien ćvident 
par la sphćre spirituelle qui est autour de l’esprit ou de l’ange , car 
lorsqu’un ange ou un esprit approche , on connait aussitot , d’aprćs 
cette sphfere, de quelle foi et de quelle charitć ii est, et plusieurs au- 
tres choses qui sont dans son coeur, quoiqu alors lui-meme n’y pense 
pas ; ce sont de telles choses qui constituent la vie du mental de cha- 
cun , et qui s v tiennent perpćtuellement : ćela pourrait Stre illustrć 
par un grand nombre de dispositions qui sont chez riiomme, par 
exemple, par diverses rćflexions, par des affections, par des actions 
imprimćes dćs Fenfance, et autres choses semblables, qui continuel- 
lement sont prćsentes et gouvernent, quoique rien de ćela ne soit 
manifestement pensć : ii en est de meme de l’amour pour le pro- 
chain, de l’amour pour Dieu, de Tamour du bien et du vrai, de la foi ; 
ceux qui sont dans ces choses, les veulent et les pensent perpetuel- 
lement, car elles sont en eux, et quand elles sont en eux, elles sont 
dites rćgner uhiversellement, voir N° 6159, 6571, 7648. 

8068. Afin que la loi de Jehovah soit dans ta bouche , signifie a fin 
que te Divin Vrai soit dans tout ce qui procede de la : on lc voit par 
la signification de la loi de Jehovah , en ce qu’elle est le Divin Vrai, 
N° 7463 ; et par la signification d ’etre dans la bouche , en ce quc 
c’est dans tout ce qui procede de \h, c’est-a-dire, de Tentendement 
et de la volontć ; car dans la bouche, c’est dans le langage, et dans 
le langage ii y a Tune et l’autre partie du mental , tant 1’intellec- 
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tuelle que la volontaire, Eintellectuelle dans le sens des mots et des 
đioses, ct la volontaire dans l’affection, qui donne la vie au langage. 

8069. Parče que par main forte Jehovah t’a retire de l’Eggpte, 
signifie giCils ont ete detivres par ta puissance Divine : on le VOlt 
par la signification de la main forte de Jehovah , en ce qu’elle est la 
puissance Divine du Seigneur; et par la signification de retirer, 
eucequec’est dćlivrer; voir pour l’un et pour l’autre, ci-dessus 
N° 8050. 

8070. Et tu garderas ce statut au temps fixe, d’ annee en annee, 
signifie que cette loi de l’ or dre str a continuellement dans cet etat : 
on le voit par la signification du statut , en ce qu’il est la loi de l’or- 
dre, N os 7884, 7995 ; par la signification du temps, en ce que c’est 
rćtat, ]N Tos 2625, 2788, 2837, 3254, 3356, 3404, 3827, 3938, 4814, 
483?, 4901, 4916, 6110, 7381 ; de la au temps fixe, c’est dans cet 
ćtat ; et par la signification de Y annee, en ce que c’est une pćriode 
entifcre depuis le commencement jusqu k la fin, N° 2906 ; ainsi d’an- 
nee en annee , c’est continuellement. 

8071 . Vers. 1 1 a 1 6 .Etil arrivera, quand Jehovah t* aura intro - 
duit en ia terre du Cananeen , ainsi quil a jure d toi et a tes pereš , 
et qviit te l' aura donnee. Et tu fer as passer toute ouverture đ uterus 
a Jehovah , et toute ouverture de portee de ia bete, ce que tu auras 
de male , d Jehovah . Et toute ouverture đ dne tu racheteras par une 
bete de menu betail, et si tu ne (le) rachetes point, et tule decolleras; 
et tout premier-ne d’homme, entre tes fils , tu (le) racheteras . Et ii 
arrivera , quand t’inteirogera ton fils demain , disant : quest-ce que 
ceci ? et tu iui diraš : Par force de main nous a retires Jehovah de 
l’Eggpte, de ia maison de serfs. Et ii arriva que, comme s'etait en- 
durci Pharaon quant d nous renvoger , et Jehovah tua tout premier- 
ne dans ia terre d’JŠggptc , depuis le premier-ne de l’homme , etjus- 
qu’au premier-ne de la bete , čest pourquoi } moije sacrifie d Jehovah 
toute ouverture d’uterus, les mdles , et tout premier-ne de mes fiis,je 
(le) rachete . Et ce sera en signe sur ta main , et en frontaux entre 
tes yeux, parče que par force de main nous a rachetes Jehovah de 
l’Eggpte . — Et ii arrivera , quand Jehovah t’aura introduit en ia 
terre du Cananeen, signifie la rćgion du ciel envahie par ceu\ qui 
sont dans le mal et dans le faux : ainsi quii a jure d toi et d tes 
pereš , et qu’il te i 1 aura donnee, signifie laquelle d’aprfcs le Divin 
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avait ćtć promise a ceux qui sont dans le bien ct dans le vrai : et tu 
feras passer toute ouver litre đ uterus a Jehovah , signifle que la foi 
de la charitć, qui appartient a la rćgćnćration, vient du Seigneur : 
et toute ouverture de portee de la bete , signifle- toute charitć qui 
appartient a la nouvelle gćnćration : ce que tu auras de male, si- 
gnifle qui appartient au vrai de la foi : d Jehovah , signifle qu’elle 
vient du Seigneur : et toute ouverture dane tu racheteras par une 
bete de menu betail , signifle que c’est non la foi purement naturelle 
qui sera attribuće au Seigneur, mais le vrai de Tinnocence qui s’y 
trouve : et si tu ne (le) rachetes point, et tu le decolleras , signifle 
que s’il n’y a point en clle le vrai de l’innocence, elle doit etre se- 
paree et rejetee : et tout premier-ne dhomme , enire tes fils, tu 
(le) racheteras , signifle quc ce sont non les vrais de la foi qui doivent 
etre attribućs au Seigneur, mais les biens de la foi: et U arrivera, 
i fuand t'interrogera ton fils , signifle la perception d’aprćs le vrai 
qui appartient h la conscicncc : demain , signifle toujours, quand 
ćela arrive : quest-ce que ced, signifle la recherche pourquoi ćela 
cst ainsi : et tu lui diraš, signifle la rep on se : par force de main 
nous a retires Jehovah de l’$gypte, de la maison de serfs , signifle 
que d’aprfes la Divine puissance du Seigneur ils ont etć dćlivres de 
la captivitć spirituelle : et U arriva que , comme s’etait endurci Pha - 
raon quant a nous renvoijer, signifle que ceux qui infestaient par les 
faux s'obstinaient pour qu’ils ne fussent point dćlivrćs : et Jehovah 
tua tout premier-ne dans la terre đŽgypte , signifle que tOUS ceux 
qui dtaient dans la foi sćparče d’avecla charitć furent damnes : de- 
puis le premier-ne de lliomme , et jusqu’au premier-ne de la bete , 
signifle le faux intćrieur et le faux extćrieur de la foi sćparće : čest 
pourquoi , moi , je sacrifie A Jehovah toute ouverture đ uterus , les 
mates, signifle que c’est pour ćela qu T au Seigneur doit etre attribuće 
la foi de la charitć, qui appartient a la nouvelle gćnćration : et tout 
premier-ne de mes fils, je (le) rachete , signifle que ce sont non les 
vrais de la foi qui doivent etre attribućs au Seigneur, mais les biens 
de la foi : et ce sera en signe sur ta main, signifle que ce sera per- 
pćtuellement dans la volontć: et en frontaux enire tes yeux , si- 
gnifle que ce sera perpćtuellement dans Tentendement : parče que 
par force de main nous a retires Jehovah de l’Egijple , signifle qu’ils 
ont ćtć dćlivrćs par la Divine puissance du Seigneur. 
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8072. Etil arrivera, quand Jehovah t aura introduit en la terre 
tlu Cananeen, signifie la region da ciel envahie par ceux cjui sont 
dans le mal et dam le faux ; on le voit d’apres ce qui a ete rapportć 
ci-dessus, Ro 8054. 

8073. Ainsi quil a jure a loiet a tes pereš , et qiCil te l’ aura dou- 
nee , signifie laquelle đapres le Divin avait ete premise d ceux qui 
sont dans le bien et dans le vrai : on le voit d’apres cc qui a ćtć 
montre ci-dessus, N° 8055, oii sont de scmblables paroles. 

8074. Et tu feras passer toute ouverture đ uterus a Jehovak , si- 
gnifiequela foi dela charite, qui appartient d la regeneration , vient 
du Seigneur ; on lc voit par la signification de faire passer, cn ce 
que c’est attribucr, de meme que sanctifie r ci-dessus N° 8042, et 
sacrifier ci-dcssous N° 8088; et par la signification de l’ ouverture 
<f uterus 9 en ce quc c’est la foi d’aprfes la charite, qui appartient au 
rćgćnerć, N os 8042, 8043 ; quc Jehovah soit le Seigneur, on le voit 
N« 8046. 

8075. Et toute ouverture de portee de la hete y signifie toute cha- 
rite qui appartient d la nouvelle generation : on lc voit par la signi* 
fication de V ouverture de l’uterus, cn ce que c’est la foi d’aprbs la 
eharitć qui appartient h la nouvelle generation, N° 8043 ; et par la 
signification de la portee de la bete , en ce que c’est l’affection 
du bien, N os 45, 46, 1 42, 1 43, 246, 71 4, 71 5, 71 9, 776, 1 823, 21 79, 
2180, 3218, 3519, 5198, ainsi lebien dela charite. 

8076. Ce que tu auras de mdles , signifie qui appartient au vrai 
de la foi : on le voit par la signification du male , en ce qu’il est le 
vrai dela foi, N OS 2046, 4005, 7838, 

8077. A Jehovah , signifie qiCelle vient du Seigneur : cn effet, par 
Jehovak dans la Parole nul autre que le Seigneur n’est entendu, 
voir Nos 1343, 1736, 2921, 3023, 3035, 5041, 5663, 6303, 6281, 
6905, 6945, 6956. Les ehoses qui sont contenues dans ces deux 
Versets ne sont pas expliqućcs davantage ici , parče qu’elles l’ont 
ćtć prćcćdenimcnt, au Ycrs. 2 de ce Cliapitre, N os 8042, 8043, 
8044, 8045. 

8078. Et toute ouverture dane tu racheieras par une bete de 
menu betail , signifie que čest non la foi purement naturelle qui 
sera attribuee au Seigneur, mais le vrai de iinnocence qui sy 
trouve : on le voit par la signification dc Y ouverture, en ce que c’est 
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ce qui nait d’abord du rćgćnćrć, ou le premier-nć, ainsi la foi ; quc 
le prcmicr-ttć soit la foi, c’est ce qui a ćtš montrć jusqu’k prćsent ; 
par la signification de l’ane , en ce qu’il est le naturel, car par 
Tane est signifić le scicntifique, N os 5492, 5741; puis le Service, 
IN 0S 5958, 6389, par consćquent aussi le naturel, car les scientifi- 
ques sont du naturel, et le naturel respectivement au spirituel est 
un serviteur ; dc la maintenant Vouverture de Tane signifie sa foi 
purement naturelle, dont ii va etre parić ; par la signification de 
racheter , en ce que c’est donner en place autre chose ; que racheter 
ait cette signification, ćela est ćvident par le sens plein des paroles; 
voici ce sens : « Tune fer as point passer d Jehovah l’ouverture d’ane, 
mais tu la rachćteras pour une bete de menu bćtail : » Que faire 
passer k Jćhovah, ce soit attribuer au Seigneur, de meme que 
sanctifieretsacrifier, on vient de le voir ci-dessus N° 8074; ainsi 
ne point faire passer, mais racheter, c’est ne point attribuer, mais 
donner en place autre chose ; ct par la signification de la bete de 
menu betall, en ce que c’est le vrai de Tinnocence; si la bete de 
menu bćtail est le vrai de l’innocence, c’est parče que par elle est 
entendu un agneau ou un chevreau, et que par ceux-ci est signifiće 
l’innocence, N os 351 9, 3994, 7840, ici le vrai de l’innocence, parče 
qu’il est dit non pas un agneau ou un chevreau, mais une bćte de 
menu bćtail : d’aprćs ćela ii est ćvident que ces mots : « toute ou- 
vcrture d’ane tu rachćteras par une tćte de menu bćtail, » signifient 
que c’est non la foi purement naturelle qui doit etre attribuće au 
Seigneur, maisje vrai del’innoccnce qui s’y trouve. La foi pure- 
ment naturelle -et la foi qui est insinuće par la voie externe, et non 
par l’interne, comme la foi scnsuelle, qui consiste k croire qu’une 
chose est, parče que roeil l’a vue, et que la main l’a touchće ; c’est 
de ceite foi que le Seigneur a dit a Thomas : « Parče que tu as vu , 
Thomas, tu as eru, « hcureux ceux qui ne voient point et croient.« 
— Jcan, XX. 29 ; — puis comme la foi des miraeles, qui consiste a 
croire qu'une chose est, seulement d’aprćs des miraeles, voir sur 
cette foi N° 7290 : et comme lafoi de l’autoritć, qui consiste h croire 
qu’une chose est, parče qu’un autre, en qui l’on a confiance, l’a 
dit: mais lafoi spirituelle est celle qui est insinuće par la voie in- 
terne et en meme temps par la voie externe, l’insinuation par la 
voie externe fait que l’on croit, et alors ce qui est insinuć par la 
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voie externe fait que Ton confirme; le spirituel de la foi est l’af- 
ffection de la charitć, et par suite raffection du vrai pour un usage 
bon et pour la vie ; voilk cc qui fait que la foi est spirituelle : l’in- 
sinuation de la foi par la voie interne se fait par la lecture de la 
Parole , et alors par rillustration procćdant du Seigneur, qui est 
donnće selon la qualitć de raffection, c’est-k-đire, selon la fin de 
savoir le vrai. D’apr&s ćela , on peut maintenant voir ce que c’est 
que la foi purement naturelle, et que cette foi, parče qu’elle n’est 
pas spirituelle, ne peut point etre attribuće au Seigneur, c'est-a- 
dire qu’on ne peut ni reconnaitre ni croire qu’elle vient du Sei- 
gneur, car le Seigneur influe par raffection du vrai et du bien ; 
que la foi soit une affection interne, on le voit N° 8034. Le vrai 
de l’innocence, qui peut etre aans cette foi et etre acceptć par lc 
Seigneur, c’est ce que, d’apres l’innocence, on croit fltre un vrai. 
D’aprbs ce qui vient d’etre dit, on voit maintenant avec ćviđence 
comment ii faut entendre que c’est non la foi purement naturelle 
qui sera attribuee au Seigneur, mais le vrai de rinnocence qui s’v 
trouve. 

8079. Et si tu ne le rachetes point , et tu le decolleras, signifie 
gue s’il n’y a point en elle le vrai de l > innocence 7 elle doit etre se- 
paree et rejetee : on le voit par la signification dene point racheier, 
en ce que c’est ne point attribuer au Seigneur, mais donner en sa 
place autre chose, comme ci-dessus, N° 8078 ; et par la significa- 
tion de decoller , en ce que c’est sćparer et rejeter ; que dćcollcr ait 
cette signification, c’est parče que le cou signifie la conjonction 
des intćrieurs avec les extćrieurs, N os 3542, 3603, 3695, 3725, 
5320, 5328, 5926, 6033; ainsi la decollation signifie la separation 
et lerejet, savoir, de la foi purement naturelle, si le vrai de l’inno- 
cence n’y est point. 

8088. Et tout premier-ne d'homme , entre les fils, tu le rachele * 
ras , signifie (fue ce sont non les vrais de la foi qui doivenl etre attri- 
bues au Seigneur , mais les biens de la foi : on le voit par la signili- 
cation du premier-ne , en ce qu’il est la foi, N os 352, 2435, 6344, 
7035, 8042 ; par la signification des /z/s, en ce qu’ils sont les vrais, 
N os 489, 491, 533, 1147, 2623, 3373; et par la signification de 
mcheter, en ce que c’est donner en sa place autre chose, comme 
ci-dessus, N° 8077, 8078 ; que ce soit qu’il ne faut point les attri- 
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bner, c’est ce qui rćsulte du scns plein de ccs paroles, qui cst cclui- 
ci : « Et tout premier-nć d’homme, cntre tes fils, tu ne le feras 
point passer 7 c’est-a-dire, tu ne le sacrifiercis point , mais tu le ra- 
chlteras ; » ne point faire passer, c’est ne point attribuer, commc 
ci-dessus, N os 8074, 8078 : d’apres ćela, ii est ćvident que ces pa- 
roles, « tout premier-nć d’homme, entre tes fds, tu le rachfetc- 
ras, » signiflent que cc sont non les vrais de la foi qui doivent otre 
attribućs au Seigneur, mais autre chose k leur place ; que cette au- 
tre cliose soit le bien de M foi, on peut le voir en ce que le pre- 
mier-nć en gćnćral signifle le bien de la foi, comme ci-dessus, 
N os 8042, 8043 ; mais que, lorsqu’il est dit lepremier-nć de rhommc 
entre ses fils, c’est le vrai de lafoi, car a la foi appartient le vrai et 
aussi le bien . Que le bien de la foi ou la cliaritć soit cette autre chose 
qui doit otre attribuće au Seigneur au ^lieu des vrais de la foi, 
čest aussi ce qu’on peut voir en ce que ce sont non pas les pre- 
mier-nćs des fils d’Israel qui oni ete acceptćs, mais les Ldvites k 
leur place ; et ćela, parče quc Lćvi a reprćsente le bien de la foi ou 
la charitć, N oS 3875, 4497, 4502, 4503; que laTribu de Levi ait 
ćte acceptee a la place detous les premier-nćs, onlcvoit, Nomb.III. 
4 2, 13, 40 a 51 . Vili. 16, 17, 18 : que le bien de la foi soit cette 
autre chose qui doit etre attribuće au Seigneur, on peut encore le 
voir en ce que la foi n’est point la foi sans la charitć, TV Tos 654, 724, 
1162, 1176, 2231, 2343, 2349,- 2429, 2839, 2982, 3146, 3325, 
3849, 3865, 4368, 5351, 7039, 7082, 7083, 7084, 7342 f., 7950; 
puis, en ce quc le bien de la foi est en actualitć a la premibre place, 
et le vrai de la foi seuleinent en apparence, N os 3539, 3548, 3556, 
3563, 3570, 3576, 3603, 3701, 4925, 4926, 4928, 4930, 497T, 
5351,6256, 6269, 6272, 6273; ainsi, en ce que la cliaritć est le 
prcmier-ne, N os 3325, 3494, 4925, 4926, 4928, 4930. Si le Vrai 
de la foi, considere. en lui-meme, sans le bien de la foi, ne doit pas 
etre attribue au Seigneur, c’est-ži-dire, Luietre doline, ouetrere- 
connu commc vcnant de Lui, c’est. parče quc tout vrai de la foi n’a 
aucune vie en soi, avant qu’il devienne bien de la foi ; et le vrai de 
la foi devient bien de la foi par le vouloir et le faire, i\ T ° 7835, lors 
done qu’il devient bien de la foi, ii est reconnu par le Seigneur 
commc Lui appartenant, car le Seigneur donne la foi mediatement 
par le bien de la foi ; tout vrai de la foi cliez riiomme de l’Eglisc 
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spmtuellc dcvient aussi bien de la foi, quand cet homme est rćgć- 
nćrć ; et alors pour la premićre fois ii appartient au Seigneur. La 
loi sur le rachat des premier-nćs de rhomme a ete portće, afin qu’ils 
ne sacrifiasscnt point leurs fils, ce qui ćtait en usage cliez les gen- 
tils, cliez qui les statuts de l’Eglise Ancienne, qui avait ćtć une 
Eglise reprćsentative, ćtaient restćs, mais avaient ćte complete- 
ment adultćres par succession de temps ; les statuts de l’Eglise An- 
cienne portaient que les premicr-nes devaient etre sanctifićs a 
Dieu, mais par sanctifier, ilsont commence a en ten dre sacrilier; 
les descendants dejacob inclinaient aussi afaire la memecliose, 
c’est pourquoi cetteloi a ćtć expliqućedevant eux, et afin que ćela 
ne fut pas fait, les Levites ont ćte pris a la place des premier-nćs, 
comme ii a ćte dit ; cettc loi a ćtć expliquee selon son sens corres- 
pondant dans le monde spirituel, qui est que les vrais de la foi ne 
sont pas saints, et qirainsi ils ne doivent point etre sanctifićs ou 
attribućs au Seigneur, mais qu’il n’y a que les biens de la foi qui 
doivent l’etre : la sanctification a ensuite ete comprise aussi de cette 
manićre, en ce qu’ils donnaient ou pres^ntaient le premier-ne a 
Jćhovab, et offraient un sacrifice pour1a.JoL* selon cesparoles dans 
Luc : « Quand furent rcmplis les jours de leur purification selon la 
» loideMo'ise, ils amenćrent Jesus k Jćrusalem, pour le pre&cnter 
i) au Seigneur , comme ii a ćtć ćcrit dans la Loi du Seigneur, que 
» tout male ou vrani rutćrus, sera appele saint au Seigneur , et pour 
» donner un sacrifice. » — 11. 22, 23, 24. 

8081 . Etil arrivera , cjuancl t’interrogera ton fils, signifie la per- 
ceplion đapres le vrai qui appartient a la conscience : on le voit 
par la signification đinierroger , en ce quc c’cst la connaissance 
d'apres la perccption, N os 5597, 5800, 6250 ; et par la signification 
du ftls , en ce qif ii est le vrai, N os 489, 49 ! , 533, 1 1 47, 2623, 3373 ; 
que ce soit la pcrception d’aprćs le vrai qui appartient a la con- 
sciencc, ćela est ćvident d’aprćs ce qui a ćtć expliquć N° 7935, oii 
sont de semblablcs paroles. II est dit d’apres le vrai (pii appartient 
k la conscience, parče quc la conscience de ceux qui sont de UEglise 
spiri tuelle est la conscience du vrai, car elle s’acqniert par les doctri- 
naux de l’Eglisc, que fon croit etre des vrais, soit qu’ils soient des 
vrais ou qu’ils n’en soient point ; mais alors ils devicnnent des vrais 
de conscience, tandis qn’ aussi ils deviennent des vrais de non-vie. 
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8082. Demain , signifie toujours quand ćela arrive : on le voit 
par la signification de demain ou du jour de demain, en ce quc c’est 
l’ćternitć, N° 3998, par consćquent aussi la perpćtuitć ou toujours, 
ici toujours quand ćela arrive. 

8083. Qiiest-ce que ceci , signifie la recherche pourquoi ćela est 
ainsi ; et tu lui diraš , signifie la reponse : on le voit sans explica- 
tion. 

8084. Par force de makn nous arelires Jekovah de l’Žggptc , de 
ta maison de serfs , signifie que d’apres la Divine puissance du 
Seigneur Us ont ete delivres de la captivite spirituelle : on le voit 
d'aprćs ce qui a ćtć dit ci-dessus N os 8049, 8050. 

8085. Et ii arriva que , comme s’etait endurci Pharaon quant d 
nous renvoger , signifie que ceux qui infestaient par les faux sobsti - 
naient pour qiiils ne fussentpoint delivres : on le voit par la signi- 
fication de sendurcir , en ce que c’est s’obstiner, N os 7272, 7300, 
7305 ; par la representation de Pharaon , en ce dćsigne ceux 
qui ont infestć par les faux, rs T ° s 7107, 7110, 7126, 7142, 7220, 
7228, 7317; et par la signification de renvoger , en ce que c’est đć- 
livrer. 

8086. Et Jekovah tua tout premier-ne dans la terre d’Eggpte , 
signifie que tous ceux qui etaient dans ta foi separee d’avec la charite 
furent damnes : ćela est ćvident par la signification des premier-nes 
d'figgpte, en ce quils sontlafoi sćparće d’avec la charite, N 08 7 0 39, 
7779 ; que leur mort signifie la damnation de ceux qui ćtaient dans 
cette foi, et dans la vie du mal, on le voit J\ Tos 7766, 7778. 

8087. Depuis le premier-ne de tlionime , et jusqu*au premier-ne 
de lab ete , signifie le faux interieur et le faux exterieur de la foi se- 
paree : on le voit par la signification du premier-ne d’Eggpte, en ce 
que c’est la foi sćparće d’avec la etiaritć, comme ii vient d’etre dit 
JS° 8086, ainsi le faux de la foi, car ceux qui sćparent la foi d’avec 
la charitć et par la doctrine et par la vie, ne peuvent qu’etre dans 
le faux , parče que le mal de la vie općre continuellement , et per- 
suade le faux conforme & lui-meme ; et si le vrai est offert , alors 
par une application funeste ii fait que ce vrai se conforme h lui , 
ainsi ii le falsifie ; et par la signification de Vkomme et de la beic, 
en ce que c’est l’intćrieur et l’extćrieur, N os 4724, 7523. 

8088 . C est pourguoij moi, je sacrifie d Jekovah tome oaverlure 
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d f uterus, ies mdles , signifie que čest pour četa quau Seigneur dok 
etre attribuee l a foi de la charite qui appartient dla nouvelle gene - 
ralion : on le voit par la signification de sacrifier d Jehovah, en ce 
que c’est attribuer au Seigneur ; sacrifier signifie ici la meme chose 
que sanctifier au Vers. 2 de ce Chapitre, et que faire passer au 
Vers. 12 ; que sanctifier a Jehovah , ce soit attribuer au Seigneur, 
on le voit N° 8042, et aussi de meme faire passer N° 8074; par 
attribuer ( addicare ) ii est entcndu ne pas s’arroger la chose , mais 
confesser et reconnaitre qu’elle vient du Seigneur ; par la signifi- 
cation de Vouverture đuterus , en ce que ce sont les choses qui ap- 
partiennent a la foi d’apres la charitć, N° 8043; que ces choses 
soientde la nouvelle genćration, on le voit N° 8042; et parla signi- 
fication du mede , en ce qu" ii est le vrai de la foi , N os 2046 , 4005 , 
7838. 

8089. Et tout premier-ne de mes fils , je le rachete , signifie quc 
ce sont non les vrais de la foi qui doivent etre altribues au Seigneur , 
mais les biens de la foi : on le voit d’apr&s ce qui vient d’etre expli- 
quć N° 8080, oii sont de semblables paroles. 

8090. El ce ser a un signe sur ta main, signifie que ce ser a perpe- 
tuellement dans la volonle; et en frontaux entre tes yeux , signifie 
que ce sera perpeluellement dans /' entendement ; parče que par force 
de main nous a retires Jehovah de l’Eggple, signifie quils oni ele de - 
lures par la Divine puissance du Seigneur : on le voit d’apres ce qui 
vient d’etre explique au Vers. 9 de ce Chapitre, oii sont de sembla- 
bles paroles, N os 8066, 8067, 8069. 

8091 . Vers. 17, 18. Et U arriva que , quand Pharaon eut renvoge 
le peuple , et Dieu ne les conduisit point par le chemin de la terre des 
PkUislins , parče qu’il (ćtait) procke , car Dieu dit : peut-etre se rc- 
pentira le peuple quand Us verront la guerre , et Us relouvneront en 
$gyple. Et Dieu conduisit le peuple par le chemin du desert, la mer 
de Suph; et equipes monterent les fils đlsrael de la terre d’Eggpte. 
— El U arriva que, quand Pharaon eut renvoge le peuple, signifie 
quand ceux qui infestaient eurent laissć ceux qui čtaient de l’Eglise 
spirituelle : et Dieu ne les conduisit poinl par le chemin de la terre 
des PhUistins , signifie qu T il fut pourvu par le Divin a ce qu’ils ne 
passassent point au vrai de la foi qui ne provientpas du bien : parče 
quil (ćtait) procke , signiiie qu’il se presente d’ahord ; car Dieu dit , 
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signifie laPrćvovanceDivine : peut-etre se repentira le peupie cjucmd 
Us venom laguerre, signifie qu’ils s’ecarteront du vrai par les alta- 
ques : et Us reiourneront en figgpte, signifie que par suite ils tom- 
beraient dans les faux, qui sont entiferement contre les vršiš etles 
biens de la foi : et Dien conduisit le peupie par le chemin du desert , 
signifie que sous l’auspice Divin ils furent conduits a confirmer 
les vrais et les biens de la foi par les tentations : la mer cle Suph , si- 
gnifie la damnation qu’ils devaient d’abord traverser: et equipćs 
montereni les fifs d’Israel de la terre d’Žgijpte , signifie qu’ils furent 
delivrćs de l’etat des infestations, et ainsi prepards k soutenir les 
tentations. 

8092. El U arriva qae , cfuand P kanton eut renvoije le peupie , 
signifie cjuand ceux quiinfestaienteurent laisseceux qui eiaientde 
l’Eglise spiriluelle : on le voit par la signification de renvoger , en 
ce que c’est laisser ; par la representation d ePharaon, en cequ’il 
dćsignc ceux qui infestaient par les faux, 1N T ° S 7107, 7110, 7126, 
71 42, 7220, 7228, 7317; et par la signification des fils d’Israel, qui 
ici sont le peupie , en ce qu ils sont ceux de FEglise spirituelle, 
N° 8044. 

8093. El Đieu ne les conduisit pointpar le chemin de la terre des 
PhilislinSj signifie quU fut pourvu par le Divin a ce qitils ne pas - 
sassent point au vrai de la foi qui ne provient pas du bien : on le voit 
par la signification de Đieu ne les conduisit point par le chemin , en 
ce que c’est qif ii fut pourvu par le Divin a ce qu’ils ne passassent 
point, car conduire , lorsque c’est Dieu qui conđuit, signifie laPro- 
vidence, et le chemin signifie le vrai, N os 627, 2333, ici passer a ce 
vrai | et par la reprćsentation des Philisiins, en ce qu’ils sont ceux 
qui sont dans la science des connaissances qui appartiennent h la 
foi, et non danslavie de lacharite, N os 1197, 1198, 3412, 341 3 ? 
ainsi ceux qui sont dans le vrai de la foi qui ne provient pas du 
bien; que les Fhilistins et leur terre aient cette signification, c’est 
ce qu’on peut voir par les passages de la Parole, oii ils sont nom- 
mds, surtout dans Jćremie, Chap. XLVII. 1 a 7, oiiils sontdecrits; 
puis dans Joel, Cliap. 1Y. 5, 6 ; et aussi par les Historiques de la 
Parole, oii ii s’agit des guerres entre les (ils d’Israel et les Pliilis- 
tins, de la subjngation de ceux-lk par les Pliilistins, et de la subju- 
gation de eeux-ci par les fils d’Israel ; les Pliilistins v representent 


279 


EXODIS, C1IAP. TIIE1Z1EME. 

ceux qui sont dans la foi separće, ou chez qui la Science des con- 
naissances de la foi est lc principal, et non la vie selon cette 
Science, consćquemment ceux qui enseignent et croient que la foi 
senle sauve. L’opinion sur la foi seule ou sćparće, n’est pas nou- 
velle, ou seulement dc ce temps, mais elle avait ete dans les an- 
cicnnes Eglises, et s’ćtait fortifiće avec le mal de la vie ; elle est 
aussi dćcrite dans la parole ga et la, inais par des Noms ; d’abord 
par Cain, en cc qu’il tua son frfere Abel, N 03 337, 340, 1179; Ja 
Ga'in dans le sens interne reprćsentatif est une telle foi, et Abel est. 
la Charitć; elle est decrile aussi par Chain, lorsqu’il futmaudit par 
son pere, N os 1062, 1063; ensuite par Ruben, en ce qu’il monta 
sur le lit de son pere, N os 3870, 4601 ; et par Schimeon et Levi, en 
cc qu’ils tuerent Chamor et les hommesde Sechem, et furent pour 
ćela maudils par leur pbre, N os 3870, 6352 : cette foi est eneore 
dćcrite par les Egyptiens, et par leurs premier-nćs, en ce que. 
ceux-ci furent laes, N os 7766, 7778, en ce que les Egyptiens furent 
submerges dans la raer de Supli ; elle est decrite aussi par les Phi~ 
llsiins, N os 3412, 3413, et aussi par Tyr et Sidon, ca et la dans 
les Prophćtes , ćltez qui les Philistins signifient la Science des 
connaissances dc la foi, et Tyr et Sidon les connaissances 
intćrieures elles-mćmes et les connaissances exterieures elles- 
mčmes; et entin par Pierre, iorsqu’il renia trois fois le Sei- 
gneur, fv' os 6000, 6073 f. : mais on pcutvoir cequi a ćtć montrć 
prćcćdemment sur cette foi, N os 36, 379, 389, 916, 1017, 1076, 
1077, 1162, 1176, 1798, 1799, 1834, 1844, 2049, 2116, 2228, 

2231, 2261, 2343, 2349, 2364, 2383, 2385, 2401, 2435, 2982, 

3146, 3242, 3325, 3412, 3413, 3416, 3427, 3773, 4663, 4672, 

4673, 4683, 4721, 4730, 4766, 4783, 4925, 5351, 5826, 5820, 

6269, 6272, 6273, 6348, 6353, 7039, 7097, 7127, 7317, 7502, 

7545, 7623 a 7627, 7724, 7779, 7790, 7950. 

8094. Parče gu’il elait proehe , signifie qu’il se prćsente d’abord . 
on le voit par la signification de proehe, lorsque ćela est dit de La 
foi separee, en ce que c’est le vrai de la foi qui se prćsente d’abord. 
II sera dit en peu de mots connnent ii faut entendrequcropinion 
sur la foi separee ou seule se prćsente d’abord : le mal de la vie a 
avec soi son faux, cc faux reste cachć cliez riioinmo qui est daus lc 
mal dela vie, et l’homme parfois nesait pas que ce faux est chez Jui; 
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mais dks qu’il pense aux vrais de l’Eglise, et surtout quand ii pensc 
au salut, ce faux sort et se manifeste, et s’il ne peut nier le vrai 
meme quant a son commun, alors ii l’explique en faveur deson 
mal, et ainsi ii le falsifie : lors done qu’il pense k la foi et k la clia- 
ritćj qui sont les essentiels de l’Eglise et du salut, aussitot se pre- 
selite la foi, et non la eharitć, parče que celle-ci est opposće au mal 
de la vie; de lk vient aussi qu’il repousse la eharitć, et ehoisit la foi 
seule ; d’apres ćela ii est ćvident que les vrais de la foi sont proches, 
mais non les biens de la foi, c’est-a-dire que ceux-la se presentent 
d’abord, et non ceux-ci. De ce principe crrone et faux dćcoulent en- 
suite plusieurs opinions fausses et erronees ; par exemple, que les 
bonnes ceuvres ne font rien pour le salut; que la vie ne suit pas 
l’homme apres la rnort ; que l’liomme est alors sauvć d’apres la 
seule misćricorde par la foi, de quelque ma n ikre qu’il ait veću dans 
le monde ; que le plus grand scćlerat est sauvć par la foi k la der- 
nikre heure de sa vie ; que les maux sont effacks en un moment ; ces 
opinions et autres semblables sont formdes et etablies d’apres ce 
principe, elles sont par suite Udes entre elles comme les anneaux 
d’une ehaine ; mais elles seraient pcrcues d’une maniere bien diffd- 
rente, si la cliarite et la vie etaient le principe. 

8095. Car Biću dit , signifie la Prevoyan.ce Divine : on le voit 
par la signification de Dieu dit , lorsqu’il s’agit des ehoses futures, 
en ce que c’estla Prevovance Divine, comme aussi N os 5361 , 6946. 

8096. Peut-eire se repetitira le peuple quand ils verront la guerre, 
signifie qu'ils s’ ecarleront du vrai par les attaques : on le voit par la 
signification de se repentir, en ce que c’est s’ecarter du vrai , ainsi 
qu’il va Otre montre ; et par la signification de la guerre, en ce que 
ce sont les combats spirituels, N os 1664, 1788, 2686, ainsi les at- 
taques. Si le repentir est s’ecarter du vrai , c’est parče que la sortie 
des fils d’Israel de l’Egypte, leur sćjour prolongć dans le dćsert , 
et leur introduetion dans la terre de Canaan, signifient qu’ils se- 
raient continuellement conduits vers le bien, et ainsi vers le Ciel ; 
de 1a se repentir et retourneren Egypte, signifie s’ćloigner du bien, 
ainsi s’ćcarterdu vrai ; car l’Egypte et les Egyptiens signifient ceux 
qui sont dans la foi separee d’avec la eharitć, et qui sont contre 
les vrais de l’Eglise, 6692, 7039, 7097, 7317, 7766, 7926. 
Quant a ce qui concerne les attaques de ceux qui sont dans lc vrai 
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de la foi ne provenant pas du bien, lesquels sont signilies par les 
Philistins, ii faut qu’on sache que ceux-la dans Tantre vie infestent 
les probes, et attaquent continuellementle bien de la foi ou la clia- 
ritć , car ils portent avec eux et retiennent dans Tautre vie les 
principes qu*ils ont pris dans le monde, jusqu a ce qu’ils aient ćtć 
dćvastćs, c’est-a-dire prives de toute Science des connaissances de 
la foi, et jetćs dans Tenfer : de tels esprits sont aujourd’hui en 
grand nombre, et liabitent a droite en avant dans le plan sous la 
plante du pied ; leur babitation est une espfece de ville: ii ni a ćtć 
donnć plusieurs fois de converser avec eux, et d’entendrc des ra|- 
sonnements pour la foi seule, qui sont subtils, et des attaques con- 
tre la charite, qui sont opiniatres. Voila ce qui est entendu dans 
le sens interne lorsqu’il est dit qu’ils ne seraient point conduits par 
le chemin de la terre des Philistins, et que peut-etre alors ils se 
repentiraient quand ils verraient la guerre. 

8097. Et Us retourneront en Egijple, signifie que par suite Us 
tomberaient dans les faux y qui sont entierement contre les vrais et 
les biens de ta foi : on le voitpar la signification de VEggpte , en ce 
que c’est ce qui est contre les vrais et les biens de la foi, N os 6692, 
7039,7097, 7317, 7766,7926; qu’y relournev , ce soit tomber 
dans les faux, ćela est ćvident. 

8098. Et Dieu conduisit te peupte par te chemin du desert , si- 
gnifie que sous t’auspice Divin Us furent conduits d confirmer tgs 
vrais et tes biens de ta foi par les ten tati ons ; on le volt par la signi- 
fication de Dieu conduisit , en ce que c’est la Providence, comme 
ci-dessus N° 8093, ou, ce qui est la meme chose, Tauspice Divin ; 
et par la signification du chemin du desert , en ce que c’est pour 
subir les tentations, ainsi pour confirmer les vrais et les biens de 
la foi, car ils sont confirmćs par les tentations : le dćsert signifie 
un lieu inliabitć et inculte, N° 2708 ; dans le sens spirituel, c’est 
ou ii n’y a ni bien ni vrai, et c’est aussi oii le vrai n’a pas encore 
ćtć conjoint au bien, ainsi le dćsert signifie Tćtat de ceux chez qui 
la conjonction se fera ; et comme la conjonction ne sefait que par 
les tentations, ii signifie aussi les tentations, mais c’est quand le 
nombre quarante est ajoutć , soit quarante annees, soit quarantc 
mois, soit quarante jours; car quarante signifie les tentations, et 
leur duree quelle qu’elle soit, N os 730, 862, 2272,2273; c’est la 
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ce qui csl signifić par les marches dcs flls d’Israel dans lc desert 
pendant quarante ans; les tentations qu’ils ont subies oni aussi 
ćtć dćcrites ; que ce soit pour les subir, et ainsi reprćsenter, qu’ils 
ont ćtć conduits dans le dćsert, ćela esl ćvident par ces paroles 
dans Moise : « Souviens-toi de tout le chemin, par lequel f a con- 
» duit Jeli ovali ton Dieu, pendant ces guarante annees dans le de- 
» sert ; afin de t 'affligcr, afin de te tenter , afin de connaitre ce qui 
» etaitdans ton cceur. II t'a nourri dans le desert de manne, que 
» n’avaient point connue tes pereš, afin de t’affliger, afin de le 
» tenter, pour te faire dubien dans ta postćritć. » — Deutćr. Vili. 
% 1 6. — Gomme quarante signifić les tentations et leurs durćes, et 
que le dćsert signifie l’ćtat de ceux qui les subissent, voila pour- 
quoi aussi le Seigneur, lorsqu’il devait etre tentć, alla dans le 
desert et y resta quarante jours. — Matth. IV. \ , 2, et suiv.; Luc, 
IV. \ , % et suiv.; Mare. 1. 1 % \ 3. 

8099 . Lamer de Snph, signifie la đamnation qii ils devaienl 
d’abord iraverser : on le voit par la signification de la mer de Suph , 
en ce qu’elle est Venfer oii sont ceux qui sont dans la foi separee 
d’avec la charitć et dans la vie du mal ; et piiisque la mer de Suph 
estTenfer, elle est aussi la đamnation. Quant a ce qu J ils devaienl 
đ’abord traverser la đamnation, voici ce qu’il en est ; quand ceux 
qui ont ćtć de TEglise spirituelle, et qui avaient ćtć dćtenus dans la 
terre infćrieure jusqu 7 k ravćnement du Seigneur, ety avaient ćtć 
infestćs par ceux qui ćtaient dans la foi separee d’avec la charitć, 
ainsi qu’ilja ćtćmontrć dans les Ghapitres qui prćcćdent, quand 
ceux-la, dis-je, en furent dćlivrćs, ils n’ont pas ćtć enlevćs inunć- 
diatement dans le ciel, mais ils furent auparavant conduits dans 
un autre ćtat de purification, qui esteelui des tentations ; car les 
vrais et les biens de la foi ne peuvent ni etre confirmćs ni etre con- 
joints sans les tentations, et eux ne pouvaient pas etre ćlevćs dans 
le Ciel, avant que ces vrais et ces biens fussent confirmćs et 
conjoints ; voilk ce qui a ćtć reprćsentć par les fils d’Israel, en ce 
qu’ils ne furent pas introduits aussitot dans la terre dcCanaan, 
mais furent conduits auparavant dans le dćsert, ou ils resterent 
quarante ans et subirent pendant ce ternps la diverses tentations, 
clont ii est parić dans les Livres de Mo'ise. Quant h ce qui concerne 
ce fait, quils passćrent d'abord par la mer- de Suph, laquelle si* 
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gnifie l’enfer de ceux qui sont dans la l'oi sćparće et dans la vie du 
inal, ainsi par ie milieu de la’damnation, ii faut qu’on sactie quc 
cetenfer esten avant profondćment sous lesenfers des ađultćres, 
et s etenđ assez au large vers la gauclie ; ii est sćpare des en'fers des 
adultires par des eaux comme celle d’unc mer ; la, a droite, mais 
plus haut, est le lieu oii se rassemblent ceux qui sont dans le vrat de 
la foi, mais non dans le bien de la foi, et qui sont signifićs par les 
Pliilistins, ainsi qu’il vient d’etre dit ? N° 8096 ; mais la terreinfć- 
rieure, oii sont ceux qui sont infcstćs, est sous la plante du pied, 
un peu en avant; ceuxqui sont delivres des infestations ne sont 
point conduits vers la droite, car la sont ceux qui sont signifies par 
les Pliilistins, mais ils sont conduits vers la gauche par le milieu de 
l’enfer, dontil vient d’etre parić, et ils sortent a gauche ou ii y a 
une sorte de desert : Que ceux qui sont dćlivrćs des infestations 
passent par ce chemin, c’est ce qu’il m’a ćtć donnć de voir deux 
fois : quand ils passent, ils sonttellement protćgćs parle Seigneur, 
que le moindre mal, ni a plus forte raison rien de la damnation, ne 
les atteint, car ils sont entourćs par une colonne d’Anges, cliez qui 
le Seigneur est prćsent ; ćela a ćtć reprćscntć par le passage des 
fils d’lsrael a travers la mer de Supli : ćela aussi a ćtć entendu par 
ces paroles dans Esaie:«Rćveille-toi, rćveille-toi, revets-toi de force, 
» Bras de Jčliovah ; n’est-ce pas Toi qui as tari la mer, les eaux 
» du gr and abime, qui as mis les profondeurs de l a mer pour 
» chemin, afin que passasent les rachetćs? » — Li. 9, 10 — Le 
Bras de Jćhovah est le Seigneur quant au Divin llumain ; les eaux 
du grand abime, et les profondeurs de la mer, sont l’enfer oii Babi- 
lon t ceux qui ont etć dans la foi separee d'avec la cliarite et dans la 
vie du mal; les eaux comme celles d'une mer, dans lesquelles ils 
sont, sont les faux, car les faux dans Tautre vie apparaissent comme 
des nućes dpaisscs etobscures, et aussi comme des inondations 
d’eaux, N os 739, 4423, 7307 ; les rachetes qui devaient passer sont 
ceux qui ont ete dćlivrćs par le Seigneur. Dans le Meme : « Jelio- 
w vab s’est souvenu desjours de Tantiquitć, de Mosclieli, de son 
» peuple; oii (est) celui qui les fit monter de la mer , avec le pastcur 
» de son troupeau? oii {est) celui qui placa au milieu de lui Eesprit 
» de sa Saintctć? » — LXill. M ; — dans ce Proplićtique , par 
Mosclieli est entendu le Seigneur, Qui est aussi le pasteur du trou- 
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peau ; par le peuple, qu’il fit monter de la mer, sont entendus eeux 
qui ont ćtć dćlivrćs de la damnation. Dans Jerćmie : « A la voix de 
» leur chute a tremblć la terre; un eri , dans la mer de Suph a ćtć 
y> entendue sa voix. » - XLIX. 21 ; — la mer de Suph , c’est len- 
fer, car la ii s’agit d’Eđom et de sa damnation , et ii est dit que sa 
voix a ćte entendue de la mer de Suph , lorsque cependant ce sont 
lesEgyptiens et non ceux d’Edom qui ont ćtć submergćs dans cette 
mer, d’oii ii est ćvident quc la mer de Suph signifie l’enfer et la 
damnation ; la, par Edom sont signifićs ceux qui d’aprćs le mal de 
ramour de soi rejettent les vrais de la doctrine et embrasscnt les 
faux, N° 3322. D'aprćs ćela , on peut maintenant voir ce qui est si- 
gnifie dans le sens interne reprćsentatif par la mer de Suph, et ce 
qui est signifić par le passage des fils d’Israel , et par la submersion 
des Egyptiens dans cette mer; ii en sera parić dans le Chapitre 
suivant. 

81 00 . Et equipes monterent les fds d’Israel de la terre d'Egijpte, 
signifie quils furent delivres de l'&tat des infeslations , et ainsi pre - 
pares a soutenir les tentations : on le voit par la signification de 
monter eqnipes , en ceque c’est qu’ils ćtaient prćparćs, ici a soutenir 
les tentations, parče qu’ils ćtaient conduits par la mer de Suph dans 
le dćsert; le dćscrt est l’etat pour subir les tentations, ainsi qu’il a 
ćtć montre ci-dessus, N 0 8098; par la reprćsentation des fils đ Israef 
en ce qu’ils sont ceux de TEglise spirituelle, comme ii a ćtć dit trfes- 
souvent; et par la signification de la terre đEggpte , en ce qu elle 
est Tćtat des infeslations, N° 7278 ; monter de la, c’est etre rachete 
ou dćlivrć : d’aprćs ćela ii est ćvident que ces parolcs , « et ćquipćs 
montćrent les fils d’Israel de la terre d’Egypte, » signifient qu’il& 
furent dćlivrćs de l’ćtat des infestations, et ainsi prćparćs a soute- 
nir les tentations. Quant a la diffćrence qu’il y a entre les tenta- 
tions et les infestations, voir N°7474. 

8101. Vers 19. Et Moscheh prit les os de Joseph avec lui , car 
adjui'ant\il (Joseph) avait adjure les fils đlsrael , en đsant : Visitani , 
Diea vous visitera , et vous ferez monter mes os d’ici avec voas , Et 
Moscheh prit les os de Joseph avec lui, signifie le reprćsentatif d’E- 
glise, qui etait cliez eux : car adjurant ii adjnra les fds d’Israel, en 
disant, signifie l’engagement : visitant, Dieit vous visitera, signifie 
quand ce premier et đernier etat de l’Eglise viendra ; et vous ferez 


EXODE, GHA.P. TREIZIEME. 285 

monter mes os cl'ici avec vous , signifie, comme ci-dessus , le reprć- 
scntatif d’Eglise cliez cux, et non rćglise qui est dans Vinterne. 

8102. 11 serait superflu d’expliquer davantage ces paroles, puis- 
qu’ elles ont ćtć expliqućes prćećdemmenl au Chap. 4 de la Genćse, 
Vers. 24, 25, oii sont de semblables expressions, voir N os 6590 , 
6592. 

(8102 bis). Vers. 20, 21, 22. Et Us partirent de Succoth , et Us 
camperent a Etham , a la limite du desert. EtJehovah allait devant 
eux de jour dans une colonne de nuee, pour les condnire par le che- 
min ; et de nuit dans une colonne de feu , pour les eclairer, pour aller 
de jour et de nuit . Ne se velirait point la colonne de nuee dejour , et 
la colonne de feu de nuit, devant le peuple . — Et Us partirent de Suc - 
cotk, et Us camperent d Etham , signifie le second ćtatapres qu’ils 
eurent etć dćlivrćs : d la limite du desert , signifie le premier ćlat 
des tentations : etJehovak allait devant eux , signifie la continuelle 
prćsence du Seigneur : de jour dans une colonne de nuee , 
signifie que quand ii y avait etat d'illustration ii ćtait tempćre 
par Tobscur du vrai : pour les conduire par le chemin, signifie 
Tauspice Divin : et de nuit dans une colonne de feu pour les edairer , 
signifie que quand ii y avait ćtat d'obscuritć ii ćtait tempćrć par 
rillustration procćdant du bien : pour aller de jour et de nuit, signi- 
fie ainsi la vie dans fun et l’autre ćtat : ne se retirait point la 
colonne de nuee de jour 9 et la colonne de feu de nuit, devant le peu- 
ple, signifie la prćsence du Seigneur, cn cequ , elie ćtait perpćtuelle. 

8103. Et Us partirent de Succoth, et Us camperent d Etham , 
signifie le second etat apres cfuils eurent ete delivres : on le voit en 
ce que les marches et les campcments des fils d’Israel, apres quils 
furent sortis d'Ćgypte, signifient les ćtats spirituels de ceux qui ont 
ćtć dćlivrćs par le Seigneur, ainsi qu’il a ćtć dit ci-dessus ; les chan- 
gements des ćtats sont signifićs par les marches d’un lieu a im 
autre, et les stations qu’ils y faisaient ; le second ćtat est signifić 
ici par le dćpart de Succoth pour Etham, parče que le premier Ta 
ćtć par le dćpart de Raamses pour Succoth, N° 7972 : par les dć- 
parts dans le sens interne de la Parole sont aussi signifićs les ćtats 
et les desseins de la vie, j\ os 1293, 3335, 5605, et par les campe- 
ments les ordinations du Vrai et du bien, qui appartiennent a la 
vie, N° 4236. 
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8104. A la limite du desert , signifie le premier etai dcs tenta - 
tions : on le voit par la signification du desert , en cc qif ii cst, fćtat 
pour subir les tentations, N° 8098 ; et'comme cet ćtat commen- 
<;ait a la limite du dćsert § c’est pour ćela que la limite du desert si- 
gnifie le premier ćtat. 

8105. Et Jehovah allait cfevant eux, signifie la continuelle pre- 
sence du Seigneur : ćela est ćvident sans explication ; que Jćlio- 
vah soit le Seigneur, on le voit ci-dessus, N° 8046. 

81 06. Dejour dans une colonne de nuee , signifie que quand U y avait 
etat d’illustralion , U etait tempere par l'obscur du vrai : on le voit 
par la signification de dejour ou dans le jour, en ce quc c’est dans 
fćtat d’illustration, car les tempsdu jour, commele matin,le nridi, 
le soir et la nuit, correspondent aux illustrations qui appartiennen* 
k rintelligenceet k lasagesse dans f autrevie,N 0S 5672, 5962, 6110 ; 
de la le jour est fćtat d’illustration ou de perception claire, et la 
nuit fćtat de non-illustration ou de perception obscure, N° 7680 ; 
et par la signification de la nuee , en ce qu’elle est f obscnr du vrai ; 
et ćela, parče que la nuće ote la clartć de la lumiere provcnant du 
soleil, et aussi la tempćre. Dans la Parole ii est dit ca et la que 
Jćhovah est apparu dans une nuće, qif ii etait environnć d’une 
nuće, que sous ses pieds ćtait une nuće ; la parla nuće est entendu 
l’obscur du vrai, et spćcialement le sens litteral de la Parole, car 
cesens, respeetivement au sens interne, est fobscur du vrai, voir 
la Prćface du Cbap. XVIII de la Genćse, puis N os 4391, 5922, 
6343, 6752-; ćela ćtait signifić par la nuće, quand le Seigneur ap- 
parut a Pierre, a Jacques et k Jean dans sa gloire, Luc, IX. 34 ; 
quand de la montagne de Sina i ii apparut au peuple, et a Moscbch 
lorsque celui-ci v entra vers Lui, Exod. XIX. 9; XX. 18 ; XXIV. 
15, 16, 17, 18 ; XXXIV. 5 ; conime aussi en ce que le Seigneur a 
dit tant de fois qtfil viendrait dans les nućes du ciel, — Mattli. 
XXIV. 30 ; XXVI. 63, 64 ; Mare , XIII. 26 ; XIV. 61 , 62 ; Luc , 
XXI. 27 : — le sens littćral de la Parole est appelć nuće, parče 
que le sens interne, qui est appelć gloire nepeut etre saisi par 
l’hommc, kmoins qifil ne soit rćgćnerć, et alors illustrć ; le sens 
interne de la Parole, ou le Vrai Divin dans sa gloire, s’il apparais- 
sait devantun homme non rćgćnerć, serait comme une obscurile 
dans laquelle ii ne verrait absolunient rien , et aussi d’apres la- 
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quclle ii serait avcugle , c’est-k-dire, ne croirait rien. R’apres ćela 
on pcut voir ce qui est signifić par la nude de jour, c’est-k-dire que 
c’cst l’obscur du vrai, et lorsqu’il s’ agi t de la Parole, le sens littć- 
ral II est dit dans une colonne de nuee ct dans une colonne de 
feu , parče que la colonne signifie un appui , ce qni soutient, comme 
dans Jćrćrn. I. 18 ; Ps. LXXV. 4 ; Apoc. III. 12 ; Job, IX. 6, et se 
dit du nature!, parče que le naturel est comme un appui ou une 
base pour le spirituel ; car le spirituel finit dans le naturel et y 
rcpose ; c’est de la que les pieds de l’ange qui descendait du ciel 
apparurent « comme une colonne de feu . » — Apoc. X. I, — car les 
pieds signitient le naturel, N 08 2162, 3147, 3761, 3986 , 4280, 
4938 a 4952, 5327, 5328. 

8107. Pour les conduire par le chemin , signifie l'auspice Divin : 

on le voit par la signification de conduire par le chemin, lorsque 
c’est Jćhovah qui conduit, cn ce que c’est la Providence et l’auspice 
Divin , 8093, 8098. 

8108. Et de nuit dans une colonne de feu pour les eclairer, si- 
gnifie que cjuand U y avait etat d’obscurite ii etait tempere par l’il- 
lustradon procedant du bien : on le voit par la signification dela 
nuit, en cequ’elle estl’ćtatd’obscuritć,N os 1712, 6000; parla signi- 
fication du feu, en cequ’il estlebien del’amour : N os 934, 4906, 521 5, 
631 4, 6832, 6834, 6849, 7324. 7852 ; et parla signification di eclai- 
rer, en ce qne c’est l’illustration. Quc Jćhovah ou lc Seigneur ait 
apparu ou ait etć en avant dans une colonne de nuee le jour, et 
dans une colonne de feu la nuit , c’est parče que par lk ćtait re- 
presente l’ćtat du ciel ; la , en effet, ii y a de perpćtuelles varia- 
tions et de perpćtuels changements d’ćtat, car les Anges sont 
continuellement pcrfectionnćs, ce qui ne peut dtre fait en aucunc 
maniere sans de perpćtuels changements d’ćtat; cngćnćral, ilen 
est de ccs variations et de ces changements, comme des retours des 
temps dans lc monde, savoir, comme des retours des saisons de 
l’annće, qul sont le printemps, l’ćtć, l’automne, l’hiver, et de nou- 
voau lc printemps ; et comme des retours des temps du jour, qui 
sont le matln, le ni idi , le solr, la nuit, et de nouveau le matin ; 
quand lk c’est le matin et le midi , ii y a illustration de l’entende- 
tnent par le Seigneur, mais alors cette illustration est temperće par 
l’obscur du vrai, comme par une nu će ; et lorsquc c’est le soir cl la 
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nuit , ii y a pour eux obscuritć de l’entendement, mais elle est ten> 
pćrće d’aprćs le Seigneur par le bien de l’amour, comme par un 
feu qui ćclaire : voilk ce qui a rte reprćsentć par la colonne de nuee 
pendant le jour et par la colonne de feu pendant la nuit cliez les (ils 
d’Israel dans le dćsert. 

81 09. Pour aller de jour et de nuit, signifie la vie dans l’un ei 
l'autre etat: on le voitpar la signification d 'aller et de partir, en ce 
que c’est vivre, N os 3335, 3690, 4882, 5493, 5605 ; et par la signi- 
fication du jour, en ce qu’il est l’ćtat d’illustration ; et de la nuit, en 
cequ’elle est l’ćtat d’ obscuritć, N os 8106, 8108, ainsi c’est l’un et 
l’autre ćtat. 

8110. Ne se retirah point la colonne de nuee de jour, et la 
colonne de feu de nuit ? devant le peuple, signifie l a presence du 
Seigneur , en ce giielle etait perpetuelle : on le voit d’apres ce qui 
vient d’etre expliquć; en effet c’est ainsi qu’ont apparu devant le 
peuple les Anges, au milieu desquelsćlait le Seigneur. 


CoistinuatiojS sur les EsrRiTS et sur les Habitants de la 
Planete de Jupiter. 

8111. Par une frćquentation de longue durće avec les esprits de 
la Terre de Jupiter, je demeurai convaincu qu’ils sont plus grob.es 
que les esprits de plusieurs autres terres; leur abord quand ils 
venaient, leur sčjour, et leur influx alors ćtaient si doux et si sua- 
ves, quMl est impossible de rexprimer; la probitć se manifeste dans 
l’autre vie par la douceur et par la suavitć ; j’ai pu trfes-clalrement 
les distinguer de la douceur et de la suavitć des bons esprits de 
notre terre. 

81 1ž. Quandil existe entre eux quelque lćger diffćrend, ii leur 
apparait comme un faible ravon blanc, tel qu’est ordinairement celui 
d’un ćclair, ou une bandelette qui entouredes etoiles ćtincelantes : 
ce sont lk-lcs signes dudiffćrend; mais le diffćrend entre eux est 
bientot suivi du raccommodement : quand les ćtoiles sont brillantes 
etenmeme temps crrantes, ce n’est pas un bon signe, mais les 
etoiles brillantes et fixes sont un bon signe. 
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8113. J’ai pu connaitre laprćsencc des esprits de Jupiter, non- 
seulement par la douccur et la suavitć de l’abord et dc l’influx, mais 
aussi en ce qu’ils influaient principalement sur ma face, et la ren- 
daient riante et gaie, et ćela continuellement tant qu’ils ćtaient 
prćseiits : ils disaient qu’ils disposaicnt ainsi les faces des ha- 
bitants de leur terre, car ils veulent leur inspirer la tranquillitć et 
la joie du cceur : cette tranquillitć et cette joie, qui m’etaient in- 
spirees par eux, remplissaient sensiblement la poitrine et le cceur,- 
alors ćtaient eloignćes les cuplditćs et les sollicitudes sur l’avenir, 
qui introduisent le trouble et le malaise, et qui poussent, jettent lc 
mental naturel dans divers mouvements et l’agitent : par la j’ai pu 
voir quelle ćtait la vie des habitan.ts de la terre de Jupiter : ii m'a 
etć dit d’eux qu’ils ne craignent point la mort , si ce n’est quelque 
peu ii cause de la perte du conjoint et des enfants ; et ćela, parče 
qu’ils savent avec certitude que la mort du corps est la continuation 
de la vie, et qu’ensuite ils deviennent plus heureux. 

8114. J’ai remarquć qu’ils avaient un etat de fćlicitć encore plus 
inićrieurc, et qu’ils ćtaicnt susceptibles de recevoir un etat de feli- 
citć encore beaucoup plus interieure ; je l’ai remarquć en ce quc leurs 
intćrieurs n’etaient point fermes , mais ćtaient ouverts du cole du 
Seigneur ; en effet, plus les intćrieurs sont ouverts, plus ils sontsus- 
ceptibles de recevoir le Divin Bien et la Divine fćlicitć. II en est tout 
autrement chez ceux qui ne vivent point dans l’ordrc du ciel ; cliez 
eux les intćrieurs sont fermćs et les extćrieurs sont ouverts du cotć 
de l’enfer; de Ik influent les mćpris pour les autres, les haines, les 
vengeances, les cruautćs, qui pour eux sont des plaisirs, contre ceux 
qui ne leur rendent pas un cultc, ou qui ne favorisent pas leurs cu- 
.piditćs. 

81 1 5. Les esprits de la terre de Jupiter ne peuvent pas etre avec 
les esprits de notre terre, parče que ceux-ci sont d’un tout autre 
gćnie, et n’aiment pas comme eux le plaisir de la tranquillitć ; ils 
furent trćs-ćtonnćs, quand ils apprirent que ceux de notre terre qui 
deviennent Anges sont d’un tout autre cceur, et qu’ils retiennent ii 
peine quelque ehose de semblable a leur ćtat, quand ils ćtaient es- 
prits : Afin qu’ils sussent que ćela ćtait ainsi , ii vint du ciel, l’un 
aprćs l’autre , des Cliceurs composćs d’ Anges dc notre terre ; (ii y a 
Clioeur, quand plusieurs pensent, parlent et agissent unanimement 
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ansemble, en sćrie continue ; la cćlćbration du Scigneur dans los 
cienx se fait ordinaircment par des choeurs ; voir au sujet dcs choeurs 
1648, 1649, 2593, 2596, 3350, 5182) : ces choeurs ravissaicnt 
tellement les esprits de Jupiter qui ćtaient cliez moi, qu’il leur sem- 
blait avoir ćtć enlevćs dans le ciel : cette glorification par les choeurs 
dura environ nne heure : ii me fut donnć de sentir par communi- 
cation les dćlices quc ces esprits eprouvaient : ils me dirent qn’iis 
rapporteraient ćela aux leurs qui ćtaient ailleurs. 

8116. Ils me racontćrent que dans la region de la terre oii ils 
avaient veću , ii y avait une grande multitude d’hommes , aulant 
que la terre en pouvait nourrir ; que cette terre ćtait fertile et abon- 
dait en tout ; que les habitants n’y đćsiraient rien au-dela des n<5- 
cessitćs de la vie, et que c’est pour ćela que la multitude des hom- 
mes etait si grande. 

8117. De plus , ils me raconthrent quc la ils sont distingućes 
en Nations, familles et maisons, et que tous habitent sćparćmenl 
avec les leurs ; que leurs fnkpientations sont surtout entre parenls 
et allićs ; que jamais pcrsonnc ne desire les biens d’un autre, et qu’il 
ne vient pas dans le mental naturel de s’approprier quelque cliose 
dcs biens d’autrui, ni h plus forte raison de prendre de force et de 
piller ; ils regardent ćela comme un crime contre la nature humaine 
et comme une chose horrible : quand je voulais dire que sur notre 
terre ii y a des guerres, des pillages et des assassinats, ils sedćtour- 
naient et refusaient d’ćcouter. 

8118. II m’aćtćdit par les Angesque les Trbs-Anciens sur notre 
Terre habitaient de la meme maniere , c’est-a-dire , distingues en 
nations, familles et maisons ; que tous dtaient contents de leurs 
biens ; et que s’enrichir des biens des autres , de meme que domi- 
ner , ćtait alors entifercment inconnu ; c’est pour ćela que les temps 
anciens , et surtout les temps tres-anciens, furent plus agrćables an 
Seigneur que les temps qui suivirent ; et comme tel ćtait l’ćtat des 
hommes, alors rćgnait aussi l’innocence et avec elle la sagesse ; cha- 
cun alors faisait le bien d’aprbsle bien et lejuste d’apres le jnste ; on 
ne savait pas ce que c’est quedefaire le bien et lejuste pour en tirer 
de l’bonneur ou du lucre ; on ne disait alors que lc vrai, et ćela non 
pas plus d’apres le vrai que d’aprhs lebien, c’est-a-dire, non pas 
d’aprbs l’intellectuel sćparć du volontaire, mais d’apres le volontairc 
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conjoint a Tintellectuel : tels ćtaient les temps anciens, c’est pour 
ćela qu’alors les Anges pouvaient converser avec les hommes , et 
conduire avec eux dans lc ciel leurs mentals presque separćs des cor- 
porels, et leur en faire faire le tour, leur en montrer les magnifi- 
cences et les beatitudes, et aussi leur comrnuniquer leurs bćatitudes 
et leurs plaisirs : ces temps ont meme ćtć connus des ćcrivains de 
l’antiquitć, et ontćtć appelćs par eux age d’or et aussi regne de Sa- 
turne. Si tels ont ćtć ces temps, c’est, comme ii a ćtć dit, parče que 
les hommes vivaient alors distingućs en nations, les nations en 
familles, et les familles en maisons ; et que chaque maison avait une 
habitation pour elle seule ; et parče qu’alors ii ne venait dans le 
mental de qui que ce fut de s’emparer de l’hćritage d un autre , et 
d’acqućrir par \k Topulence et la domination ; on ćtail alors bien 
ćloignć de Tamour de soi et de l’amour du monde ; cliacun ćtait 
cordialement joyeux du bien qui lui arrivait, et non moins joyeux 
du bien qui arrivait k un autre. Mais cette scbne changea, et devint 
Fopposć, par la succession des temps, quand la cupiditć de domi- 
ner et de possćder les biens des autres s’empara du mental naturel ; 
alors le genre humain, pour se dćfendre, se rassembla en rovaumes 
et en empires ; et comme les lois de la charitć et de la conscience, 
qui avaient ćtć inscrites dans les coeurs , n’avaient plus de force , ii 
devintjićcessaire, pour arr^ter les violences, d’etablir des lois dans 
iesquelles les honneurs et le lucre ćtaient des rćcompenses , et la 
privation des honneurs et du lucre, une punition : quand letat eut 
ete ainsi changć, le ciel lui-meme s’ćloigna de rhommc ; et ćela de 
plus en plus, jusqu’a nos sikcles, oii Ton ne sait plus s’il y a un ciel ; 
par consćquenl s’il y a un enfer, et op Ton en nie meme l'existence- 
Ces choses ont ćtć dites afin d’illustrer par un parallble, quel est 
Fćtat de ceux qui sont dans la terre de Jupiter, et d’oii leur vient 
leur probite, et aussi leur sagesse, sur lesquelles ii sera donne plus 
de ddlails dansla suite. 

8119. La continuation sur les esprits et sur les Labilan ts de la 
Terre de Jupiter est a la fin du Chapitre suivant. 
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DOCTRiNE DE LA CHARITE. 

8120. On croit que la Charitć envcrs le prochain consiste h 
donner aux pauvres, a secourir l’indigent, et a faire du bien a cha- 
cun; mais loujours est-il que la charitć rćelle consiste a agiravec 
prudence, afin qu’il en rćsulte du bien ; celui qui secourt quelque 
pauvre ou quelque indigent malfaisant fait par lui du mal au pro- 
chain, car par le secours qu’il luidonne ii le confirme dansle mal, et 
lui fpurnit la facultć de faire du nial aux autres : ii en est autrement 
de celui qui vient au secours des bons. 

8121. Maisla Charitć envers le prochain s’ćtend beaucoup plus 
loin qu’aux pauvres et aux indigents : la Charitć envers le prochain 
consiste a agir avecdroiture dans tout ou vrag e et a faire son đevoir 
dans toute fonction : si lejugefait justice pour la justice, ii exerce 
la charitć envers le prochain ; s’il punit le coupable, et absout l’in- 
nocent, ii exerce la charitć envers le prochain, car ainsi ii pourvoit 
aux intćrćts du concitoyen, aux intćrets de la patrie et aussi k ceux 
duKoyaumedu Seigneur; aux intćrets du Rovaumedu Seigneur, 
en faisant justice pour la justice; a ceux du concitoyen, en absoi- 
vant rinnocent; et a ceux de la patrie, en punissant le coupable : 
le Pretre qui enseigne le vrai, et conduit au bien, pour le vrai et le 
bien, exerce la charitć; mais celui qui agit ainsi pour lui-meme el 
pour le mondc, n’exerce pas la charitć, parče qu'il n'aime pas le 
prochain, mais ii s’aime lui-mćme. 

8122. 11 en estde memedetous les autres, soit qu'ils remplisscnt 
quelque fonction, soit qu’ils n en remplissent point; par exemplc, 
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des enfants envers les parents, et des. parents envers les enfants; 
des servitcurs envers les maitres et des maitres envers lesservi- 
teurs ; des sujcts envers le roi et du roi envers les sujets : celui 
đ’entre eux qui remplit le devoir d’aprfes le devoir, et exćcute le 
juste d’aprćs le juste, exercela eharitć. 

8123. Que ce soit la ce quf constitue la Charitć envers le pro- 
ehain, c’est paree que chaquehomme est le proehain, inais d’une' 
manifere diffćrente, N° 6818 ; et que la socićtć petite et grande est 
davantage le procliain, N os 6819, 6820; la patrie eneore davan- 
tage, N os 6819, 6821; l’Eglise eneore davantage, N os 6819, 6822; 
le Royaume du Seigneur eneore davantage, N os 6819, 6823; et le 
Seigneur par dessus tous, N os 6819, 682.4; et que dans le sens 
universel le Bien qui procćde du Seigneur est le procliain, 
N° 6706, 671 1 , eonsćqucmment aussile Juste etle Droit. Celui done 
qui fait un bien queIconque pour le bien, et exćcute le juste pour le 
juste, aime le proehain et exerce la eharitć, car ii agit par ramour 
du bien et par ramour du juste, et ainsi par amour pour ceux dans 
lesquels ii y a le bien et le juste : au contrairc celui qui exćcute 
Tinjuste, pour un profit quelconque, hait le proehain. 

8124. Chez celui qui est dans la eharitć envers le proehain par 
afTection interne, ii y a la eharitć envers le proehain dans chacune 
des ehoses qu’il pense et prononce et qu’il veut et fait ; on peut dire 
qu’un homme ou un ange, quant k ses intćrieurs, est la eharitć, 
Iorsque le bien est pour Iui le proehain. C’cst de cette manierc large 
que s’ćtend la Gharite envers le proehain. 


CHAPITRE XIV. 

1. Et JiiiiOVAii parla aMoscheh, disant : 

2. Parle aux fils dMsrael, et qu’ils retournent et campent devant 
Pi-Chiroth, entre Migdal et la mer, devant Baal-Sčplion ; vis-a-vis 
de la vous camperez prćs de la mer. 

3. E.t Pharaon dira. des fils d’Israel : Ils sont embarrassćs dans 
la terre, sur cux s’est forme le dćsert. 

L Etfenđureirai le coeur de Pharon, et ils les poursuivra, et je 
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serai glorifieen Pharaon. et en toute son armće, et les Egyptien« 
sauront quc Moi (je suh) Jehovah : et ils firent ainsi . 

5. Et l’on rapporta au roi d’Egyptc que le peuple fuvait ; et fut 
tournć le coeur de Pharaon et de ses serviteurs contre le peuple, ct 
ils dirent : Qu’est-ce ceci que nous avons fait, que nous ayons ren- 
voyć Israel de notre service? 

6. Ei ii attela son ehar, et prit son peuple avec lui. 

7. Et ii prit six cents ehars d’ćlite, et tous les ehars d’Egypte ; ct 
des chefs tertiaires sur eux tous. 

8. Et Jehovah endureit le coeur de Pharaon Roi d’Egypte, et ii 
poursuivit les fils d’Israel ; et les fils đ’Israel sortaient par main liaute. 

9. Et les Egvtiens les poursuivirent, et ils les atteignirent cam- 
pes prbs de la mer, tous les chevaux des ehars de Pharaon, et ses 
cavaliers et son armee, pres de Pi-Chiroth devant Baal-SĆphon. 

•10. Et Pharaon s’approcha, et les fils d’Israel levferent les yeux, 
et voici, l’Egyptien cheminant aprfes eux ; et ils eraignirent fort, et 
ils cvierent, les fils d’Israel, a Jehovah. 

H . Et ils dirent ii Moscheh : Est-ce qu’il n’y avait point de sć- 
pulcres en Egypte, que tu nous aies pris pour mourir dans le 
dćsert? Qu’est-ce que eeci que tu nous as fait, pour nous retirer 
d’Egypte? 

12. N’est-cc pas la-la parole quc nous t’avons prononcee en 
Egypte, en disant : laisse-nous, et que nous servions les Egyp- 
tiens? car (U ćudi) bon pour nous de sei vir les Egyptiens plutot 
que de mourir dans le dćsert. 

13. Et Moscheh dit au peuple : Ne eraignez point, arretez-vous, 
et voyez le salut de Jehovah, qu’il općrera pour vous aujourd’hui ; 
car ces Egyptiens que vous voyez aujourd’hui, vous ne continuerez 
plus a les voir jusqu’au sifeele. 

1 4. Jehovah combattra pour vous ; et vous, taisez-vous. 

1 5. Et Jehovah dit a Moscheh : Que cries-tu k Moi? Parle aux 
fils d’Israel, et au’ils partent. 

1 6. Et toi, lhve ton baton, et ćtends ta main sur la mer, et fends- 
ia, et que les fils d’Israel viennent au milieu de la mer sur le scc. 

17. Et Moi, voici, Moi, j’endurcis le coeur des Egyptiens, et ils 
viendront aprbs cux, et je serai glorifie en Pharaon, et en toute 
son armće, en ses ehars et en ses cavaliers. 
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18. Etles Egyptiens sauront que Moi (je suis) Jehovah, quand 
Moi je serai glorifie en Pharaon, en ses chars et en ses cavaliers. 

19. Et ( alors ) partit l’Ange de Dieu, qui marchait devant le 
eamp d’Israel, et ii alta derriere eux. et partit la colonne de nuće 
de devant eux, et elle se tint derrifere eux. 

20. Et elle vint entre le eamp des Egyptiens et le eamp d’Israel, 
et (pour t’un) elle fut la mićeet les tćnebres, et (pour Tantre) elle 
čelairait la nuit, et Pun n’approcha pointde Pautre, de toute la nuit. 

21. EtMoscheh ćtendit sa main sur la mer, et Jehovah fit en 
aller la mer par uri fort vent d’orient toute la nuit, et ii mit la mcr 
a sec, et les eaux ćtaient fendues. 

22. Et les fils d’Israel vinrent au milieu de la mer sur le sec ; et 
les eaux (etaient) pour eux un mur a leur droite et a leur gaućhc. 

23. Et les Egyptiens poursuivirent, et vinrent aprfes eux, tous les 
clievaux de Pharaon , ses chars et ses cavaliers au milieu de la mer. 

24. Et ii arriva que,dans la veille du matin, et Jehovah regarda 
vers le eamp des Egyptiens dans la colonne de feu et de ouee, et ii 
troubla le eamp des Egyptiens. 

25. Et ii d;‘tourna laroue de ses chars, et ii la conduisit dans la 
pesanteur : et TEgyptien dit : Je fuirai devant Israel, car Jehovah 
combat pour eux contre les Egypticns. 

26. Et Jehovah ditAMoscheb : Etendstamainsur lamer, et queles 
eaux retournent sur les Egyptiens, sur ses chars et sur ses cavaliers. 

27. Et Moscheh etendit sa main sur la mer, et la mer retourna, 
eomme paraissait le matin, h la force de son flot ; etlesEgyptiens 
fuyaient au-devant d’elle, et Jehovah prćcipita les Egyptiens au 
milieu de la mer. 

28. Etles eaux retournhrent, et clles couvrirent les chars etles 
cavaliers de toute Parniče de Pharaon ; elles venaient apres eux 
dans la mer; ii n’en resta pas un seul. 

29. Etles fils d’Israel marclierentsur le sec au milieu de la mer, 
et les caux (etaient) pour eux un mur, k leur droite et a leur gauclie. 

30. Et Jehovah sauva en ce jour-lk Israel de la main des Egvp- 
tiens, et Israejjvit les'lLgyptiens morts sur le rivage de la mer. 

31 . Et Israel vit la main granđe] qu’avait faite Jehovah sur les 
Egvptiens; et le peuple eraignit Jehovah, etils erurenten Jehovah, 
et en Moscheh son serviteur. 
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GONTENU. 

8125. Dans le sens interne dc ce Chapitre, ii s’agit de la pre- 
mićre Tentation de ceux qui ćtaient de l’Eglise spirituelle, de leur 
passage par le milieu del’enfer, et dela sauvegarde qu’ils regurent 
alors du Seigneur : etil s’agitaussi de ceux qui ćtaient dansla fm 
sćparće d’avec la chariić, en ce qu ils furent plongćs dans l'enfer 
oii sont les faux d'aprćs les maux. Geux qui ćtaient de l’Eglise spi- 
rituelle sont reprćsentćs par les flls d’Israei : ceux qui ćtaient dans 
la foi sćparće d’avec la charitć sont reprćsentćs par les Egypt.iens ; 
la premiere Tentation est dćcriteparles murmures des fils d’Israei, 
quand ils vircnt l’armće de Pharaon ; l’enfer est signifić par la mer 
de Suph, que les fils d’Israei traverserent en suretć, et dans la- 
quelle les Egyptiens furent engloutis; les faux d’aprćs les maux 
sontsignifićs par les eaux qui les couvrirent. 


SENS INTERNE. 

8126. Vers. 1 , 2,3, 4. Et Jehovah paria d Moscheh , disant i 
Parleaux fils d’Israei , et quilsretournent et campent devant Pi- 
Chiroth, entre Migdal et la mer , devant Baal-Sephon ; vis-a-vis de 
lavous camperez pres de la, mer. Et Pharaon dira des fils d’Israei : 
Ils ,‘ont embavrasses dans la terre, sur eux s' est ferme le desert. Et 
] endurcirai le emir de Pharaon , et U les poursuivra, et je serai glo- 
rifie en Pharaon et en toute son armee, et les Žggptiens sauront qne 
Moi (jesuis ) Jehovah : et ils fiirent ainsi. — Et Jehovah paria ci 
Moscheh , disant , signifie rinstruetion d’aprćs le Divin par le Divin 
Vrai : parleauxfils d’lsra'el, signifie Tinflux du Vrai Divin cliez 
ceux de l’Eglise spirituelle : et qu’\ls retoument , signifie qu’ils n’ć- 
taient pas eneore prćparćs : et quils campent devant Pi-Chiroth en- 
tre Migdal et la 7ner devant Baal-Sephon , signifie le commencement 
de l’ćtat pour subir les tentations : vis-a-vis de la vous camperez 
pres de tamer, signifie de la Tinflux de la tentation : et Pharaon 
dira des fils d’Israei , signifie la pensće de ceux qui ćtaient dans la 
damuation sur l’ćtat deceux de l’Eglise spirituelle : Us sont embm> 
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rass.es dans la tem , signifie qu’il$ sontdansla confusion quant 
aux choses qui apparliennent h PEglise : sur eux s’cst ferme le 
desert, signifie que l’obscuritć s’estemparće d’eux : etj’endurcirai 
le cceur de Pharaon , signifie que ceux qui ćtaieit dans le faux 
d’apres le mal s’obstineraient encore : et U les poursuivra, signifie 
qu ils s’efforceraient encore de les subjuguer : et je serai glorifie , 
signifie qu’ils verront l’effet Divin provenant du Divin Humain du 
Seigncur dans la dissipation du faux : en Pharaon et en toute son 
armee, signifie que ceux qui ćtaient dans les faux d’apres 1c mal 
furent plongćs dans l’enfer, et y furent ensevelis dans les faux 
commc dans des eaux : et les Egijptiens sauront que Moi (je suis) 
Jehovah, signifie que par lžt ii sera connu que le Seigneur est le seul 
Dieu : et Us firent ainsi , signifie l’obćissance. 

8127. Et Jehovah parla a Moscheh, disant , signifie l’instruction 
đapres le Divin par le Divin Vrai : on le voit par la signification de 
Jehovah parla et dit; lorsqu’il s’agitde choses qui se feront etarri- 
veront dans la suite, en ce que c’est l’instruction d’apres le Divin, 
comme Nos 7 , 186 , 7241, 7267, 7304, 7380, 7517 ; et par la reprć- 
sentation de Moscheh, en ce qu’il est le Seigneur quant au Divin 
Vrai, Nos 6723, 6752, 6771 , 6827, 701 4, 7010, 7089, 7382 ; quc ce 
soit par le Divin Vrai, c’est parče que Moscheh, par qui le Divin 
Vrai est reprćsentć, devait parler au peuple ; ce n’est point immć- 
diatement que le Divin Mćme instruit et parle aux hommes, ni 
mčme aux Anges, mais c’est mćdiatement par le Divin Vrai, 
N° 7009 ; ćela est entendu par ces paroles du Seigneur dans Jean : 
— « Personne ne vitjamais Dieu; le Fils Unique , qui est dans le 
» sein duP&re, Lui L’a exposć. » — I. 18. V. 37 ; par le FilsUni- 
queest entendu le Seigneur quant au Divin Vrai; d’aprbs Gela 
aussi le Seigneur s’appelle Lui-Memele Fils de ITIomme, N os 2628, 
2803, 2813, 3704; le Seigneur aussi, lorsqu’il ćtait dans le monde, 
ćtaitle Divin Vrai; mais ensuite, lorsqu ii eut etć glorifić, ii est 
aussi, quant a l’Humain, devenu le Divin Bien, et alors de ce Di- 
vin Bien a procćdć le Divin Vrai, qui est TEsprit de Vćrite ou le 
Saint-Esprit. 

8128. Parle aux fils đlsrdel, signifie Vinfh tx du Vrai Divin chez 
ceux qui etaient de rEglise spirituelle : on le voit par la signification 
de parler, en ce que c’est rinflux, N os 2951 , 5481 , 5797, 7270 ; et 
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par la reprćsentation des fils d’hrael , en ce qu’ils sonl ceux do 
l’Eglise spirituelle, N os 6426, 6637, 6862, 6868, 7035, 7062, 7198, 
7201, 7215, 7223; que parler soit rinflux, c’est parče que Moscheh 
danslesens interne reprćsentatif est le Divin Vrai, et que le Divin 
Vrai vient dans la perception et dans la pensće par rinflux; la 
pensćeđ’aprdsla perception est le langage interne auquel corres- 
pondlelangageexterne, c’est pourquoi dans le sens interne celui- 
k est signifić parcelui-ci. 

8129. Et cfuils retoument , signifie quils netaient pas encore 
prepares : on le voit par la signification de retoumer , savoir, du 
cliemin de k terre des Philistins dans le chemn du dćsert vers la 
mer de Suph, en ce que čest qu’ils n’ćtaient pas encore prdparćs, 
savoir, pour l’introduction dans le ciel, qui est signifiće par leur 
entrće dans la terre de Canaan. D’apres ce qui a ćtć expliquć ei 
montre au Vers. 18 du Ctiapitre prćcćdent, N os 8098, 8099. On 
peut voir ce qu’il en est, elque retourner, c’est n’dtre pas prćpards, 
savoir, en ce qu’ils ne pouvaient point etre introduits, avant qu'ils 
eussent subi les tentations, et que par elles le Seigncur cut con- 
firmć les vrais et les biens, et les eut conjoints : ćela est entendu ici 
par etrcprćparć. 

81 30. Et quils campent devant Pichiroth entre Mig dal et la mer, 
devant Baal-Sephon, signifie le commencement de l r etat pour subir 
les tentations : on le voit par la signification de camper , en ce que 
c’est l’ordination du vrai et du bien, N os 4236, 8103 f. , ici pour 
subir les tentations : c’est cet dtat qui est signifie par ces lieux vers 
lesquels ils devaient camper ; que cet ćtat soit signifiA , ćela est 
čvident d'aprfes ce qui suit , en ce que Pharaon avec son armće y 
placa ensurte son camp, et qu’a la vue du camp les fils d’Israel 
tombferent dans une grande anxićtć, par laquelle est signifić le 
premier ćtat des tentations. Voir plus loin Vers. 9, 10, 11, 12. 

8132. Vis-d-vis de la vous camperez pres de la mer , signifie de la 
t’influx de la tentation : on le voit par la significaLion de vis-d-vis 
de la , en ce que c’est aupr&s afin d’etre en prćsence, et dans le sens 
interne, afin que de Ja ii y ait un influx; par la signification de 
camper , en ce que c’est l’ordination du vrai et du bien pour subir 
les tentations, comme ci-dessus, N° 8130; et par la signification 
de la mer de Supli , en ce qu’elle est l’enfer, oii sont les faux d’apres 
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les maux, N° 8099. II sera dit en peu de mots comment ii faut en- 
tendre que de la vient Tinto de la tentation : Les Tentations chez 
Tliomme sont des combats spirituels entre les mauvais esprits et les 
bons esprits ; les combats ont lieu d'aprfes les clioscs et sur les 
choses que Thomme a faites et pensćes, qui sont dans sa mćmoire ; 
les mauvais esprits accusent et attaquent, mais les bons excusent 
et dćfendent ; ces combats apparaissent comme dans Thomme !, car 
les choses qui influent du monde spirituel chez Thomme se prćsen- 
tent comme ncvenantpas dela,mais en lui, voir N os 741, 75 1 , 
761 , 1820, 3927, 4249, 4307-, 4572, 5036, 6657, 6666 : ii en est dc 
meme pour les Esprits , quand ils subissent les tentations : lors 
done qu’ils doivent subir les tentations, le Seigneur dispose chez 
eux les intćrieurs, c’esba-dire , les vrais et les biens, danscet ćtat, 
afin que par Tinto immćdiat procćdant de Lui, et par Tinto me- 
diat par le ciel , ii soit possible de rćsister aux faux et aux maux qui 
provieunent des enfers, et qu ainsi celui qui est dans la tentation 
soit en suretć ; et quand Thomme est tentć, ii est aussi auprbs de 
Tenfer, principalement auprfes de cet enfer qui est signifić par la 
mer de Suph, car la sont ceux qui ont ćte dans la science du vrai, 
mais dans la vie du mal, et par suite dans les faux d'apres le mal ; 
c’est des enfers qu’influent par les esprits ces choses qui introdui- 
sent chez Thomme Tanxićtć dans les tentations : d’aprfes ćela, on 
peut voir cequi est entendu par Ftiflux de la tentation, qui provient 
dc Tenfer, et qui est signifić en ce qu’ils devaient camper vis-S-vis 
pres de la mer de Suph. 

8132. Et Pharaon dira des ftls đhrael , signifie la pensee de 
ceux qui etaient dans la damnation sur Vetat de ceux de rhglise 
spirituel le : on le voit par la signification de dive, en ce que c'est la 
pensćc, N os 7094, 7107, 7244, 7937; par la reprćsentation de 
Pharaon , en ce qu’il designe ceux qui infestent par les faux , 
N OS 7107, 7110, 7126, 7142, 7220, 7228, 7317; ici ceux qui sont 
dans la damnation, c’est-žklire dans les faux sans melange d’aprfes 
le mal, car ceux qui sont dans ces faux sont dans la damnation ; 
cet ćtatest signifić par Pharaon et par lesEgyptiens, aprfes que leurs 
premier nes eurent ćtć tućs, car par les premier-nćs tućs est ši- 
gnifiće la damnation, N os 7766, 7778; ctparla reprćsentation des fils 
d'lsrael, en ce qiTils sont ceux deTEglise spirituelle , N° 8128. 
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81 33. Ils sont embarrasses dans ia lerre , signifie cju’Us sont dam 
ia confusion quant aux choses qui appartiennent a VEcjlisc : on le 
voit par la signification d ’etre embarrasse, en ce que c’est etre em- 
brouillć, ainsi dans la confusion, N° 2831 ; et par la signification dc 
la lerre , en ce quc ce sont les choses qui appartiennent a l’Eglise ;■ 
que la terre soit 1’ ligi i se, on le voit K° 801 1 . 

8134. Sur cux s'esl f bine le desert, signifie que l’obscurite s’est 
empciree d’cux : on le voit par la signification de se fermer sur eux, 
torsque cola cst dit de l’obscuritć, qui est signifiće par le desert, en 
ce que c’est s’emparer entibrement d’eux; et par la signification du 
desert, en ce qu’il est l’obscur de la foi, K° 7313. 

8133. Et j’endnrcirai le cceur de Pharaon, signifie que ceux qui 
ćlaicnt dans les faux cl’apres le mal s’obstineraient cncore: on le 
voit par la signilication d ’endurdr, en ee que c’est s’obstiner, 
N os 7272, 7300, 7303; et par la representation de Pharaon, en ce 
qu'il designecenx qui sont dans les faux d’aprfcs le mal, ou ce qui 
revient au mfimc, ceux qui sont dans la damnation, comme ci- 
dessus, N° 81 32 : ii est dit le cceur de Pharaon, parče que le coeur 
dans le sens rćel signifie le bien de l’amour cćleste, N° 331 3, 3635, 
3883 a 3896, 7542; par suite, dans le sens opposć, le mal, ici le 
mal de ceux qui ont ete dans la Science de la foi et dans la vic 
du mal. 

8136. Et ii les poursuivra, signifie qu’ils s’efforceraienl cncore 
de les subjuguer : on le voit par la signification de les poursuivre, 
en ce qne c’est s’etforcer de subjuguer, carl’intention, en les pour- 
suivant, ćtait de les rćduirc dans l’ćtat de servitudc, et par servir, 
lorsqu’il s'agit des Egvpticns, est signiliće l’intention de subjuguer, 
N°s 6666, 6670, 6671. 

8137. El je serai glorifie , signifie qu’ils verront l’effet Divin 
provenant du Divin Humom du Seigneur dans I a dissipation du faux : 
on le voit par la signification d ’eire glorifie, lorsque ćela est dit de 
Jćhovah ou du Seigneur, en ce que c’est l’effet Divin , ici prove- 
nant de son Divin Humain, parče que le Seigneur, par ćela qu’il 
est venu dans le monde, et qu’il a pris l'Humain et l’a fait Divin, 
a jete dans les enfers tous les maux et tous les faux, et a remis les 
cieux en ordre et dćlivrć aussi dc la damnation ceux qui ćtaient 
de I’Eglisc spirituelle, voir Nos 6854 , 6914, 7091, 7828, 7932, 
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8018; voila cn gćnćral cc qui cst signifić par etre glorifić, mais 
ici ii est signifić que ceux qui avaient infestć les csprits probes 
seraient jctćs dans renfer* et qu'ite y seraient envcloppćs par les 
faux conime par les eaux de la mer, et ćela comme un efFet Divin 
provenant de la seule prćsence du Seigneur. Afin qu’on sache com- 
ment ćela se passe, ii va etre donnć de nouvelles explications : ii v 
a des enfers en aussi grand nombre qu ii y a de genres ct d’cspfeces 
de maux ; chaque enfcr cst sćparć d’un autrc comme par des brouil- 
lards* des nućcs on des caux; les maux et les faux dans rautrc vic 
apparaissent devant les veux des esprits comme des brouillards ct 
des nućcs, et anssi comme des eaux ; les faux provenant des maux 
deceuxqui ontćtćde PEglise spirituellc ct ont mal vćcu, comme 
des eaux ; ct les faux provenant des maux de ceux qui ont ćtć de 
PEglise cćleste, conime des brouillards (nimbi); ainsi apparaissent 
envcloppćs ceux qui sont dans les enfers, partout avec diffćrcnce 
qnant a la quantitć et k la qualitć, dense et tćnue, tćnćbieuse et 
obscure, et cola selon le gcnre et Pespćce du faux provenant du mal i 
renfer oii sont ceux qui ont vćcu dans la foi sćpardc d’avec la cba- 
ritć ct dans la vic du mal, est enveloppć comme par les eaux de la 
mer; a la veritć lesfaux du mal n’apparaissent point comme des 
caux a ccux qui sont dans cct enfcr, mais ils apparaissent ainsi a 
ceux qui regardent du deliors; au-dessus de cette mer, oii sont 
ceux-lk, ii v a les enfers des adultfcres; la raison pour laquelle 
ces enfers sont au-dessus, c’est que les adultferes dans le sens 
interne sont les adultćrations du bien et par suite les perversions 
duvrai, par consćquentles maux d’oii proviennent les faux contre 
les vrais et les biens de la foi, N os 2466, 2729, 3399, tels que sont 
les faux cliez ceux qui sont dans l’enfer au-dessous, ct ont vćcu 
contre le vrai de l’Eglise, et regardć absolument comme rien le bien 
de rEglise, et comme ils Pont regardć comme rien, ils ont aussi adul- 
tćrć et perverti tout ce qui est dit du bien dans la Parole, c’est-a-dirc 
tout ce qui est dit de la diaritć envers le proehain ct de Tamour 
pour Dieu. Quant a ce qui concerne la glorification en Pharaon et 
cn son armće, c’est ici cette submersion dans cet enfer et Tinves- 
tissement par des eaux comme celles d'une mer, d’apres la seule 
prćsence du Seigneur, ainsi qu ii a ćtć dit; cn effet, les mćcbants 
fuient la prćsence du Seigneur, c’est-k-dire, la prćsence du bien et 
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du vrai qui procćdent de Lui, car au seul afflux du bicn ct du vrai 
ils sont saisis d’horreur et sont dans la torture, at d'aprte cette 
presence ils sont aussi enveloppes de leurs maux et de leurs faux 
car alors ces maux et ces faux sortent d’eux avec irruption, ct les 
entourent ct s’interposent, afin que le Divin n’influe point et qu’ils 
n’en soient point tourmentćs; c’est cet etfet Divin, qui est signifić 
ici par la glorification en Pharaon et en son armće ; que cet effet 
provienne du Divin IJuraain du Seigneur, c’est, comme ii a ćtć dit 
ci-dessus, parče que le Seigneur, par ćela qu’il est venu dans le 
monde, et qu’il a pris rHumain et Ta fait Divin, a jetć dans l’eufer 
tous les faux et tous les maux, et a remis en ordre dans les cieux 
les vrais et les biens, et dćlivrć de la damnation ceux qui ćtaient 
de l’Eglise spirituelle. 

8138. En Pharaon et en toute son a rmee, signifie que cenxqai 
etaient dans les faux d’apres lemat furent plonges dans l’enfer, et 
y furent ensevelis dans les faux comme dans des eaux : on le voit 
d’aprćs ce qui vient d’etre rapportć N° 8137, savoir, en ce quc par 
Pharaon sontsignifićsceuxqui ont ćtć jetćs dansVenfer, et ilsle sont 
aussi par son armee , par Pharaon sont signifićs ceux qui ćtaient 
dans les faux d'aprćs le mal, et par son armee sont signifićs les 
faux eux-memes ; que les armćes soient les vrais d’aprćs le bien, on 
le voit N os 3448, 7236, 7988, et par suite dans le sens opposć les 
faux d’aprfes le mal, IS T ° 3448 : ii est dit qu’ils furent ensevelis dans 
les faux comme dans des eaux, parče que les faux d’aprćs le mal, 
tels que sont les faux de ceux de TEglise qui ont etć dans la foi 
sćparće et dans la vie du mal, apparaissentla comme des eaux, 
N° 8137 ; c’est aussi de la que les inondations d’eaux signifient 
les vastations du vrai, ct quc les eaux y signifient les faux, IN 0S 705, 
739, 756, 6346, 7307, 6853. 

8139. Et les Eggptiens sauront que Moije suis Jehovah , signifie 
que par la U sera connu qae le Seigneur est le seul Đieu : on le voit 
d’apres ce qui a ćtć cxpliquć N os 7401, 7444, 7544, 7598, 7636, oii 
sont de semblables paroles. 

8140. Et Us firent ainsi , signifie /' obeissance : on le voit san-s 
exp!ication. 

8141. Vers. 5, 6, 7, 8, 9. Et Von rapporta au roid’Eggple quc 
le peuple fuijait , et fut tourne le coeur de Pharaon et de ses servi - 
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teurs contre le peuple , et ils dlrent : Qiiest-ce ceci qae nous avons 
fail , que nous aijons renvoyć Israel de notre Service? Etilaltelci 
son char 9 et prit son peaple avec lui . Et U prit six cents oltar s d' elite, 
et lous les oltar s d'Eggpte; et des chefs tertiaires sur eux tous. Et 
Jehovah endurcit le coeur de Pharaon roi d’Eggpte , et U poursuivit 
les ftls đ Israel * et les fils d 7 Israel sortaient par main kante . Et les 
Egijptiens les poursuivirent , et ils les atteignirent campes pres de la 
mer; lous les chevaux des chars de Pharaon, et ses cavaliers , elson 
armee, pres de Pi-Chiroth devant Baal-Sephon. — Etl’on rapporla 
au roi đEggpte que le peuple fuyaii , signifie la pensće de ceux qui 
etaient dans les faux sans mćlange d’apres le mal , qu’ils ćtaient 
cntierement sćpares : et fut tourne le coeur de Pharaon et de ses 
serviteurs contre le peuple , signifie le changement d'etat cn anal 
cliez ceux qui etaient dans les faux cTaprfcs le mal : et ils dirent * 
Quest-ce ceci que nous avons fait , signifie le reprochc : que nous 
ayons renvoge Israel de notre Service , signifie d’avoir laissć et de 
n’avoir point subjuguć : et U attela son char ? signifie la doctrine 
du faux, qui appartient a la foi sćparće, en gćnćral : et prit son 
peuple avec lui , signifie avec tous les faux en gćnćral et en par- 
ticulier ; etil prit six cents chars d* elite, signifie en gćnćral et en 
particulier tous les doctrinaux du faux, qui appartiennent k la foi 
sćparće, dans leur ordrezef tous les chars d’Eyypte, signifie et 
aussi les doctrinaux du faux, qui sont subordonnćs aux prćcćdents : 
et des chefs tertiaires sur eux tous , signifie rćduits en ordre 
sous les conimuns : et Jehovah endurcit le coeur de Pharaon , roi 
cFEgifpte , signifie fobstination d’aprbs le faux qui provicnt du 
mal : et U poursuivit les ftls d’ Israel, signifie Y effort pour subjugucr 
ceux qui ćtaient dans la foi conjointe a la cbaritć ; et les fils d’Is - 
raci sortaient par main haute, signifie lorsque cependant ils ćtaient 
dćlivres de V effort de leur subjugation par la puissance Divine : 
et les Egyptiens les poursuivirent, signifie l’effct provenant def ef- 
fort de subjugation de la part de ceux qui ćtaient dans les faux 
d’ a pres le mal : et ils les atteignirent campes pres de l a mer , si- 
gnifie la communication autour de la rćgion de f enfcr oii sont les 
faux d’apres le mal : tous les ckevaux des chars de Pharaon, et ses 
cavaliers, et son armee , signifie toutes les clioses qui appartiennent 
au faux d’aprls f intellectuel perverti : pres de Pi-Chiroth, devant 
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Baal-Sephon , signific d’oii provenait la communication , et pac 
suite le commencement de l’dtat pour subir les tentations. 

8142. Et l’ on rap porta roid’Egypte que le peuple fuijait, si- 
gnifie la pensee de ceux qui etaient dans les faux sans melangc 
d'apres le mal, qu’ils elaienl entierement separes : on le VOit par la 
signification de recevoir un rapport sur une cliose, en ce que c’est 
penser et retlćcliir, N os 2862, 5508 ; d’apres la reprćsentation de 
Pharaon , en ce qu’il designc ceux qui sont dans les faux d’apres 
lemal, N os 8132, 8135, et en ce que, quand ii est appelć rol 
cFEgypie , ii dćsignc ceux qui sont dans les fauX sans mdlangc , 
Nos 7220 , 7228, car par le roi sont signiiićs les vrais , N os 1672 , 
2015, 2069, 4575, 4581, 4966, 5044, 6148, et par suite dans le 
scns opposć les faux ; et par la signification de fuir, en ce que c’est 
otre separe. 

81 43. Et ful tournele cceur de Pharaon et de ses serviteurs contre 
le peuple , signific le changement d’etal en mal chez ceux qui etaient 
dans les faux đapres le mal: on le voit par la signification dti 
cceur toume, en ce que c’est le changement d’ćtat en mal ; qu’etre 
tournć, ce soit Otre changć, ici quant au mental naturel, ainsi 
quant ii l’ćtat, ćela est ćvident, et que le cceur soit le mal , ćela 
a <5tć montrć ci-dessus N° 8 1 35 ; par la representation de Pharaon , 
en ce qu’il designe ccux qui etaient dans les faux d'apres le mal , 
N° 81 32 ; par la signification des serviteurs , en ce qu’ils sont ceux 
d’une condition infćrieure, et qui servent, et parče qu’en conse- 
quence ils signifient tous ceux, en gćnćral et en particulier, qui 
sont dans les faux d’apres le mal , N° 7396 ; et par la reprdsenta- 
tion des fils d,’ Izrael, en ce qu’ils sont ceux qui dtaient de l’Eglise 
spirituelle : de la ii est ćvident que par ces mots : « Et fut tournd le 
coeur de Pharaon et de ses serviteurs contre le peuple, » est signifić 
le changement d’ćtat en mal chez tous ceux qui dtaient dans les 
faux d’aprds le mal , contre ceux qui ćlaient de l’Eglise spirituelle. 

81 44. Et ils dircnt : Qu’est-ce ceci que nous avons fait, signifie le 
reprochc, savoir, asoi-meme : on le voit sans explication. 

81 45. Qae nous agons rcnvoije Isra'el de notre Service , signific 
d’avoir laisse et de n’ avoir point subjugue : on le voit par la signi- 
fication de renvoger, en ce que c’est laisser ; et par la signification 
de notre service , lorsque ćela est dit des fils d’Israel par les Egyp- 
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Egyptiens, en ce que c’est l’attaque par les faux et l’infestalion, 
N os 71 20, 71 29, et par \k la subjugalion, N os 6666, 6670,6671. 

81 46 . Et U atteia son char , signifie la doctrine da faux qui ap~ 
panient a l a foi separee . en general : on lc voit par la significa- 
tion du char, en ce qu’il est la doctrine, N os 2760, 5321 , 5945, ici 
la doctrine du faux, qui appartient ala foi sćparće, parče que c’est 
le char de Pharaon , et que par Pharaon sont reprćsentćs les faux 
qui appartiennent a la foi sćparće, car ceux qui sont dans la foi sć- 
paree d’avec la charite, et en meme temps dans la vie du mal , ne 
peuvent etre que dans les faux , N° 8094. Dans ce qui va suivre ii 
s’agit de rassemblage de toutes les faussetćs d’aprbs le mal chez 
ceux qui ont ćte dans la foi sćparee d’avec la charitć et dans la vie 
du mal : dans ce qui prćc&de ii a M question de la vastation des 
vrais de la foi cliez eux, et enfin de la rćduction a cet ćtat, au point 
qu’ils fussent dans les faux sans melange d’apres le mal, ainsi dans 
la damnation ; maintenant dans ce Chapitre ii s’agit de leur rejet 
dans Tcnfer, car le rejet dans l’enfer suit la damnation i voici ce 
qu ii en est de cet ćtat, savoir, de Tetatde rejet dans l’enfer; quand 
ćela amve, tous les faux qui sont cliez eux sont rassemblćs en un, 
ce qui se fait par l’ouverture de tous les enfers avec lesquels ils 
avaient eu communication, et ces faux sont verses en eux ; de la 
les condensations, autour d’eux, des faux d'aprbs le mal, qui ap- 
paraissent comme des eaux a ceux qui regardent du dehors, 
N os . 81 37, 81 38, sont des exhalaisons de leur vie ; quand ils en sont 
entourćs de tout cotć, ils sont dans l’enfer ; si les faux d'aprbs le 
mal sont rassemblćs en un et versćs en eux, c'est afin qu’ils soient 
enveloppes par ces clioses qui avaient appartenu h leur vie, et qu’ils 
soient ensuite retenus en elles; c’est le genre du mal et du faux 
de ce mal qui alors les distingue, et qui distingue leur enfer des 
autres enfers : comme il s’agit de l’assemblage de tous les faux d’a- 
pres le mal, qui sont chez eux, c’est pour celaque dans ce Chapitre 
il est fait tant de fois mention du char de Pharaon, de ses clievaux, 
de ses cavaliers, de son armće et de son peuple, car par la sont 
signifićes toutes les ehoses du faux qui ćtaient cliez eux; comme 
dans ce verset : « Il atteia son char et prit son peuple avcc lui ; »— 
Vers. 7 : « 11 prit six cents ehars d'ćlite, et tous les ehars đŽgijple ; » 
— Vers. 9; « Et les Egvpticns les poursuivirent; tous leschevaux 
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de ft chars de Pharaon, et ses cavaliers, et son armee ; » —Vers. \7 * 
« Je serai gtorifić en Pharaon , en toute son armee , en ses chars et 
cn ses cavaliers. » — Vers. 1 8, pareillement ; — Vers. 23 : « Et les 
Egyptiens poursuivirent, et vinrent aprfes eux, zou« les ctievaux de 
Pharaon , ses chars et ses cavaliers. » — Vers. 25 : « Jćhovah dć- 
tourna la roue de ses chars. » — Vers. 26 : « Que les eaux retournent 
sur lesEgyptiens, sur leurs chars et sur leurs cavaliers . » — Vers. 28 : 
« Leseaux retournćrent, et elles couvrirent les chars et les cava - 
tiers , de toute X armee de Pharaon. » Ces choses sont rćpćtćes tant 
de fois, parče qu’il s’agit des faux d’aprfes le mal, en ce qu’ils ont 
ćtć rassemblćs et versćs en eux, car par elles sont signifićes toutes 
les choses du faux d’aprćs le ■mah par Pharaon et par les Egyptiens 
ceux memes qui sont dans les faux d’apr^s lemal; par les chars, les 
doctrinauxdu faux; par les chevatk, les scientifiques faux d'apres 
rintellectue! perverti ; par les cavaliers, les raisonnements qui en 
proviennent ; par Tarmće et par le peuple, les faux eux-memes. 

8147. Etprit son peuple avec lui, signifte avec lous les faux en 
general et en parliculier : on le voit par la signification du peuple 3 
en ce que ce sont les vrais, et dans le sens opposć les faux, 
N os 1259, 4260, 3295, 3581, ici les fauxd , aprts le mal, qui sont 
reprćsentćs par Pharaon et par les Egyptiens. Quand ii est dit 
Pharaon et ses serviteurs, ou Pharaon et son peuple, ii est signifie 
tous ceux, en gćnćral et en particulier, qui sont dans ces faux, et 
aussi tous les faux en gćnćral et en particulier, N° 7396. 

8148. Et U prit six cents ckar d’ elite , signifie en general et en 
particulier tous les doctrinaux du faux 9 qui apparliennent d la foi 
separee , dans leurordre : on le voit par la signification du nombre 
six cents , en ce que cesont toutes les choses en gćnćral et en par- 
ticulier, du vrai et du bien de la foi dans un seul complexe, ainsi 
danslesens opposć toute les choses, en gćnćral et en particulier, 
du faux et du mal de la foi sćparće d’avec la charitć ; que ce soit la 
ce qui est signifić par six cents, on peut le voir d’aprćs ce qui a ćtć 
montrć sur le nombre six cent mille, N 0 7973; et par la signi- 
fication des chars , en ce qu’ils sont les doctrinaux de la foi, ici de 
la foi sćparće, N° 81 46 ; par les chars d f elite sont signifićs les doc- 
trinaux principaux decettefoi, desquels dćpendent tous les autres; 
ceux qui en dćpendent, ou qui sont a leur service, sont signifićs 
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par les chars d’Egvpte, dont ii est ensuite parić. U faut qu’on 
sache que ces faux, qui sont signifićs ici par Pharaon, son armće 
et son peuple, puis par ses chars, ses chevanx et ses cavaliers, sont 
principalement les faux de ceux qui sont dans la foi persuasive, 
c’est-h-dire, qui se persuadent que les doctrinaux dc rEglise, dans 
laquelle ils se trouvent , sont des vrais, et qui nćanmoins vivent 
de la vie du mal ; la foi persuasive existe avec la vic du mal, mais 
non la foi salvifique, car la foi persuasive est la persuasion que 
toutes les choses qui appartiennent a la doctrine de l’Eglise sont 
des vrais, et ćela, non pas pour le vrai, ni pour la vie, ni meme 
pour le salut, car ils y croient h peine, mais pour des profits, c’est- 
h-dire pour acqućrir honneurs et richesses, et pour la rćputation ; 
c'est pour obtenir ces avantages, qu’ils s’instruisent des doctri- 
naux, ainsi ce n’est point pour etre utiles a l’Eglise et au salut des 
ames, mais c’est pour leur propre avantage et pour celui des leurs ; 
c’est pourquoi peu leur importe que ces doctrinaux soient des 
vrais ou des faux, ils ne s’en inquihtent point, ils s’en enquibrent 
encore moins, car ils ne sont dans aucune affection du vrai pour 
le vrai ; mais ils les confirment, quels qu’ils soient, et quand ils les 
ont confirmćs, ils se persuadent quece sont des vrais, sans penser 
que les faux peuvent etre contirmes aussi bien que les vrais, 
N os 4741,5033, 6865, 7012, 7680, 7950 ; de lh la foi persuasive ; 
comme cette foi a pour fin et regarde, non pas le prochain et le bien 
du prochain, ni par consćquent le Seigneur, mais soi-meme et le 
monde, c’est-h-dire, les honneurs et le gain, elle est conjointe 
avec le mal de la vic, et non avec le bien de la vie, car la foi 
conjointe avec ce bien est salvifique; cette foi est donnće par 
le Seigneur, mais l’autre vient de l’homme lui-meme ; celle-lh 
reste pour l’ćternitć, celle-ci est dissipće dans l’autre vie ; elle est 
mćme dissipće dans le monde, si par elle ils ne font aucun profit ; 
mais tantqu’ils en tirent du profit, ils combattent pour elle, comme 
pour le ciel meme, lorsque cependant c’est pour cux qu’ils combat- 
tent et non pour elle ; car les choses qui appartiennent a la foi, 
c’est-h-dire, les doctrinaux, leur servent de movenspour leur fin, 
c’est-h-dire, pour la prećminence et pour l’opulence : ceux qui dans 
le monde sont dans cette foi peuvent difficilemenl .etre distinguesdo 
ceux qui sont dans la foi salvifique, car ils parlent et prechcnt avec 
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unc ardeur comme de Zkle pour lc doctrimd, raais cette arđeur ost 
produite par le feu del’amour de soi et du monde. Ge sont ceux-ci 
qui sontprincipalement signifies par Pliaraon et par les Kgyptiens, 
et qui dans l’autre vie sont dćvastćs quant a cette foi : et cette foi 
etant devastčc, ils sont dans les faux sans melange d’aprfcs le mal, 
car alors les faux s’ćlancent du mal : en effet, tout mal a avcc lui 
son faux, car ils sont conjoints ; et ces faux apparaissent quand ils 
sont abandonnćs au mal de leur vie ; alors le mal est comme un feu, 
ol lesfaux sont comme la lueur qui provient de ce feu. Ge genre de 
mal et de fauxprovenant de ce mal differe absolument des genres 
des autres maux et des faux de ces maux ; ii est plus abominable 
que tous les autres, parče qu’il est contre les biens et les vrais de la 
foi, et par suite dans ce mal ii v a la profanation ; la profanation 
est la reconnaissance du vrat et du bien, et nćanmoins la vie contre 
cevrai et ce bien, N° s 593, 1008, 1010, 1059,2051,3398, 3898, 
4289, 4601, 6959, 6963, 6971. 

81 49. Et tous les chars cl\tšggpie % sigmfie et aussi les doctrinaux 
dufciux , qui sont subordonnes aux precedents : on le voit par la 
signification des chars de Pharaon, en ce qu’ils sont les principaux 
doctrinaux du faux, desquels depcndaient tous les autres, dela les 
chars đŽggpte signifient les doctrinaux du faux, qui y sont sub- 
ordonnćs, N°8148; car parleroi et ses chars sont signifičs les 
principaux doctrinaux, mais par le peuple ou par les Egyptiens et 
leurs chars sont signifićs les doctrinaux secondaires. Les doctri- 
naux deTEglisc chez ceuxqui sont dans la vie du mal sont dits 
doctrinaux du faux, quoique, quant aune partie plus petite ou plus 
grande, ils puissent etrc des vrais ; et ćela parče que les vrais chez 
ceux qui sont dans le mal de la vie ne sont point des vrais quant a 
eux; en effet, par Eapplication au mal qui appartient k la vie, ils 
dćpouillent Fessence du vrai, et revfitent la nature du faux, car ils 
regardent vers le mal auquel ils se conjoignent ; les vrais ne peu- 
vent etre conjoints au mal, a moins qu’ils ne soient falsifićs, ce qui 
est fait par de funestes interprćtations, et ainsi par des perver- 
sions; c'est de la que les doctrinaux de l’Eglise chez eux sont 
appeles doctrinaux du faux, quoiqu’ils aient etć des vrais; car 
c’est unc regle, que les vrais chez ceux qui sont dansle mal de la 
vic sont falsifies, etque les faux chez ceuxqui sont dans le bien dela 
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vic sont rendus vrais; si les faux cliez ceux-ci sont rendus vrab, 
c’est parče qu’ils sont appliqućs, de manićre qu’ils concordent 
avec lcbien, ainsi les rudesses memes du faux sont effacees, voir 
N° 8051 . 

8150. Et des chefs tertiaires sur eux tous , signifie reduits en 
ordre sous les communs : on le voit par la signification des chefs 
Tertiaires en cequ’ils sont les communs souslesqucls sont lespar- 
ticuliers; que les clicfs tertiaires aient cette signification, c’est 
parče que trois, dont ils tirent leur nom, signifie ce qui est complet 
etentier, N os 2788, 4495, 7715, et que les chefs signifient les 
principaux; les principaux avec les particulierssont les communs, 
car sous les communs sont miscs en ordre toutes les choses, en 
gćnćral et en particulier, qui doivent etre dans la sćrie; lordina- 
tion sous les communs fait que toutes ces choses font un, et qu’elles 
sont dans une forme, et ont ensemble une qualitć : quant aux 
communs, en ce que sous eux sont les particuliers, et sous ceux-ci 
les singuliers, voir N os 920,2384, 3739, 4325 f.,4329, 4345, 4383, 
5208, 5339, 6M5, 6146; 

8151. Et J ehovah endurcit le coeur de Pharaon , roi d’ Žgijpte, 
signifie /’ obstination d’apres le faux , qui provient du mal : on le 
voit par la signification d 'endurcir le coeur , en ce que c’est. s’obsti- 
ner, N os 7272,7300,7305,7616: quand ii est dit que Jćhovah 
endurcit le coeur de Pharaon, ćela signifie dans le sens interne, que 
ceux qui ćtaient dans le mal et dans le faux se sont endurcis enx- 
memes, ainsi les maux memes et les faux memes, voir sur ce sujct 
m 2447, 6071, 6991, 6997, 7533, 7643, 7877, 7926. 

8152. Et ilpoursuivit les fils d’lsi'aef signifie l’effort pour sub- 
juguer ceux qui e talent dans la foi conjointe a la charite : on le 
voit par la signification de poursuivre , en ce que c’est f effort pour 
subjuguer, comme N° 8136: etpar la reprćsentation des filsd’Ls- 
raef en cc qu ii sont ceuxqui ćtaient de rEglisespirituelle, comme 
ii a ćtć dittrfes-souvent, ainsi ceux qui itaient dansla foi conjointe 
a la charitć, car ceux qui sont de cette Eglise, sont dans cette foi 
tant quant a la doctrinc que quant a la vie ; le bicn de la foi ou la 
charitć est Tessentiel, ainsi 11a premiere place, pourceuxqui sont 
de la vraie Eglise spirituellc; mais pour ccux cliez qui la foi a ele 
sćparće dc son bien, tant quant a ladoctrine que quant a la vie, lc 
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vrai de la foi ou la foi est l’essentiel ou a la premibre place ; ceux-cr 
ne sont pas de cette Eglise, car c’est la vie et non la doctrine quf 
fait l’Eglise, si ce n’est qu’autant que la doctrine devient de la vie : 
De lk ii est dvident que l’Eglise du Seigneur n’est point ici ou lk, 
mais qu’elle est partout, tant au dedans de ces royaumes oii est 
l’Eglise, que hors de ces royaumes, oii l’on vit selon les prdceptes 
de la charitć : de la vient que l’Eglise du Seigneur est repandue sur 
toutle globe, etque cependantelleest une; en effet, quand c’est la 1 
vie et non la doctrine sdparde de la vie, qui fait l’Eglise, alors 
l’Ćglise est une ; mais quand la doctrine fait l’Eglise, ii y a alors 
plusieurs Eglises. 

81 53. Et les fils d’Israet sortaient par main hauie, signifie lorsque 
cependant Us etaient delivres de l’effort de teur subjugationpar la 
puissance divine : on le voit par la reprdsentation des fils cthrael 
en ce qu’ils sont ceuxqui dtaient de l’Eglise spirituelle, ou dans la 
foi conjointe k la charitć, comme ci-dessus N° 8152 ; par la signi- 
ficalion de sortir, en ce que c’est etre garantis ou delivres de l’effort 
de leur subjugation, effort qui est signifie par poursuivre, A 0 81 52 ; 
etpar la signification de main haute , en ce que c’est la puissance 
Divine, car par main est signifide la puissance, N os 878. 3387, 
4931 a 4937, 5327, 5328, 5544,6292, 6947,7011,7188, 7189, 
751 8, 7673, 8050, 8069, et par haut est signifie le Divin ; si le haut 
est le Divin, c’est parče que par lk est entendu le Ciel oii est le 
Divin ; par suite, dans la Parole, ii est dit de Jehovah ou du Sei- 
gneur, qu’il habite en haut, et Lui-Meme est appele le Tres-Haut ; 
comme dans Ćsaie : « Exalte sera Jćliovah, car ii habite en 
» Haut. » — XXXIII. 5. • — Dans le Meme : « Ainsi a dit le Haut et 
» ¥ Žleve, qui habite dans l’etcrn ite, et dont le nom (est) le Saint ; 
» dans le Saint et le Haut j’habite.« — LVIL 1 5. — Dans David : 
«< Jćhovah a envoyć d 'en Haut , et ii m’a ddlivrć. » — Ps. XVIII. 
17 : — De lk Jćhovah est appelć le Tres-Haut. — Deuter. XXXII. 
8. Dan. IV.14, 21, 31 . VII. 18, 22, 25. Ps. VII. 18. Ps. IX. 3. 
Ps. XVIII. 14. Ps. XLVI. 5. Ps. L. 14. Ps. LVII. 3. Ps. LXXX1I. 
6. — Comme le Ilaut signifiaitle Ciel etle Divin dans le Ciel, c’est 
pour ćela que le culte Divin chez ceux qui ćtaient de l’Eglise reprd- 
sentative, etait institue sur des montagnes et sur des liauts lieux, et 
c’est aussi pour ćela qu"il dtait dćlćbrć sur des lieux eleves, qu’ils 


EXODE , CHAP. QUATORZIEME. 311 

se batissaient eux-mćmes; ii en est parić ck et 1& dans les Histofr- 
ques et dans les Prophćtiques de la Parole, comme dans Ezćchiel : 
«Tu t’cs bati un (lieu) Žleve, et tu t’es fait un Hant (lieu) dans 
» chaque place ; & cliaque tete de chemin tu as bati ton (lieu) Eleve. » 
— XVI. 24, 25, 31 . — Si le Divin a ćtć signifić par le haut, c’est 
parče quc par le Ciel astral a ćtć signifić le Ciel Angćlique, et 
qu’on a mćme eru que cefui-ci ćtait dans le ciel astral ; mais les 
plus sages d’entre eux savaient que le Ciel ćtait, non pas dans le 
haut, mais oii ćtait le bien del’amour, et que ce bien ćtait intćrieu- 
rementdans l’homme, en quelqu’endroit que fut celui-ci ; que les 
Hauts soient les intćrieurs, ou les biens qui sont dans les intćrieurs, 
on le voit N os 450, 1735, 2148, 4210, 4599. 

8154. Et les Eggptiens les pmvrsuivirent, signifie 1’ effet prove- 
nant de reffort de subjugation de la part de ceux qui etaient dans 
les faux đapreslemal : on le voit par la signification de poursuivre , 
en ce que c’est reffort de subjugation , comme ci-dessus N° 8152, 
ici f effet provenantdecet effort, parče que ćela est dit une seconde 
fois ; et par la signification des Eggptiens , en ce qu’ils sont ceux 
qui ćtaient dans les faux d’aprćs le mal, ainsi qu’il a ćtć dćja dit 
souvent. 

8155. Et Us les atteignirent campes pres de la mer , signifie la 
communicafion aatour de la region de l'enfer ou sont les faux 
d y apres les maitx : on le voit par la signification d’atteindre , en ce 
quc c’est la communication ; car atteindre ou joindre, dans le sens 
spirituel, est l’influx, par lequel rl y a communication, ici des 
faux d’aprćs le mal de ceux qui sont signifićs par les Egyptiens, 
avec ceuxqui sont signifićs par les fils d’Israel; qu’ici ce soit la 
communication, ćela est ćvident par la tentation que d’abord lls y 
subirent , et dont ii sera parić dans la suite ; toute tentation existe 
par l-influx provenant des enfers, ainsi par communication N° 81 31 ; 
par la signification de camper , en ce que ce sont les ordinations du 
vrai et dubicn par le Seigneur pour subir les tentations, N os 81 03, 
81 30, 81 31 ;.et par la signification de la mer, ici de la mer de Supli, 
en ce qu’elle est l’enfer, oii sont les faux d’apres le mal de ceux 
qui ćtaient dans la foi sćparće d’avec la cliaritć et dans la vie du 
mal, Nos 8099, 8137,8148. 

8156 . Tous les chevaux des ehars de Pluiraon , et ses cavaliers 
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et son armee, signifie toutes les choses qui appartiennent au faim 
d’apres l'mtellectuel perverti : on le voit par la signification des 
chevaux en ce qu’ils sont l’intellectuel, N os 276l, 2762, 3217, 
5321, 7024, 8029, ici l’intellectuel perverti, tel qu’il est cliez ceux 
qui sont dans le mal, et par suite dans le faux ; par la signification 
des chars , en ce qu’ifs sont les doctrinaux, N OS 2760, 5321, 5945, 
5945, 8146; par la signification des ctavaliers , en ce qu’ils sont 
les choses qui appartiennent h l’entendement, N° 6534, ici les 
raisonnements faux provenant de Tintellectuel perverti ; et parla 
signification de Varmee, en ce que ce sont lesfaux, N°8138; 
d-aprfes ćela, ii est ćvident que les chevaux des chars de Pharaon , 
et ses cavaliers, et son armće , signifient les scientifiques, les rai- 
sonnements et les faux d’aprčs Tintellectuel perverti, ainsi toutes 
les choses qui appartiennent au faux. 

8157. Pres de Pi-Chiroth , devant Baal-Sephon , signifie đoii 
provenait la communication , et par suite le commencemeni de 
l’etat pour subir les tentations : on le voit d’apres ce qui a etćdit 
ci-dćssus, N° 8130. 

8158. Vers. 10, 11, 12, 13, 14. Et Pharaon s’ approcha , et les 
fils đlsrael leverent leurs yeux , et voici , rEgyptien cheminant 
api'es eux, et Us craignirent fort , et ils crikrent , les fils đlsrael , 
d Jehovah. Et ils dirent a Moscheh: Est-ce quil ny avait point de 
sepulcres en Egypte , que tu nous aies pris pour mourir dans le 
desert ? Qu est-ce que ceci que tu nous as fait , pour nous retirer 
đEggpte? N’ est-ce pas Idla parole que nous t’avons prononcee en 
Eggpte, en disant : Lakse-nous, etque nous servions les Egijptiens ? 
Car (ii ćtait ) bon pour nous de servir les Eggpliens plutot que de 
mourir dans le desert, Et Moscheh dit au peuple : Ne craignez 
point , arretez-vous , et voijez le salut de Jehovah , qu’il operem 
pour vous aujourđhui ; car ces Egyptiens que vous voyez aujour- 
đhui , vous ne conlinuerez plus de les voir jusqu au siecle . Jehovah 
combattra pour vous , et vous , taisez-vous. — Et Pharaon s ap- 
procha , signifie un grave influx du faux d’aprfes le mal : et les fils 
d 7 Israel leverent leurs yeux , signifie l’intellectuel du mental et 
la pensće : et voici , l’Egyptien cheminant apres eux , signifie la 
gravite du faux qui croissait continuellement : et Us craignirent 
f°rt > signifie fepouvante : et ils crierent , les fils đlsrael, d Jehovah, 
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signifie la supplication pour du secours : et ils dirent tu Moscheh j 
signifie le comble de la tentation , quand vient le dćsespoir : tst~ce 
quil n’y avait point de sepidcres en Egypte, que tu nous aies pris 
pour mourir đans le desert? signifie que s’il y a damnation, ilćtait 
indiffćrent qu'elle vint par les faux de ceux qui infestaient, ou par 
fćtat des tentations dans lequel ils succomberaient : qtiest-ce que 
ceci que tunous as fait, pour nous relirer đEggpte, signifie que 
c’ćtait en vain qu’ils avaient ćtć dćlivrćs des infestations des faux : 
nest-ce pas la la parole que nous Cavons prononcee en Egijpte , en 
Jisant , signifie que cette meme pensće leur etait venue quand ils 
ćtaient infestćs par les faux : laisse-nous, et que nous servions les 
Egyptiens , signifie de n’etre point dćtournćs de se livrer : car ( ii 
etait) bon pour nous de servir les Egypliens pluto t que de mourir 
dans le desert , signifie que la daranation par la violence du faux 
dans rćtat des infestations ćtait prefćrable k la damnation en suc- 
combant dans fćtat des tentations : et Moscheh dit au peuple , si- 
gnilie Tdldvatioh hors de fćtat de desespoir par le Vrai Divin ; ne 
craignez point , signifie qu ii ne faut pas se dćsespćrer : arretez- 
vous , et voyez le salut de iehovah , signifie la salvation par le 
Seigneur seul, et rien par eux-memes i qu r il operera pour vous 
aujourd’hui , signifie qui sera pour f ćtcrnitć : car ces Eggptiens 
que vous vogez aujourdlmi , vous ne continuerez plus de les voir 
jmquau siecle, signifie que les faux qui sont une fois ćloignćs le 
seront pour fćternitć : Jehovah combatira pour vous , signifie 
que le Seigneur seul soutierit les combats des tentations : et vous , 
taisez-vous , signifie que par lcurs propres forces ils neferont ab- 
solument rien. 

81 59. Et Pharaon sapprocha , signifie un grave influx du faux 
đapres le mal : on le voit par la reprćsentation de Pharaon , en ce 
qu’il dćsigne ceux qui ćtaient dans les faux d’apres le mal, N os 81 32, 
8135, 81 46, 81 48 ; et par la signification de s’approcher , en ce que 
c ? est f influx ; dans le sens interne ii s'agit de la premifere tenta- 
tion de ceux qui ont ćtć dćlivrćs, et toute tentation se fait par f in- 
flux des enfers, car les esprits infernaux rappellent k riiomme et 
tircnt de sa mćmoire toutes ses mauvaises actions et toutes ses 
mauvaises pensćes , et par elles ils faccusent et le damnent; par 
suite sa conscience est tourmentee, et son inental tombe dans 
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l’anxietć; ccla cst fait par l’influK qui vient des enfers , et surtout 
de cet enfer qui est reprćsentć par la mer de Suph ; d’aprfes ćela on 
peut voir que dans le sens spirituel, dans lequel ii s’agit des tenta- 
tions, s’approchersigtrifie Tinflux. Comme dans les Versets qui vont 
suivre ii s’agit de la premjere Tentation de ceux qui ćtaient de 
l’Eglise spirituelle, ii faut qu’on sache qu’ils ne pouvaient point 
subir les tentations, avant que le Seigneur eut glorifii son Humain, 
c’est-Ji-dire, l’cut fait Divin ,. et fut prćsent chez eux dans ce Divin 
Humain ; s’ils- les avaient subies auparavant, ils auraient suc- 
combć, car ceux qui ćtaient de l’Eglise spirituelle on tćtć sauves 
uniquement par le Divin Humain du Seigneur : les tentations de 
ceux de l’Eglise spirituelle, tentations qu’ils devaient subir apris 
que le Seigneur serait venu dans le monde, et pourrait d’apr&s le 
Divin Humain combattre pour eux contre les enfers. sont entendues 
par ces paroles dans Malachie: « Incontinent viendra vers son 
» Templele Seigneur que vous cherchez, et l’Ange de Falliance que 
» vous dćsirez ; voici, ii vient, a dit Jćhovah Sćbaoth. Qui sou- 
» tiendra le jour de son avćnement ? et qui subsistera quand ii appa- 
» raitra ? car 11 sera comme le feu du fondeur, et comme le savon 
» des foulons ; U sera assis fondant et epuranJ^V argent, et U purifiera 
» les fils de Levi , et ii les nettoiera comme l’or et comme l'argent , 
'> afin qu’ils apportent a Jćhovah une Minchah dans la justice ; alors 
» sera agrćable k Jćhovah la Minchah de Juda et de Jćrusalem, 
» comme auxjoursd'ćternitć, et comme auxannćespremiferes. » — 
III. 1 , 8, 3, 4 ; — \k , ii est manifestement question de l’avćnemenfc 
du Seigneur ; les fils de Levi y sont ceux de l’Eglise spirituelle , car 
Lćvi signilie la charitć ou lebien spirituel, N os 3875, 4497, 4502, 
4503 ; le feu du fondeur est la tentation, par laquelle a lieu la puri- 
fication qui est entendue ici par les purifier etles nettoyer comme Tor 
et l’argent ; la Minchah qu’ils apporteront a Jćhovah est la foi et la 
charitć; les jours d’ćternitć et les annćes premi&res sont les an- 
ciennes Eglises, et Ećtat du culte du Seigneur alors. Quant a ce 
qui concerne les Tentations, elles ont lieu, comme ii a ćtć dit ci- 
dessus, N° 8131 ; les enfers combattent contre l’homme, et le 
Seigneur pour l’homme ; a chaque faux que les enfers presentent, 
ii y a une rćponse par le Divin ; les faux qui viennent des enfers 
sontinjcctćs et influentdansrhommeexterne ou naturel, mais. la 
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reponse par le Divin influe dans l’homme interne ou spirituel ; ce 
qui vient du Divin ne parvient point ii la perception de rhomme de 
la meme manifcre que les faux , et ne meut point les singuliers de la 
pensee, rnais ii en meut les communs, et de telle sorte qu’ii peine si 
ćela vient a la perception autrement que comme un espoir, et par 
suite une consolation, dans laquelle cependant ii y a des clioses in- 
nombrables qub l’homme ignore ; ce sont des clioses qui convien- 
nent a son affeclion ou a son amour, principalement ii l'affection ou 
k 1’ amour du vrai et du bien, dont provient sa conscience. Ces ex- 
plications ont etć donnćes, afln qu’on saclie que par la vie des fils 
d’Israel dans le dćsert sont dćcrites dans leur sćrie les tentations 
qu’ont subies ceux qui ćtaient de l’figlise spirituelle du Seigneur, et 
qui ont ćtć dćlivrds : s’ils ont subi des Tentations, c’ćtait afin qu’ils 
fussent ultćrieurement prćparćs pour le ciel ; car par les tentations, 
comme moyens uniques, les biens et les vrais sont confirmćs et con- 
joints, et par elles la charitć devient la charitć de la foi, et la foi de- 
vient la foi de la charitć : que ceux qui sont de l’Eglise doivent subir 
les tentations, ćela est entendu par ces paroles que le Seigneur a 
dites dans Matthieu : « Quiconque ne prend point sa croix , et ne 
» suit point derribre Moi, n’est point digne de Moi. » — X. 38, 39. 
Mare, VIII. 31 ii 38. — Dans le Meme : « Jćsus dit a ses disciples : 
» Si quelqu’un veut venir apres Moi, qu’il renonce a soi-meme, qu’il 
» prenne sa croix, etqu’il Me suive. » - XVI. 24 , 25. Luc, IX. 23, 
24. — Dans Luc : « Quiconque ne porte point sa croix , et ne vient 
» point aprbs Moi, ne peut etre mon disciple. » — XIV. 27. — Dans 
Mare : « Jćsus dit au richc: viens, suis-Moi, portant tacroix. » — 
X. 21 . — Et dans Matthieu : « Ne pensez point queje sois venu pour 
» mettre la paix sur la terre, je suis venu mettre, non la paix, mais 
» l’ćpće. » — X. 34. — Toutefois ii faut qu’on sache que dans les 
tentations rhomme ne combat point, mais le Seigneur seul combat 
pour l’homme, quoiqu’il semble que le combat soitlivrć par l’hom- 
me ; et quand le Seigneur combat pour rhomme, rhomme est vain- 
queur dans toutes les tentations : aujourd’hui ii en est peu qui soient 
admis dans les tentations, et ćela, parče qu’on n’est point dans la 
vie de la foi, ni par consćquent dans la conscience du vrai, et celui 
qui n’est point dans la conscience du vrai d’apres le bien de la vie, 
succombe, et alors son etat suivantest pire que son etatprecćdent. 
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81 60. Et les fifs d'Israel leverent leurs yeux 0 signifie iinlellccluđ 
du mental et la pensee : on le voit par la signification des yeux , on 
cc qu’ils sont l’intellectuel du mental, N os 2701 , 3820, 4403 a 442! , 
4523 h 4534; de la lever les yeux , c’est l’intuition , la perception 
et la pensće, N os 2789, 2829, 3198, 3202, 4083, 4086, 4339. 

8161 . Et voici , l'Eggptien cheminani apres eux , signifie la cjra- 
vite du faux qui croissait continuellement : on le voit par la sigu ili- 
cation de VEggptien , en ce qu’il dćsigne ceux qui ćtaient dans les 
faux d’aprfes le mal, par consćqucnt aussi le faux meme d’apres le 
mal, N os 8132, 8135, 8146, 8148 ; et par la signification de che- 
miner apres eux , en ce que c’est rin(lux et la communication plus 
proclics ; Pharaon s’approcha, a signifić rinflux du faux d’apres le 
mal, N° 8159 , par consćquent cltcminer aprte eux signifie rinflux 
encore plus proche, ainsi plus grave; de la vient qu’il est signifie 
que la gravitć du faux croissait continuellement. La tentation est 
dćcrite dans cc qui va suivre , et comme elle existe par l’influx da 
l'aux d'aprfes le mal venantdes enfers, c’est pop ćela quc maintenant 
est dćcrite son approche, c’est-i\-dire, sa gravite croissante. 

8162. Et Us craignirent fort 7 signifie V epouvante : on lo voit par 
la signification de craindre , lorsque ćela es4 ditde la tentation, en 
ce quc c’est l’horreur ou 1’ćpouvanLe; que la erainte soit Tepou- 
van te, c’est parče quc, quand la tentation assaille riiomme, sa con- 
science est frappee d’ćpouvantc d’apr^s les faux et les maux, par 
consćquent aussi l’homme interne, car la conscicnce appartient a 
l’homme interne ; de la l’horreur, qui est une aversion conjointe a 
la erainte pour la mort spirituellc ; rhorreur existe d’aprfes le seul 
influx du faux et du mal chez ceux qui ont la conscience, car la con- 
science provient du vrai et du bien de la foi, par consćquent des 
ehoses qui font la vic spirituelle ; les faux et les maux sont destruetifs 
de cette vie, et s’efforcent par consćquent d’apporter la mort , c’est- 
a-dire, la damnation ; de la l’ćpouvante. 

81 63. Et Us criercnt , les fils đlsrael , a Jeiiovak , signifie lasup- 
plicaiion pour du secours : on le voit sans explication. 

8164. Et Us dirent a Moscheh , signifie le comble de la tentation 
et te desespoir : on le voit par les paroles qui suivent, car elies sont 
enveloppćes dans Us dirent; que les paroles suivantes soient des 
paroles de la tentation, quanđ celle-ci est parvenue a son comljle 
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et qu’il y a dćscspoir, ćela est ćvidenl : ii est dit dćsespoir, parče 
gue le plus souvent ledesespoir est la fin ou dans la fin des tenta- 
tions spirituelles, tN 0S 1787, 2694, 5279, 5280, 7147, 7155, 7166. 
Commc aujourd’hui ii en estpeu qui subissent les tentations spiri- 
tuelles, et qnc par suite on ignore ce que sont ces tentations, ii 
m’est permis d’en dire encore quclque cliose : ii y a les Tentations 
spirituelles et ii y a les Tentations naturelles ; les tentations spiri- 
tuelles sont de rtiomme Interne, mais les tentations naturelles sont 
de lTiomme externe; les tentations spirituelles existent parfois sans 
les tentations naturelles, et parfois avec ces tentations; les tenta- 
tions naturelles ont lieu lorsquc l’homnie souffre quant au corps, 
quant aux honneurs, quant aux richesses, en un root quant a la 
vic naturelle, conime ii lui arrive dans les raaladics, les infortunes, 
les persecutions, les punitions injustes, et autres cas semblables ; les 
anxietćs qui existent alors sont cc qui est entendu par les tenta- 
tions naturelles ; mais ces tentations ne font absolument rien pour 
sa vie spirituelle, et ne peuvent pas lire appclecs tentations, mais 
on doit les appeler douleurs, car elles sont produites par la lesion 
de la vie naturelle qui appartient a Tamour de soi et du monde ; 
dans ces douleurs sont parfois des scćlćrats, qui ćprouvent d’au- 
lant plus de soulfrances et d’anxićtćs, qu’ils s’aimenl davantage 
eux et le monde, et qu’ainsi c’est de lit qu’ils ont la vie. Mais les 
tentations spirituelles sont de lTiomme Interne, el elles attaquent 
sa vie spirituelle ; les anxićtćs alors concernent non point quelque 
dommage de la vie naturelle, maisla perte de la foi et de la eharitć, 
et par consćquent du salut ; ces tentations sont souvent amenees 
par des tentations naturelles, car lorsquc l’hommecst dans celle-ci, 
savoir, dans la maladie, la douleur, la perte des richesses ou de 
lTionneur, et autres ehoses semblables, si sa pensćc se porte sur le 
secoursduSeigneur, sur saProvidence, sur l’ćtat des mdehantsen 
ce qu’ils sont dans la gloire et dans la joie, tandis que les bons 
souffrent et ćprouventdiverses douleurs et divers dommages, ii y a 
alors une tentation spirituelle eonjointe a une tentation naturelle : 
telle a ete la dernierc Tentation du Seigneur, dans Gethsćmanć et 
lorsqu’il fut sur la croix ; cctte tentation fut la plus atroce de toutcs. 
Par ce qui vient đ’etre dit, on voit ce que c’est que la tentation na- 
mrelle, et cc que c'est que la tentation spirituelle. 11 y a aussi un 
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troisićme genre de tetitation, savoir, une anxićtć mćlancolique, qui 
a le plus souvent pour cause l’ćtat faiblc du corps ou du mental n a - 
turel ; dans cette anxićtć ii peut y avoir quelque chose de la tenta- 
tion spirituelle, etil peut n’y avoir rien de cette tentation. 

8165. Est-ce qu’il n’y avaitpoint de sepulcres en Egijpte, que tu 
nous aies pris pour mourir dans le desert, signifie gue s’H y a dam- 
nation , ii etait indifferent qu’elle vint par les faux de ceux qui 
infeslaient, ou par l’etat des tentations dans leguel ils succombe- 
raient : on le voit par la signification des sepulcres , en ce qu’ils sont 
la damnation, N os 2916, 4564 ; par la signification de 1 ’Eggpte, en 
ce qu’elle dćsigne les infestations, N°7278, carpar les Egyptiens et 
par Pharaon sont reprćsentćs ceux qui, dans l’autre vie, infestent 
par les faux,N° s 7097, 7107, 7110, 7126, 7142, 7317; par la si- 
gnification de mourir, en ce que c’est aussi la damnation, N os 5407, 
6119, 7494; et par la signification du desert, en ce que c’est l’ćtat 
pour subir les tentations , N° 8098 ; de la mourir dans le desert , 
c’est succomber dans la tentation, et par suite etre damnć : d’aprćs 
ćela, ii est ćvident que ces paroles : « Est-ce qu’il n’y avait point 
de sćpulcres en Egypte, que tu nous aies pris pour mourir dans le 
dćsert, » signifient que s’il y a damnation, ii ćtait indifferent qu’elle 
vint par les faux de ceux qui infestaiciit , ainsi dans l’ćtat dans 
lequel ils avaient ćtć prćcćdemment , ou par les tentations dans 
lesquelles ils succomberaient, ainsi dans l’ćtat dans lequel ils 
viennent ensuite. Que ces paroles soient des paroles dedesespoir, 
ćela est ćvident : ceux qui sont dans le dćsespoir, dernier degrć de 
la tentation, pensent aussi de telles choses, etalors ils sontcomme 
sur une pente ou comme dans une chute vers l’enfer ; mais une 
telle pensće n’est alors en rien nuisible, et les anges n’y font point 
attention, car ii y a dans chaque homme une puissance limitće ; 
quand la tentation est parvenue ži la derni&re limite de la puissance 
de l’homme, ii ne la soutient point au-dela, mais ii tombe ; alors , 
c’est-ži-dire , quand ii est sur la pente prfcs de tomber, ii est ćlevć 
par le Seigneur, et ainsi dćlivrć du dćsespoir ; le plus souvent alors 
ii est conduit dans un ćtat clair d’espćrance et de consolation, et 
aussi dans un ćtat heureux. II est dit damnation par l’ćtat des ten- 
tations dans lequel ils succomberaient, parče que ceux qui succom- 
bent dans les tentations viennent dans l’ćtat de la damnation ; car 
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les tentations sont pour cette fin, que les vrais et lesbiens soient 
confirmćs et conjoints, pour que de la proviennent la foi et la cha- 
ritć, et cette fin est obtenue quand fhomme est vainqueur dans 
les tentations; mais quand ii succombe, les vrais et les biens sont 
rejetćs, et les faux etles maux sont confirmćs; delal’ćtat dela 
damnation. 

8166. Qu est-ce que ceci que tu nous as fait , pour nous retirer 
d’Žggpte, signifie que cetait en vam quils avaient ete delivres des 
infestations cles faux .on le voit par i a signification de qiC est-ce 
que ceci que tu nous as fait , en ce que c’est que cetait en vain ; 
par la signification (Tetre mire , en ce que c’est etre dćlivre ; et par 
la signification de YEgypte , en ce qu’elle dćsigne les infestations , 
iS T o 8165. 

81 67- N’ est-ce pas la la parole que nous favons prononcee en 
Žggpte, en disant, signifie que cette metne pensee leur etait venue 
quand Us elaient infestes par les faux : on le voit par la significa- 
tion de N* est-ce pas Idla parole que nous t’avons prononcee , en ce 
que c’est que cette meme pensće leur ćtait venue, car par cette pa- 
role est signifiće cette chose, ainsi quelque chose de semblable ; et 
prononcer signifie penser ; que prononcer, ce soit Tinflux et par 
suite la rćception, on le voit N os 5795, 7270, 8128, par consćquent 
aussi la pensće, N os 2271, 2287, 2619 ; et par la signification de 
VŽggpte, en ce que c’est l’infestation par les faux, comme ci-dessus 
i\o 8165. 

8168. Laisse-nous , et que nous servions les Žggptiens , signifie 
de netre point detournes de se livrer : on le voit par la signification 
de laisse-nous , en ce que, quand ćela est dit des infestations, c’est 
ne point empčcher et ne point detourner ; et par la signification de 
servir les Eggptiens , en ce que c’est se donner vaincus h ceux qui 
infestent par les faux, ainsi se livrer : que laisse-nous, quand, dans 
Tćtat des infestations et aussi dans l’ćtat des tentations , ćela est 
dit de l’influx du Vrai Divin qui est reprćsentć par Moscheh, ce soit 
ne point empecher et ne point dćtourner, c’est parče que deux 
forces ou deux puissances agissent en eux, l’une provenant des faux 
qui sont injectćs par les enfers dans Thomme externe, rautre pro- 
venant des vrais qui sont insinuds par leSeigneur dans Tliomnie 
interne, N° 8164 ; ccs đcux forces agissent mutucllement Tune 
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eontre fautre ; les faux, qui sont injectčs par les cnfers, tirent leur 
force et leur puissance de l’amour de soi et du monde, qui est dans 
riiomme ; et les vrais, qui sont insinućs par le Seigneur, tirent leur 
force et leur puissance de l’amour envers le prochain et pour le 
Seigneur ; lorsque riiornme est vainqueur, la force ou la puissance 
interne prćvaut toujours, parče qu’elle est Divine ; elle nepermet 
pas non plus que la force oula puissance provenant des faux soit 
augmentće au point qu’elle ne puisse pas etre repoussće ; lors done 
que ces deux forces agissent , la force interne qui est continuellc- 
ment insinuće par le Seigneur retient en quclque sorte l’homme, et 
empeehe que les faux nel’entrainent," et qu’ainsi ii ne succombe ; 
car ii est commun que, quand deux forccs opposees entre elles agis- 
sent, Tune entraine et l’autre repousse ; les forces, dans le monde 
spirituel, sont les affections qui appartiennent aux amours; les 
instruments par lesquels elles agissent sont les vrais , et dans le 
sens opposć les faux. 

8169. Car U etait bon pour nous de servir les Eggptiens plutot 
que de mourir dans le desert , signifie que la damnation par lavio - 
lence du faux dans l’ćtat des infestations elait preferable d la dam - 
nation en succombant dans l’etat des lentations : on le voit par la 
signification dei/ elait bon plutćt que^n ceque c’cst qu*il etait 
prćferable; par la signification de servir les Egijptiem , en ce quc 
c’est succomber sous les faux de ceux qui infestaient,* car servir 
signifie la subjugation, N os 6666, 6670, 6671, ainsi succom- 
ber, ici sous les faux de ceux qui infestaient; par la signification de 
mourir , en ce que c'estla damnation, comme ci-dessus, N°8165; 
et par la signification du desert. , en ce que c’cst Y& tat de subir les 
tentations, N° 8098 ; d’aprfes ćela, ii est evident que par « ii čtait 
bon pour nous de servir les Egyptiens plutot que de mourir dans le 
desert, » ii est signifić qu’il etait prćferable de succomber sous les 
fanx lorsqu’ils ćtaient infestćs, que de succomber dans les tenta- 
tions : qu’il soit prćfćrablc de succomber dans le premier ćtat plutot 
quedans le second, ćela est vrai aussi, car succomber dans les ten- 
tations, c’est etre confirmć dansles faux et dans les maux eontre les 
vrais et les biens de la foi ; tandis que succomber dans 1’etat des 
infestations, c’est etre confirmć dans les faux et dans les maux, 
mais non manifestement eontre les vrais et les biens de la foi; de 
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ii ii estćvident que lorsqu’on succombe dans les tentations, ii v a 
blaspheme du vrai et du bien , et parfois profanation : et la dam- 
nation la plus grande et la plus cruelle de toutes est la damnation 
causie par la profanation. 

8470. Et Moscheh dit au peuple , signifie l’elevation hors de 
l’etat de desespoir par le Vrai Divin : on le voit par les paroles 
qur suivent , dites par Moscheh , lesquelles enveloppent l’ilć- 
vation liors de l'itat de disespoir: ii est dit parle Vrai Divin, 
parče que toute ćlćvation , dans Pitat des tentations, est faite 
par le Vrai Divin; que le Vrai Divin, dans le sens interne 
reprisentatif | soit entendu par Moscheh , on le voit N os 6752, 
704 0, 704 4, 7089. 

8471 . Ne craignez point, signifie quil ne faut pas se desesperer : 
on le voit par la significatiou de craindre, en ce que c’est etre dans 
l'ipouvante, N° 8462, ici disespirer, car la crainte spiritueile dans 
les tentations est d’abord une ćpouvante, et enlin un dćsespoir : la 
crainte spiritueile est la crainte de la damnation. 

8172. Arretez-vous et vogez ie salut de Jehovah , signifie la sal- 
vation par le Seigneur seul, et rien par eux-memes : ćela est evident 
par la signification de sarreter et de voir , en ce que c’est avoir la 
foi ; que voir, ce soitcomprendre, reconnaitre et avoir la foi, ćela 
a ćte montrć N os 897, 21 50, 2325, 2807, 3863, 3869, 4403 i 4421 , 
5400 ; et par la signification du salut de Jehovah , en ce que c’est la 
salvation par le Seigneur; ici oii ii s’agit de la dćlivrance des ten- 
tations, c’est la salvation par le Seigneur seul, et rien par eux- 
mčmes; que Jćhovah dans la Parole, soit le Seigneur, on le voit 
N°M343, 1736, 2921, 3023, 3035, 5041, 5663, 6281, 6303, 6905, 
6945, 6956. II est dit ici qu’ils devaient avoir la foi que la Salvation 
vient du Seigneur Seul, et que rien de la salvation ne vient d’eux, 
parče que c’est la le principal de la foi dans les tentations ; celui 
qui croit, lorsqu’il est tentć, quil peut rćsister par ses propres for- 
ces, succombe ; et ćela, parče qu’il est dans le faux, et parče que par 
suite ii s’attribue le mirite et demande ainsi k etre sauvi d ’apris 
lui-meme, et alors ii exclut l’influx provenant du Divin ; mais celui 
qui croit que le Seigneur seul rćsiste dans les tentations, est vain- 
queur^ car ii est dans le vrai, et ii attribue au Seigneur le mirite et 
pereoit qu’il est sauvć par le Seigneur seulj; celui qui est dans la foi 
XII ai 
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de la charitć prćsente en offrande au Seigneur le tout de la salva- 

tion, et ne s’en altribue rien. 

81 73. Qu’H operera pour vous aujourd’ hui, signifie qui scra pour 
l’etemite : on le voit par la signilication d’ aujourd’ hui, en ce que 
c’est l’ćternitć, N«2838, 3998,4304,6165, 6984. 

8174. Car ces Eggptiens que vous voyez aujourd’ hui, vous ne 
continuerez plus de les voirjusqu'au siecle, signifie que les faux qui 
sont une foiseloignes le seront pour l’elernite : ćela est ćvident par 
la significalion des figgptiens, en ce qu’ils sont ceux qui ćtaient 
dans les faux d’aprćs le raal, N os 81 32, 81 35, 81 46, 81 48, par con- 
sćquent aussi les faux memes d’aprćs le mal; et par la signification 
de ne plus voir, en ce que, quand ćela est dit des faux, c’est etre 
ćloignćs, car les faux qui sont cher l’homme ne sont point jetds 
deliors, mais ils sont ćloignćs, l’tiomme est dćtournć des maux et 
des faux , et ii est tenu dans le bien par le Seigneur, N os 4 584 , 
2256, 2269, 2406, 4564; et parla signification du siecle , en ceque 
c’est pour l’ćternitć. 

8475. Jehovah conibattra pour vous, signifie que le Seigneur seul 
soutient les combats des tcniations : on le voit par la signification 
de combatire pour vous , quand ćela est dit de Jehovah dans les ten- 
tations, en ce que c’est soutenir seul les combats des tentations; 
•que Jehovah soit le Seigneur, on vient de le voir N° 8172. Que lo 
Seigneur Seul soutienne les combats des tentations et soit vain- 
queur, c’est parče que le Divin seul peut vaincre les enfers; si le 
Divin n’agissait pas contre les enfers, ils s’ćlanceraient comme un 
trćs-vaste ocćan , l’un aprćs l’autre, et pour leur rćsister, l’homme 
ne peut absolument rien; et ii peut d’autant moins, que, quant a 
son propre, l’homme n’est quc mal , ainsi n’est que l’enfer, d’oii le 
Seigneur le tire alors, et ensuite le dćtourne ; voir ce qui a ćtć dit 
NoH 581, 1661, 1692, 6574. 

8176. El vous, taisez-vous, signifie que par leurs proprcs f'orces 
ils ne feront rien : ćela est ćvident par la signification de se taire, 
en ce que c’est acquiescer, et comme ii s’agit des tentations, ne 
point penser ou ne point croire que par leurs propres forces ils 
fassent quelque cliose ; sur ce sujet, voir ce qui a ćtć dit et montrć 
ci-dessus N os 8172, 8175. Quc nćanmois on ne doive pas pour ćela 
croiser les bras et attendre l’influx immćdiat, mais qu’il faille com- 
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battre comme par soi-meme, et cependant rcconnaitre et croire 
quc c’est par le Seigneur, ou le voit N os '1712, 1937, 1947, 2882, 
3883, 2891 . 

8177. Vers. 15, 16, 17, *18. Et J ehovak da a Moscheh : Qm 
cries-lit cl Mol ? Parle aux fth d'hrael , et quils cfmninent. Et toi, 
leve ton bdton , etetends la main sttr lamer , et fcnds-ta , etrjueles 
ftls d'Israel viennent au milku de l a mer sur le se c. Ei Mol, volci 
Moi, fendurcls le emir des Žgijptiens, et Us viendront apres eux , et 
je seral glorife en Pharaon } et cn toute son armee , cn ses ehars cl en 
ses cavaliers. Et fes Eggptiens smiront que Mol (jc suis) Jehovah , 
guandMoi je seral gloiifie en Pharaon , en ses ehars , et en ses cava- 
liers . . — Et Jehovah dlt d Moschek , signifie l’exhortation : quc 
cries-tu d Mol , signifie qu’il n’est point besom d’intercession : parle 
aux ftls d’Israel, signifie l’influK et la perccption : et quils che- 
mlnent , signifie lesuccessif continuellement jusqn’a ce qu’ils soient 
preparćs: et toi, leve ton bdton , signifie la puissance du Divin Vrai : 
etends ta main sur lamer, signifie la domination de la puissance 
partout oiiestl’enfer du faux d’aprbs le mal : fends-la , signifie la 
dissipation du faux qui en provient : et que les fds d’Israel viennent 
aumllieu de la mer sur le sec , signifie que ceux qui sont de TEglise 
spirituellepassenten snrete et sans l'influx du faux : et Mol , volci 
Mol, fendurcls le emir des Eggptlem , signifie l’obstination du faux 
d’aprbs le mal : ei Us viendront apres eux , signifie refFort pour faire 
violencc par rin(lux du faux d’aprfes le mal : et je seral glorifie en 
Pharaon, et en toute son armee , et en ses ehars , et en ses cavaliers, 
signifie qu’ils verront l’effet de la dissipation du faux et des raison- 
nements par le Divin -Bicn du Divin Humain du Seigneur : et les 
Egijptiens satirom que Mol (je suis) Jehovah , signifie afin qu’il soit 
connu que le Seigneur est le seul Dieu, et qu’il n'j en a point 
d’autre que Lui : quand Mol je seral glorifie en Pharaon, en ses 
ehars et en ses cavaliers , signifie, comme ci-dessus, en ce qu’ils 
verront l’effet de la dissipation du laux, et de ses doctrinaux, et des 
raisonnements, par 1c Seigneur Seul. 

8178. Et Jehovah dlt d Moschek , signifie V exhortatlon : on le 
voit par la signification de Jehovah dlt, lorsqu’il s’agit de l’ćlćva- 
tion et de la dćlivrance de la tentation, en ce que c’est rexhortation, 
comme N 0R 7033, 7090. 
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8179. Que cries-tu a Moi , signifie qu’il n est point besom đinter- 
cession : on le voit par la signification de crier a Jehovah , en ce 
que c’est intercćder, savoir, pour la dćlivrance de la tentation, de li 
que cries-tu d Moi, c’est pourquoi intercfedes-tu, quand ii n’est 
point besoin d’intercession? Aussi est-il dit ensuite: « Parleaux 
fils d’Israel, et quMls clieminent ; » ce qui signifie qu’ils auront du 
secours, maisque nćanmoins la tentation continuera jusqu’Jt ce 
qu’ils soient prepares. Quant a ce qu’il n’est point besoin d’inter- 
cession, voici ce qu*il en est : ceux qui sontdans les tentations ont 
coutume d’avoir les bras croises , et de recourir 'uniquement aux 
pribres, qu'ils adressent alors avec ardeur ; ils ne savent point que 
les priferes ne font rien, mais qu'il faut combattre contre les faux et 
les maux, qui sont injectćs par les enfers ; ce combat se fait par les 
vrais de la foi ; ces vrais donnent du secours, parče qu , ilsconfir- 
ment les biens et les vrais contre les faux et les maux ; dansles 
combats des tentations rhommc doit aussi combattre comme par 
soi-meme, mais nćanmoins reconnaitre et croire que c’est par le 
Seigneur, volr ci-dessus 1N° 8176; si l'homme ne combat pas comme 
par soi-meme, le bien et le vrai qui influent du Seigneur par le cici 
ne lui sont point appropries; mais lorsqu’il combat comme par 
jui-m6me, et que nćanmoins ii croit que c’est par le Seigneur, 
je bien et le vrai lui sont alors approprićs ; de Ih pour lui un nouveau 
propre, qui est appelć propre cćleste, et qui est la nouvelle volontć. 
En outre, ceux qui sont dans les tentations, et non dans une vie 
activeautre quecelledes pribres, ne savent point que, si les tenta- 
tions ćtaient interrompues avantqu’elles fussent pleinementache- 
vćes, ils ne seraient point prćparćs pour le ciel , qu’ainsi ils ne 
pourraient etre sauvćs ; c’est meme pour ćela que les pribres de ceux 
qui sont. dans les tentations sont peu ćcoutćes ; en effet, le Seigneur 
veut la fin, qui est la salvation de flionime ; le Seigneur la connait, 
mais l’homme ne la connait point, et le Seigneur pour des prieres 
n’agit point contre la fin, qui est la salvation : celui qui est vain- 
queur dans les tentations est aussi confirmć dans ce vrai ; mais 
celui qui n’est pas vainqueur, metendonte le secours Divin et la 
puissance Divine, parče qu’il n’est pas exaucć, et quelquefois alors 
ii suecombe en pai tie parče qu’il se croise les bras. D’aprfcs ćela on 
peut voir ce qui est entendu par ii n’est point besoin d’intercession. 
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tfest-k-dire qu’il ne faut pas mettre toute sa confiance dans la 
prićre ; car dans la priore d’aprćs le Divin on pense et on croit alors 
toujours que le Seigneur Seul sait si telle chose est avantageuse ou 
non, c’est pourquoi celui qui prie soumet au Seigneur l’audition, et 
alors ii supplie ćgalement que la volonle du Seigneur soit faitc et 
„non la sienne, selon les paroles du Seigneur dans sa plus terrible 
Lentation, en Gethsćmanć, — Matth. XXVI. 39, 42, 44« 

8180. Parle aux fils d’Israel , signifie l’influx et la perception : on 
le voit par la signification de parter , quand ćela est dit du Vrai 
Divin, qui est reprćsente par Moscheh, ži l’ćgard de ceux de l’Eglise 
spirituelle qui sont les fils d’Ism'il , en ce que c’est l'influx, et par 
suite la perception, commeaussiIN Tos 2951, 5481,5797,7270, 8128. 

8184. Et quils cheminent , signifie le successif continuellement 
jusqu’a ce quils soient pre par es : on le voit par la signification de 
cheminer, en ce que c’est le successif et le continu, N os 4375, 4554, 
4585, 5996 ; car par 1 k ii est signifie qu’il ne faut point crier, c’est- 
a-dire, supplier, mais qu’il faut continuer le chemin vers la mer de 
Suph, et ensuite par cette mer vers le dćsert, ainsi par l’enfer, qu’ils 
traverseront en.suretć, vers des tentations successivement conti- 
nuclles, jusqu’k ce qu’ils soient prćparćs on peut voir que la mer 
de Supli signifie l’enfer, N os 8099, 8137, 8148, et le desert l’ćtat 
pour subir les tentations, X 0 8098. 

8182. Et toi leve ton balon, signifie la puissance du Divin V < ai : 
on le voit par la signification du baton, en ce que c'est la puissance, 
N os 4013, 401 5, 4876 , 4936 , 6947 ,7011 , 7026 ; et- par la repre- 
sentation de Moscheh, a qui ii est dit d e-lever le baton , en ce qu ii 
est le Divin Vrai, comme ii a ćle souvent montrć. 

8183. Elends tamain sur l a- mer, signifie la domination de la 
puissance pat'tout ou est l’enfer du faux , d’apres le mal ; on le voit 
par la signification d ’etendre la main , en ce que c’est la domina- 
tion de la puissance, N° 7673 ; et par la signification de la mer, ici 
de la mer de Suph, en ce qu’elle est l’enfer dans lequel sont les faux 
d’aprćs le mal de ceux qui avaient ćte de l’Eglise, rs os 8099, 8137, 
84 48 : d’apres la Divine Misćricorde du Seigneur, ii sera ultćrieure- 
ment parić de cet enfer, a la fin des derniers Chapitres de l’Exode, 
oii ii sera traite des Enfers d’aprfes l’expćrienee. 

8184. Fends-la , signifie ta dissipatiou du faux qui en provimi< 
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on le voit par ia signification de fenclre cette mer, cn ce que c’est 
dissiper les faux d’aprbs le mal qui sont dans cet enfer ; en effet, 
les faux y apparaissent comme des eaux, selon ce qui a ćtč montrć 
ci-dessus N os 8099, 81 37, 81 48 ; car lorsque la colonne angćlique, 
dans laquelle le Scigneur est prćsent, y pćnbtre, les faux se reti- 
rent, par consequent les eaux, qui sont les faux, y disparaissent : 
de lži ii est ćvident que fendre la mer signifie la dissipation des faux 
qui appartieflnent a l’enfer que reprćsente la mer de Suph. 

8185. Et que les fils đlsrael viennent au milieu de la mer sur 
le sec , signifie que ceux qai sont de rEglise spmluelle passent en 
slirete et sans l'mflux du [a\ix ; on le voit par la signification de vc- 
nir ou d’entrer au milieu , en ce que c’est passer; par la representa- 
tion des fils đ Israel, en ce qu’ils sont ceux de l’Eglise spirituelle, 
comme ii a etć souvent montrć ; et par la signification de sur le sec , 
en ce que c’est en suretć et sans l’influx du faux; car les eaux de 
cette mer signifient les faux d'apržs le mal, 3N T ° S 81 37, 81 38 ; de la 
le sec signifie sans le faux ; la meme chose est signifiee par le sec et 
par rendre sec (ou taiir) dans David : « Tu as brisć les tetes du Le- 
» viathan ; tu as fendu la (ontaine et le torrent , tu as tari les tor - 
» rents de force. » — Ps. LXX1V. 14 , 15 ; — tarir les torrents de 
forc-e, c’est dissiper les faux les plus puissants. DansZacharie: « Je 
» les rassemblerai, car je les rachfeterai; je les ramenerai de la 
» terre cTEgijpte , et de fAssvrieje les rassemblerai, et veis la terre 
» de Gilćad et le Liban je les conduirai ; U passera par la mer đan- 
» goisse ; mais U frappera dans l a mer les flots, et U lavira loutes 
» les profondeurs du fleuve : et sera abattu l’orgueil d’Ascbur , et 
» le baton de l’Egvpte se retirera; et je les rendrai puissants en 
» Jćhovah. » — X. 8 hi%; — 1 h, ii s’agit de ceux qui dans les spi- 
rituels se fient a eux-mćmes et a leur propre sagesse ; ii s’agit aussi 
de la dissipation des faux par les tentations; la terre d’Egypte , ce 
sont les scientifiques ; l’Assyrie, ce sont les raisonnements qui en 
proviennent; passer par la mer d’angoisse, ce sont les tentations ; 
frapper dans la mer les flots et tarir les profondeurs du fleuve, c’est 
dissiper les faux; Torgueil d’Aschur sera abattu, et le baton de 
l’Egvpte se retirera , c’est qu’ils mettront leur confiance , non plus 
dans leur sagesse , mais dans la sagesse qui vient du Seigneur , ce 
qui est signifić par je les rendrai puissants en Jćhovab. Pareille- 
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flient dans Esa'ie : « Disant a Jćrusalem : tu sera habitće ; et aux 
» villes de Juda: vous serez rebaties; et je relfeverai ses ruines; 
» disant k l'abime : sois d sec , et tes fleuves je tarirai. m — XLIV. 
26, 27 ; — dire i l’abime, sois a sec, et tarir ses fleuves, c’est dissi- 
per les maux et les faux. Mais lorsque les eaux signitlent les vrais, 
la sćcheresse y signifie l’ćtat de non-vrai, ou l’absence du vrai; 
comme dans Esa'ie : « Je fćpandrai des eaux sur Valtćrć , et des 
y> ruisseaux sur le sec . » — XL1V, 3 ; — les eaux et les ruisseaux 
sont les vrais; le sec, c’est ou ii n’y a pointle vrai. Dans Jerćmie : 
« Epće ! contre les Chaldćens, et contre les habitants de Babel ; 
» Epde ! contre ses chevaux, et contre ses chars ; la secheresse sur 
» ses eaux en sorte q u el les tarissent. » — L. 35, 37, 38 ; — les Chal- 
dćens, ce sont ceux qui profanent les vrais ; et les habitants de 
Babel, ceux qui profanent les biens, IN 0S 1182, 1283, 1295, 1304, 
1306, 1307, 1308, 1321, 1322, 1326 ; l’ćpće, c’est le vrai combat- 
tant contre le faux, et le faux combattant contre le vrai, et par suite 
la vastation, l\ Tos 2799, 4499, 6353, 7102; les chevaux, čest l’intel- 
lectuel, N os 2761 , 2762, 3217, 5321 , 6125, 6534 ; les chars, ce sont 
les doctrinaux,IN Tos 5321, 8146,81 48; la sćcheresse sur les eaux en 
sorte qu’elles tarissent, c’est qu’il n’y a nm de la vie dans les vrais, 
a cause de la falsification. Mais lorsque, dans la Parole, le sec ou la 
sćcheresse se dit des autres choses, comme des Arbres, des lierbes, 
de la Moisson, des Os, ii est signifić le contraire de ce que ces. 
choses signifient : la terre elle-meme est aussi appelćc le sec res- 
pectivement a la mer, et alors le sec se dit du bien, et la mer se 
dit du vrai. 

8186. Et Moi , volci Mol, j'endurcis le coeur des Eggptiens , signi- 
fie U obslination du faux đapres le mal : on le voit par la significa- 
tion đendurcir le coeur , en ce que c’est Tohstination, N os 7272, 
7300,7305, 761 6 ; par la reprćsentation des Žggpiiens, en ce qu’ils 
sont ceux qui etaient dans les faux d’aprds le mal, N os 8132, 81 35, 
8148 : dans la Parole ii est dit que Jćhovah endurcit le coeur, et 
aussi qu’il induit au mal, mais dans le sens interne, o® le vrai lui- 
meme est a nu, ii est entendu que ceux qui sont dans le faux et dans 
le mal cndurcissent eux-memes leur coeur et s’induisent eux-memes 
au mal, ainsi qii’il a ćtć montre N os 2447, 6071 , 6991 , 6997, 7533, 
7632,7877,7926. 
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8187. Et Us viendront apres eux, signifie l'effort pour [citre vio- 
lence par l’influx da [aux cP apres le mal : on le voit par la signU 
fication de venir apres eux , en ce que c’est rinflux du faux d’apr&s 
lemal, puis Teffort pour subjuguer, ainsi pour faire violence; car 
par approcher est signifić rinflux, N os 8159; par cheminer aprfe 
eux, rinflux et la communication plus proches, N° 8161 ; et par les 
poursuivre, l’effort pour subjuguer, N os 8136,, 8152, 8154; de la 
par venir aprfcs eux est signifić l’effort pour faire violence par l’in- 
flux des faux d’aprčs le mal. 

8188. Et je serai glorifie en Pharaon , et en toute son armee , et 
en ses chars , et en ses cavaliers , signifie quils verront Peffet de la 
dissipation du faux et des raisonnements , par le Divin Bien da 
Divin Humain du Seigneur : on le voit par la signification (Petre glo- 
rifie en Pharaon et enson armee , en ceque c’est la submersion de 
ceux qui ćtaient dans le faux d’aprčs le mal, dans l’enfer, et la Tin- 
vestissement par des faux, comme par des eaux, d’aprčs la seule 
prćsence du Divin Humain du Seigneur, N° 81 37; par la reprćsen- 
tation de Pharaon 7 en ce qu'il designe ceux qui ćtaient dans les 
faux d’aprčs le mal ; par la signification de l 7 armee , en ce que ce 
sont les faux; par la signification de ses chai's, en cequecesont 
les doctrinaux du faux, etpar la signification de ses cavaliers , en 
ce que ce sont les raisonnements faux, N os 81 46, 81 48. 

8189. Et les Eggptiens sauront que Mol je suis Jehov ah 7 signifie 
afin qu f il soit connucfue le Seigneur est le Seul Dieu ; et qu f il ny en 
a point d’autre que Lui : on le voit d’aprfcs ce qui a etć expliquć 
Nos 7401 , 7444, 7544, 7598, 7636, ou sontde semblables paroles. 

8190. Quand moi je serai glorifie en Pharaon , en ses chars 7 et 
en ses cavaliers , signifie quils verront Peffet de la dissipation du 
faux, et des doctrinaux , et des raisonnements du faux , par le 
Seigneur seul : comme ii vient d’etre expliquć, i\° 8188. 

81 9 J . Vers. 19 ? 20, 21 , 22 . Et (alors) partitP Ange de Dieu , qui 
marchait devant lecamp cPIsrefet U alla derriere eux, et partit 
la colonne de nuee de devant eux, et elle se tint clerriere eux. Et elle 
vint entre le camp des Eggptiens et le camp đlsra'el , et (pour celui- 
la) elle fut la nuee et les tenebres , et (pour celui-ci) elle eclairait la 
vmt; et Pun napprocha point de P mitre de toute la nuit. Et Moscheh 
etendit sa mctin sur la mer t et Jehovah fit en aller la mer par un [ori 
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ventđorient totite la nitit , etil mit la mer d sec, et les eaux etaient 
fenzlues.Et les fils đlsrael vinrent au milieu de lamer sur lesec ; 
et les eaux (ćtaient) pour eux un mur d leur droile et d leur gauche. 
— Et (alors) partit l’Ange de Dieu, signifie Tordination par le 
Divin Vrai : qui marchait devant le camp đlsrael , signifie qui 
concernait les vrais et les biens de TEglise : et U alla derriere eux , 
signifie lasauvegarde afin que le faux du mal n’influat point dani 
le volontaire : et partit tacolonne de nueede devant eux, et elle se 
tint derriere eux , signifie la prćsence du Seigneur mettant en 
suretć les volontaires, comme prćcćdemment elle Tavait fait pour 
les intellectuels : et elle vint entre le camp des Eggptiens et le camp 
đlsrael , signifie entre les faux du mal d’une part et les vrais du 
bien de T autre part : et (pour celui-la) elle fut la naee et les lenebres , 
signifie la condensation du faux d’apres le mal d’une part : et (pour 
celui-ci) elle eclairait la nuit , signifie l’illustration du vrai d’aprfes 
le bien de l’autre part : et Vun napprocha point de r autre, signifie 
par suite aucune communication : de toute la nuit, signifie dans 
1 ćtat obscur : et Moschek etendit lamain sur la mer, signifie la 
domination de la puissance du Vrai Divin sur l’enfer : et Jekovah 
fit en aller la mer par un fort vent đorient, signifie le moyen de la 
dissipation du faux : tome la nuit, signifie dans l’ćtat obscur : et il 
mit la mer dsec, signifie la dissipation du faux : et les eaux etaient 
fendues, signifie la sćparation d’avec les vrais, et l’ćloignement : 
et les fds đlsrael vinrent m milieu de la mer sur le sec, signifie la 
marche el le passage de ceux de TEglise spirituelle en suretć par 
Tenfer, et sans Tinfluxdu faux : et les eaux (etaient) pour euxun 
mur a leur droite et d leur gauche, signifie que de tous cotćs ils 
ćtaient detournćs des faux. 

8192. Et alors partit l’Ange de Dieu, signifie l’ordination par 
le Divin Vrai: on le voit par la signification de partir , en ce que 
c’est Tordination; que partir, ce soit Tordination , c’est parče que 
la colonne de nude, qui ćtait un clioeur angelique, laquelle prćce- 
demment marchait devant les fils d’Israel , se transporta alors en- 
tre le camp des Egyptiens et le camp d’Israel , et par la rćpandit 
les tćnkbres chez les Egyptiens eteclaira les fils d’Israel; comme 
le Seigneur a ainsi dispose ces choses par le depart de TAnge de 
Dieu oudela colonne et par Tinterposition, c’est pour ćela qiTici 
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partir signifie Tordination ; par la signifieation de VAuge de Dieu 
en ce que, de meme que Dieu , c’est le Divin Vrai, car dans la Pa- 
role, lorsqu’il s’agit du Vrai, ii est dit Dieu, et lorsqu’il s’agit du 
bien, ii est dit Jćhovah, N os 3586, 3769, 3807, 3833, 3931, 4403, 
7010, 7368, 7873. Quant a ce qui concerne les Anges, ii faut qu’on 
sache que le Seigneur est signifič par les Anges dans la Parole, 
N os 1935, 3039, 4085, c’est pourquoi le Seigneur Lui-Meme est 
appelć Ange, N os 6380, 6831 ; de la les Anges signifie le Divin 
Vrai , car le Divin Vrai procćdant du Seigneur fait le Ciel , consć- 
queminent ii fait aussi les Anges qui constituent le ciel , car autant 
ceux-ci regoivent le Divin Vrai qui proc&de du Seigneur, autant 
ils sont anges; on peut aussi en avoir une preuve en ce que les 
Anges ne veulent absolnment pas, et meme ne voient qu’avee 
aversion , qu’on leur attribue quelque chose de vrai et de bien , 
parče que le vrai et le bien chez eux appartiennent au Seigneur; 
c’est aussi de la qu’il est dit que le Seigneur est tout dans toutes 
choses du ciel , et que ceux qui sont dans le ciel sont dits etre dans 
le Seigneur; les Anges aussi, d’apres le Divin Vrai qu’ils regoi- 
vent du Seigneur, sont appelćs đieux dans la Parole, N os 4395, 
7368; et par suite, dans la Langue Originale, Dieu est au nombre 
pluriel. II faut en outre qu’on sache qu’il est dit dans la Parole un 
Ange, et qu’il y en a cependant plusieurs qui sont entendus, comme 
ici, oii ii est dit l’Ange de Dieu , et oii est entendue la colonne qui 
marchait devant les fils d’Israel , laquelle ćtait composće de plu- 
sieurs Anges. Dans la Parole les Anges sont aussi dćsignćs par un 
nom, comme Michel, Raphael. et d’autres; ceuxqui ne connais- 
sent point ie sens interne de la Parole croient que Michel ou Ra- 
phael est un seul ange, qui est le plus elevč parmi ceux qui sont 
avee lui , niais par ces noms dans la Parole ii est signifie non pas 
un Ange , mais la fonction Angelique elle-meme , par consć- 
quent aussi le Divin du Seigneur,. quant a ce qui concerne cette 
fonction. 

8193. Qui marchait devant le camp đlsraU , signifie qui concer- 
nait les vrais etles biens de l’Eglise : on le voit par la signifieation 
du camp, en ce que ce sont les vrais et les biens ; car le camp si- 
gnifie toute l’assemblćc d’Israel, et l’assemblće d’Israel sipifie 
tous les biens ettous les vrais dans Iecomplexe, 1X 0S 7830, 7843; 
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do la aussi le campement est fordination selon les vrais et les 
biens, lY>s 8103 f., 8130, 8131, 8155; qu’Israel soit l’Eglise spiri- 
tuelle, c’cst ce qui a etć montre tr&s-souvent. 

8194. Et U alla derriere eux, signifie la sauvegarde a fin que te 
faux dit mat n’inftuat point dans le volontaire : on le voit par la 
signification d 'aller derriere les fils đhrael , cn cc que c’ćtait la 
sauvegarde afin que les Egyptiens ne fondissent point sur eux , 
dans le sens interne, afin que lesfaux d’aprfes lemah qui sont 
signifićs par les Egvptiens, hinfluassent point, N os 81325, 8135, 
8148 : ii est dit dans le volontaire, parče que dans le Tres-Grand 
Ilomme, ou dans le Monde Spirituel , les volontaires setiennent 
en arriereou par derriere, et les intellectuels en face ou par đevant. 
Quant k ce qui concerne rinflux dans le volontaire et dans Hn- 
tellectuel de l’homme, ii faut qu on sache que le Seigneur prend les 
plus grandes prćeautions , pour que les infernaux n’inftuent point 
dans le volontaire de r’horame; eneffet, s'ils influaient dans le 
volontaire de Thomme, aprfes que celni-ci a ćtć rćgćnćrćou estde- 
venu Eglise, e*en semit faitđelui, car son volontaire n’estquenial: 
de la vient que riiomme de l’Eglisc spirituelle est rdgenćrd par lc 
Seigneur quant a la partie intellectuelle , et que dans eette partie 
est formć un nouveau volontaire, qui est entiferement separe du vo- 
volontaire que riiomme tient de riićreditaire , voir sur ce sujet, 
IN 0S 863, 875, 927, 1023, 1043, 4044, 2256, 4328, 4493, 5143: 
D’aprčscela, on peut voir pourquoi ces paroles, « ii alla derriere 
eux , » signifient la sauvegarde afin que le faux du mal n’influat 
point dans le volontaire. 

8195. Et partit la colonne de nuee de devant eux, et elle se tint 
derriere eux , signifie la presence du Seigneur , metlant en siirete 
les volontaires , comme precedemment elle ravan fait pour les intel- 
leetuels : on le voit par la signification de la colonne de nuee, en ce 
qu , elle est la prćsence du Seigneur, K° 8110, c’ćtait un cceur 
angćlique dans lequel ćtait le Seigneur; par la signification de 
de devant eux , en ce que c’est V intellectuel, et de derriere eux, en 
cequec*est le volontaire, K° 8194: que ce soit la sauvegarde, 
ćela est ćvident. 

81 96. Et elle vint enlre le camp des Žggptiens et le camp đlsrael, 
signifie enlre les faux du mal đ ime part cl les vrais du bim de tantre 
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pari : on le voit par la signification du camp, en ce que ce sont les 
biens et les vrais dans le coinplexe, N° 8193, ainsi dans le sens 
opposć les maux et les, faux aussi danslecomplexe;.de la le camp 
des Egtjpiiens, ce sont lesfaux du mal, parče que les Egjptiens si- 
gnifient les faux d’apres le mal, j\ t , os 81 32, 81 35, 81 48.; et le camp 
d’Israel, ce sont les biens du, vrai*. parče qu’Israel signilie les vrais 
qui proviennent dubien, j\° 7956 ; qu avenir enire, ee soitempe- 
cher que les f'aux d’aprćs le mal n’influent, ćela est ćvident. 

8197. El poar celui-la elle ful lanueeel les lenebres , signific la 
condensation du faux d’apres le mal d'une par.t; et pour celui-ci elle 
eclairait la nuil, signifie l’illustration da vrai d’apres le bien d'e 
l’autre pari : on le voit par la signification de la nuee et des tenc- 
bres, en ce.que c’est la condensation du faux d’aprćs le mal ; la nuće 
est la faussetć, ainsi qu’il a ćtć montrć, N os 1043, 4047, 8137, 
8138, ii en est de meme des tćnebres, iN 0S 1839, 1860, 4418, 
4531, 7688, 7711 ; par la signification d ’edairer lanuit, en ce que 
c’est l’illustration du vrai d’aprfis le bien ;.que la colonne de feu de 
nuit soit l'ćtat d’obscuritć du vrai tempćre par l’illustration procć- 
dant du bien, on le voit N° 81 08. Quant a ce que la colonne rćpan- 
dait les tćnebres sur les Egyptiens et eclairait les fils d’Israel, voici 
ce qu’il en est : La presence du Seigneur, qui est signifiće ici par 
la colonne, est la lumiere celeste elle-meme ; c’est par elle que le 
ciel a sa lumiere, qui est mille fois plus debitante que la lumifere de 
midi dans le monde ; mais cette mžme lumiere devient obscuritć 
chez les mediants, lors meme qu’ils sont dans cette lumiere, et 
elle y devient obscuritć d’autant plus grande que le faux d’aprćsle 
mal est plus dense chezeux; ćela vient de ce que le Vrai Divin 
procćdant du Seigneur apparait devant les yeux des Anges comrne 
lumićre ; mais fi ceux qui sont dans les faux d’aprćs le mal ii ne 
peut apparaitre comrne lumiere, ii est pour eux comme une obscu- 
ritć, car le faux est opposć au vrai et ćteint le vrai ; c’est de la que 
la colonne, qui etait la prćsence du Seigneur, rćpandait la nuće et 
les tćnćbres pour les Egyptiens, parče que les ligyptiens signifient 
ceux qui sont dans les faux d’apres le mal, et qu’elle ćelairait la 
nuit chez les fils d’Israćl, parče que les lils d’Israel signifient ceux 
qui sont dans le vrai d’aprćs le bien : que le Seigneur apparaisse 
a'chacun sclon la qualite de cliacun, on le voit, i\ os 1861 f., 6832. 
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3198. Et tun ri approcka point de tautre , signifie par suite au- 
cune communication : on le voit par la signification d’approcher , 
en ce que c’est Tinflux et la communication, N° 81 59. 

8199. De toute la nuit , signifie dans l’etat obscur : on le voit 
parla signification de la nuit , en ce que c’est l’ćtat d’obscuritć 
quant au vrai et au bien de la foi, N os 1712, 6000 ; par la nuit ici 
est entendu cet obscur qui suit immćdiatement les tentations, car 
ceux qui en sont dćlivrćs viennent d’abord dans r obscur avant de 

Ti/ 

venir dans la clarte; en effet , les faux et les maux inijectćs par les 
enfers restent attachćs a eux pendant quelque temps, et ne sont 
dissipćs qne successivejnent. 

8200. Et Mosclieh elendit sa main sur la mer, signifie la domi- 
nation de la puissance du Vrai Divin sur l’enfcr : on le voit par 
la signification A’etendre lamain, en ce que c’est la domination 
de la puissance, N os 7673, 8183; par la reprćsentation de Mos- 
eliek , en ce qu’il est le Vrai Divin, ainsi qu’il a ćte moritre trfcs- 
souvent; et par la signification de la mer, ici de la mer de Suph, 
en ce qu’elle est l’enfer, N OS 8099, [8137, 8138. II est dit do- 
mination de la puissance du Vrai Divin , parče que toute puis- 
sance Divine est par le Vrai qui procfede du Seigneur; c'est ce 
Vrai qui a crćć toutes choses, selon ce qui est dit dans Jean : 
« Toutes choses par la Parole ont ete faites, et sans Elle n’a ćtć 
» fait rien de ce qui a ćtć fait. » — I. 3 ,- — la Parole est le Seigneur 
quant au Divin Vrai ; par ce Vrai toutes choses dans le ciel et dans 
l’enfer sont disposees en ordre ; de lii aussi tout ordre sur la terre ; 
tous les miracles ont ćtć faits par lui ,- en somme, le Divin Vrai a 
en soi toute puissance , au point qu’il est la puissance meme : 
dans l’autre vie ii y en a qui sont plus que les autres dans le vrai , 
ceux-lii en tirent une telle puissance, qu’ils peuvent sans aucun 
danger parcourir les enfers; ii leur prćsence, ceux qui sont dans 
les enfers s’enfuient <$ et lk : ii y en a aussi quelques-uns qui , par 
leVrai provenantdu Divin, exercent une puissance magique; ii 
sera parić des uns et des autres, d’aprćs la Divine Misćricorde du 
Seigneur, a la fin des Chapitres, lorsqu’il sera traitć des enfers. 
Ceux qui considćrent les causes des choses d’aprćs les externes et 
les terrestres, ne peuvent percevoir le Vrai qui procćde du Divin 
qne comme une sorte de cogitatif, n’ayant aucune essence rćelle,- 
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mais ce Vrai est ressenticl lui-meme, clont proviennent toutes les 
essences des choses dans Tun et l’autre monde, savoir, dans le 
monde spirituel et dans le monde naturel. 

8201 . Et Jehovah fit en alla ' la mer par an fort vent d'oricnt 
signifie le vioijen de la dissipation da faux : on le voit par la si- 
gnification de faire en aller , en ce que c’est dissiper ; par la signi- 
fication de la mer, en ce qu’elle est le faux, par la mer ici sont si- 
gnifićes ses eaux, qui sont les faux, N os 8137, 8138;. et par la 
signification du veniđorlent , en ce qu'il est le moven de destruc- 
tion,N°7679, ici de destruction du faux, par consequent de la 
dissipation du faux. 

8202. Toute la nuit , signifie dans l'etat obscur : comme ci-des- 
sus, 3N° 8199. 

8203. Et U mit la mer a sec , signifie la dissipation du faux : on 
le voit par la signification de la mer, en ce qu’ellc est le faux, 
comme ii vient d’etre montrć N 0 8201; et par la signification de 
meitrc a sec , en ce que c’est la dissipation de ce faux ; que passcr a 
sec ousur le sec, quand ćela est dit des eaux de cette mer qui ont 
čte ćcartćes, ce soit traverser l’enfer en sunete et sans rinfluxdu 
faux, ćela a etd montrd ci-dessus N 0 8185. 

8204. Et les eaux etaient fendues, signifie la separation đavec le 
vrai et /’ eloignement : on le voit par la signification des eaux fen - 
dws, en ce que c’est la dissipation et la disparition du faux ? 
S° 8184, ainsi la separation d’avec les vrais, et Moignemem. 

8205. Et les fds đhrael vinrcnt au miiieu de l a mer sur le sec , 
$‘gnifie la tnarehe et le passage de ccux de l'Eglise spirituel le en 
surete par l'enfer , et sans Vinflux du faux : -on le voit d’aprfcs 
ce qui a ćtć expliquć ci-dessus ?s 0 8185, oii sont de semblables 
paroles. 

8206. Et les eaux etaient pour eux un mur a leur droile et d leur 
cjaucke , signifie que de tous cdtes Us etaient detournes du faux : on 
le voit par la signification des eaux y savoir. de cette mer, en ce 
qu’elles sont les faux d’aprfcs le mal, N os 31 37, 31 38 ; par la signi- 
iication đetre pour eux un mur, en ce que c’est en etre dćtourne, 
ainsi qu’il va fttre expose ; et par la signification de a leur droite et a 
leur gauche , en ce que c’est de tous c6tćs. Si 6tre pour eux un mur, 
quand ćela est dit des eaux par lesquelles sont signifies les faux, 
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čest ćtre dćtournć dcs faux ? c’est parče que la chose se passe ainsi 
h 1’egarđ de rhomme; quand rhomme est tena par le Seigneur 
dans le bien et dans le vrai, les faux et les maux sontćloignćs, et 
lorsqu’ils ont ćtć ćloignes, ils se tiennent autour de Ini comme un 
mur, car ils ne peuvent pas entrcr dans la sphfere ou ii y a le bien 
et le vrai ; et ćela, parče que le Seigneur est prćsent dans le bien 
et le vrai, et que la prćsence du Seigneur ćloigne de tous cotćs le 
mal et le faux, car le bien et le vrai sont entićrement opposćs au 
mal et au faux, c'est pourquoi ils ne peuvent etre enseniblc, sans 
que Tim ne dćtruise l’autre; mais le bien avec le vrai đetruit, 
c’est-ii-dire, ćloigne le mal avec le f*aux, parče que celui-la est 
Divin, et par suite possede toute puissance, tandis que celui-ci est 
infernal et n’a par consćquent rien de la puissance ; celui-lži agit 
par les internes, mais celui-ci agit par les externes % quand les 
maux avec les faux ont ćtć ćloignćs chez rhomme, ils se tiennent 
autour de lui comme un mur, ainsi qu ii a ćtć dit, et ils sont dans 
un perpetucl effort pour faire irruption ; mais ils ne peuvent faire 
irruption, parče que la presence du Seigneur, qui est dans le bien 
et dans le vrai, les contient : c’est la ce qui est signifie en ce que 
les eaux ćtaicnt pour eux comme un mur a gauche et a droite. Quc 
rhomme soit dćtournć du mal et du faux par ćela qu’il est tenu 
dans le bien et dans le vrai par le Seigneur, on lc voit. N os 1581 , 
21406, 4564 ; mais personne ne peut etre detourne du mal et tenu 
dans le bien, a moins qu’il n’ait recu cette facultć dans le monde 
par rexcrcicc de la eharitć; la vie du bien ou la vic selon les vrais 
de la foi fait ćela, l’afiection ou l’amour du bien en rćsulte; celui 
qui, d’aprćs la vie, a l'amour et TalTection du bien, peut etre dans 
la spliere du bien et du vrai, mais non celui qui par la vie a revetu 
la nature du mal. 

8207. Vers. 23, 24, 25. Et les Egyptienspoursuivirent , etvin- 
rent apris eux, tous les ckevaux de Pharaon , ses ehars et ses cava - 
licrs, au mUieu de la mer . Et U arriva que , dans la veille du matin , 
Jehovah rccjarda vers le camp dcs Egyptiens , dans la colonne de 
feu et de nuee , et U troubla le camp des Egifptiens. Et U delourna 
la roue de ses ehars 9 et ii la conduisil dans la pesanteur ; et l’Eggp- 
tien dit : Je fairai devant Israel , car Jehovah combal pour eux contre 
les Egifptiens. — Et les Eggptiem poursuhirent, signifie Peffort du 


336 ARCANES CELESTES, 

faux d’aprfes le mal pour faire violence : et vinrent apres eux , signi- 
fie l’effort de rinflux : tous les chevaux de Pharaon, ses oltar s 
et ses cavaliers , au milieu de la mer, signifie quc les scientifiques 
provenant de l’intellectuel perverti, les doctrinaux du faux et les 
raisonnements, remplissaient l’enfer : etil arriva que, dans la veille 
du matin, signifie l’ćtat d’obscuritć et la destruction de ceux qui 
ćtaient dans le faux d’aprćs le mal, et l’ćtat dlllustration et de sal- 
vation de ceux qui ćtaient dans le vrai d’aprćs le bien : et Jehovah 
regarda vers le camp des $gyptiens, signifie de la fextension de l’in- 
flux Divin vers ceux qui s’effor^aient de faire violence par les faux : 
dans la colonne de fen et de nuee 9 signifie ainsi la prćsence du bien 
et du vrai Divins 1 k : et U troubla le camp des $gyptiens y signifie 
que par suite les extensions du faux d’aprćs lemal retombaient sur 
eux: et U detourna la roue de ses chars, signilie la puissance d’in- 
troduire les faux enlevće : et U la emduhit dans la pesanteur, si- 
gnifie la rćsistance et Timpuissance : et l’£gyptien dit, signifie alors 
la pensće : je fuirai devant Isra'el , signifie la sćparation d’avec ceux 
qui ćtaient dans le bien du vrai et dans le vrai du bien : car Jeko - 
vah combat pour eux contre les Egijptiens , signifie que le Seigneur 
seul soutient le combat contre les faux et les maux. 

8208. Et les Egyptiens poursumrent , signifie l’effort du faux 
đ apres le mal pour faire violence : on le voit par la signification 
de poursuivre , quand ce sont les Egyptiens qui poursuivent, en ce 
que c'est reffort pour subjuguer, N os 81 36, 81 52, 81 54 , ainsi pour 
faire violence ; et par la representation des Agijptiens, en ce qu’ils 
sont ceux qui ćtaient dans les faux d’aprćs le mal , N os 81 32, 81 35, 
81 46, 81 48 ; par consćquent aussi les faux d T apres le mal. 

8209. Et vinrent apres eux , signifie l’ejfort de l*influx : on le 
voit par la signification de venir apres quelqu’un , quand ćela est 
dit de ceux qui sont dans les faux d'aprfes le mal , en ce que c'est 
Teffort pour faire violence par finflux du faux d'aprćs le mal , 
i\ 0 81 87 ; que ce soit un effort , c'est parče que les gćnies et esprits 
infernaux ne peuvent introduire le mal cliez les bons , mais nean- 
moins ils font continuellement desefforts; ii y a une spbćre qni 
s'exhale des enfers et qui peut etre appelće sphfere d’efforts , la- 
quelle consistea faire le mal; ii m'a aussi ćte dćnnć quelquefois 
de percevoir cette sphfere ; cet effort est perpćtuel, et dfes qu-il lui est 
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donnć quelque facilitć , ii en rćsulte promptement un effet ; raais 
cette sphere est arretće par la sphere des efforts du ciel , laquelle 
procede du Seigneur et consiste ii faire le bien , et dans laquelle , 
parče qu’elle vient du Divin , ii y a toute puissance. Toutefois ce- 
pendant entre ces efforts điamćtralement opposćs l’ćquilibre est- 
maintenu , afin que rhomme soit dans la libertć, et ainsi dans le 
choix , et qu’il puisse ćtre rćformć, car toute rćformation est faite 
dans la libertć , et ii n’y en a aucune sans la libertć. L’effort spiri- 
tuel est la meme chose que la volontć ; quand rhomme est rćformć, 
ii est tenu dans l’ćquilibre ; c’est-ž-dire , dans la libertć, entre vou- 
loir lebien et vouloir le mal, et autant alors ils’approchedevou- 
loir le bien, autant ii s’approche du ciel et s’ćloigne de l’enfer, et 
autant le nouveau volontaire, qu’il reroit alors du Seigneur , prć- 
vaut contre le propre volontaire qu’il a repu par hćrćditć de ses 
parents et ensuite par la vie actuelle ; lors done que l'homme a ćtć 
rćformć au point de vouloir le bien et d’en (Stre affectć , le bien re- 
pousse le mal , parče que le Seigneur est prćsent dans le bien , car 
le bien proefede du Seigneur, par consćquent appartient au Sei- 
gneur, et mćme est le Seigneur. D’aprćs ćela on peut voir ce qu’il 
en est de l’effort des influx chez l’homme. 

8210. Tous les chevaux de Pharaon, ses ehars, et ses cavaliers, 
au milieu de la mer, signifie que les scientifiqucs provenant de l’in- 
tellectuel perverli , les doctrinaux du faux et les raisonncments , 
remplissaient l’enfer : on le voit par la signification des chevaux 
de Pharaon , en ce qu’ils sont les scientifiques provenant de l’in- 
tellectuel perverti : par la signification des ehars de Pharaon, en ce 
qu’ils sont les doctrinaux du faux, et par la signification des cava- 
liers de Pharaon , en ce qu’ils sont les raisonnements , ainsi qu’il 
a dćjži ćtć montrć h l’ćgard de toutes ces expressions N os 8146, 
8148; et par la signification de au milieu de la mer, en ce que 
c’est remplir l’enfer. S'il est parić ici de nouveau de ces trois 
ehoses, qui appartenaient h l’armee de Pharaon, savoir, les che- 
vaux, les ehars et les cavaliers, c’est parče que maintenant est 
•arrivć le dernier ćtat de la dćvastation de ceux de l’Eglise qui 
avaient ćtć dansla foi sfparće d’avec la eharitć et dans la vie du 
mal, ćtat quiest celui dela conjection dans l’enfer; etla conjec- 
tion dans l’enfer est un investissement par les faux d’aprćs le mal; 
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cneffct, quand lesmechants ont etć dćvastćs quant k iout vrai ef 
k tout bicn, et abandonnćs au mal et par suite au faux de leur vie, 
alors sont ouverts les enfers avec lesquels ils avaient communiquć 
par les maux deleur vie ; de la fondent sur eux tous ces maux qu’ils 
s ćtaient approprićs ; les faux qui dbcoulent de ces maux constituent 
alors autour d’eux une sphbre, qui apparait comme nuže ćpaisse 
ou commeeau; quand ćela a ćtć fait, ils sont dans l’enfer, car 
alors ils ont ćtć exclus de toute communication avec le ciel, et ont 
aussi alors etć sćparčs des autres enfers ; ćela est^appelć conjection 
dans l’enfer : c’ćst pour cette raison que maintenant, lorsqu’ils 
entraient au milieu de la mer, ii est fait mention des clievaux, des 
chars et des cavaliers; car, ainsi qu’il a ćte dit, la mer de Suph 
significl’enfer, et les cbevaux, les chars et les cavaliers signifient 
tous les faux et loutes leschoscs du faux d’apres le mal, qui alors 
ont fondu sur eux, de sorte qu’ils ont ćtć separčs de tous les 
autres enfers par toute la qualitć du faux đ’aprbs le mirtj c’est la 
ce dont ii s’agit spćcialement dans les Versetssuivants , 24, 25, 
26, 27,28. 

82 li. Et U arrivct que dans ia veille du matin , signifie l’elat 
đobscurite et ia destruction de ceux qui etaient dans le faux d’apres 
le mal 7 et l'etat đillustration et de salvation de ceux qui etaient dans 
le vrai đapres le bien : on le voit par la signification de la veille du 
matin , enceque c’est Vetat d'illustration et de salvation, etdans 
le sens opposć Vćtat d’obscuritć et de destruction ; si la veille du 
matin a cette signification, c’est parče qu’il en est des etats de la 
foi et de l’amour dans l’autre vie, comme des temps du jour dans le 
monde, savoir, comme le matin, le midi, le soir et la nuit, c’est 
meme pour ćela que ceux-ci correspondent k ceux-lk, N os 2788, 
5672, 5962, 61 10 ; les etats varient aussi presque de la meme ma- 
ni&re ; la fin et le commencement de leurs variations, c’est le 
matin, et spćclalementle pointdu jour, car alors finit la nuit ct 
commencele jour : dans cet ćtat, auquel correspond le matin, les 
bons commencent k etre illustrfe quant aux choses qui appartien- 
nent k la foi, et k etre ćchauffćs quant a celles qui appartiennent a 
la charite, et viče versd , car alors les mćchants commencent k etre 
dans l’obscuritć par les faux et a etre dans le froid par les maux, 
consćquemment pour ceux-ci le matin est l’ćtat d’obscuritć et de 
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destruction, et pour ceux-la un etat d’illustration et de salvation. 
D’aprks ces etats dans le Ciel existent sur les terres les ćtats de 
lumiere et de chaleur et les ćtats d’obscurite et de froid, qui alter- 
nent chaque annće et chaque jour ; car tout ce qui existe dans le 
monde naturel tire son origine et sa cause des choses qui existent 
dans le monde spirituel, puisque la nature entiere n’est que le 
thćatre representatif du Royaume du Seigneur, N os 3483, 4939, 
5173, 5962, dela les correspondances ; les variations de la lumiere 
et de l’ombre, et celles de la chaleur et du froid sur les terres 
existent, ii est vrai, par le soleil, savoir, par la ditference de ses 
hauteurs dans le cours de chaque annće et de chaque jour, et dans 
les rćgions de la terre ; mais les causes, qui sont les plus proches 
et dans le monde naturel, ont ete crćdes selon les choses qui sont 
dans le monde spirituel, comme par leurs causes anlćrieures effi- 
cientes des causes postćrieures, qui existent dans le monde naturel; 
carrien dans le naturel, qui estdans l’ordre, nepeutjamais exister 
qu’il ne tire sa cause et son origine du spirituel, c’cst-a-dirc, du 
Divin parle spirituel. Comme le matin signifie le commencement 
de l’illustration et de la salvation respeclivement aux bons, et le 
commencement de l’obscuritć et de la destruction respeetivement 
auxmćchants, c’est pour ćela qu’il estdit ici que Jćhovah, dans la 
veille du matin, regardavers lecampdes Egyptiens et le troubla, 
et qu’alors ii dćtourna la roue des ehars et les prćcipita au milieu 
■delamer ; et viče versa, qu’ilsauva les fdsd’Israel : d’apihs ćela 
ou peut maintenant voir ce qui est signifić dans le sens spirituel 
,par les passages suivants dans la Parole, dans Esaie : « Dans le 
» jour tu feras croitre ta plante, et le matin fleurir la scmence. » 
— XVII. \ \- — Dans le Uleme : « Au temps du soir voici la terreur, 
» avanl le matin, U n’est plus. » — XVII. 14. — Dans le Memc : » 
» Jehovali, sois leur bras chaque matin, meme notre salut au temps 
» de l’angoisse.« — XXXIII. 2. — Dans Ezechiel : « Ainsi a dit le 
» Seigneur Jehovah : un mal, un seul mal, voici, ii vient ; la fin 
» vient, elle vient la fin ; le matin vient sur loi, habitant de la terre, 
» le jour du tumulte est proche.» — VII. 5, 6, 7. — Dans Ilosće : 
« Ainsi vous fera Betliel, a cause de la matice de votre malice ; 
» au point dujour en relranchant sera rclrmche le roi d’Isracl. » 
— X. 15. — Dans David : « Fais-moi entendre au poim du jour 
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» ta misericorde; delivre-moi demes ennemis, Jćhovah! » -~p s 
CKLIII. 8, 9. — Puisen ce que le Seigneur « quand l’aurore mon- 
» tait, sauva Loth, et fit pleuvoir du soufre et du feu sur Sodome et 
» sur Amore. » — Gen. XIX. 4 5 et suiv.— Comme le Matin signifie 
rćtat d’illustration et de salvation des bons, et Tćtat d’obscuritć et 
de destruction des mćchants, c’est aussi pour ćela que le Matin 
signifie le temps du jugement dernier, quand doivent etre sauvćs 
ceux quisontdansle bien, et doivent pćrir ceux qui sont dans le 
mal ; consćquemment ii signifie la fin de l’Ćglise prćcćdente, et le 
commencement del'Eglise nouvelle, fin et commencement signifićs 
dans la Parole par le jugement dernier, N os 900, 931,4733, 1850, 
2117 &2133, 3353, 4057, 4535; ćela est signillć par le matin dans 
Daniel : « II me dit : Jusqu’au soir, au Matin , deux mille trois 
» cents, et alors sera justifić le Saint. « — Vili. 14: — etdans 
Sćphanie : « Jćhovah au matin 7 au matin U produira son juge- 
» ment alalumiere , et ii n’y manquera point ; je retrancherai les 
» nations, et leurs angles seront dćvastćs. » —111. 5, 6.— Puis 
dans Esa'ie : « II crie h moi de Sćir : Gardien , qu’y a-t-ii toucham 
» lanuit ? Gardien , quy a-l-il touchant La nudit ? Le Gardien a dit : 

» Le matin est venu , et aussi lanuit : si vous cherchez, cherchez, 

» retournez, venez. » — XXI. 11, 12; — dans ces passages le 
matin, c’est l’avćnement du Seigneur, et alors l’illustration et la 
salvation, ainsi la nouvelle Eglise ; la nuit , čest l’ćtat de l’homme 
et del’Eglise, en ce qu’alors ils sont dans les faux d’apr&s le mat 
sans mćlange. II est dit la veille du matin, parče que la nuit avait 
ćtć divisee en veilles, dont la derni&re de la nuit et la premije du 
jour ćtaitla veille du matin : ces gardiens ćtaientsurles murailles 
pour observer si Tennemi viendrait, et annoncer par un eri ce 
qu’^tte$ vkraient ; par ces gardiens dans le sens interne reprćsen- 
tatif est entendu le Seigneur, et par la veille sa prćsence conti- 
nuelle et sa proteetion, N° 7989 : comme dans David: « II ne 
» sommeillera point ton gardien; voici, ii ne sommeillera point et 
» nedormira point le gardien d'Isra’el , Jehovah (est) ton gardien ; 

» Jehovah {est) ton ombre sur ta main droite ; pendant le jour le 
» soleil netefrappera ppint, ni la lune pendant la nuit, Jehovah te 
» gardera de tout mal, ii gardera ton ame.» — Ps. CXXI. 3, 4, 5, 

6 Et par les gardiens sont aussi entendus les Prophfetes et les 
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Prdtres, consequeniinent la Parole, dans Esaie : « Sur tes mu- 
» railles , Jćrusalem, j'ai etablides gardiens; toutlejour et toute la 
» nuit, ils ne se tairont point ceux qui remettent en mdmoire 
» Jćliovati. « — LXII. 6 : et dans Jćrćmie : « II est un jour, oii les 
>» gardiens crieront dans la montagne đ’Ephraim : Levez-vous, 
» afin que nous montions & Sion vers Jćhovah notre Dieu. » 
— XXXI. 6. 

8212. Et Jehovah regarda vers lecamp des Žgyptiens, signifie 
de la l’extension de l'influx Divin vers ceux gui s’efforpaient de 
faire violence par les faux : on le voit par la signification de regar- 
der, quand ćela est dit de Jćhovali , en ce que c’est l’extension de 
son influx ; en effet, ii est ćvident que si le Seigneur regarde vers 
quelqu’un, ii influe, car alors ii se montre prćsent, et donne la 
perception du bien et du vrai k ceux qui sont par Lui dans le vrai 
d’aprks le bien , ce qui s’opkre par l’influx : de lk vient que, quand 
les Anges portent leurs regards sur quelqu’un , ils insinuent en lui 
l’affection qui appartient k leur vie; et parla signification du camp 
des t,gijpiiens, en ce que ce sont les faux d’aprks le mal , N os 8193, 
81 96 ; et parče qu’alors ceux qui etaicnt dans le faux d’apres le 
mal poursuivaient les lils d’Israel , ii est aussi signifie s’efforcer de 
faire violence par les faux , N° 8208. 

821 3. Dans la colonne de fen et de nuee, signi/ie la presence du 
bien et du Vrai Divin la : on le voit par la signification de la co- 
lonne de feu et de nuee, en ce qu’elle est la prćsence du Seigneur, 
N°8110, consćquemment du bien et du vrai Divin, car oii est le 
Seigneur, ii y a le bien et le vrai; quant k ce qui est spćciale- 
ment signifić par la colonne de feu et de nude, voir j\ r ° s 8106, 
8108. 

8214. Et U troubla le camp des Eggptiens, signifie que par 
suite les extensions du faux d’apres le mal retombaient sur eux : 
on le voit par la signification de troubler le camp des Žggptiens, 
en ce que c’est le retour sur eux des faux d’aprks le mal, qu’ils 
s’efforeaient d’introduire cliez ceux qui ćtaient dans le vrai d’aprfes 
le bien ; si ces choses sont signifiees par ces paroles, c’est parče 
que la prćsence du Seigneur cliez les mdchants produit cet effet; 
car les mdcliants qui veulent faire violence aux bons par les injec- 
tions du faux et du mal , se jettent dans la peine du talion , qui 
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consiste en ce que les faux et les maux, qu’ils ont intention d’in- 
troduire, retombent sur eux : cette peine, qui est normu će peine 
du talion, vient de cette loi de l’ordre dans le ciel : « Toutes les 
» choses que vous voulez que vous fassent les liommes, de meme 
» aussi, vous faitcs (ies)-lcur ; c’est lii la Loi et les Proptietes. » — 
Matth. VII. -12 * — ceux done qui font le bien d’aprbs le bien ou de 
eceur, regoivent des autres le bien , et aussi viče versd , ceux qui 
font mal d’aprts le raal ou de coeur, regoivent des autres le mal ; de 
lk vient qu’a chaque bien a ete adjointe sa recompense, et a cliaque 
mal sa punition, N os 696, 967, 1857, 6559 : d’aprbs ćela ii est 
maintenant ćvident que ees paroles : « Jćhovah troubla le camp des 
» Egyptiens, » signifient que les extensions du faux d’aprds le mal 
retombaient sur eux ; de Ii pour eux perturbation : que ćela existe 
chez les mćchants par la prćsencc du Seigneur, on te voitN 0 7989. 

8215. Et ii detourna laroue de ses ehars, sipufic lapuissanee 
d’introduire les faux enleves : on le voit par la signification de de~ 
toumer, en ce que c’estenlever ;parla signification de la ume, en ce 
qu’elle est la puissance d’aller en avant, ainsi qu’ll va etre exposć ; 
et par la signification des ehars de Pharaon , en ce qu’ils sont les 
doctrinaux du faux, N os 81 46, 81 48, ainsi les faux. Quant i ce que 
signifie la roue dans le sens rčel , on peut le voir đ'apreš la signi- 
fication du ehar : Les ehars ćtaient de deux genres ; ii v avait les 
ehars pour transporter les marehandises, et ii y avait les ehars pour 
combattre; les, ehars pour transporter les marehandises signifiaient 
les doctrinaux vrai, et dans le sens opposć les doctrinaux du faux ; 
les ehars pour combattre signifiaient aussi les doctrinaux dans l’un et 
l’autre sens, mais doctrinaux qui combattent, ainsi les vrais memes, 
etlesfauxmdmes,disposćs auxcombats; delionpeutvoircequi est 
entendupar la roue du ehar, savoir, la puissance d'aller en avant, 
ici d’introduire les faux, et de combattre contre les vrais ; comme 
cette puissance appartient a lapartie intellectuelle de l’homme, c’est 
pour ćela quc la roue signifie aussi l’intellectuel quant aux choses 
qui sont de la doctriue. Dans l’autre vie ii apparait tres-souvent des 
ehars chargćs de marehandises de divers genre, et ils different de 
forme et de grandeur ; par ces ehars , quand ils apparaissent , sont 
signities les vrais dans leur complexe, ou les doctrinaux qui sont 
comme les rćceptacles du vrai, et par les marehandises les connais- 
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sances de divers usage ; ces choses apparaissent quand, dans le ciel, 
les anges s’entretiennent des doctrines ; car leur discours , ne pou- 
vant etre saisi par ceux qui sont au-dessous d’eux, se prdsente d’une 
maniere reprdsentative, et pour certains esprits par des cliars, 
comme ii a dtd dit, dans lesquels toutes les choses, en general et en 
particulier, du discours des anges, se montrent dans une forme et 
devant les veux, d’oii ii rdsulte qu’l l’instant les choses quc contient 
le discours peuventetre saisies et vues, quelques-unes dans la forme 
du char, d’autres dans sa conlexture, d’autres dans sa couleur, d’au- 
tres dans ses roues, d’autres dans les chevaux qui letrainent, d’au- 
tres dans les marchanđises qu’il transporte r c’est d’aprds ces reprd- 
sentatifs que les cliars , dans la Parole, signifient les doctrinaux: 
par la on pcut, en quelque manidre, voir que la roue des chars si- 
gnifie la puissance qui est dans l’intellectuel ; car de meme que le 
ehar a son mouvement et sa progression par ses roues, de mdme les 
vrais qui appartiennent aux doctrinaux ont leur progression par 
l’intellectuel : c’est ce qui est signifld aussi par les roues dans Esa'ie : 
« Ses traits (sont) aigus, et tous ses arcs tendus, les ongles de ses 
» chevaux sont rdputds comme des cailloux, ses roues comme la 
» tempeie. » — V . 28 ; — 11 ii s’agit du devastateur du vrai; les 
traits sont les faux, et les arcs la doctrine du faux, N<» 2686, 2709 ; 
les ongles des chevaux sont les scicntifiques sensuels provenant de 
l’intellectuel perverti, N° 7729 ; les roues sont les puissances de 
pervertir et de ddtruire les vrais, comme une tempćte. Dans Ezd- 
Chiel : « Je vis les Animaux , et voici , une roue sur la terre auprds 
» des Animaux selon ses quatre faces : l’aspect des roues et leur tra- 
» vail (dtait) comme l’apparcnce d’un Tharrchisch, et une meme 
» ressemblance pour les quatre : de plus , leur aspect et leur travail 
» (ćtaient) comme si une roue eut ete dans le milieu d’une roue : sur 
» leurs quatre quadratures, oiielles allaient, elles allaient, elles ne 
» se tournaieut point q.uand elles allaient : leurs jantes, et leur hau- 
» teur, et erainte pour elles: de plus, leurs jantes (ćtaient) pleincs 
» d’yeux tout autour d’ elles quatrc : ainsi quand les animaux 
» allaient ,‘les roues allaient aupres d’eux ; l’esprit de l’animal 
» (dtait) dans les roues. » — 1.15 121; puis Chap. X . 9 a 1 i ; — - 
par les quatre animaus, qui ćtaient des Chdrubins, est signilide la 
Providen.ce du Seigneur , N° 308 ; par les roues , la Divine Intelli- 
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gence, ou la prćvoyance, d’oii ii est dit que les roues allaient en 
m&ne temps avec les animaux, et que leurs jantes ćtaient pleines 
d’yeux , et enfin qu’en elles ii y avait l’esprit de l’animal , c’est-k- 
dire, le vrai de la sagesse. Dans Daniel : « Je fus voyant jusqu’a ce 
» que des trones furent renversćs, et que rAncien des jours s’assit ; 
« son Vetement (etait) blanc comme de la neige, et la chevelure de 
» sa tžte comme de la laine pure, son trone &ait des flammes de feu ; 
»: ses roues, un feuardent. » — VII. 9; — lk, l’Ancien des jours est 
le Seigneur quant au Divin Bien ; les trOnes renversćs sont les faux * 
son Vetement est le vrai Divin dans la forme externe ; la chevelure de 
sa tete estlcDivinBien dans la forme externe: son trOneest le cielet 
rĆglise ; les roues sont les chosesqui appartiennent žila sagesse et a 
Tintelligence, ainsilesvrais Divins; lefeu ardent, cesont les choses 
qmappartiennent žiTamour et k lacharitć. Sous les dixBassins au- 
tour du Temple de Salomon, ii y avait aussi « des roues d'airain ; 
» t’oeuvre des roues (ćtait) comme V oeuvre đune roue de char ; leurs 
» mams , et leurs dos , leurs bandes , et leurs rayons , (ćtaient) tous 
» de fonte. » — I. Rois, VII. 30, 31 , 32, 33 ; — ces bassins ou sou- 
bassements signifiaient les rćceptabtes du vrai, par lequel l'homme 
est purifić et rćgćnćrć; les roues signifiaient les puissances intel- 
lectuelles par lesquelles ii y a progression. 

8216. Et ii la conduisit dans la pesanteur > signifie la resistance 
et l’impuissance : on le voit par la signification de la roue , en ce* 
qu’elle est la puissance đ’introđuire les faux, N° 821 5 ; ainsi la con- 
duire dans la pesanteur y c’est rerhpčchement par la rćsistance, et 
par suite rimpuissance. 

8217. Et l’Egifptien dit y signifie la pensee , savoir, de ceuxqui 
ćtaient dans les faux d’aprbs le mal : on le voit par la signification 
de dire , quand le mal attaque r en ce que c’est la pensće , comme 
N os 7094, 7107, 7244, 7937 ; et par la signification de VEggptien, 
en ce qu’il dćsigne ceux qui ćtaient dans les faux d’aprbs le mal, 
J\° s 8132, 8135, 8146, 8148. 

821 8. Je fuirai devant Isra'eL, signifie la separalion đ avec ceux 
gui etaient dans le bien du vrai et dans le vrai du bien : on le voit 
par la signification de fuir ; en ce que c’est la separation, 1N 0S 41 13, 
41 1 4, 41 20 ; et par la reprćsentation d7sme/, en ce qu ii designe ceux 
qui ćtaient de l’Eglise spirituelle, ou , ce qui revient au raeme, ceux 
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qui ćtaient dans lebien du vrai et dans le vrai du bien, N° 7957. 

821 9. Car Jekovah combat pour eux contre les Eggptiens, signifie 
que le Seigneur seitl soutient le combat contre les fauxet lesmaux : 
on le voit d’aprfes ce qui a ćtć expliquć ci-dessus, N° 8175, oii sont 
de semblables paroles. 

8220. Yers. 26, 27, 28. Et Jehovah dit d Moscheh : Žtends ta 
main sur la m^r, et que les eaux retournent sur les Eggptiens , sur 
ses ckars , et sur ses cavaliers. Et Moscheh etendit la main sur la 
mer, et la mer retourna , comme paraissait le matin, a la force de 
son flot; et les Eggptiens fugaient au-devant d’elle, et Jekovah pre - 
cipita les Eggptiens au milieu de la mer. Et les eaux retournerent, 
et elles couvrirent les ckars et les cavaliers de toute l’armee de 
Pharaon ; elles venaient apres eux dans lamer ; ii nen restapas un 
seul. — Et Jehovah dit d Moscheh, signifie Tinfiux : etends ta main 
sur lamer , signifie la domination de la puissance du Vrai Divin 
surl’enfer : et queles eaux retournent sur les Eggptiens, signifie 
que les faux rejailliraient et se rćpandraient tout autourde ceux qui 
sont dans les faux d’apr&s le mal : — sur ses ckars et sur ses cava- 
liers, signifie les doctrinaux du faux et les raisonnements prove- 
nant de Tintellectuel perverti : et Moscheh etendit sa main sur la 
mer, signifie, comme ci-dessus, la domination de la puissance 
Divine surl’enfer : et lamer retourna , comme paraissait le matin, 
a la force de son flot , signifie que les faux đ’aprfcs le mal rejaillirent 
sur eux, k la presence du Seigneur : et les Egijpliens fugaient au - 
devant d'elle, signifie qu , eux-memes se plongeaient dans les faux 
d'apr&s le mal : et Jehovah precipita les Eggptiens au milieu de la 
mer, signifie qu’ainsi ils se jetferent eux-memes dans Tenfer, oii 
sont les faux d’aprčsle mal : et les eaux retournhent , signifie que 
les faux retombferentsur eux : et elles couvrirent les ckars, et les ca- 
valiers, et toute rarmee de Pharaon , signifie que leurs faux les dćro- 
baient aux veux : elles venaient apres eux dans la mer , signifie qu ils 
s’emparaientd’eux: U nen restapas unseul , signifie tous etchacun. 

8221 . Et Jehovah dit d Moscheh, signifie l 9 influx : on le voit par 
la signification de Jehovah dit , lorsqu’il s’agit de la domination 
de la puissance h exercer par le Divin Vrai reprćsentć par Moscheh, 
en ce que c’est rinflux, comme aussi N os 7291 , 7381 . 

8222. Etends ta main sur l a mer , signifie la domination de la 
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puissance du Divin Vrai sur l'enfer ; on le voil d’aprćs ce qui a ćtć- 
expliquć ci-dessus, N° 8200, oii sont de semblables paroles. 

8223. Et que les eaux retournentsnr les Egyptiens , signifie que les 
faux dapres le mal rejaiiliraicnt et se repandraient tout autour de 
ceux qui sont dans les faux dapres le mal : on le voit par la signifih 
cation des eaux 7 en ce qiTelles sont les faux, N os 6346, 7307, 81 37, 
8138 ; de \k par ces paroles, « que les eaux relournent , » ii est. si- 
gnifić que le faux rejaillirait ou retomberait , et ici aussi qu’il se rć- 
pandrait tout autour, parče que ce sont les eaux de la mer de Suph, 
lesquelles sont les faux d’aprćs le mal de ceux de UEglise qui avaient 
ćtć dans la foi sćparće et dans la vie du mal ; et par la signification 
des Eggptiens , en ce qu’ils sont ceux qui ćtaicnt dans les faux d’aprćs 
le mal, ainsi qu'il a ćtć souvent exposć. Quant a ce quil en est a 
l’ćgard de ce que les faux rejailliraient ou retomberaient vers ceux 
memes qui s’efforgaicnt de les rćpandre sur ceux qui ćtaient dans 
le vrai et dans le bien , lcsquels sont reprćsentćs par les fils d'Is- 
rael, on le voit ci-dessus N° 821 4, c’est-a-dire quc le mal que les 
mćchants ont intention de faire aux autres retombe sur eux-memes, 
et que ćela tire son origine de la Loi de l’ordre Divin , Ne fais d au~ 
trui que ce que tu veux que les autres te fassent , Matth. VII. 12 ; 
e est de celte Loi, qui est constante et perpćtuelle dans le monde 
spMtuel, que tirćrent lcur origine les Lois de talion qui ont ćtć por- 
tćes dans TEglise representative , savoir , celle-ci dans Moise : « Si 
» un dommage arrive , tu donneras ame pour ame , oeil pour oeil , 
» dentpour dent, maju pour main, pied pour pied, briiiure pour 
» brulure, blessure pour blessure, plaie pour plaie. » — Exode, 
XXI. 23, 24, 25. — Dans le Mome ; Si un komme a fait un dom- - 
» mage d son pročitam, c onime U a fait , de meme U liti se?'a fait; 
» fracture pour fracture , oeil pour oeil, dent pour dent ; de mane 
» quil a fait un dommage dans un komme, de meme U sera fait en 
» lui. — Lćvit. XXIV. 19, 20. — Dans le Meme : « Si le tćmoin a 
» rćpandu un mensonge contre son frćre, vous lui ferez comme U a 
» pense faire d son frere . » — Deutćr. XIX. 18,19; — d’aprćs ćela, 
ii est bien ćvident que ces lois tirent leur origine de cette loi uni- 
verselle qui , dans le monde spirituel , est constante et perpćtuelle , 
savoir, ne fais aux autres qne comme tu veux que les autres te fas- 
sent ; ainsi, Ton voit clairement de quelle manićre ii faut entendrc 
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que les faux d’aprćs le mal , qu’ils ont Pintention d’introduire dans 
les autres , rejaillissent ou retombcnt sur eux-memes. Mais quant k 
cette Loi dans l’autre vic , voici ce qu’il en est : la pareiile ou le ta- 
lion, quand c’est un mal, est infligće par les mćchants, et jamais par 
les bons , ou vient des enfers , et jamais des cieux ; en effet , les en- 
fers, ou les mćchants qui sont dans les enfers, sont dans une con- 
tinuelle cupiditć de faire du mal aux autres , car c’est la le plaisir 
meme de leur vie , c’est pourquoi aussitot qu’il leur est permis , ils 
font le mal , sans s’inquićter a qui, soit mćchant ou bon , soit com- 
pagnon ou ennemi ; et comrne ii est dans la loi de l’ordre que le mal 
retombe sur ceux qui ont Tintention de faire le mal, de la quand 
d’aprćs la loi ii leur est permis, ils s’y prćcipitent ; les mćchants qui 
sont dans les enfers font ćela, jamais les bons qui sont dans les 
cieux ne le font; en effet $ ceux-ci sont dans un continuel dćsir de 
faire le bien aux autres, car c’est la le plaisir de leur vie, c’est pour- 
quoi aussitot qu’il en ontla facultć, ils font le bien tant aux ennemis 
qu’aux amis; bien plus, ils ne resistent point au mćchant, car les 
lois de l’ordre defendent et prćservent le bien et le vrai ; c’est de lžt 
que le Seigneur dit : « Vous avez entendu qu’il a ćtć dit : OEil pour 
» oeil, et dent pour dent ; mais Moi je vous dis de ne point rćsister 
» au mćchant. Vous avez entendu qu’il a etć dit : tu aimeras ton 
prochain , et tu ha'iras ton ennemi ; mais Moi je vous dis : Aimez 
» vos ennemis, bdnissez ceux qui vous maudissent, faites dubien a 
» ceux qui vous ha’issent, afin que vous soyez fils de votre Pbre qui 
» ( esi ) dans les cieux. » — Mattli. V. 38, 39, 43, 44, 45. — Dans 
l’autre vie ii arrive trbs-souvent que les mćchants, lorsqu’ils veulent 
faire le mal aux bons , sont sćverement puniš , et que le mal qu’ils 
ont l’intention de faire aux autres retombe sur eux ; ćela apparait 
alors comrne une vengeance de la part des bons ; mais ce n’est poin t 
une vengeance, ce n’est point non plus de la part des bons , mais 
c’est par les mćchants qui alors d’aprbs la loi de l’ordre en ont la 
facultć ; bien plus, les bons ne veulent point de mal aux mćchants, 
mais nćanmoins ils ne peuvent point oter le mal de la peine, parče 
qu’alors ils sont tenus dans l’intention du bien , absolument comrne 
un juge lorsqu’il voit punir un malfaiteur ou comrne un pere lors- 
qu’il voit corriger son fds par le maitre ; les mćchants qui punissent 
le font d’apres la cupiditć de faire le mal , et les bons laissent punir 


348 


ARCANES CELESTES. 

d’aprfcs raffection defaire le bien : d’aprte ćela, on peut voir ce qm 
est entendu par les paroles du Seigneur sur famour de rennemi, 
dans Matthieu ci-dessus; et sur la Loi du talion, qui n’a point ćtć 
abrogće par le Seigneur , mais qui a ćtć expliquće , c'est-i-dire que 
ceux qui sont dans Tamour cćleste doivent placer leur plaisir non 
dans le talion ou la vengeance-, mais k faire du bijpn ; et que cette 
meme loi de l'ordre qui protege le bon, exerce dtelle-meme le talion 
par les mćchants. 

8224 . Sur ses chars et sur ses cavaiiers , signifie les doctrinaux 
du faux et les raisonnements provmant de Vintellecluel perverti : on 
le voit par la signification des chars de Pharaon* en ce qu’ils sont 
les doctrinaux du faux, N 09 8146, 8148, 8215; et par la significa- 
tion des cavaiiers , en ce qu’ils sont les raisonnements provenant 
de Tintellectuel perverti, N os 81 46, 81 48, 

8225. Et Moscheh etendit samainsurla mer, signifie la donu- 
nation de la puissance Divine sur l’enfer : comme Ci-dessus N os 

v 8200,8222. 

8226. Et la mer relourna > comme paraissait le matin, a la 
force de son flot , signifie que les faux d’apres le mal rejaillirent 
sureuxala presence du Seigneur : on le voitparla signification 
de retoumer, lorsque ćela est dit des faux d’apres le mal, qui sont 
signiftes par les eaux de la mer de Suph , en ce que c’est quMls re- 
jaillissent ou retombent sur eux, ainsi qu’il vient d’štre dit K° 
8223 ; par la signification de la mer, ici des eaux de la mer, en ce 
que ce sont les faux d’apres le mal qui sont dans l’enfer, N os 6340, 
7307, 8137 ; par la signification de comme paraissait le matin , en 
ce que c’est la prćsence du Seigneur, ainsi qu’il va fitre montrć; 
et par la signification de d la force de son flot , en ce que c’est 
selon Ećtat commun et l’ordre dans l’enfer, car dans les enfers ii 
y a un ordre de mćme que dans les cieux , puisque dans les enfers 
ii v a consociation par les maux, comme dans les cieux par les 
biens, mais la consociation dans les enfers est telle qu’est celle des 
voleurs. Que ces paroles, « comme paraissait le matin, » signifient 
la prćsence du Seigneur, on peut le voir d’apres ce qui a ćtć dit 
du Matin, N° 8211, savoir, que le Matin est l’ćtat d’obscuritć et 
de destruction pour les mechants, et l’dtat d’illustration et de sal- 
vation pour les bons, ct ćela d’aprds la seule presence du Seigneuiv 
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N os 7989, 8137, 8138, 8188; et que c’est d'aprćs la prćsence de 
son Divin Humain , N° 8159. Ge qui est dit ici des Ćgyptiens, est 
dit pareillement de Babel dans Jćrćmie : « (II est) le Formateur de 
» toutes choses, Lui, principalement du sceptrede son hćritage; 
» Jćhovah Sćbaoth (est) son Nom; (Tu es) pour Moi un Marteau, 
» Toi , des armes de guerre, et je disperserai par Toi les nations, 
» et je dćtruirai par Toi les royaumes; et je disperserai par Toi le 
» cheval et son cavalier; et je disperserai par Toi le char , et celui 
« qui y est porte : je rendrai k Babel et k tous les habitants de la 
» Chaldće tout leur mal, qu’ils ont fait dans Sion, devant vos 
» yeux. » — LI. 19, 20, 21, 24; — 1 k, par Babel sont signifićs 
ceux qui ont ćtć de l’Eglise et ont profani le bien , et par la Ghaldće 
ceux qui ont profanć le vrai; leur intellectuel et par suite leurs 
doctrinaux et leurs raisonnements sont signifićs ici aussi par le 
Cheval, le Char et Celui qui y est portć, et la Vastation est signi- 
fiće par leur dispersion ; le Seigneur quant au Divin Humain , dont 
la prćsence opfere la dispersion , est entendu par ces paroles : « II 
est le Formateur de toutes choses, Lui, principalement du sceptre 
de son hćritage ; Jćhovah Sebaoth est son Nom; Tu es pour Moi 
un Marteau, Toi , des armes de guerre ; je disperserai par Toi les 
nations, et je dćtruirai par Toi les rovaumes ; » les nations sont les 
maux, et les royaumes les faux. D’aprćs ćela, ii est encore ćvi- 
dentque les maux qu’ils font aux autres rejaillissent ou relombent 
sur eux , car ii est dit que le mal leur sera rendu ; et ailleurs ii est 
dit aussi ca et la qu au jour de la visite ii sera fait vengeance et 
que ie mal sera puni. 

8227. Et les $gyptiens fuyaient au-devant d'clle , signific qu’eux- 
memes se plongeaient dans les faux d’apres le mal : on le voit par 
la signification dc fuir au-devant de la mer f en ce que c’est qu’ils 
se plongeaient eux-memes dans les faux d’aprćs le mal, qui sont 
signiflćs par les eaux de cette mer, N° 8226. Voici comment la 
chose se passe : celui qui ne connait pas les intćrieurs des causes, 
ne peut faire autrement que de croire que les maux qui arrivent 
aux mćchants, comme les punitions, les vastations, les dam na- 
tions, et enfin les conjections dans l’enfer, viennent'du Divin; ii 
semble,en effet, qu’il en est absolument ainsi, car ces maux exis- 
tent d’apres la prćsence du Divin, N os 8137, 8138, 8188; mais 
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nćamoins ii ne leur arrivc rien de tcl d’aprfes le Divin, mais c’est 
d’aprds eux-memes ; le Divin etla presence du Divin ont unique- 
ment pour fin la defense et le salut des bons ; quand le Divin est 
present chez ceux-ci et les dćfend contre les niechants, alors 
les niechants s’embrasent encore plus contre eux, et encore 
plus contre le Divin Lui-Merae, car ils ont pour lui la plus 
grande haine ; ceux qui ha'issent le bien ont pour le Divin une 
haine excessive; par suite ils s’elancent avec furie, et autant 
ils s’ćlancent avec furie, autant d’apres la loi de l’ordre ils se prć- 
cipitent eux-mćmes dans les punitions, les vastations, la damnation, 
etenfindans l’enfer; d’aprbs ćela on peut voirque le Divin, c’est- 
a-dire, le Seigneur, ne fait que le bien et ne fait le mal k qui que 
ce soit, mais que ceux qui sont dans le mal se prćcipitent eux- 
mžmes dans ces peines: voilkcequi est signifić par les Egyptiens 
qui fuyaient au-devant de la mer, c’est-k-dire qu’ils se plongeaient 
eux-memes dans les faux d’aprks le mal. Quant k ce qui concerne 
la chose elle-merne, ii va encore cn etre dit quelques mots : on 
croit aussi que les maux viennent du Divin, par la raison que le 
Divin lespermet et nelesbtepoint, etque celui qui permetetn’ote 
point quand ii le peut, semble vouloir et ainsi etre cause; mais le 
Divin permet, parče qu’il ne peut ni empeclier, ni 6ter, car le 
Divin ne veut que le bien ; si done ii empecliait et otait les maux, 
savoir, ceux des punitions, des vastations, des persecutions, des 
tentations et autres semblables, alors ii voudrait le mal, car alors 
ceux qui subissent les peines ne pourraient pas etre corrigds, et 
alors le mal prendrait de l’accroissement, au point de dominer sur 
le bien : ii en est de ćela comme d’un Roi, qui absout les cou- 
pables ; ce roi est cause du mal qui est fait ensuite par eux dans le 
royaume, et aussi cause de la licence qui par la est donnće aux 
autres, opire que le mecliant serait con firme dans le mal; c’est 
pourquoi un Roi juste et bon, quoiqu’il puisse 6ter les punitions, 
ne le peut cependant pas, car s’il le faisait, ii ferait non pas le bien, 
mais le mal ; ii faut qu’on sache que, dans l’autre vie, toutes les pu- 
nitions et toutes les tentations ont pour fin le bien. 

8228. Et Jekovah pt'ćcipita les Egyptiens au milieu clc lamer, 
signifie qu’ ainsi ils sejeterent eux-memes dans l’enfer, ou sont les 
faux d’apres le mal : on le volt par la signification de precipiter 
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tlans la mer, en ce que c’est jeter dans les faux d’aprfcs le mal, car 
ces fauxsont signilićs par les eaux de cette mer, N os .6346, 7307, 
8137, 8138. Que les maux qui, dans le sens de la leitre de la 
Parole, sont attribućs a Jćhovah, c’cst-k-dire, au Seigneur, soient 
faits par ceux qui sont dans le mal, et nullement par le Seigneur, 
et que la Parole dans son sens interne doive Stre entendue ainsi, 
on le voit N os 2447, 6071, 6991, 6997, 7533, 7632, 7643, 7679, 
7710, 7877, 7926, 8227. 

8229. Et les eaux retoumerent , signifie que les faux vetom - 
berent sur eux : on le voit d’apr&s ce qui a ćtd expliquć ci-dessus 
Nos 8223, 8226. 

8230. Etelles couvrirent les chars , et les cavaliers , et toute l’ar - 
mee de Pharaon, signifie que leurs faux les derobaient aux yeux : 
on le voit par la signification de couvrir , en ce que c’cst cacher et 
ainsi dćrober aux yeux ; et par la signification des chars et des 
cavaliers de Pharaon, en ce que cesonrt les doctrinaux dufaux, et 
les raisonnements, combattant contre les vrais et les biens, cn 
gćnćral les faux d'aprfes le mal eux-memes ,* on peut voir que les 
chars sont les doctrinaux des faux, et les cavaliers les raisonne- 
ments provenant de l’intellectuel pervcrti, N os 8146, 8148; et 
qu’ils combattent contre les vrais et les biens, N° 8215. 

8231 . Elles venaient apres eux dans la mer , signifie qiiils s'empa- 
raient đeux : on le voit par I a signification de venir apres eux> 
quand ćela est dit des eaux de la mer, par lesquelles sont signifićs 
les faux d’aprbs le mal, en ce que c’est s'emparer. 

8232. Ii n*en resta ‘pas un senf signifie tous et chacun : on le 
voit sans explication. Dans ce Verset ii a etć question de la sub- 
mersion de ceux qui etaient dans les faux đ’apr&s le mal, ou de leur 
conjection dans l’enfer ; mais ii en est peu qui sachent ce que c’est 
que la submersion et la conjection dans l’enfer ; on s’imagine que 
c’est etre prćcipitć dans un certain lieu, ou est le diable avec sa 
troupe, et qu’on y est tourmentć par eux ; mais la chose ne se passc 
pas ainsi ; la conjection dans Tenfer n’est autre chose qu’un invcs- 
tissement par les faux sans mćlange qui proviennent du mal dans 
lequel vivaient les mćchants quand ils ćtaient dans le moude; 
quand dans l'autre vie ils ont ćtć investis par ces faux, ils sont 
alors dans l’enfer; les maux memeset les faux memes, dans les- 
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quels Us sont alors, les tourmentent ; mais leur tourment vient non 
pas de la douleur d’avoir mal agi, mais de ce qu’ils ne peuvent pas 
faire le mal, car faire le mal est le plaisir deleur vie: en effet, 
quand lk ils font le mal aux autres, ils sont puniš et tourmentćspar 
ceux k qui ils le font; ils se font surtout mutuellement lemal, d’a- 
pršs la cupiditd de commander, et de subjuguer les autres pour 
arriver k commander ; c est ce qui se fait par mille modes de pu- 
nitions etde tourments, si les autres ne se laissent pas subjuguer; 
mais lk les dominationf,qtfils affecten't continuellement, subissent 
des vicissitudes, et ainsi ceux qui avaient puni et tourmentć les 
autres sont ensuite puniš et tourmentćs par d’ autres; et ćela, 
jusqu’k ce qu’enfin cette ardeur de commander soit calmee par 
la crainte de la peine. D’aprbs ce qui vient d’ćtre dit , on 
peut voir d’oii vient l’enfer, et ce que c’est que l’enfer. Le feu 
de l’enfer n’est pas non plus autre chose que la concupiscence 
provenant de l’amour de soi, qui entlamme et tourmente, N os 631 4, 
7324,7575. 

8233. Yers. 29, 30, 31. Et les fils d 1 Isra'el marcherent sur le 
secaumitieu de la mer, et les eaux (ćtaient) pour euxunmur, a 
leur droite et & leur gauche . Et Jehovah sauva en ce jour-la Isra'el 
de lamaindes Egyptiens ; et Isra'el vit les Eggptiens morts sur le 
rivage de la mer. Et Isra'el vit la main grande quavait falte Jehovah 
sur les Eggptiens ; et le peup I e craignit Jehovah, et ils crurent en 
Jehovah , eten Moscheh son serviteur. — Et les fils d’ Isra'el marche- 
rent sur le sec au milieu de la mer, signifie que ceux qui ćtaient dans 
le bien du vrai et dans le vrai du bien traverskrent en suretć et sans 
infestation cet enfer : et les eaux (ćtaient) pour eux un muraleur 
droite et d leur gauche , signifie que de tous c6tćs ils furent dćtour- 
nćs des faux : et Jehovah sauva en ce jour-la Isra'el de la main des 
Žggptiens , signifie que le Seigneur dans cet ćtat protćgea ceux 
qui dtaient de TEglise spirituelle contre toute violence de la part 
des faux d’aprfes le mal : et Isra'el vit les Žggptiens morts sur le ri- 
vage de la mer, signifie l’aspect des damnćs dispersćs ek et lk: et 
Isra'el vit la main grande quavait faite Jehovah sur les Egijptiens, 
signifie la reconnaissance de la toute-puissance du Seigneur : et le 
peuple craignit Jehovah , signifie l’adoration : et ils crurent, signifie 
la foi et la confiance : en Jehovah et en Moscheh soji serviteur. 
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signifie le Seigneur quant au Divin Bien, et quant au Divin Vrai 
procćdantde Lui et administrant. 

8234. Et les fds d’Israel marckerent sur Ic sec au milieu de la 
mer , signifie que ceux qui etaient dans le bicn da vrai et dans le vrai 
du bientraverserent en surete et saiis infeslation cet enfer : on le voit 
d’apres ce qui a ćtć expliquć ci-dessus N° 8185, oii sont de sem- 
blablesparoles. II est dit dans le bien du vrai et dans le vrai du bien, 
et ii est entendu FEglise spirituelle; en effet, ccux qui sont de 
cette Eglise sont d’abord dans le bien du vrai, et ensuite dans 
le vrai du bien; car ils font d’abord le bien, parče que le vrai 
enseigne qu’il faut le faire, par consequent ils le font par obćis- 
sance; mais ensuite ils font le bien par affection; alors ils voient 
le vrai d’aprćs le bien , et ils le font aussi ; de la ii est evident 
qu’avant que rhomme de FEglise spirituelle regoive du Seigneur 
une nouvelle volontć, c’est-a-đire, avant qu’il ait etć regćnćrć, ii 
fait le vrai par obćissance, mais aprćs qu’il a etć rćgćnerć ii fait 
le vrai par affection, et alors le vrai devient pour lui le bien , 
parče qu’il appartient a la volontć; car faire par obćissance, c'est 
faire d’aprćs rintellectuel, tandis que faire par affection, c’est faire 
d'apres le volan taire : de la vient aussi que ceux qui font le vrai par 
obćissance sont hommes del* Eglise Externe, et que ceux qui le font 
par affection sont hommes de FEglise Interne : d’aprćs ćela ii est ćvi- 
dent que ceux qui ćtaient de FEglise Spirituelle sont entendus quanđ 
ii est dit ceux qui ćtaient dans le bien du vrai et dans le vrai du bien. 

8235. Et les eaux etaient pour eux an mur d leur droite et d leur 
gauche , signifie que de tous cotes ils furent detournes des faux : on 
le voit d’aprćs ce qui a ćtć expliquć ci-dessus K° 8206, oii sont de 
semblables paroles. 

8236. Et Je korak sauva en ce jour-ld Israel de l a main des 
Eggptiens , signifie que le Seigneur dans cet etat protegea ceux qui 
etaient de l’ Eglise spirituelle contre toute violence de la part des 
faux đapres le mal : on le voit par la signification de sauver, en ce 
c’est protćger ; par la signification de en ce jour-ld, en ce que c’est 
dans cet ćtat ; le jour est Fćtat, ainsi qu’il a ćtć montrć N os 23, 487, 
488, 493, 893, 2788, 3462, 3785, 4850; par la reprćsentation 
d Israel, en ce qu’il dćsigne ceux qui sont de FEglise spirituelle, 
ainsi qu’il a ćtć dit souvent; par la reprćsentation des .Eggptiens, en 
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ce qu’ils sont ceux qui ćtaient dans lesfaux d’aprćs le mal, comme 
ii a aussi ćte dit souvent; de 1 k ii est ćvident que sauver deieur 
main , c’est proteger contre la violence de la part de ceux qui ćtaient 
danš les faux d’aprfes le mal. 

8237. Et Israel vit les JŽgijpiiens morts sur le rivage de la mer , 
signifie i’a*pecl des damnes disperses caetld : ćela est švident par 
la signification de voir, en ce que c’est regarder ou Taspect ; par 
la reprćsentation des Šgijptiens, en ce qu’ilssont ceuxqui ćtaient 
dans les fauxd’aprfes le mal; par la signification des morts , en ce 
quece sont lesdamnćs, N os 5407, 6M9, 7494; et par la signi- 
fication de sur le rivnge de lamer , en ce que c’est autour des extrć- 
mitćs de l’enfer ; ii est ćvident que les rivages sont les extremitćs, 
et ii a etć rnontrć ci-dessus que la mer est l’enfer ; de la ii rćsulte 
que les voir morts sur le rivage de la mer signifie l’aspect des 
damnćs dispersćs ca et la. Puisquil est dit Taspect des damnćs, ii 
faiit illustrer ćela en montrant commentla chose se passe : ceux qui 
sont dans les enfers n’apparaissent poinU ceux qui sont dans un 
autre enfer, pas meme k ceux qui sont dans l’enfer le plus proclieou 
leplus voisin, carils sont entierement sćparćs, mais ils apparaissent 
k ceux qui sont dans le Ciel, toutes les fois qu’il plait au Seigneur; 
car le Seigneur gouverne les enfers aussi par des Anges auxquels 
est donnće la facultće de voir du lieu oii ils sont toutes les choses qui 
existent dans ces enfers ; ćela est fait ainsi afin que aussi Ih ii y ait 
de Tordre, et pour quel’un ne fasse point violence a l’autre au delfc 
de ce qui est permls : a des Anges est đonnće cette fonetion , et 
par elle la domination sur les enfers : regarder dans les enfers et 
voir les choses qui s’v passent est de merne quelquefois donnć aux 
bons esprits, car ii est dans l’ordre que les infćrieurs puissent etre. 
vus du superieur, mais non que les superieurs puissent etre vus 
des infćrieurs ; qu’ainsi les enfers et ceux qui y sont puissent etre 
vus par ceux qui sont dans le Ciel, mais non viče versd .* c’est de 
li que les maux peuvent etre vus d’aprćsle bien, mais que les biens 
»e peuvent pas etre vus d’apr&s le mal, car le bien est supćrieur, et 
le mal est infćrieur. 

8238. Ez Israel vit la main grande quavait faite Jehovahsur les 
^gtfplienSj signifie la reconnaissance de la toute-puissance du Sei- 
gneur : ćela est ćvident par la signification de voir , en ce que c’est 
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■comprendre, reconnaitre et avoirfoi, N os 897, 1130, 2323, 2807, 
3796, 3863, 3869, 5403 k 4421, 5400, 6805 ; par la signification de 
la maiti granđe, forte, robuste, ćlevće, quand ćela est dit de J ti- 
tlovah, c’est-a-dire du Seigneur, en ce que c’est latoute-puissance, 
N°» 878, 7188, 7189,7518, 8030, 8069, 8153 ; et par la represen- 
tation des Žgijptiens , en ce qu’ils sont ceux qui sont dans la dam- 
nation, maintenant ceux qui sont dans l’enfer. 

8239. Et le peuple craignit Jihovak, signifie l’adoration : on le 
voit par la signification de craindre Jehovah , en ce que c’est le 
culie ou d’apr&s l’amour, ou d’aprfes la foi, ou d’apres la crainte, 
N° 2826, ainsi l’adoration. 

8240. Et Us crurent, signifie la foi et la confiance : on le voit 
par la signification de croire en ce que c’est avoir la foi et aussi la 
confiance, car celui qui a la foi a aussi la confiance ; la confiance, 
appartient a l'amour par la foi, consequemment la confiance en 
Jćhovah, c’est-k-dire au Seigneur, n’existe que cliezceux qui sont 
dans 1’aniour, savoir, pour le Seigneur et envers le procliain, 
parče que cliez les autres ii n’y a point la foi. 

8241 . En Jehovah et en Moscheh son serviteur, signifie le Sei- 
gneur quant au Divin Bien, et quant au Divin Vrai procedant de 
Lui et administrant : on le voit en ce que par Jehovah dans la 
Parole estentendule Seigneur, N°M343, 1736, 2921, 3023, 3035, 
5663, 6281 , 6303, 6945, 6956, et meme le Seigneur quant au Divin 
Bien, 1N 0S 2586, 2769, 2807,2822, 4402,6905; par la reprćsen- 
tation de Moscheh , en ce qu’il est le Divin Vrai procćdant de Lui, 
N os 6752,7010, 7014, 7089, 7382 : ii est dit le Seigneur quant au 
Divin Bien et quant au Divin Vrai, parče que le Divin Bien est 
dans le Seigneur, et que le Divin Vrai est d’apres le Seigneur ; 
ii en est du Divin Bien relativement au Divin Vrai, comme du feu 
du soleil relativement h la lumifcre qui en provient, la lumifcre n’est 
point dans le soleil, mais elle est d’aprfes le soleil ; et par la signi- 
fication de serviteur, en ce que c’est celui qui administre ; que celui 
qui sert, par eonsćquent qui administre, soit nommć serviteur, on 
le voitN°7143;etquece soit pour ćela que le Seigneur quant au 
Divin Humain, lorsqu’il etait dans le monde, est nommd serviteur 
dansla Parole, on le voit N° 3441 ; caralors ii administra, comme; 
ii le dit aussi Lui-Meme : «Quiconque voudra parmi vous devenir 
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» grand, đevra etre volre ministre, et qniconque voudra etre. le 
» premier, devra etre votre serviteur : comme le Fils de l’homme 
•» est venu non pour avoir de s ministres, mais pour etre le ministre. » 
— Matth. XX. 26, 27, 28. Luc, XXII. 27. Mare, X. 44, 45 . 


CONTINUATION SUR LES ESPRITS ET SUR LES HABITANTS DE LA 

Terre de Jupiter. 

8242. Ilm’a aussi ćtć montrć quelle estla face des Habitants de 
la Terre de Jupiter, non pasque j’aie vules habitants eux-memes, 
■mais parče que j’ai vu des esprits avec une face semblable ii celle 
qu’ils avaient quand ils ćtaient sur leur terre , toutefois, avant 
que ćela me fut montrć, ii appamt un de leurs Anges derrićre une 
nude blanclie, pour en donner la permission ; et alors deux faces 
me furent montrćes ; elles ćtaient comme les faces des liommes 
de notre terre, blanehes, mais plus belles ; sur elles brillaient le sin- 
cćre et lemoaeste. 

8243. Quand les Esprits de Jupiter etaient chez moi, les faces 
des habitants de notre terre me semblaient plus petites que de cou- 
tume; ćela venait de ce que de ces esprits inlluait l’idće qu’ils 
avaient que ieurs faces ćtaient plus grandes ; car lorsqu’ils vivent 
hommes sur leur terre, ils croient qu'apres la mort leurs faces de- 
viendront plus grandes etd’une forme ronde; et comme cetteidće 
a ćtćimprimee en eux, elle y reste aussi, et quand ils deviennent 
esprits, ii leur semble avoir une face plus grande : s’ils croient que 
leurs faces aeviendront plus grandes, c’est parče qu’ils disent que 
la face n’est pas le corps, d’apres cette raison que par elle ils par- 
lent et prćsentent ce qu’ils pensent, et qu’ainsi par elle le mental est 
pour ainsi dire transparent ; de la ils ont de la face l'idće comme:du 
mental.dans une forme; et comme ils savent qu’ils deviendront 
plus sages aprćs la vie dans le monde, ils croient que la forme du 
mental, ou la face devient plus ample. 

8244. Quand ils sont dans le monde, ils croient aussi qu’aprCs 
la mort ils percevronl un feu qui ćchauffera leur face ; ils tirent cette 
conjecturc de ce que les plus sages d'entre eux savent que le fen, 
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dans 1c mondespirituel, est Famour, et que ce feu est le feu de la 
vie, et que c’est d’apres ce feu que les Anges ont la chaleur ; ceux 
d’entre eux qui ont veću dans Famour cćleste jouissent meme de ce 
qu’ils ont dćsirć, et per^oivent leur face s’echauffer comme par un 
feu ; et alors les intćrieurs de leur mental sont embrasćs non de ctia- 
leur, mais d'amour. 

8245. Par cette raison les liabitants de cette terre lavent et 
nettoientavec soin leur face, et la garantissent aussi avec prćcau- 
tion de Fardeur du soleil ; ils ont un voile fait de liber ou d’ecoree 
decouleur azur dont ilss’enveloppent la tete, ei cachent ainsi leur 
face : mais ils ne soignent pas beaucoup leur corps. 

8246. Quant aux faces des bommes de notre terre, ilsdisaient 
qu'elles n’ćtaient pas belles ; ćtonnćs de ce que les faces de quel- 
ques-uns avaient des verrues et des pustules, et d’autres diffor- 
mitćs, ils disaient que cbez eux on ne voit jamaisde semblables 
faces : cependant quelques faces leur plaisaient, savoir, celles qui 

% dtaient gaies et riantes ; et celles qui ćtaient un peu saillantes au- 
tom des levres. 

8247. Si les faces riantes et gaies leurs plaisaient, c’ćtait parče 
que sur leur terre telles sont les faces de presque tous les habi- 
tants, et ćela par la raison qu’ils n’ont aucune sollicitude concer- 
nant Favenir, et ne s'inquifetent point des choses mondaines; car 
ce sont ces inquićtudes qui portent la tristesse et Fanxićte dans les 
mentals naturels et par suite sur les faces ; et si sur notre terre, 
chez ceux qui ne sont pas bons, ii y a de la gaietd et des ris sur 
leurs faces, c’est sur la peau cxterne, mais non dans les fibres 
venant de Finterne; ii en est autrement chez les liabitants de Ju* 
piter. Si les faces qui ćtaient saillantes autour des l&vres leur plair 
saient, c’etait parče que la plus grande partie de leur langage se 
fait par la face, et surtout par la rćgion de la face autour des lbvres ; 
et aussi parče qu’ils ne dissimulent jamais, c’est-a-dirc, neparlent 
jamais autrement qu’ils ne pensent; c’est pourquoi il-ne contrai- 
gnent pas leur face, mais ils Fćmettent librement : ii en est autre- 
ment chez ceux qui dbs Fenfance ont appris a dissimuler ; leur face 
par suite est contractde du cote de Fintćrieur, afin que rien de la 
pensće ne se montre; elle n’est pas non plus emise du cote de 
Fexterieur, mais elle est tenue prete a etre emise ou. a etre con- 
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tractće, selon que la ruse le conseille. Par l’inspection des fibres 
autour des Ifevres on peut voir la vćritć, car ii y a la des sćries de 
fibres en grancl nombre, compliquees et entrelacćes , qui ont ćtć 
crććes non-seulcment pour la manducation et pour le langage par 
mots, mais aussi pour exprimer les idees du raental natru el. 

8248. II m’a aussi ćte montrć comment les pensćes sont pre- 
sentćes par la face; les affections qui appartiennenl a l’amour sont 
manifestees par le visage et par les cliangements du visage, et les 
pensees y sont manifestćes par les variations quant aux formes des 
intćrieurs ; ćela ne peut pas etre dćcrit plus amplement. Les Habi- 
tants de la Terre de Jupiter ont aussi un langage de mots, mais ii 
n’est pas aussi sonore que chez nous; un langage aide l’autre, et la 
vie est insinuće dans le langage des mots par le langage de la face. 

8249. J’ai M informćpar les Anges que le premier langage de 
tous sur cliaque Terre a ćtć le langage par la face, et ćela au moyen 
des Ldvres et des Yeux, qui en sont les deux origines; si ce lan- 
gage a ćtć le premier, c’est parče que la face a ćtć formće pour prć- 
senter l’image de ce que rhomme pense et de ce qu*il veut; de la 
aussi la face a ćtć nommee l’image et l’indice du mental naturel; 
puis, parče que dans les temps trds-anciens ou premiers temps la 
sincćritć existait, N° 8M8, et que rhomme ne pensait ei ne vou- 
lait penser que ce qu'il voulait qui briilat sur sa face; ainsi les af- 
fections du mental naturel et les idćes dela pensće pouvaient etre 
pr&entćes d’une manilre vivante, et pleinement; ainsi elles ap- 
paraissaient & l’oeil comme dans une forme, et en trbs-grand 
nombre en meme temps; ce langage Femportait done sur le lan- 
gage des mots, autant que la vue sur rou'ie, c’est-a-dire qu’il y avait 
entre eux la meme diffćrence qu’entre voir une campagne et en- 
tendre la description qui en est faite ; ils ajoutfcrentqu’un tel langage 
s’accordait avec le langage des Anges, avec qui les hommes de ces 
temps-lk coinmuniquaient ; et meme quand la face parle, ct quanđ 
le mental parle par la face,, c’est le langage angćlique chez riiomme 
dans la forme dernifere naturelle, et c’est la prćsence de la vue in- 
terne ou de la p§nsće de l’un dans celle d’un autre, mais non quanđ 
la bouche parl6*des mots. Que les Trćs-Anciens sur notre Terre 
aient parić pareillement, on le voit N O8 607, 608^, 11 18, 1 120, 7361. 
Cbacun aussi peut savoir que !e langage des mots n’a pu etre čelni 
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des Tres-Anciens, parče q&e les mots d’une langue ne sont pas in- 
fusćs immćdiatement, mais qu’il faut les trouver et les appliquer 
aux choses, ce qui n’a pu etre fait que par laps de temps. 

8250. Tant qu’il y a eu chez rtiomme la sincćrite et la droiture, 
un tel langage y a aussi subsistć, rpais dfes que le mental commenga 
k penser une chose et a en dire une autre, ce qui arriva quand 
l’homrae commen^a a s’aimer et k ne plus ainier le prochain, le 
langage de mots prit de raccroissement, la face ne parlant pas, ou 
memementant de connivence ; par suite la forme interne de la face 
fut changće, elle se contracta , s’endurcit et commenca k devenir pres- 
que privee de vie, tandis que la forme externe, enflammće du feu 
de Tarnour de soi, paraissait comme vivante; toutefois le manque 
de vie, qui est en dessous et sert intćrieurement de plan, ne se 
montre pas aux yeux des hommes, mais est visible pour les anges, 
car ceux-ci voient les intćrieurs : telles sont les faces de ceux qui 
pensent une chose et en disent une autre, carla dissimulation, 
rhypocrisie, rastuće et la fraude, qui sont la prudence d’aujour- 
d’hui, produisent ces effets. Mais la chose se passe autrement dans 
rautre vie; la,. ii n’estpas permis de.parler autrement qu’on ne 
pense; la dissidence y est meme percue. clairement dans chaque 
mot et dans chaque son d'un mot; et quand elle est pergue, l’esprit 
en qui ii y a une telle dissidence est chassć de la socićtć, et ii est 
puni; ensuite ii est reduit par divers movens a parter comme ii 
pense, et k penser comme ii veut, jusqu'a ce qu’il ait un mental un, 
et non divise ; s’il est bon, afin qu’il veuille le bien, et que d’aprfes 
lebienil pense et diše levrai, et s’il est mćchant, afin qu’il veuille le 
mal, et que d’apres le mal ii pense et diše le faux ; le bon ne peut 
pas etre elevć dans le ciel auparavant, et le mćchant ne peut pas 
non plus etre jetć dans l’enfer auparavant, et ćela, afin que dans 
l’enfer ii n’y ait que le mal,- et que le faux y soit le faux du mal, et 
afin que dans le ciel ii n’y ait que le bien, et que le vrai soit le vrai 
du bien. 

8251 . Lacontinuation sur les esprits et sur les habitants de la terre 
de Jupiter est k la fin du Chapitre suivant. 
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DoCTRINE DE L A CHARITE. 

8252. Cliez l’homme đe l’Eglise ii doit y avoir la vie de la Pićtć 
et la vie de la Charitć ; elles doivent etre conjointes : la vie de la 
pićtć sans la vie de la Charitć ne conduit a rien, mais avec elle elle 
eonduit k tout. 

8253. La vie de la pićtć est de penser pieusement et de parler 
pieusement, de s’adonner beaucoup k la priere, de se eompojer 
alors avec humilitć, de frćquenter les temples et d’y entendre les 
prćdications avec attacliement, d’assister souvent chaque annće 
au sacrement de la cćne, et pareillement aux autres cćrćmonies du 
culte selon les statuts de l’Eglise. Mais la vie de la Charitć, c’est de 
vouloir du bien et de faire du bien au prochain, d’agir dans tout 
ouvrage d’apres le juste et l’ćquitable et d’apres le bien et le vrai; 
d’agir pareillement dans toute fonction ; en un< mot, la vie de la 
charitć consiste k faire des usages. 

8254. Le culte mćme du Seigneur consiste dans la vie de la cha- 
ritć, mais non dans la vie de la pićtć sans la vie de la charitć ; la 
vie de la pićtć sans la vie de la charitć est de vouloir s’occuper seu- 
lement de soi et non du prochain ; mais la vie de la pićtć avec la 
vie de la charitć est de vouloir s’occuper de soi pour le prochain ; 
la premićre vient de l’amour envers soi, mais la seconde vient de 
l’amour envers le prochain. 

8255. Que faire le bien, ce soit rendre un culte au Seigneur, 
c’est ce que prouvent ces paroles du Seigneur dans Matthieu : 
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« Quiconque entend mes paroles et les fait, je le comparerai a un 
homme prudent ; mais quiconque entend mes paroles et ne les fo.lt 
point , sera compare d un homme insense. » — VII. 24, 26. 

8256. L’homme en outre est tel qu’est sa viede charitć, mais 
iion tel qu’est sa vie de pićte sans la vie de la charite ; de la la 
vie de la charitć reste pour l’ćternitć chez l’homme , mais non 
la vie delapietć, si ce n’est qu’autant que celle-ci concorde avec 
eelle-la : que la vie de la Charitć reste pour l'ćternitć chez 1’homme , 
c’est aussi ce qu’on voit par les paroles du Seigneur dans Matthieu : 
« Le Fils de V homme doit venir dans la gloire de son Pere avec ses 
Anges , et alors U rendra d chacun selon ses oeuvres . » — XVI. 27; 
— et dans Jean ; « Ceux qui ont fait de bonnes oeuvres sortirani 
pour la resurrection de vie , mais ceux qui en ont fait de mau- 
vaises , pour la resurrection du jugement. » — V. 29 ; — puis par 
les paroles qui sont dans Matthieu, Ch. XXV. 31 k 46. 

8257 . Par la Vie, par laquellc ii est principalement rendu un culte 
au Seigneur, est entendue la vie selon ses prćceptes dans la Parole, 
car par ces prćceptes Hiomnie connait ce que c’est que la foi et ce 
que c’est quela Charite; cette vie est la vie Chrćtienne et est 
appelće vie spirituelle : la vie selon les lois du juste et de Fhon- 
nete sans cette vie, est la vie civile et morale; celle-ci fait que 
Thonime est citoyen du monde, mais celle-la fait qu’il est citoyen 
du ciel. 


CH APITRE XV. 

1 . Alors chanta Moscheh , et les fils d’Israel , ce Cantique k 
Jehovah, et ils dirent, disant : Je chanterai a Jehovah, car 
s’exaltant ii s’est exalte, le cheval et son cavalier ii a jetćs dans 
la mer. 

2. Ma force et (mon) cantique, (čest) Jah, et ii m’a ete a salut ; 
celui-ci (est) mon Dieu, et je Lui ćtablirai un habitacle, le Dieu 
de mon pfere , et je L’exalterai. 

3. Jehovah (est) homme de guerre, Jehovah (est) son Nom. 

4. Les chars de Pharaon et son armee ii a jetćs dans la mer ■ et 
Vćlite des chefs tertiaires a ele submergće dans la mer dc Supli. 
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5. Bes abimes les ont couverts, ils sont descendus dans les pro- 
fonđeurs comme une pierre. 

6. Ta droite, Jehovah! est magnifiće en force; par ta droite, 
Jćhovah ! tu ecrases rennemi. 

7. Et par la grandeur đe ta majestć tu đćtruis ceux qui s'insur- 
gent contre Toi; tu ćlances ta fureur, elle les davore comme du 
chaume. 

8. Et par le vent de tes narines ont ćtć amassćes les eaux, 
comme un monceau se sont arretćs les courants , les abimes ont 
gelć dans le coeur de la mer. 

9. L’ennemi a dit : Je poursuivrai, j’atteindrai , je partagerai la 
dćpouille, mon ame en sera remplie; je tirerai mon ćpće, ma main 
les expulsera. 

10. Tu as soufflć par ton vent, la mer les a couverts; ils ont 
gagoć le profond comme le ploinb dans des eaux vastes. 

M . Qui (e>t) comme Toi parmi tes dieux , 6 Jehovah! qui {est) 
comme Toi, magnifique en saintetć, vćnćrable de louanges, faisant 
des merveilles? 

\% Tu as ćtendu ta droite, la terre les a engloutis. 

13. Tu as conduit dans ta Misćricorde ce peuple, que tu as ra- 
chetć; tu (F ) as amenć par ta force vers rbabitacle de ta saintetć. 

14. Les peuples l’ont entendu, ils ont tremblć; la douleur a saisi 
les habitants de la Philistće. 

15. Alors ils oni etć consternćs les chefs d'Edom, lespuissants 
de Moab, la terreur les a saisis ; ils se sont fondus tous les habi- 
tants de Canaan. 

16. Sur eux sont tombees la frayeur et l’ćpouvante, par la gran- 
deur de ton bras ils seront abattus comme la pierre, jusqu’a ce 
que soitpassd ton peuple, 6 Jehovah ! jusqua ce que soit passe 
ce peuple, que tu as acquis. 

11. Tu les introduiras, tu les planteras en la montagnede ton 
hćritage, aulieu de ta demeure, que tu as fait, 6 Jehovah! le 
sanctuaire, 6 Seigneur! qu’ont prćparć tes mains. 

18. Jehovah rćgnerapour le sifeele etl'ćternitć. 

19. Car est venu le clieval de Pharaon avec son char et avec ses 
cavaliers dans la mer, et Jehovah a ramenć sur eux les eaux de la 
lamer ; et les fils d'Israel ont marclie sur le sec au milieu de la mer 
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20. EtMiriam la Prophćtesse, sceurd'Aharon, prit le tambourin 
en sa main, et toutes les femmes sortirent aprbs elle avec tam- 
bourins et avec danses. 

21 . Et Miriam leur rdpondit: Gliantez a Jehovah, car s’exaltant 
ii s’est exaltd , le cheval et son cavalier ii a jetbs dans la mer. 

22. Et Moscheh fit partir lsrael de la mer de Suph , et ils sorti- 
rent vers le dese; t de Schur, et ils marcherent trois jours dans 
le dbsert, et ne trouverent point d’eaux. 

23. Et ils vinrent k Marah, et ils ne purent boire d'eaux pour 
cause d’amertume , car amferes elles ( ćtaieru ) , c'est pourquoi ii 
appela son nom Marah. 

24. Et ils murmurbrent, le peuple, contre Mosclieli, en disant : 
Que boirons-nous? 

25. Et ii cria a Jehovah , et Jehovah lui moutra un bois, et ii 
(/e)jeta dans leseaux, etdoucesdevinrentleseaux; la ii lui posa 
statut et jugement, et la ii le tenta. 

26. Et ii dit : Si entendant tu entends la voix de Jehovah ton 
Dieu, et fais ce qui est droit a ses yeux, et dcoutes ses preceptes , 
et gardes tous ses slatuts, toute la maladie que j’ai mise sur les 
%ypliens, je ne la mettrai point sur toi, car Moi (je »«is) Jehovah 
qui te gudris. 

27. Et ils vinrent ii Elim , et la ( eiaient ) douze fontaines d’eaux. 
et soixante-dix palmiers; et ils camperent la pres des eaux. 

CONTENU. 

8258. Dansle sens interne de ce Chapitre, le Seigneur est cćlć- 
brć pour avoir, aprbs qu’il eut gloiifid son Humain. prćcipitć dans 
les enfers les mćchants qui infestaient les bons dans l’autre vie, et 
avoir bleve dans le ciel les bons qui avaient eto infestes : voilh ce 
que rtnferme ce Cantique Proplibtique dans le sens inte ne. 

8259. Ensuite, dans le sens interne, ii s'agit de la seconde ten- 
tation de ceux qui ćtaient de l’Eglise spiriluelle ; cetle tentalion est 
dćcrite par le murmure du peuple a Marah, ou etaient des eaux 
amferes; et enfin ii s’agit de la consolalion, qui estsignifiće par le 
campement a Elim, oii ii v avait douze fontaines et soixante-dix 
palmiers. 
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SENS INTERNE, 

8260. Vcrs. 1, 2. Alors chanta Moscheh, et les fils đlsrael, ce 
Canthfue a J Skovali, et Us dirent , en disant : Je chanterai a 
Jehovah, car s’exaltant U s’est exalte , le cheval et son cavalier U a 
jetes dans la mer. Ma forceet (mon) cantigue, (c’est) Jak , et Uma 
ete asalut ; celui ci (est) mon Đieu, etje Lui etablirai un habitacle, 
le Đieu de mon pere , etje Lexalterau — Alors chanta Moscheh, et 
les fils đlsrael, ce cantique a Jehovah, signifie la glorification du 
Seigneur par ceux qui etaient de l’Eglise spirituelle a cause de la 
dćlivrance : etils dirent , en disant, signifie ainsi d’apres l’influx : 
je chanterai a Jehovah, signifie que la gloire est au Seigneur seul : 
car s exaltantil s est exalte, signifie qifil a manifeste son Divin 
dans l’Humain : le cheval et soti cavalier ii a jetes dans la mer, signifie 
en ce que par sa seule presence les faux d’apres le mal ont ćtć dam- 
nćs et jetćs dansl’enfer : ma force, signifie que tout ce qui appar- 
tient a la puissance vient de Lui : et (mon) cantique , (c’est) Jah, 
signifie que tout ce qui appartient a la foi et par suite k la gloire 
vient du Divin Vrai qui procede de Lui : et ii ma ete a šahu, signi- 
fie que de li vient la salvation : etje Lui etablirai un habitacle, 
signifie que dans le bien, qui proc&de de lui, ii sera comme dans 
son ciel : leĐieu de mon pere, signifie qu’il n’y a point eu d’autre 
Divin dans les Eglises Anciennes : et je Lexalterai, signifie que 
maintenant le culte Divin sera aussi pour Lui seul. 

8261 . Alors chanta Moscheh, et les fils đlsrael, ce cantique a 
Jehovah, signifie la glorification du Seigneur par ceux qui etaient 
de l' Eg liše spirituelle a cause de la delivrance : on le voit par la 
signification de chanter un cantique, en ce que c’est la glorification, 
ainsi qu’il va etre expose ; que ce soit la glorification du Seigneur, 
c’est parče que dans la Parole par Jćhovah est entendu le Seigneur, 
N os 1 343, 1736, 2921 , 3023, 3035, 5041 , 5663, 6280, 6281 , 6905, 
6945, 6956; et par la reprćsentation de Moscheh et des fils đlsrael, 
en ce que cesont ceux qui ćtaient de l’Eglise spirituelle, car Mos- 
clich avcc le peuple reprćsente cette Eglise; Mosclieli, la tete de 
cette Eglise, parče qu ii represente aussi le Divin Vrai, etle peu- 
ple ou les fils dTsrael f Eglise ellc-mčme ; que les fils d’Israel soient 
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'ceux qui ćtaient de l’Kglise spirituelle, on le voit N os 64%, 6637, 
6862, 7035, 7062, 7198, 7201 , 7215, 7223 ; que la glorification du 
Seigneur ait lieu a cause de la đćlivrance, ćela est ćvident d’aprćs 
ce qui a ćte montrć dans le Chapitre prćcćdent, savoir, que ceux 
qui ćtaient del'Eglise spirituelle avaient ćtć sauvćs uniquement par 
Tavćnementdu Seigneur dansle monde, et que jusqu’a cette ćpo- 
que ils avaient ćtć dćtenus dans la terre infćrieure, et y avaient ćtć 
infestćs par les esprits qui ćtaient dans les faux d’aprćs le mal, et 
■enfin avaient ete dćlivres par le Seigneur aprćs qu ii eut fait Divin 
en Lui l’Humain ; que ceuxqui ćtaient de TEglise spirituelle aient 
ćtć sauvćs uniquemen t par l’avćnement du Seigneur dans le monde, 
■ćela a ćtć montrć N os 2661, 2716, 2833, 2834, 6372; etque jusqu’a 
cette ćpoque ils aient ćtć dćtenus dansla terre infćrieure, et aient 
■ćte dćlivrćspar le Seigneur lorsqu’il eut fait Divin en Lui rHu- 
-main, on l’a vu 1X 0S 6854, 6914, 7035, 7091 f., 7828, 7932, 8018, 
8054. Que ehanter un cantique, ce soit glorifier, et qu’ainsi le can- 
tique soit la glorification, c’est parče que les Cantiques, dans 1 T E- 
■glise Ancienne et plus tard dans TEglisc Juive, ćtaient prophćti- 
ques, et traitaient du Seigneur, principalement en ce qu’il devait 
Tenir dans le monde, et qifil devait dćtruire la tourbe diabolique, 
alors plus formidable que jamais, et dćiivrer les fideles des attaques 
de cette tourbe ; et comme les expressions prophćtiques des canti- 
ques contenaient de telles ehoses dans le sens interne, c’est pour 
celaqu'elles signifient la glorification du Seigneur, c’est-k-dire, la 
■Cćlćbration du Seigneur d aprćs l’allćgresse ducoeur ; en etfet, ral- 
Ićgresse du coeur est principalement exprimće par le ehant, car Tal- 
legresse, dansle ehant, ćclatecoumie de soi-meme dans ce quil a 
desonore: delavient que, dans les cantiques, Jćhovah, c’est-a- 
dire, le Seigneur, est appelć Hćros, Homme de guerre, Dicu des 
armćes, Yictorieux, force, boulevard, bouclier, salut; et quc la 
tourbe diabolique, qui a ćtć dćtruite, est appelee hennemi, qui a ćtć 
frappć, englouti, submergć, jetć dans l'enfer. Ceux qui n'avaient 
aucune notion du sens interne, croyaient aussi autrefois qu'il fallait 
entendre des ehoses qui ćtaient dans le monde, par exemple, les en- 
nemis, les combats, les victoires, les dćfaites, les submersions, 
dont les cantiques traitaient dans le sens externe; mais ceux qui 
savaient que tous les prophćtiques renfermaient des cćlestes et des 
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Divins, et que ceux-ci ćtaient reprćsentćs dans eeux-lk, savaient 
qu’il v etait question de la damnation des infideles, et de la salvation 
des fidfelec, par le Seigneur lorsqu'il viendrait dans le monde ; et alors 
ceux qui savaient ćela, et qui y pensaient et en ćtaient affectćs, 
avaient une allćgresse interne, maisles autres n’avaicnt qu’uncal- 
Ićgresse externe ; les Anges aussi, qui ćtaient chcz les hommes, 
ćtaient alors en račine temps dans la glorification du Seigneur ; de 
\h pourceux qui chantaient- et qui ćcoataien t les cantiques ii y avait, 
d’aprfes la saintetć et la bćatitude provenant de tinflui du ciei, 
une allćgresse cćlestc dans laquelle ii Ieur semblait etre enleves 
dans le ciel; les cantiques de FEglisecliez les Anciens avaientun 
tel effet, ils auraient aussi un tel elfet aujourđ’bui, car les Anges 
spirituelssontprincipaleraent affectćs par les Cantiques, qui trai- 
tent du Seigneur, de son Royaumc et de l’Eglise : si les Cantiques 
de l’Eglise ont eu cet effet, c'ćtait non-seulement parče que par eux 
l’allćgresse du eoeur devenait active, et s’ćlangait de l’intćrieur jus- 
qu'aux fibres extremcs du corps, et les ebranlait par un frćmisse- 
ment agrćable et en meme temps saint, raais aussi parče que la glo- 
rification du Seigneur dans les cicux se faitpar des choeurs etainsi 
par des concerts d’un trfes grand nombre d’Anges; c’est de la 
aussi que le langage des Anges est harmoniquc, se terminanten 
cadences;sur les choeurs, voir N os 2595, 2596, 3350, 51 821, 81 1 5 ; 
sur le langage Angelique, en ce qu’il se termine en cadences, voir 
N os 4648, 1649, 7191 f., de la vient que les glorifications du Sei- 
gneur chez les Anciens, qui ćtaient de l’Eglise, se faisaient 
par des Cantiques, despsaumes, des Instruments de rausique de 
divers genre , car les anciens, qui ćtaient de l’Egiise, ćprouvaient 
unejoie au-dessus de toutes les joies par le souvenir de l’avfene- 
rnentdu Seigneur, etdela salvation du genre huraain parlui. Que 
les cantiqucs prophćtiques aient contenu dans le sens interne la glo- 
rification du Seigneur, c’est ce qu’on voit par les Cantiques dans la 
Parole; par esemple, dans Esaie : « Moi Jehovah, je T’ai appelć 
» dans la justice, et je prendrai ta main ; Moi, je Te garderai, etje 
» Te donnerai en alliartce au peuple , comtne lumiere des nations , 
» pour ouvrir les yeux aveugles, pour tirer de la prison l’enckame , 
de la maison de reclusion ceux qui sont assis dans les tenebres : 
.) chantez a Jehovah un Cantkjm nouueau, sa louange, extrćmitć 
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» de la terre; qu’ils ćibvent la voix, le dćsert et ses villes; quik 
» chantenl les habitantsdu rocher, qu"ds donneni gtoire a. Jehovah; 
» Jćhovah comme un fleros sortira, commeun liomme de guerre , 
» ii excitera le Žele, sui' ses ennemis ii prćvaudra. » — XL1I. 6, 7, 
8, 9 et suiv. ; — qu’ici ii s'agisse du Seigneur, en ce qu’il devait 
venir pour dćlivrer ceux qui ćtaient dans la caplivile spiriluelle, ćela 
est ćvident ; c’est pourquoi ii est dit : Chantez k Jehovah un canti- 
que nouveau ; et : qu’ils chantent les habitants du rocher ; pai eille- 
ment dans le M6me * U Je T ai dortne pour alliance du peuple, poui 
» rćtablir la terre, pour partager les heritages devastes, pour dive 
» ciu.t enchafnes : Sortez ; a ceux qui sont dans les tćniibrcs . Mon- 
ii trez-vous ; sur les cliemins ils paitront, et dans toutc-, les colli- 
» nes (seru) leur paturage : Chantez, Qeux ! et rejouis-toi, terre ; et 
si eAatez, montagnes, en ckant , parče que Jćhovah a consolć son 
.. peuple, et de ses affligćs ii aura compassion. » ~ XL1X. 8, 9, 
10, 13 et suiv. ; — lži aussi ii s’agit de l’avćnement du Seigneur et 
de la dćlivrance des enchaines. Dans David : « Ch . ntez a Jehovah 
» un cantigue nouveau, bdnissez son Nom ; ćnumćrez parati les na- 
,, tions sa gtoire ; tous les dieux des peuples, vanitćs ! rnais Jehovah 
» a fait les cieux, gtoire et honneur devant 1-ui , lorce et beautć dans 
» son sanctuaire ; donnez a Jehovah gdoira et force, donnez d ,/< kovah 
>. la gtoire de son Nom ; dites parmi les nations: Jehovah rfegne, 
.» aussi le globe est affermi, et ii ne sera point ćbranle; Jehovah 
>. vieni ; U vtent pourjuger la terre. » — Ps. XCV1. \ h 1 3. — Dans 
le Merae : « Jehovah m’a fait monter de la fosse de vastation, de la 
» fange de la boue ; et ii a ćtabli sur le roc mes picds; et U amh 
» dans ma bouche un Cantigue nouveau, une louange a notre Dieu, 
» plusieurs verront et auront confiance. »> — Ps. XL. 3, 4; — 
đ’aprfes ces p&ssages on voit aussi que le Canlique est la glotifica- 
tion du Seigneur a cause de la ddlivrance; car les cantiques enve- 
loppaient l’alldgresse du eceur et l’exaltation du Seigneur, lallć- 
gresse du coeur a cause de l’avćncrnent du Seigneur et de la salva- 
tion alors, et l’exaltation h cause de la victoire sur les ennemis spi- 
rituels ; l’allćgresse du cceur avec l’exaltation du Seigneur, c’est ce 
qui esuntendu par la glorification. Que l’allćgresse du cceur ait 
ćlć signifide par les cantiques , ćela est ćvident dans David : « Con- 
„ fessez Jćhovah sur la liarpe, sur le nablion k dix cordes, psalmo- 


368 


VUCANES CELESTES. 

» diez-Lui , chantez-Lui un cantique nouveau , rendez un beau tou- 
» cher avec eri retentissant, parče qu’i/ rassemble comme un mon- 
» ceau les eaux cle la mer , ii met dans des tresors les abimes. » — 
Ps. XXXIII. 2 k 7. — Dans Esa'ie : « Elle cessera, la joie des tam- 
bourins; ii cessera, le tumulte des joyeux; elle cessera, la joie dela 
harpe, avec Chant Us ne boiront point le vin. » — XXIV. 8,9. — Et 
dans Amos: « Je ehangerai vos fetes en deuil, et tous vos cantl - 
» cjues en lamentation. » — VIII. 10 . — Que l’exaltation de Jćho- 
vah, c’est-&-dire, du Seigneur, se soit f'aite par des cantiques, on le 
voit dans David : « Le serviteur de Jćhovah, David, qui prononca a 
» Jehovah les paroles de ce Cantique : Jehovah ma force, Jćhovah 
» mon rocher, et ma forteresse, et mon libćrateur, mon Dieu, mon 
» rocher en qui je me confie, mon bouciier, et la corne de mon salut, 

» mon reluge; en le louant j’invoquerai Jćhovah, alors de mes en- 
» nemis je serai ddlivrć. » — Ps. XVIII. \ , 3, 4 et suiv. — Dans 

le Meme: « Jehovah (es?) ma force, et mon bouciier, čest pour - 
» quoipar un Cantiqueje Le confesserai ; Jćhovah (est) leur force, 
« et la force des saluts de son Oint. » — Ps. XXVIII. 7, 8. — Dans 
le M6me: « Ton salut, 6 Dieu, en haut me conduira ; je louerai le 
ti No?n de Dieu par un Cantique , et je Le magnifierai par une con- 
» fession. » — Ps. LXIX. 30, 31 . — Que lesCantiques aient traitć 
du Seigneur, c’est aussi ce qu'on voit dans Jean : « Les vingt-quatre 
» Anciens ehanterent un Cantique nouveau , đisant : Tu es digne de 
» prendre le Uvre , et d’en ouvrir les sceaux, parče que tu as dtć 
» tuć, et nous as rachetćs k Dieu en ton sang. » — Apoc. V. 9, 
■10: — et dans le Meme : a Je vis sept Anges, et ceux qui chantaient 
» le Cantique de Moise serviteur deDieu , et le Cantique de l’Agneau? 
» disant : Grandes et admirables {sont) tes oeuvres, Seigneur, Dieu 
» Tout-Puissant ! justes et vćritables (son?) tes chemins, Roi des 
» saints ! Qui ne Te eraint, Seigneur, et ne glorifie ton Nom. » — 
Apoc. XV. %, 3 ; — le Gantique de Moise et del’Agneau, estleCan- 
tique qui est dans ce Cliapitre ; ii est appelć le Cantique de T Agneau, 
parče qu’il y est question de la glorification du Seigneur. 

8262. £4 Us dirent , en disant, signifie ainsi cčapres l > influx : on 
le voit par signification de dive , lorsqu ? il s’agit de la glorification 
du Seigneur par un Cantique, en ce que c 7 est Linflux ; dire est aussi 
Linflux, N os 5743, 6152, 6291, 7291, 7381, 8221. 
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8263. Je chanterai a Jehovah, signifie que la gloire est au Sei- 
gneur seul : on le voit par la signification de chanler a Jehovah,, en 
ce que c’est glorifier le Seigneur, ainsi qu’il vient d’štre montrć 
N® 8261 , par consequent que la gloire est a Lui ; qu’elle soit a Lui 
seul, c’est parče que le Seigneur est Jehovah dans la Parole, 
N°8261, ainsi seul Đieu. Dans la Parole ii est dit ca et la qu’a 
Dieu seul sera la gloire ctl’honneur ;celui qui ne connait point les 
intćrieurs de la Parole, pcut croire que le Seigneur veut et aime la 
gloire comme l’homme dans le monde, et meme par la raison 
qu’elle Lui appartient de preKrencc k tous dans i’univers, mais la 
Seigneur veut la gloire non par rapport a Lui, mais par rapport a 
l’homme qui Le glorifie; l’homme qui Lc glorifie, fait ćela d’apres 
une sainte vćnšration pour Lui en ce qu’il est le supržme, et d’aprks 
une humiliation de soi-meme en ce que relativement ii n’est rien , 
et parče qu’ ainsi ii y a dans la glorification du Seigneur par 
rhomme non-seulement une sainte venćration, mais aussi une 
humiliation, l’homme est alors en etat de recevoir l’influx du bien 
procćdant du Seigneur, par consćquent aussi l’amour pour le Sei- 
gneur ; de la vient que lc Seigneur veut que l’homme Le glorifie, 
voir N os 4347, 4593, 5957 : que l’influx du bien procedant du 
Seigneur soit dans le coeur humble, on le voit N os 3994, 7478. 

8264. Car s’exaltant ii s’est exalle, signifie git il a manifeste 
son Divin dans l’Humain : on le voitpar la signification des’exalter, 
quand ćela est dit du Seigneur, en ce que c’est manifester le Divin 
dans l’Humain ; si ces paroles, « en s’exaltant ii s’est exa!tć,» ont 
cette signification, c’est parče que le Divin est le Trfes-Haut ou le 
Supreme, et que le Seigneur, quand ii a eto dans le monde, a fait 
Divin en Lui l’humain, et ainsi en s’exaltant s’est exaltć; que le 
Haut dans la Parole signifie le Divin, on le voit N° 81 53 : ici ii est 
dit : « en s’exaltant ii s’est exaltć, » et par lk est signifiće la mani- 
festation du Divin dans l’Humain, parče que dans ce Cantique ii 
s’agit du Seigneur, en ce qu’aprks avoir fait Divin son Humain ii a 
jetd les mćchanls dans les enfers, et a ćlevć les bons dans le Ciel, 
N° 8258, et ćela par sa seule prdsence, N° 7989, car jeter les rne- 
chants dans les enfers et ćlever les bons dans le Ciel, par la seule 
presence, c’est lk le Divin. 

8265. Le cheval et son cavalier U ajetćs dans la mer, signifie cn 
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ce que c’est par sa seule prhen.ce les [aux d’apres le mat ont eh 
damnes et jetes dans l’enfer : on le voit par la signification du cheval , 
en ce que ce sontlesfaux d’apres l’intellectuel perverti, car le cheval 
estrintellectuel, K° s 2761,2762. 3217, 5321, et dans lesensopposć 
1’intellectuel perverti, et comme c’est un intellectuel nul, dans ce 
sens le faux est signifić par le cheval, et le scientifique faux par le 
cheval de Pharaon, N os 6125, 81 46, 81 48 \ par la signification du 
cavalier , en ce aue ce sont les raisonnements qui en proviennent, 
N os 81 46, 8148; et parla signification d ejeter dans lamer, en ce 
que c’est damner et jeter dans l’enfer, car la mer, ici la mer de 
Suph, est l’enfer oii sont les faux d’apres le mal de ceux de l’Eglise 
qui avaientćtć danslafoi sćparće et dans la vie du mal, N os 8099, 
81 37, 81 48 ; c’est de la qu’ils sont appelćs les faux d’apres le mal ; 
que ces faux aient ćtć damnćs et jetćs dans l’enfer par la seule pre- 
sence du Seigneur, ćela a ćtć montrć dans le Chapitre precćdent ; 
en effet, les mćcliants ne peuvent en aucune ma n ikre supporter ni 
soutenir la prćsence Divine, car par la prćsence Divine ils sont 
dans l’angoisse, dans la torture, et comme privćs de vie, ils se 
comportent comme ceux qui sont dans l’agonie dela mort ; et ćela, 
parče que la toute-puissance est dans le Divin, et qu’elle dćtruit et 
ćteint ce qui est opposć, ainsi le faux et lemal ; c’est de li que la 
vie de ceux qui sont dans le faux et dans le mal est en souffrance 
par la prćsence Divine, et sent alors en soi l’enfer, selon le degrć 
de la prćsence ; mais afin que ceux qui sont dans les faux et dans 
les maux ne soient point đćtruits entihrement ni torturćs, ils sont 
v oilćs par leurs propres faux et leurs propres maux comme par d’ć- 
pais brouillards, qui sontd’une telle nature, qu’ils afFaiblissent 
l’influx du Divin, ou lerepoussent ou l’dtouffent, ainsi que font 
ordinairement les brouillards terrestres ou les nućes h l’egard des 
rayons du soleil : c’est li ce qui est entendu par ces paroles dans 
Jean : « Ils diront aux montagnes et aux rochers : Tombez surnous, 
» et cachez-nous de la facede celui qui est assis sur le trone, et de 
» la colhre del’Agneau, parče qu’il est venu le grandjour de sa 
» colbre, qui done pourra se tenir debout. » — Apoc. VI. 16, 17 ; 
— par les montagnes etles rochers, auxquels ils diront de tomber 
sur eux et de les cacher, sont signifies les maux et les faux ; par 
la colfere de l’Agneau est signifić le tourment, car ii semble que le 
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Divin tourmente par colere, lorsque cependant ce sont les faux 
rrtemes et lesmaux mćnies; pareillemcnt dans Esa'ie IE 10 ; dans 
Hosće, X, 8 ; dans Luc, XXIII. 30; que ladamnation soit produite 
par la seule presence du Seigneur, c’est aussi ce qui est signilM 
dans ce Cantique, par les passagcs su i van Is : « Tu ćlances ta fu- 
» reur, elle les dćvore comme du chaume; ct par le vent de tes 
w narines ontdtć amass6esles eaux, comme un monccau se sont 
» arretćs les courants: tu as soufflć par ton vent; la mer les a 
>’ couverts, ils ont gagnele profond : tu as ćtendu ta droite, la terre 
» les a engloutis.» — Vers. 7,8, 10, 12;— pareillcment dans 
plusieurs autres passages dans la Parole. 

8266. Ma force , signifie que lout ce qui appartient a la puissance 
vient de Lui .- on le voit par la signification de la force, en ce que 
c’est la vigueur et la puissance ; et parče qu’il est dit ma force, et 
qu’il s’agit de Jćhovah ou du Seigneur, c’est que tout cequi appar- 
tient k la puissance vient de Lui. 

8267. Etmon Canliqite , c'est Jah, signifie que tout ce qui appar- 
tient a la foi et par suite a la cjloire vient du Divin Vrai qui pro- 
cede de Lui : on le voit par la signification du Cantique, quand ii 
s’agit de Jćhovah, en ce que c’est la glorification du Seigneur, 
N 0 8261 , mais que quand ii sagit de rhomme, comme ici, c’est la 
gloire qui provient de la foi, ainsi la foi d’ou provient la gloire, car 
tout ce qui appartient a la gloire qui est a l’homme vient de la foi 
pour le Seigneur, parče que la foi qui est la foi vient du Seigneur, 
et ainsi dans la foi est le Seigneur, par consćquent !a gloire elle- 
meme : si la gloire de rhomme vient de la foi, c’est aussi parče 
que le Divin Vrai, duquel provient et par lequel existe la foi, appa- 
raitdevant les yeux des Anges comme lumikre, et aussi eomme 
splendeur et eclat de lumiere; cet (•dat, de lumiero, joint aux ma- 
gnificences du ciel qui proviennent de la lumikre, est appelć gloire, 
laquelle par cons4quent n’est autre chose que le Divin Vrai, ainsi 
la foi. Que Jah soit le Divin Vrai procćdant du Divin Humain 
du Seigneur, c’est parče que Jah est d’aprks Jćhovah, et ce Vrai 
est appelć Jah, parče qu’il n’est point l’Etre, mais l’Exjster d’apres 
l’Etre, car le Divin Vrai est l’Exister, et le Divin Bien est l’Etre, 
voir N° 6880 ; c’est aussi de la qu’il est dit « mon cantigue , c'est 
Jak, » parče que le cantique signifie la foi qui appartient au Divin 
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Vrai -• Jah signifie aussi le Divin Yrai dans David : « Ckantez d 
» Dieu, louez son nom, exaltez celui qui chevauche sur les nućes, 

,, par Jali son nom, et bonđissez devant Lui. » — Ps. LXVIII. 5; 

— louer et exalter Dieu par Jah son nom, c’est parleDivin Vrai .• 
et aussi dans le Mdme : « Dansladetressej’ai invoquć Jak, Jak m’a 
» rćpondu par l’ćlargissement ; Jehovah m’a secouru, ma force et 
» (mon) cantique, (c’est) Jah; je ne mourrai point, mais je vivrai, 

» et j’annoncerailes oeuvres de Jak ; j’entrerai par les portes de la 
» justice, et je confesserai Jak. » — Ps. CXVIII. 5, 13, 1 4, 17, 19; 

— la, Jah est le Seigneur quant au Divin Vrai ; pareillement Jak 
dans Hallelu-Jah , — Ps. CY. 45. Ps. CVI. 1,48. Ps. CXI. 1 . 
Ps. CXI1. i. Ps. CXI1I. I , 9. Ps. CXV. 17, 18. Ps.CXVI. 19. 

8268. El U m’a eteasalut, signifie que de la, vienl la salvaliou : 
on le voit sans explication. 

8269. EtjeLui etablirai nn habitacle, signifie que dans le bien , 
qui procede de Lui, U sera comme dans son ciel : on le voit par la 
signification de l'habitacle, lorsque ćela est dit de Jćhovah ou du 
Seigneur, en ce que c’est le bien ; si l’habitacle du Seigneur est le 
bien, c’est parče que tout bien vient du Seigneur, ainsi le bien ap- 
partient au Seigneur, au point qu’il peut etre dit que le Seigneur 
est le bien ; quand le Seigneur habite dans le bien, ii habite dans 
son Divin, et ii ne peut habiter ailleurs, selon les paroles du Sei- 
gneur dans Jean : « Jćsus dit : Si quelqu’un M’aime, ii garde ma 
» parole, et mon Pfere l’aime, et vers lui nous viendrons, et (notre) 
demeure chez lui nous ferons. « — XIV. 23 ; — le bien d’aprbs le 
Divin est decrit ici par aimer le Seigneur et garder sa parole, car 
lebien appartient ii l’amour, ii estditque chez lui ils feraient leur 
demeure, c’est-it-dire, dans le bien chez lui. II est dit : « comrne 
» dans son cici, » parče quc le ciel est appelć l’habitacle de Dieu, 
par la raison que le bien, qui procede du Seigneur , est dans le ciel 
et constitue le ciel; le Seigneur est aussi dans cliaque horama 
comme dans son ciel, lorsqu’il y est dans le bien, car le ciel de 
l’homme est le bien, et l’homme par le bien est chez les Anges dans 
le ciel : delti ii devientšvident que par « je lui ćtablirai un liabita- 
» cle, » ii est signifić que dans le bien, qui procddc de Lui, ii sera 
comme dans son ciel. 

8270. Le Dieu de mon jiere, signifie gu’il n’g a point m d’autre 
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Divin dam les Eglises Anciennes : on le voit par la signification 
du pere , en ce q(ie c’est l’Eglise Ancienne, N os 6050, 6075, 7649, 
8055 * de la te Dieu df pere est le Divin dans les Eglises An- 
ciennes ; quele Divin dans ces Eglises alt etć le Seigneur, ćela a 
etć montrć N os 6846, 6876, 6884; et quc par Jeliovali elles 
n’aient pas entendu d’autre quc le Seigneur, on le voit l\ os 1343 , 
5663. 

8271. Et je V exalterai y signifie que maintenant le culle Divin 
sera aussi pour Lui seul : on le voit par la signification d'exalter , 
quand ii est dit de Thomine qu’il exaltera Jehovah, en ce que c’est 
le culte, car le culte Divin consiste dans rexaltalion du Seigneur 
respeetivement h soi , et ćela selon le degre de rhuniiliation de 
soi-meme devant le Seigneur,* riiumiliation est Fessentiel du culte 
Divin ; quand rhonnne est dans cet essentiel , ii est alors en ćtat 
de recevoir du Seigneur le vrai qui appartient a la foi, et le bien 
qui appartient a la cliaritć , par consequent en ćtat de l’adorer : 
mais si i’homme s’exalte lui-meme devant le Seigneur, alors ii 
fernoe les intćrieurs de son rnental a la receplion du bien et du 
vrai qui proefedent du Seigneur. Quant k ce que c’est que s'exalter, 
quand ii est dit du Seigneur quil S’exalte , on vient de le voir 
N°8261, 

8272. Vei’S. 3, 4, 5. Jehovah (est) komme de guerre , Jehovah 
(est) son Nom. Les ehars de Pharaon et son armee U ajetes dans 
l a mer; et U elite de ses chefs tertiaires a ete submergee dans l a 
mer de Sup ti. Des abtmes les ont couverts , Us sont descendas 
dans les profondenrs comme une pierre . — Jeliovali (est) homme 
de guerre , signifie que le Seigneur defend contretous les maux 
et tous les faux qui viennent des eufers. Jeliovali (est) son Nom , 
signifie qu’il est le seul de Qui toutes ehoses proebdent : les ehars 
de Pharaon et son armee U a jetes dans la mer, signifie queles faux 
d’aprfeslc mal, en particulier et en genćral, ele ceux qui ćtaient 
de l’Eglise et y avaient veću dans le mal, se sont precipitćs 
dans les enfers a Sa presence : et V elite de ses chefs tertiaires , 
signifie tous les faux en general avec les faux qu’ils contiennent ; 
a ete submergee dans la mer de Suph , signifie qu ils se sont ren- 
fermćs par les faux d’aprfes le mal : des abtmes les ont couverts , 
signifie que les faussetes provenant des cupidites les ont enve- 
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loppćs : Us sont descendus dans les profondeurs cornme une pierre y 
signifie qu’ils sont tombes vers les infćrieurs comme d’aprks la 
pesanteur. 

82l73. Jehovah est komine de guerre, signifie que le Seigneur de - 
fend contre tous les maux et tous les faux qui viennent des enfers ; 
on le voit par la signification de Vhomme de guerre, en ce que c’est 
celui qui combat contre les faux et les maux, c’est-a-dire, contre 
les enfers, et en est vainqueur, ici celui qui dćfend rhomme contre 
eux ; car , ainsi qu’il a ćtć montrć ci-dessus , le Seigneur seul com- 
bat pour rhomme, et ledćfend, quand ii est attaquć par les enfers, 
et ćela continuellement, surtout dans les tentations, qui sont les 
combats spirituels: le Seigneur est appelć homme de guerre, 
d'abord , parče que , quand ii ćtait dans le monde , ii a combattu 
seul, c’est-&-dire, par Lui-Meme, contre les enfers, qui alors quant 
k la plus grande partie avaient ćtč ouverts, et qui attaquaient et 
s’efforeaient de subjuguer tous ceux qui venaient dans l’autre vie, 
quels qu’ils fussent ; si la tourbe diabolique, c’est-a-dire, les enfers, 
attaquaient alors avec un tel acharnement, c’ćtait parče quele Divin 
qui passait par le ciel, et qui avant ravćnement du Seigneur ćtait 
le Divin Humain, ne prevalait pas contre les maux et les faux qui 
s’ćtaient si immensćment augmentćs, c’est pourquoi ii a plu au Di- 
vin lui-meme de se revetir de UHumain et de le faire Divin, et alors 
en meme temps, par des combats admis en soi, de jeter cette tourbe. 
diabolique dans les enfers, et de l’y renfermer et la soumettre aux 
cieux ; et aussi en meme temps de remettre les cieux eux-memes en 
ordre; c’est d’aprfes ces combats que le Seigneur est d’abord ap- 
pel & Homme dc guerre; et ensuite, c’est parče que, apres avoir ainsi 
vaincu les enfers et etre devenu la Justice, ii dćfend les hommes par 
sa Divine puissance, et ćela continuellement, et surtout dans les 
combats des tentations. Que le Seigneur ait combattu Seul et de 
Lui-Meme contre les enfers, et les ait vaincus, on le voit dans 
Esa'ie : « En arriere a ete rejete le jugement , et la justice au loin 
» s’est tenue , car dans la place a broncke la verite , et la droiture ne 
» peutpoint approcfier ; landis que la verite a ete enlevee, et celui 
» c l ui se relire du mal (passe pour) insense : Jehovak a vu , et mau- 
» vais a ete d sesyeux , qiiil iigeut point de Jugement; et U a vu 
f qn il ny avait point d’ komine, et U a ete stupe f ait de ce que per- 
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» sonne riiniercedait ; čest pourquoi son bras Lui a procure le sa - 
» lut, et sa Juslice L'a soulenu ; de Idil arevetu lajustice comme 
» une cuirasse, et le casque du salut sur sa tele . » — LIX. 4 4, 45, 
4 6,17; — ici est dćcrit l’ćtat de ce temps dans l’un et l’autre monde, 
et que le Seigneur Seul par Lui-Memc a retabli la chose tombće. Pa- 
reillement ailleurs dans le Meme : « Qm (est) celui-ci qui vient đ £- 
» dom , les vetements teints, de Bozra , celui-ci , honorable dans son 
» vetement 3 s’avancant dans la multilude desa force ? Moi , qui parle 
» dans lajustice , gr and pour le salut ; le pressoir ] ai foule seul , et 
» đentre les peuples nul homme avecmoi; de la s’est repandu leur 
» victoire sur mes habits ; car lejour de la vengeance (est) dans mon 
» coeur , et l' annee de mes rackeles etait venue : j’ avais re garde de 
i» tous cćtes, mais per sonne pour maider , el j’ai ete dans l a stupeur , 
» mais personne pour me soittenir, čest pourquoi mon bras a pro- 
» cure le salut. » — LXI1I. 1, 2, 3, 4, 5; — d’apres ćela on peut 
voir que le Seigneur dans le monde a combattu seul contre les en- 
fers, et les a vaincus ; quant aux combats et aux victoires sur les en- 
fers, voici ce qu’il en est : čelni qui les a vaincus une fois, les vain- 
cra continuellement , car par la victoire ii s’acquiert la puissance 
sur eux, puisqu U confirme autant en lui et s’approprie autant le 
bien qui appartient h l’amour et ie vrai qui appartient k la foi, con- 
tre lesquels ensuite les enfers ne peuvent rien oser § le Seigneur, 
quand ii ćtait dans le monde, a admis en Lui contre tous les enfers 
les combats des tentations, et par ces combats ii a fait Divin en Lui 
rHumain, et en meme temps ii a alors reduit pour toujours les en- 
fers & l’obćissanc-e, voir IN Tos 4663, 4668, 1690, 1692, 4737, 4813, 

1 820, 2776, 2786, 2795, 2803, 2814, 2816, 4287 ; c’est de la que 
le Seigneur a Seul pour toujours la puissance sur les enfers ; et que 
d’apres la Divine puissance ii combat pour rhomme. C’est done 
pour ćela que le Seigneur est appele Homme de guerre, et aussi Hć- 
ros, comme eneore dans Esa'ie : « Jćhovah comme le Heros sortira, 
» comme un Homme de guerres ii eiđtera le Zfele, sur ses ennemis 
i ii prevaudra. » — XL1L 43: — et dans David: « Qui (est) ce 
» Roi de gloire? Jehovah le fon et le Heros , Jćhovah le Heros de 
» guerre. Qui (est) ce Roi de Gloire? Jehovah Sebaoth (des Ar- 
» mćes). » - Ps, XXIV. 8, 10. — Dans la Parole, lorsqu’il est 
parić de guerre, ii. est entendu dans le sens interne une guerre spi- 
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rituelle contre les faux et les maux, ou, ce qui est la meme chose, 
contre le diable, c’est-k-dire, les' enfers, N os 1664, 2686; ii s’agit 
des Guerres ou des combats du Seigneur contre les enfers dans le 
sens interne, t'ant dans les Hisloriques de la Parole que dans les 
Prophetiques i ii s’agit pareillement des guerres el des combats du 
Seigneur pour Fhemftie: chez les Ancinns, chez lesquels ćtait 
FEglise du Seigneur, ii y avait aussi une Parole tant Historique que 
Prophetique, qui aujourd’hui a disparu; la Parole Historique etait 
appelde le Livre des guerres de Jehovak , et la Parole Prophćtique, 
les Enonces ; ii est fait mention de cette Parole dans Mo'ise, Nomb. 
XXI. U et 27 ; que le mot qui est employe 1 k, au Yers. 27, signifie 
les prophdtiques, ćela est ćvident par la signification de ce mot, 
Nomb. XXIII, 7, 18. XXIV. 3, 15; — par les Guerres de Jehovak 
v sont entendus les combats et les victoires du Seigneur contre les 
enfers, lorsqu ii etait dans le monde, et aussi ses combats et ses 
victoires perpćtuelles dans la suite pour rhomme , pour TEglise et 
pour son Royaume; car les enfers veulent continuellement s’ćleveiy 
puisqu’ils ne respirentquela domination, mais ils sont rćprimćs par 
le Seigneur Seal ; leurs efforts pour s'elancer apparaissent comme 
des Ebullitions, et comme des Ejections dorsales par rhomme ; mais 
autant de fois ils font ces efforts, autant defois un grand nombre de 
ces esprits infernaux sont prćcipites plus profondćment dans les en- 
fers. 

8274. Jehovak est son Nom ? signifie gii il est le seitl de q uitoutes 
choses procedent : on le voit par la signification du Nom de Jehovak , 
en ce que ce sont toutes les choses de la foi et de Tamoiir, ou toutes 
les choses du vrai et du bien dans le complexe, par lesquelles le 
Seigneur est adorć, N os 2724, 3006, 6674; eten ce que, dans le 
sens supreme, c’est le Divin Humain du Seigneur, I\ Tos 2628, 6887, 
de Qui procedent toutes ces choses ; de lk et aussi de ce que Jćhovah 
est FEtre meme, ainsi retre de toutes choses, ii est dvident que par 
« Jehovak est son Nom , » ii est signifić que le Seigneur est le seul 
de qui toutes choses procddent. 

8275. Les ehars de Pharaon et son armeeil ajetes dans la rrter , 
signifie que les faux d'apres le mal , en particulier eten general , de 
eeux qui etaient de l’Eglise et y avaient veću dans le mal , se sont 
preeipues dans les enfers a sa presence ; on le voit par la significa- 
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tion des chars , en ce qu’ils sont les fanx , N os 8146, 8148, 8215, 
ici les faux en particulicr, parče qu’ensuite ii est dit Yarm.ee , par 
laquelle sont signifies les faux en gćmžral , car l’armće signifie les 
faux, ainsi qu’il a ćte montrć, Nos 34.48, 8138, 8146, 8148; par 
la representation de Pharaon et des Egyptiens , en ce qu’ils sont 
ceux de l’Eglise qui avaient ćtć dans la foi sćparće et dans la vie 
du mal , et par suite dans les faux sans mćlange d’apres le mal , 
N os 7926, 8-132, 8135, 8138. 8148; par la signification de la mer, 
ici de la mer de Suph, en ce qu’elle est l’enfer, 011 sont ceux qui 
ćtaicnt dans ces faux, N°s 8099, 8137, 81 48; de la ii a jele dans 
la mer, signifie qu’il a prćcipitć dans l’enfer, dans le sens interne, 
qu’ils s’y sont prćcipitfis eux-memes a la seule presence du Sei- 
gncur, voir N° 8265 : d’apres ćela, ii est ćvident que par ces paroles, 
« les chars de Pharaon et son armee ii a jete dans la mer; » ii est 
signifić que les faux d’aprhs le mal, en particulier et en gćnćral, 
de ceux qui dtaient de l’Eglise et y avaient vćcu dans le mal, 
se sont prćcipitćs dans les enfers a la prćsence du Seigneur. 

8276. Et Telite de ses chefs tertiaires, signifie tous les fauxen 
general avec les faux qu’its conliennent : on le voit par la signifi- 
cation des chefs tertiaires, en cc qu’ils sont les communs sous les- 
quels sont en serie les particuliers, N os 81 50, ainsi tous en gšnćral 
et en particulier; en effet, quand ii est dit les communs, ii esten- 
tenduaussi les particuliers qui sont sous eux et en eux, et meme les 
singuliers qui sont sous les particuliers et en‘eux, car le commun sans 
les particuliers ct sans les singuliers n’est rien, c’esi d’aprhs eux 
qu’il est appelć le commun, parče qu’il estle complexe de plusieurs; 
c’est de la que les chefs tertiaires signifient tous les faux en genćral 
avec les faux qu’ils contiennent: ii est dit Velite, et par elle sont 
signifies les principaux, c’est-a-dire, les faux sous lesquels sont tous 
les autres. 

8277. A ete submerge dans la mer de Supk, signifie gu’ils se sont 
renfermes par les faux d'apres le mal : on le voit par la signification 
d ’etre submerge, ici dans les eaux de l a mer de Suph, on ce que c’cst 
se renfermer par les faux d’apres le mal, car les eaux de celtc mer 
signifient les faux, N' os 8137, 8138; et Sire submergć, c’cst etre 
renferme ; en effet, ceux qui sont dans les enfers sont renfermes et 
entourćs par les faux, comme le sont par les eaux ceux qui sont 
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submerges ; qu’ils sy plongent ou s’y renferment eux-memes, on le 
vopt N°« 79216, 8227, 8228. 

8278. Des abimes les ont couvcrts , signifie que les faussetes, pro - 
venant des cupidites , les ont enveloppes : on le voit par la significa- 
tion des abimes , en ce que ce sontles faussetćs provenant des cupi- 
đitćs ; par les abimes dans la Parole sont entendus des eaux et des 
amas d’eaux dans des lieux profonds, et par leseaux dans le sens 
bon sonl signifićs les vrais, et dans le sens oppose les faux, N os 739, 
790,2702, 3058, 3424, 4976, 5668, et par les lieux profonds sont 
signifles les enfers; de la vient que les abimes sont les faussetćs 
provenant des eupiditćs, et qu’ils sont aussi les enfers. Que par 
les abimes dans la Parole soient entendus des eaux dans des lieux 
profonds et des amas d’eaux, on le voit dans Ezćchiel : « Des eaux 
» ont fait croitre le Cedre, un Abime l 1 a rendu eleve , de manibre 
» qu’avecses torrents ii allait autour de sa plante, et ii envoyait 
» ses canaux vers tous les arbrcs du champ. » —XXXI. 4. — Dans 
David : « II a fendu les rochers dans le dćsert, et ii a fait boire de 
» grands abimes; ii a tirć des ruisseauxdu rocher, et ii a fait des- 
« cendre des eaux comme des courants. » — Ps. LXXVIIi'4 5, 16. 

— Dans Mo'ise: « Une terre bonne, une terre de torrents d’eau, 
» de fontaines, et d’ abimes qui sortcnt de la vallee et de la monta - 
» gne. » — Deutćr. VIII. 7 ; dans ces passages les abimes sont 
prispour des eaux en abondance; et les eaux en abondance ou les 
abimes sont les vrais de la foi en abondance; ii a fait boire de 
grands abimes sortis du rocher, ce sont les vrais de la foi sansqu’il 
en manquat, car le Rocher est la foi procćdant du Seigneur, ainsi 
le Seigneur quant a la foi ; les abimes qui sortent de la vallbe et de 
la moiitagne, ce sontles vrais dela foi provenant de Famour; de la 
aussi parmi les bćnedictions de Joseph ii y eut « les Benediciions de 
» l’ abime etenduen bas . » — Gen. XLIX. 25. Deutćr. XXXIII. 13. 

— Que les abimes soient les faussetes provenant des cupiditćs, par 
consćquent aussi les Enfers, on le voit dans Esa'ie : « Rbveille-toi 
»comme auxjoursdc Uantiquitć, aux gćnćrations de Tćternitć ; 
« N’est-ce pas Toi qui taris la mer, les eaux dugrand Abime , et qui 
» mets les profondeun de la mer pour chemin, afin que passent les 
» rachetes? » — LI. 9, 10, II. — Dans le metne : « Jehovah qui a 
» fendu les eanx devant eux , guiles a conduitš par les abimes , 
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» comme le clieval dans te dćsert; ils n'ont point bronclte. » — 
LXIII. 13, 14. — Dans Ezćchiel : « Ainsi a dit le Seigneur Jćhovih : 

» Quand je t’aurai rendue une ville desotee , comme les villes qui 
* ne sont point habitees, quand jaurai fait monter contre toi 
» l' Abime , etque t’auront couverte les grosses eaux. » — XXVI. 19. 

— Dans Jean : « Je vis une ćtoile tombće du ciel sur la terre, et la 
» clefdupuits de l' Abime tui fut donnee, et elle ouvrit le puits de 
» l 7 Abime. » — Apoc. IX. 1 , 2, II. — Dans le Meme : « La Bete 
» qui monta de r abime fit la guerre contre eux. » — Apoc. XI. 7. 

— Enfin dans te Meme : «La Bete, que tu as vue, etait et n’est 
” point; et elle doit monter de r Abime , et dans la perdition elle 
» s’en ira. » — Apoc. XVII. 8; — dans ces passages les Abimes 
signifient les enfers, par consćquent aussi les faussetćs provenant 
des cupidites, car elles sont dans les enfers et font les enfers. 
Puisque e’est la ce qui est signifie par les Abimes, par eux sont 
aussi signifiees les Tentations, car les tentations sont faites par les 
faux et les maux injectćs des enfers; r Abime est pris dans ce sens 
dans Jonas : « Les eaux m’avaient enveloppe jusqu’a Tame, V Abime 
» mavait environne . » — II. 6 : — dans David : « Un Abime crte d 
» un Abime , a la voix de tes canaux, toutes tes ruptures et tes flots 
» sur moi ont passć. » — Ps. XLIL 8.— Dans le Meme : — Toi qui 
» m'as montrć des angoisscs en grand nombre et mauvaises, reviens 
» et viviQe-moi, et des Abimes de la lerre fais-moi revenir et re - 
» monter. » — Ps. LXXL 20. 

8279. Ils sont descendus dans les profondeurs comme ime pierre , 
signifie qu’ils sont tombes vtrs les inferieurs comme d'apres la pe~ 
sante ur : on le voit par la signification de descendre , lorsque c’est 
vers tes interieurs, comme d’aprfes la pesanteur, en ce que c’est 
tomber ; par la signification des profondeurs, en ce que cesont tes 
interieurs oii sont tes enfers, ainsi qu’il va etre montrć ; et par la 
signification de comme une pierre , en ce que c'esl comme d’apres 
la pesanteur ; ii est dit comme une pierre, parče que la pierre dans 
te sens rćel signifie ft Vrai, N os 643, 1298, 3720, 3769, 3771, 
3773, 3789, 3798, 6426, et par suite dans te sens oppose, te faux ; 
te faux d’aprbs te mat est meme d’une teile nature, qu’il tombe vers 
tes infćrieurs, comme dans le monde ce qui est pesant ; au contraire 
te vrai d'apres te bien est d’une teile nature, qiul monte vers les 
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supćrieurs, conime dans le monde ce qui est lćger ; de la vient que, 
tant que les mćcbants n’ont pas encore etć dćvastćs quant aux 
vrais, ils sonl dans la rćgion au-dessus des enfers, mais des qu’Sis 
ont ćte dćvastćs, c’est-k-dire, prives desvrais, c’est comme si les 
ailes leur avaient ćte coupćes, et alors ils tombent comme des 
masses, ct plus les faux d’aprbs le mal sont mauvais, plus ils tom- 
bent profondćment; cesi de la quelcs profondeurs, de metne que 
les abimes, signifient les enfers; mais les Profondeurs signifient 
les Enfers respeclivement aux maux, et les abimes les Enfers 
respectivement aux fauxprovenant des maux; comme dans Jćrć- 
mie : « Fuycz ! ils se sont detournes dans lepro fond ouils se šoru 
» jetes pour y habiler : » — XLIX. 8, 30 : — dans David : « Des 
» eaux me sont venues jusqu’a ramejj'aićte submergć dans un 
» bourbier de profondeur , et point de consistance ; je suis venu 
» dans les profondeurs des eaux 9 et le flot m'a couvert : — retire- 
» moi du bourbier de peur que je ne sois submergč ; que je sois 
« delivrć deceuxqui mehaissent, et des profondeurs des eaux ; 
» quene me couvre point le flot des eaux, et que ne m engloutisse 
» point la profondeur , et que sur moi la fosse ne ferme point sa 
» boucbc.« — Ps. LX1X. % 3, 1 5, 1 6. — Dans Micliee : « II jettera 
» dans la profondeur de la mer tous leurs pćchćs. » — YII. 19. 
— Si leprofond est l’enfer respectivement au mal, c’est parče 
qu ? ii est l’opposć du Haut qui signifie leCiel ct se dit du bien, 
N° 81 53 : le mal aussi correspond a ce qui, sur la terre, est Pesaut 
et tombe par son propre poids, par consequent aussi ala pesanteur 
de la pierre, lorsque la pierre signifie le faux, 

8280. Vers. 6, 7, 8, 9, 10. Ta droile , likovah , est magniftee 
enforce; par ta droite, Jehovah , tu ecrases l’ennemi . Et par la 
grandeur de ta majeste tu detruis ceux qui s’ insurgent contre Toi; 
tu elances ta fureur y elle les devore comme du ckaume. Et par le 
vent de les narines ont ele amassees les eaux , comme un monceau 
se sont arretes les courants , les abimes ont gele dans le coeur de la 
mer . U ennemi a dit : Jepoursuivrai , j’ atleindrai, je partagerai la 
depouille , mon dme en sera remplie; je tirerai mon epee , ma main 
les expulsera . Tu as souffle par ton vent , la mer les a couverts , ils 
ont gagne le profond , comme le plomb dans des eaux vastes. — Ta 
droite, Jehovah, estmagnifiee enforce 7 signifie que la toute-puis- 
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sancc du Scigneur s’est mon trče : par ta droite, Jehovak, tu eerases 
Vennemi , signifie l’effet de la toute-puissance contre les maux et 
les faux , dont la puissance est anćantie : et par la grandeur de ta 
majeste lit detmis ceux qui s’insurgent contre Toi , signifie que 
d’apres lc Divin les opposćs sont rejetćs comme nćant: tu elances 
ta fureur , signifie chez les mechants la furnir des cupiditćs et 
l’eflbrtpour faire violence : elle les davore comme du chaume, si- 
gnifie par suite la dćvastation et la damnation par eux-memes : et 
par le vent de tes narines oni ele amassees les eaux, signifie les faux 
rassembles en un par la prćsence du ciel : comme un monceau se 
sontarretes les courants, signifie que ceux qui ćtaient continuclle- 
ment cn efforts pour lemat ne pouvaient infester en rien : les abfmes 
ont gele dans le emir de la mer , signifie que les faussetes sans 
mćlange, provenant du mal des cupiditfe de l’amour de soi, ne 
pouvaient en aucune manibrc en sortir : Vennemi a dii, signifie la 
pensee de ceux qui etaient dans les maux et par suite dans les faux 
avant l’avenement du Seigneur : je poursuivrai , signifie Tinfesta- 
-tion ; jf atteindral, signifie la subjugation : je partagerai la dćpouille , 
signifie la servUude : mon cime en sera remplie , signifie le plaisir : 
]e tirerai mon epee , signifie le combat continuel dufaux d’apres le 
mal : ma main les expulsera , signifie que par leur puissance le 
ciel sera dćtruit : Tu assouffle par ton vent , signifie la prćsence du 
Seigneur avec les anges : lamer les a coiiverts, signifie que tout 
faux qui avait ćte chez eux les enveloppait : Us ont gagne le pro - 
fond comme le plomb , signifie que les maux les entraltferent vers 
les infćricui s, comme les graves dans le monde : dans des eaux 
vastes , signifie finvestissement par une immense abondance de 
faux. 

8281 . Ta droite , Jehovak , est magnifiee en force, signifie que 
la toute-puissance du Seigneur s’est montree : on le voit par la si- 
gnification dc la droile de Jehovak , en ce que c’est la toute-puis- 
sance, ainsi qu’il va elrc exposć; cl par la signification de ma- 
gnifiee en force , en ce que c’est qu'elle a ćtć montree; en effet, la 
Divine puissance se montre par la force par laqueile elle est magni- 
fiee. Que la droite de Jćliovah soit la Toute-puissance, c’est parče 
que la main dans la Parole signifie la puissance, et la droite une 
puissance ćminente; de la quand la main ou la droite se dit de 


3851 A.RCANES CĆLESTES. 

Jćhovah, c'eslla divine puissance ou la Toute-puissance; on a vu 
ci-dessus que la rnain et la droite sont la puissance, N os 878, 4931 
a 4937, 6292, 6947, 7188, 7189, 7518; et que, lorsqu’elles se 
disent de Jćhovah, elles sont la toute-puissance, N os 3387, 7518, 
7673, 8050,. 8069, 8153. Que la droite de Jćhovah soit la Divine 
puissance ou la Toute-puissance, on le voit aussi dans la Parole 
par les passages suivants, dans Matthieu: « Jćsus dit ; Desormais 
vous verrezle FUs de l’Homme assis d la droite de la puissance , et 
» venant sur les nućes du ciel. » — XXVI. 64. Mare, XIV. 62 : — 
dans Luc : « Desormais le FUs de l’Homme sera assis a droite de la 
» vertu de Bieu. »- — XXII. 69. — et aussi dans David : « Parole de 
» Jćhovah a mon Seigneur: A.s$ieds-toi d ma droite , jusqu’a cc que 
» j’aie mis tes ennemis pour escabeau de tes pieds : Toi, (tu es) 
» pretrepourTeterniteselon le mode de Malkisćdec; le Seigneur 
» (est) d ta droite , ii a frappe au jour de sa colere les rois. » — 
Ps. CX. 1, 4, o. Matth. XXII. 43, 44; — celui qui ne sait pas que 
la droite, quand elle se dit de Jćhovah, signifiela toute-puissance, 
ne peut d’apres ces paroles du Seigneur saisir d’autre idće, sinon 
que le Seigneur sera assis k la droite de son Pere, et aura la domi- 
nation de merne que celui qui est assis a la droite đ’un roi sur la terre ; 
mais le sens interne montre ce qui est entendu dans ces passages 
par etre assis k la droite, c’est-a-dire que c’est la toute-puissance 
Divine; c’est de lk aussi qu’il est dit etre assis a droite de la puis - 
sance , et k droite de la vertu de Dieu. Qiie le Seigneur soit Celui 
qui a la toute-puissance, ćela est evident, car ćela est dit du Sei- 
gneur, et par le Seigneur dans David est entendu le Seigneur quant 
au Divin Vrai* et ii Test aussi par le Fils de Thomnie dans les Evan- 
gćlistes; car c’est le Divin Vrai qui a la toute-puissance d’apres le 
Divin Bien ; que le Divin Vrai ait la toute-puissance, on le voit 
N os 6948, 8200 ; on a vu aussi qu’en gćneral la puissance appartient 
au Vrai d’apres le bien, N os 3091 , 3563, 4931 , 6344, 6423 ; et que 
par suite la main se dit du vrai, N os 3091 , 4931 , et que le Fils de 
Vhomme est le Divin Vrai procćdant du Seigneur, X os 2159, 
2803, 2813, 3704. La Puissance Divine ou la Toute-Puissance est 
aussi signifiee par la droite dans les passages suivants, dans David -. 
v. Maintenant jeconnais que Jćhovah sauve son Oint; ii Lui rć- 
.» pondra du Ciel par les verius du salut de sa droite » — Ps. XX. 7. 
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— Dans le Meme :* Jćhovah ! regarde des cieux, et vois, et 
» visite ce cep, et le plani qu’a plante ta droiie , sur le flls que 
*> tu T’ćtais fortifte. » — Ps. LXXX. 15, '16. — Dans le Meme i 
« A Toi un bras avec vigueur, forte est ta main, clfe sera exaltte 
» ta droite. » — Ps. LXXX1X. 14. — Dans le Meme: * Ma force 
» et (mon) Cantique, (cm) Jali ; ii m’a ćte k salut; une veixde 
» jubilation et de salut (est) dans les tentes des justes ; la droite dc 
» Jekovah a fakt force , la droite de Jehovah a ćte elcvte, la droite 
» de Jekovah a fah force. » — Ps. CXVI11. 14, 15, 16; — dans 
ces passages la droite de Jćhovah est la toute-puissance, et, dans 
le sens supreme, le Seigneur quant au Divin Vrai; ćela est plus 
ćvident ailleurs dans David: « Que ta main , Jćhovah, soit pour 
a Vhomme de la droite , pour lc fils de rhomme que tu Tes fortifite » 

— Ps. LXXX. 18; — rhommede la droite de Jčhovah ct le fils de 
riiomme, c’est le Seigneur quant au Divin Vrai. Dans le Meme: 

« Tu as par ta main chassć les nations; par leur epte ils iTont 
» point possćdć la terre, et leur bras ne les a point sauves, mais 
» ta droiie , et ton bras , et la lumiere de tes faces. * — Ps. XLIV. 
3, 4 ; la lumitee des faces de Jehovah est le Divin Vrai d’apres 
le Divin Bien, ainsi lebras et la droite le sont aussi : et dans Esa'ie i 
« Dieu a jurć par sa et par le bras de sa force , » — LXII.8; — 

ici aussi la droite de Dieu et le bras de sa force, c’est le Seigneur 
quant au Divin Vrai, car Jćhovah ou le Seigneur ne peut pas jurer 
par un autre que par Soi, N° 2842, ainsi par le Divin Vrai, car ce 
Vrai est Lui-Meme, parče qu’il procfede de Lui : de 1^ vient que te 
et la dans la Parole le Seigneur est appelć non-seulement la droite 
et le bras de Jćhovah, mais meme la force par laquelle ii ćcrase les 
ennemis, et aussi le Marteau, comme dans Jeremie, Chap. LI. 19, 
20, 21 et suiv. : le Seigneur aussi est venu dans le monde, et y a 
ćtć fait Divin Vrai, et ensuite Divin Bien dont procede le Divin 
Vrai, afin de rcnfermer tous les maux et tous les faux dans les cnfers, 
et de rassembler tous les biens et tous les vrais dans les cieux, et les 
y disposer dans l’ordre divin. Maintenant, d’apres cequi vient d’etre 
dit, on voit que dans la Parole la droite dc Jehovab signifie la Toute- 
puissance que le Divin possedepar le Divin Vrai. Si la droite est 
une puissance ćminente, ćela tire son origine de ce que ceux qui, 
dans le Trfcs-Grand Homme ou dans le Ciel, reprteentent les ćpaules, 
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lesbras ct lesmains, sont ceux qui sont puissants d’aprfes lc vrai 
qui procede du bien , c’est-a-dire, d’aprfes la foi qui procfede de 
l'amour, N os 4931 a 4937, 7518. 

8 28 2 . Par la drohe, Jehovah , tu ecrases l’ennemi, signifie L’effct 
de ta toute-puissance conire les maux et les faux } dont l a puissance 
est aneantie : on le voli par la signification de ladroite de Jehovah , 
en ce qu*elle est la toute-puissance du Seigneur, ainsi qu’il vient 
d’etre exposć N°8281; par la signification d 'ecraser, en ce que 
c’est anćantir; et par la signification de 1 ’ennemi, en ce que ce 
sont les mau t et les faux, car dans la Parole ii n’est pas entendu 
autrc chose dans le sens spirituel par les ennemis, les adversaires 
et ceux qui haissent : ils sont appelćs ennemis, adversaires et gens 
qui haissent, non pas que le Seigneur soit pour eux un ennemi 
ou qu’il les haisse, mais parče qu’ils ont de lahaine et de finimitić 
contre lc Divin ; mais quand ils se devastent eux-memes, et se jet- 
tent dans la damnation et dans f enfer, ii semble que ćela vient du 
Divin : ii en est de cette apparence ou de cette illusion, comme de 
celle d'un homme qui voit le soleil faire chaque jour une rdvolution 
autour de notre terre, et par suite croit que ce mouvement appar- 
tient au soleil, lorsque cependant ii appartient k la terre; ii en est 
encore de ćela, comme de celui qui ayant contrevenu aux lois, est 
jugd en consequence par le roi ou le juge, et est puni, s’il croit que 
la punition vient du roi ou du juge, puisquelle vient de lui-mdme 
qui a viold les lois : et pareillement comme de celui qui se jette ou 
dans Teau, ou dans le feu, ou sur une ćpće dirigće contre Iui, ou au 
milieu d’une troupe d'ennemis, s’il croit que sa perte vient de la, 
puisqu elle vient de lui-meme : c’est ainsi qu’il en est de ceux qui 
sont dans le mal, qui s’emportent contre le Divin, et se jettent au 
milieu de ltti 

8283. Et par la grandeur de ta maje ste tu detruis ceux qui sin - 
sur geni contre toi, signifie que d'apres le Divin les opposes sont 
rejetes comme neant : onlc voit par la signification d e/a grandeur 
de la majesle , en ce que c’est le Divin quant k la puissance sur les 
clioses qui s’opposent a Lui ; par la signification de deiruire en ce 
que c’est rejeter comme neant ; et par la signification de ceux gui 
sinsurgeni, en ce que ce sont ceux qui s’opposent, ainsi les op- 
posćs. 
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8284. Tu elances ia fureur , signifie chez les mechants la fureur 
des cupidites et l’effoi't pour faire violence : on le voit parla signi- 
fication de la fureur, lorsqu elle est attribuće a Jehovah ou au Sei- 
gneur, en ce que desila destruction et la punition des efforts chez 
ceu x qui s’opposent au Divin, et veulent faire violence a ceux que 
le Divin dćfend ; que ćela apparaisse comme une colbre et une fu- 
reur de la part du Divin, et que cependant ce soit chez ceux-l&, on 
le voit N os 5798, 6071 , 6997 : que non-seulement lacolere et la fu- 
reur, mais memetousles maux qui sontfaits, soient attribućs au 
Divin, lorsque cependant c’est d’eux-memes qu ils proviennent, on 
le voit N os 2447, 6071 , 699 1 , 6997, 7533, 7632,7643,7679, 7710, 
7877, 7926, 8223 , 8227, 8228 : qu’il y ait de la part des enfers une 
.sphfere perpdtuelle d’efforts pour faire lemal, et de la part des 
cieux une sphfere perpćtuelle d*efforts pour faire le bien, ćela aetć 
montrćN 0 8209. 

8285. Elle les devore comme du chciume , signifie par suite la 
devastation et ladamnalion par eux-memes : on le voit par la signi- 
fication de devorer, en ce que c’est consumer, et dans le sens spi- 
rituel dćvaster etdamner, car la consomption de ceux qui sont dans 
le mal est ia dćvastation et la damnation, car alors ils ne sont dans 
aucun vrai, mais seulement dans les faux d’aprbs le mal, par con- 
sćquent ils ne sont plus dans aucune vie spirituelle ,* ii est dit comme 
du chaume, parče que c’est une vastation complbte, c’est-a-dire, 
unedćvastation. 

8286. Et par le vent de tes narines oni ete amassees les eaux 3 si- 
gnifie les faux rassembles en un par la presence du Ciel : on le voit 
par la signification du vent des narines , en ce que c’est le Ciel, 
ainsi qu’il va etre exposć , par la signification d ! ’eire amasse, en ce 
que c’est etre rassemblćen un ; et par la signification des eaux , en 
ce qu’elles sont les faux, N os 7307, 8137, 8138: que la damnation 
et laconjection dans l’enfer soient l’assemblage de tous les faux 
d’aprbs le mal, et l’investissement par eux, on le voit N os 8U6, 
8210, 8232 ; et que ćela se fasse d’apres la seule prćsence du Sei- 
gneur, on le voit N° 8265. Si le vent des narines de Jćhovah ou du 
Seigneur est le Ciel, c’est parče que par ce vent est entendue la res- 
piration de vie, ainsi la vie Divine, et comme elle fait la vie du 
Ciel, le vent des narines dc Jćhovah signifie le Ciel ; c’est aussi de 
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la que dansla Langue originale le meme mot signifie et le veni et 
resprit. Que le Vent de Jćhovah, ou la rcspiration de Jehovah, 
signifie la vie qui appartient au Ciel, et a rhomme qui est dans 
le Ciel, c’est-k-dire au regenerć, on le voit dans David : « Par 
la Parole de Jehovah les cieux ont etć faits, et par t’ esprit 
(le vent) de sa bouche toute leur armće » — Ps. XXXIII. 6. — Dans 
le Meme : « Tu retires leur esprit , elles expirent, et vers leur 
» poussifere elles retombent; tu envoks ton esprit (vent), elles 
» sont crććes. » — Ps. CIV. 29, 30. — Dans Ezćchiel : « Jćliovah 
» me dit : Ne vivront-ils point ces os? Puis ii dit : Prophćtise 
» sur l’ esprit, prophćtise, fils de rhomme, et dis au vent : Ainsi 
« a dit le Seigneur Jćhovih : Dcs quatre vents viens , esprit , et 
» souffle dans ces tues, a fin qu’ils vivent ; et en eux vini V esprit, 
» et ils revćcurent. » — XXXVII. 3, 9, 10.— DansJean: « Je vis 
» quatre Anges qui se tenaient sur les quatre angles de la terre, 
» retenant les quatre vents de la terre , afin qu’i/ ne souffldt pas de 
» vent sur la terre, ni sur la mer, ni sur aucun arbre. ■ — Apoc. 
VII. 1 ; — ce vent, e’est la vie du Ciel, c’est-k-dire, la vie Divine ; 
comme aussi dans Job : « U esprit de Dieu m’a fait, et le souffle de 
» Schaddaz m'avivifie. » . — XXXIII. 4. — Comme le vent signifiait 
la vie, c’est pour ćela que le Seigneur, lorsqu’il donne des instruc- 
tions sur la rćgćnćration de rhomme, dit aussi : « U esprit (ou le 
» vent) souffle ou U veut , et tu entends sa voix, mais tu nesais d’ou 
» ii vient, ni oii ii va ; U en est ainsi de quiconque a ele engendre par 
» l* esprit, » — Jean III. 8 : — et parče que le vent de Jćhovah ou 
sa respiration signifiait la vie procćdantdu Divin, c’est pour ćela 
que, lorsqu’ii s’agit de la nouvelle vie d’Adam, ii est dit que Jćhovah 
« souffla dans ses narines une respiration de vies , etque l’homme fut 
»faiten ame vivante.« —Gen. II. 7; — ii est dit par les narines, 
parče quepar elles ii y a respiration, et quepar la respiration ii v 
a vie ; comme dans Esaie : « Eloignez-vous de l’homme, dans te 
» nezduquel (est) l’ esprit. » — II. 22. — Dans Jćrćmie : « j V esprit 
» denos Narines , l’Oint de Jćhovah, a ćtć pris dans leurs fosses, 

» (celui) de qui nous avions dit : Dans son ombre nous vivrons 
» panoi les nations. » — Lament. IV. 20; — l’Oint de Jehovah, 
c’est le Seigneur ; resprit de nos narines, c'est la vie qui vient de 
Lui. Dans Job : « Tant quc mon ame {est) en moi, et le ventde Dieu 
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'» dans mon nez. » — XXVII. 3. — Maintenant comme le vent des 
narinesde Jćhovah signifie la vie qui procededu Seigneur, et ainsi 
dans le sens universel, le Ciel, et que par la prćsence du Seigneur, 
ou par la prćsence du Ciel ou est le Seigneur, les maux et les faux 
sont jetćs dansl’enfer, N° 8265, c'estpour ćela que cet effet est si- 
gnifić aussi par levenldesnarines de Jćhovah, comme dans David: 
« Alors apparurent les lits de la mcr, et furent dćcouverts les fonde- 
» ments de la terre, h causede la menace de Jehovali, par le souffie 
» de l'esprit de son nez , » — Ps. XVIII. 9, 1 6. II. Sam. XXII. 1 6. 
— Dans Esaie : « Le souffie de Jehovali , comme un torrent de soufre, 
» Fembrase. * — XXX. 33.. Dans le Meme : « Meme ils ne sont 
» point plantćs, mćme ils ne sont point semćs, meme en terre n'est 
» point enracinć leur tronc, et meme U souffie sur eux, et ils se 
» dessćchent, au point que la tempele les emporte comme du 
» chaume. » — XL. 24 ; — et dans David : « II envoie sa parole, 
» et ii les fait fondre ; ii fait souffler son vent, les eaux coulent. » 
— Ps. CXLVII, 17, 18 ; ■ — de la vient encore que le Nez , lorsqu'il 
se dit de Jehovali ou du Seigneur, signifie aussi la fureur, ainsi la 
punition, la vastation et la damnation de ceux qui sont dans les 
maux etdans les faux, par exemple, Nomb. XXV. 4. Deutćr. VII. 4. 
Juges, II. 4 4. Esaie, IX. M . Jćrćm. IV. 8. Hosće, XIV. 5. Ps. VI. 2. 
Ps.LXXXVI. 1 5. Ps. GUI. 8. Ps. CXLV. 8, et ailleurs en plusieurs 
endroits ; et que souffler des narines ou respirer signifie se mettre 
en colere, Deutćr. IV. 21. Esaie, XII. l.Ps.II. 12. Deutćr. IV. 21. 
Ps. LX. 3. Ps. LXX1X. 5. Ps. LXXXV.6. 

8287. Comme un monceau se sont arretes les courants , signifie 
gue ceux qui etaient continuellement en efforts pour le mal ne pou- 
vaient infester en rien : on le voit par la signification de s'arreter 
comme un monceau, lorsque ćela est dit des faux d'apres le mal, en 
ce que c’est ćtre continuellement en efforts pour le mal, car lors- 
que les courants s’arrćtent comme un monceau, ils menacent et 
sont en effort pour tomber sur ce qui est autour, mais ils sont re- 
tenus par une force plus puissante; et par la signification des 
courants, cn ce qa’ils sont les faux d’aprćs le mal, dememe que 
les eaux, 1N T0S 7307, 81 37, 81 38, mais ii est dit courants r h cause de 
l’effort pour influer, c’est-a-dire, pour infester. 

8288. Les ahimes oni (jele dans le cceur de I a mer , signifie que lm 
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fausseles sam melange , provenant da mat des cupiditćs de iamour 
de soi , ne pouvaient en aucune maniere en sortir : on le voit par la 
signification d 9 Stre gele, quand ii s’agit de ceux qui sont dans les 
enfers, en će que c’est ne pouvoir en sortir ; par la signification 
des abimes, ence qu ils sont les faussetćs provenant des cupiditćs, 
et aussi les enfers, N os 8278, 8279 ; et par la signification du cceur 
de la mer, en ce que c’est le mal de l’amour de soi, et par suite les 
faux; car le cceur dans le sens rćel signifie le bien cćleste qui ap- 
partient k l’amour pour le Seigneur, N os 3635, 3883 a 3896, 7542, 
et par suite dans le sens opposć le mal de l’amour de soi, car ce 
mal est opposć au bien de l’amour pour le Seigneur, et le mal de 
Vamour du monde est opposć au bien spirituel qui appartient a 
l’amour envers le prochain ; d’aprćs ćela, ii est ćvident que ces pa- 
roles, « les abimes ont gelć dans le coeur de la mer, » signifient 
queles faussetćs sans melange, provenant du mal des cupiditćs de 
l'amour de soi, ne pouvaient en aucune manićre en sortir. 11 est dit 
qu’elles ne peuvent sortir, parče que les abimes et le coeur de la 
mer signifient les enfers, ou sont les faussetćs provenant des cupi- 
ditćs, ainsi ou sont les faux d’aprćs le mal; de la, comme les 
esprits infernaux y ont ćtć enveloppćs par leurs faux d’aprćs le 
mal, ils ne peuvent s’ćlever, parče que la le Divin du Seigneur 
s’oppose aux faux. 

8289. L'ennemi a dit, signifie lapeniic de ceux qui ćtaient dans 
les maux et par suite dans les faux avant V avenement du Seigneur : 
on le voit par la signification de U a d t, en ce que c’est la pensće, 
comme ?\ T<:>S 3395, 7244, 7937; et par la signification del ’ennemi, 
en ce que ce sont ceux qui ćtaient dans les maux et dans les faux, 
car l’ennemi dans le sens spirituel n en dćsigne pas d’autres, 
N 0 8282. Que ce soit la pensće qu’avaient ces esprits avant l’avć- 
nement du Seigneur, c’est parče qu’alors la tourbe infernale faisait 
presque librement des progrfes, etqu'elle infestait et s’efforgait de 
subjuguer tous ccux qui ćtaient dans le monde spirituel; la pensće 
deces esprits est dćcrite dans ce Versel par « je poursuivrai, j’attein- 
drai, je partagerai la dćpouille, mon ame en sera remplie, je tirerai 
l’ćpće, ma main les expulsera; » mais cette jactance a ćtć 
changće chez eux en lamentation, lorsque le . Seigneur est venu 
dans le monde, et ćela est dćcrit dans le Verset suivant, par « tu 
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as soufflć par ton vent, la mer les a coaverts, ils ont gagnć le pro- 
fond comme le plombjdans des eaux vastes; » sur le changemeot 
de l’ćtat chez eux par l’avćnement du Seigneur, volr N os 6854 , 
691 4 , 7091 , 7828 , 7932 , 8018 , 8054 . 

8290 . Je poursuivrai, signifte iinfestaiion : on le voit par la si- 
gnification de poursuivre , lorsque ćela est dit de ceux qui sont dans 
le bien par ceux qui sont dans le mal, en cc que c est infester et 
s’efforeerde subjuguer. 

8291 . J’ altcindrai, signifte ta subjugation : on le voit parla si- 
gnification d ’atieindre, lorsque ćela est dit de ceux qui sont dans 
le bien par ceux qui sont dans le mal, en ce que c’est subjuguer. 

8292 . Je partagerai la depouille , signifte ta servituđe : on le voit 
par la signification de la depouille , en ce que ce sont ceux qui ont 
etć subjugućs ; de la partager ta depouille , c’est se distribuer entre 
eux ceux qui ontćtć reduits en eselavage, ainsi c’est la servituđe. 

8293 . Mon ameen sera remplie , signifte le plaisir : on le voit sans 
explication . II est dit mon ame sera remplie, parče que le plaisir 
meme de ceux qui sont dans l’enfer est de faire le mal aux autres, 
chez quelques-uns pour aucune autre fin que pour le plaisir, chez 
d’autres pour cette fin de se faire des eselaves, qu’ils veulent en- 
suite traiter avec eruautć: qu ii v ait un tel plaisif dans l’autre vie 
chez ceux qui sont dans le mal de la vie, a peine cst-il quelques 
hommes qui puissent le croire, pas meme ceux qui sont dans le 
mal de la vie, car tant qu’ils sont dans le monde, ils sont retenus 
par les eraintes, concernant les pcines de la loi, et la perte des 
honneurs, des richesses, de la rdputat.ion, et aussi de la vie, ces 
eraintes alors font qu'ils s’abstiennent des maux dans les externes, 
et par suite ils s’imaginent qn , ils ne sont pas tels ; mais quand les 
rćflexions surla perte de la vie, des richesses, des honneurs, de la 
rćputation, leur sont otes, comme ii arrive dans l'autre vie, et 
qu ils sont abandonnes a leur mal, alors le plaisir de mal faire, 
qui ćtait cachć dans la volonte, et n’en ćtait sorti que chaquc fois 
qu'ils avaient pu ćcarter ces eraintes, se manifeste; ce plaisir alors 
fait leur vie, et cette vie est la vie infernale. 

8294 . Je tirerai l’epee, signifte te combat cominuel du faux 
d'apres le mal : on le voit par la signification de Vepee , en ce 
qu ? elle est le vrai combaltant contre le faux et le mal, et dans le 
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sens opposć le faux combattant contre le vrai et lc bien, i\ os 279& r 
i 499 ; et par la signification đe la tirer ou đe la mettre a nu, ert 
ce que ć’est un combat continu, jusqu’k ce que l’ennemi soit ter- 
rassć : ie combat continu est signifić aussi par l’ćpće tirće ou dć- 
gainće, dans Mo'ise : « Je vous disperserai parmi les nations , et 
» je degamerai apres vous l 9 epee . » — Lćvit. XXVI. 33 : — dans 
Ezćchiel : « Toute sa troupe je disperserai k tout vent, et je de - 
» gainerai l 9 epee apres eux. » — XII. 14 : — dans le Meme : 
k Ainsi adit Jćhovah : Mevoici contre toi, je tirerai mon epee de 
* son fourreau , et je retrancherai de toi le juste et Fimpie ; mon 
» epee sortira de son fourreau contre toute chair, du m idi au sep- 
« tentrion; afin que toute chair connaisse que Moi, Jćhovah, jai 
» tire l’epće de son fourreau , et cfuelle n y retournera plus. » — 
XXI. 8,9, 10;- — ici dćgainer ou tirer 1*6 pće, c’est ne point cesser 
de combattre jusqu’a ce que les ennemis soient terrassćs ; ainsi , 
c’est le combat continu : le combat continu contre les maux et les 
faux est aussi signifić par « r epee degainee du prince de l 9 armee 
» de Jehovah , que vit Josuć, lorsqu’il vint dans la terre de Canaan, » 
— Jos. V. 13, — ce qui signifiait qu ils combattraient contre les 
nations de cette terre et les dćtruiraient; par les nations qui pos- 
sćdaient alors la terre de Canaan ćtaient signifićs ceux qui, 
avant l’avćnement du Seigneur, avaient envahi laregion du ciel, 
laquelle ensuite fut donnće k ceux qui ćtaient du Royaume spiri- 
tuel du Seigneur; N os 691 4, 8054. 

8295. Ma main les expulsera y signifie que par leur puissance le 
ciel sera detruu : on le voit par la signification d 9 expulser, en 
ce que c’est renverser, et ainsi dćtruire;. et par la signification de 
la main , en ce qu’elle est la puissance, N°® 878, 4931 a 4937, 
6292, 6947, 7188, 7189, 7518; si le ciel est signifić, c’est parče 
qu’il est dit que sa main les expulsera, ainsi du ciel i car les mć- 
cliants, quand le frein leur est lachć, sont d’une telle audace et 
d'une telle impudence, qu’ils s'imaginent pouvoir dćtruire le 
ciel meme; en effet, tout ceux qui sont dans les enfers sonten 
opposition contre le ciel, parče qu’ils sont contre lebien et le vrai, 
et par suite ils sont dans une continuelle cupiditć de le dćtruire , 
et en tant qu’il leur est permis, ils font des ■ efforts ponr ćela r 
X° 8273 f, Vouloir dćtruire le ciel, ouvouloir prćcipiter ceux qui y 
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sont !, ne sefaitpaspar une invasion hostile, comme sur terre* 
car une telle invasion, ouun tel combat, n'existe pointdans Tautre 
vie ; mais ćela se fait par la destruction du vrai qui appartient k 
la foi et du bien qui appartient k Tarnour, car le vrai de la foi et le 
bien de l’amour sont le ciel ; en ćela consistent les combats et les 
guerres dans l’aulre vie; et ii sera dit combien ces combats sont abo- 
minables et atroces,quand, a la fin desChapitres, d’aprćs la Divine 
Misćricorde du Seigneur, ii sera traitć des enfers : la guerre, dont 
ii est parić dans Jean : « 11 y eut une Guei-rc dans le ciel , Michel 
» et ses Anges combatiirent contre le dragon , et le dragon com- 
» bauk et ses anges, mais ils ne furent point les plus forts , » — 
* Apoc. XII. 7, 8, — nedoit pas fitre entendue autrement. 

8296. Tu as souffle par ton veni , signifie la presence du Seigneur 
avec les Anges : on le voit d’aprćs ce qui a ćtć explique ci-dessus, 
No 8286. 

8297. La mer les a couverts , signifie que toul faux qui avait ete 
chez eux les enveloppak : on le voit par signification de couvrir, 
en ce que c’est envelopper ; et par la signification de la mer, ici des 
eauf de la mer de Supli, en ce qu’elles sont les faux d’aprfcs les 
maux, et en ce que cette mer est l’enfer, N os 8099* 8137, 8138, 
81 48 ; qu’ils v aient etć enveloppćs par les faux d’apres le mal, on le 
voit N os 8210, 8232. 

8298. Ils ont gugne le profond c onime le plomb, signifie que les 
maux les enlramerent vers les inferieurs, c onime les graves dans 
le monde : on le voit par la signification du profond, en ce que ce 
sont les infćrieurs et les enfers quant aux maux, i\° 8279; de 1 k 
gagner le profond , c’est ćtre entraines par les maux vers ces enfers : 
que les mćcbants tombent par leurs maux vers les enfers, comme 
les graves dans le monde, on le voit N° 8279; ii est dit comme le 
plomb, parče que le plomb signifie ie mal ; mais ci-đessus Vers. 5* 
ii a ćtć dit : « ils sont đescendus dans les profonđeurs de la mer 
» comme une pierre, » parče que la pierre y signifie le faux; 
Pun et Pautre est pesant , tant le faux que le mal , et par suite 
Pun et Pautre tombe, mais neanmoins c’est le mal qui constituc 
la pesanteur dans le sens spirituel , et qui ainsi tombe comme 
d’aprfcs la pesanteur 7 'mais le faux tombe d’apres le mal qui est 
en Ini et non par soi-mernc, car de soi-rneme le fau.v )Pa aucun 
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poids, mais d’aprfes le mal ii en a, de sorte qu’il tombe. 11 faut cfu’on 
sacheque tous lesmćtaux signifientlebien ou le vrai, et dansle sens 
oppose le mal ou le faux; le plomb, parče qu’il est plus vil que les 
autres mćtaux, signifie lemal qui est leplus bas, telqu’estlemal du 
naturelextćrieur ; et dans le sensbon ii signifie lebien du mčme de- 
gre ; comme dans Jerdmie : « Tous ceux-lk (som) rćfractaires des rć- 
» fractaires, calomniateurs, airain et fer , tousceux-la (sont) corrup- 
» teurs ; le soufflet s’est ćchauffć, par le feu a ete consume le plomb, 
» en vain ii a fondu en fondant, car les mechants n’ont point ćtć 
» sćpards; argent reprouve on les appellera , parče que Jćhovah 
» les a rćprouvćs. » — YL 28, 29, 30: — et dans Ezćchiel ; 
« FUs de l’homme, ils Me sont devenus , la maison d'Israel , une 
» scorie; eux tous ( ils sont ) de V airain , et de Vetain , et du fer et 
» du plomb dans le milieu de la fournaise; cles scories đ argent ils 
» sont devenus. » — XXII. 18. 

8299. Bans des eaux vas les, signifie l’investissement par ime im- 
mense abondance de faux : on le voit par la signification des eaux, 
en ce qu’elles sont les faux d’aprks le mal, N° 8297 ; de la les eaux 
vastes sont les faux en immense abondance; qu’ils aient ćtć investis 
ou enveloppes par eux, on le voit N os 821 0, 8232. 

8300. Yers. 11 ,12, 13. Qui (est) comme Toi parmi les dieux , 
o Jefiovah ! qui (est) comme Toi , magnifiigue en saintete , venerable 
de louanges , faisant des merveilles ? Tu as etendu ta droite, la terre 
les a engloutis. Tu as conduit dans ta Misericoi'de ce peuple que tu 
as rachete ptu (1’) as amene par ta force vers l’habitacle de ta sain- 
tete. — Qui (est) comme Toi parmi les dieux , 6 Jehovah! signifie 
que tout vrai du bien procfede du Divin Humain : qui (est) comme 
Toi , magnifique en saintete, signifie que tout saint prockde de Lui ; 
venerable de louanges , signifie qu’a Lui Seul est la gloire et faction 
de graces : faisant des merveilles, signifie que de Lui viennent tous 
les moyens par lesquels s’exerce la puissance : tu as etendu ta droite > 
signifie que de la s’est manifestne la domination de la puissance 
sur toutes choses : la terre les a engloutis, signifie que par sa seule 
prćsence ii y a eu pour eux damnation et enfer : tu as conduit dans 
ta misericorde ce peuple, signifie le Divin influx chez ceux qui 
s’ćtaient abstenus des maux, et ainsi avaient regu le bien : que tu 
as rachete , signifie qu’il a dćlivrćs de l’enfer : tu (f) as amene par. 
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la force vers rhabitacle de ta saintete, signifie que la Divine puis- 
sance du Seignear les a ćlevfes au ciel dans le Divin qui est la. 

8301. Qui est comme Toi farmi les dieux , 6 Jehovak! signifie 
que tout vrat du bien procede du Divin Humom du Seigneur : on le 
voit par la signification des dieux, en ce qu’ils sont les vrais, 
N os 4402, 7268, 7h73; ici les vrais d’aprfes le bien, parče que la 
comparaison se fait avec Jfeliovali, car ii est dil : « qui est comme 
Toi parmiles dieux, 6 Jehovah ! » que Jfeliovali dans la Parole soit 
le Seigneur, on le voit Nos 1343, 1736, 2921, 3023, 3035, 5041, 
5663, 6280, 6281, 6303, 6905, 6945, 6956: si le Divin Humain 
du Seigneur est entendu ici par Jfeliovah, c'est parče que dans ce 
Cantique ii s’agit de la salvation de ceux de l’Eglise spirituelle, 
par l’avenement du Seigneur dans le monde, et alors par son Divin 
Humain, voir N os £661 9 6, 2833, 2834, 6372, 6854, 691 4, 7035, 

7091 f. , 7828, 7932, 801 8, 8054. Si ces paroles signifient que tout 
vrai du bien procfede du Divin Humain du Seigneur, c'est parče 
quedes vrais peuvent procfeder d’une pcrsonne quelconque, tandis 
que les vrais du bien ne peuvent procfeder que du Seigneur, par 
consfequent q,ue de ceux qui sont dans le bien par le Seigneur : ceux 
qui sont dans la foi petffeuasive, et nfeanmoins dans la vie du mal, 
pensent aussi et prononccnt les vrais sfepares d'avec le bien ; c’est 
aussi ce que font plusieurs autres au dedans de l’Eglise, tnais ces 
vrais n’appartiennent point au bien, ainsi ne procfedent point du 
Seigneur, mais de ceux-la memes. Que les Vrais d’aprfes le bien 
procedent du Seigneur , on peut le voir en ce que le Seigneur est 
le Bien Meme, parče qu r il est l’Amour Mšme ; de ce Bien procede le 
Vrai comme la lumifere procbde de la flamme du soleil; et ce Vrai 
est comme la lumifere au printemps et dans Tćtfe, quand ellc a la 
chaleur dans son sein et fait que toutes les productions de la terre 
re^oivent comme la vie ; mais le vrai qui ne provient pas du bien est 
comme la lumifere dans 1’hiver, quand toutes les productions de la 
terre tombent dans un ćtat de mort. Si les dieux sont les vrais du 
bien, c’est parče que par les dieux dans le sens bon sont entendus 
les Anges, qui sont appelfes dieux, par la raison qu’ils sont des sub- 
stances ou des formes rfecipientes du vrai dans lequel est le bien pro- 
cfedant du Seigneur. Les Anges, et par consfequent les vrais du bien 
qui procedent du Seigneur, sont aussi entendus par les dienx dans 
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ces passages : Dans David : « Dieu se tient dans l’assemblee de 
» Đieu, au milicu des dieux ii jugera : Moi, j’ai dit: Đes dieux, 
» vous ; et des flls du Trćs-Haut, voustous. » — Ps. LXXXII. i, 
6 ; — que ce soicnt les vrais procćdant du Seigneur, qui sont enten- 
dus ici par les dieux, on le voit en ce que d’abord ii est dit « l’assem- 
» biće de Dieu » au singulier, et ensuite, « au milieu des d-ieux ; » 
que Dieu soit nommć dans la Parole, lorsqu’iI s agit du vrai, on 
peut le voir, 2769, 2807, 2822, 3921, 4287, 4402, 7010; et 
aussi que Dieu dans le sens supreme est le Divin vrai procćdant du 
Seigneur, N° 7268. Dans le Mome : « Je Te confesserai de tout 
» mori cceur, devant les dieux je Te psalmodierai . » — Pst 
CXXXVIII. 1 . — Dans le Meme : « U ny en a point comme Toi 
» pamti les dieux , Seigneur! » — Ps. LXXXVI. 8. — Dans le- 
Meme: « Jćhovah (esi) un Dieu grand et un Boi grand par-dessus 
» tous les dieux. » — Ps. XCV. 3. — Dans le Meme: « Toi, Jć~ 
»trovah! haut-ćlevć au-dessus de toute la terre, tuaseiifort 
» exalte au-dessus de lous les dieux . » — Ps. XCV1L 9. — Dans le 
Meme : « Moi , j’ai connnu que grand (en) Jćhovah , et notre Seigneur 
» plus tjue tous les dienx. » — Ps. CXXXV. 5 ; — de la aussi Jćho- 
» vah est appelć le Seigneur des seigneurs et le Dieu des dieux . » 
— Deutćr. X. 17. Jos. XXII. 22. Ps. CXXXVL 2. — S’il est dit 
tant de fois que Jćhovah est au-dessus de tous les dieux, et qu’il est 
le Dieu des dieux, c’est parče qu'h cette ćpoque plusieurs dieux 
ćtaient adorćs, et les nations ćtaient distingućes par les dieux 
qu’elles adoraient, et chaque nation crovait que son Dieu ćtait au- 
dessus de tous les dieux ; et comme par suite s’ ćtait glissće chez tous 
l’idće de la pluralitć des dieux, et qu on discutait quel ćtait le plus 
grand d’entre cux, ainsi qu’on peutle voir dans plusieurs passages 
des Historiques de la Parole , et que cette opinion ćtait ćtablie chez 
les Juifs plus que chez les autres, voila pourquoi, dans la Parole, 
ii est dit tant de fois que Jćhovah ćtait plus grand que tous les 
dieux, et qu’il ćtait le Koi et le Dieu des dieux : que cette opinion se 
soit ćtablie chez les. Juifs plus que chez les autres nations, c’est ce 
qu’on peut suffisamment voir par leurs frćquentes apostasies pour 
le cultc des autres dieux ; on en trouve un grand nombre dans les 
Livres Historiques de la Parole, par exemple. Jug. II. 10 a 13, 17, 
19. III. o, 6, 7. VJ1L 27, 33. X, 6, 10, 13. XVIIL 14, 17, 18. 20. 
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25, 31. I Sam. VII. 3, 4. VIII. 8. 1 Rois, XIV. 23, 24. XVI. 31, 
32, 33. XVIII. 20 et suiv XXI. 26. XXII. 54. II Rois, XVI. 1 ,10 
etsuiv. XVII. 7, 4 5, 16, 47. XXI. 3 a 7, 24. XXIII. 4, 5, 7, 8, 10, 
14 , 12, 43 : et ailleurs. Gette nation ćtait d’une tellc extravagance, 
qu’ils confessaient Jćhovah seulemenl de bouclie, et neanmoins re- 
connaissaient de coeur d’autres dieux, ce qu’on peut voir claire- 
ment en ce que, aprfes qu’ils eurent vu tant de miracles en Egypte, 
et tant de miracles aussi lorsqu ils en furent sortis, la mer divisće 
devant eux , et rarmće de Pharaon submergćc , la colonne de nude 
et de feu apparaissant coutinuellement , la rnanne tombant du ciel 
chaque jour, et la prćsence meme de Jetiovah avec tant de majestć 
et avec tant de terreur sur la montagne de Sina! , et aprfes qu’ils eu- 
rent fait cette confession, que Jćhovah ćtait le seul Dieu, neanmoins 
cependant quelques semaines a peine ćcoulćes, et seulement parče 
que Moscheh tardait a venir, ils deniandferent des dieux de 
fonte, pour les adorer, et Aharon leur en ayant fait, ils leur rendi- 
rent un culte Divin par une fete, par des holocaustes et des sacri- 
fices, et par des danses ; par Ih on peut voir que le culte de plusieurs 
dieux etait gravć dans leurs coeurs : Que cette nation ait ćte telle, 
plus que toute autre nation sur le globe entier, on le voit aussi 
dans Jerćmie ; « Est-ce qiiune Nation a change de dieux ? Et mon 
» peuple a change sa gloire pour ce qni ne seri de rien : Cieux ! 

» sogez etonnes de ceci 7 et fremissez , tremblez fori ; selon le nombre 
» de tes v'illes ont ete tes dieux , 6 Juda! » — II. I \ , \ 2, 28 : — le 
caractfere de cette nation est tel, que plus que toutes les autres na- 
tions ils adorent les externes, ainsi les idoles, et qu’ils ne veulent 
absolument rien savoir des internes ; en etfet, de toutes les nations 
ils sont les plus avares, et l’avance, te-lle qu’estf la leur, qui consiste 
k aimer Tor et l’argcnt pour Tor et l’argent, et non pour quelque 
usage, est l’affection la plus terrestre; elle abaisse entierement le 
mental dans le corps, et Yy submerge, et elle fermc les intćrieurs a 
un tel point , qu’il n'y peut en aucune manifere rien entrer de la foi 
ni de l’amour qui proviennent du ciel ; on doit voir clairement par 
la combien se trompent ceux qui croient que cette nation sera de 
nouveau choisie, ou que PEglise du Seigneur passera de nouveau 
chez eux, toutes les autres ćtant abandonnćes; lorsque cependant 
on convertirait des pierres, platoi qu’eux , a la foi pour le Seigneur ; 
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ou crort que l’Eglise passera de nouveau cliez cux, parče que dans 
les Prophćtiques đe la Parole ii est dit, dans beaucoup de passages, 
qu’ilsdoiventrevenir;maisonnesaitpasqueparJuda , par Jacob , 
et par Israel, ii v est entendu non point cette nation, mais ceux chez 
qui sera TEglise. 

8302. Qui est comme Toi , magnifique en saintete, signifie que 
tout samt proceđe de Lui : on le voit par la signification de Qui est 
comme Toi, en saintete , en ce que c’est. que personne n est saint 
ainsi, et dans le seus interne, que tout saint procćde de Lui, parče 
qu’il est la saintctć merae : par le Saint est entendu le Divin Vrai 
procćdant du Seigneur, ce vrai est dit saint et est aussi entendu 
par le Saint-Esprit, qui, pour ćela meine, est appelć Esprit de 
Vćritćj Jtan XIV. 16, 17. XY. 26, 27. XVI. 13; et « envoyć par le 
Seigneur, » Jean XV. 26, 27; et de qui ii est dit « qu*il recevra du 
Seigneur ce q iMl annoncera, » Jean, XVI. 15: — comme la sainr 
tetć se dit du Divin Vrai qui procbde du Seigneur, c’est pour ćela 
que les Anges, parče qu’ils le regoivent, sont appelćs «saints, » 
Matth. XXV. 31 . Mare, VIII. 38. Luc, IX. 26, et aussi les Pro- 
phbtes, principalement la Parole qui est le Vrai Divin meme:le 
Seigneur aussi, d’apres le Divin Vrai qui est Lui-Meme parče qu'il 
vient de Lui, est appelć Saint d’Israel, Saint de Jacob, et le Saint 
de Dieu. 

8303. Venerable de louanges , signifie qua Lui Seul est la 
gloire et Caction de graces : on le voit par la signification de 
venerable de louanges , quand ćela est dit de Jćhovah, en ce que. 
c’est qu’il doit etre cćlebrć et adore, qu’ainsi a Lui Seul est la gloire- 
et l’action de graces. 

8304. F aisant des merveilles 7 signifie que de Lui viennent tous 
les mogens parlesguels sexerce la puissance : on le voit par la si- 
gnification des merveilles et des miraeles, en ce que ce sont les 
moyens de la puissance Divine, J\° 6910 : que les merveilles soient 
les moyens de la puissance Divine, c’est parče que par elles ils 
ćtaient amenćs a croire que Jćhovah ćtait le Dieu supreme des 
dieux, et meme qu’il n’y avait point d’autre Dieu que Lui, par 
consćquent qu’il devait seul etre adorć; et ceux qui etaient dans ce 
vrai furentensuite introduits dans les vrais de son culte, qui sont 
les moyens de la puissance , car loute puissance dans le sens 
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splrituel est dans les vrais qui procedent du Divin, N os 309-1 , 6344, 
6423, 6948, 8200; la puissance, dans le sens spirituel, c’est de 
mettre en fuite et chasser loin de soi la tourbe infernale , ce qui 
estfait uniquement par les Vrais : c'cst done de la que par « faisant 
» des merveilles, * ii est signifić qne du Seigneur viennent tous 
les movens par lesquels s’exerce la puissance : les movens de la 
puissance Divine sont aussi signifićs par des merveilles dans David : 

* Chantez a Jehovah, psalmodiez-Lui; medite* sur toutes ses mer- 
» vellles | glorifiez-vous dans le Nam de sa saintetć; cherchez 
» Jćhovah, et sa force, cherchez ses faces continuellement; rap- 
■» pelez-vous ses merveilles , ses prođiges, et les jugements de sa 
» bouche. » — Ps. CV. 1 a 5. — Que toute puissance soit aux 
vrais qui appartiennent a la foi procćdant du Seigneur, on le volt 
clairement par les paroles du Seigneur a Pierre : « Moi, je te dis : 
» Tu es Pierre, et sur cette pierre je batirai mon Eglise, et les 
» portes de l’enfer ne prćvaudront point contre elle ; et je te don- 
■» nerai les clćs du llojaume des cieux. » — Matth. XVI. 18, 19; 
— par Pierre est reprćsentće la foi, et par la pierre dans la 
Parole est signifiće la foi, et par les clćs est entendue la puissance, 
voir Prćface a la Gen. Cliap. XXII; puis N os 4738 f., 6344 f. 

8305. Tu as etendu ta droite, signifie que de la s’est mani fes tee la 
domination de la puissance sur toutes ehoses : on le voit par la signi- 
fication i'etendre, en ce que ćela concernela domination de la puis- 
sance, et en ce que, quand ćela est dit de Jćhovah, c’est la toute- 
puissance, N°7673; et par la signification de la droite , en ce 
qu’elle est la puissance Divine, N° 8281 ; que ce soit de lh qu’elle 
s’est manifeslće, savoir, la domination de la puissance sur toutes 
ehoses, ćela est ćvident d’aprćs ees paroles qui suivent : « la terre 
» les a engloutis, » par lesquelles ii est signifić quc par la seule 
prćsence du Seigneur, ii y a eu pour eux damnation ou enfer. 

8306. La terre les a engloutis, signifie que par sa seule prćsence ii 
y a eu pour eux damnation e ten fer : on le voit par la signification 
d'etre englouti par la terre , en ce que c’est la damnation et l’enfcr ; 
en effet, cette absorption signifie qu’ils sont tornbćs ou oni ćtć jetćs 
dans l’enfer; l’enfer aussi est en bas profondćment, parče qu’il est 
trćs-loin duSoleilduciel, quiest le Seigneur, et que la est le plus 
haut; les distancesd’ćloignementsontselon les qualitćset les quan- 
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titfe des maux et des faux, de \k vient que le Giel apparait en haut 
et l'enfer en bas ; et mfeme, la oii sont ceux qui sont dans les faux 
d’aprćs le mal, par consćquent dans la damnation, ii apparait 
comme ime terre de đćsert, qui est appelćc terre damnće ; sous cette 
terre sont jetćs ceux qui sont dans l'enfer, N° *24-1 8 ; que ćela soit 
faitparlaseuleprćsencedu Seigneur, on le voit N° 8265; de \k 
vient done que par « la terre les a engloutis, » ii est signifie la dam- 
nation et renfer, ainsi qu’on le voit clairement dans Mo’ise: 
« Moscheli dit k l’Assemblće au sujet de Korach, de Datban et 
» d’Abiram : si Jćhovah crće une crćation, et que la terre ouvre sa 

bouche, et les engloutisse et tout ce qui (est) k eux, de sorte quils 
» descendent vivants dans l'enfer, vous connaitrez que ces liommes- 
» 1 k ont irritć Jćhovah : et fut fendue la terre qui (etait) sous eux, 
» et la terre ouvrit sa boućhe, et les engloulit; et Us descendirent , 
» eux et tous ceux qui (etaient) a eux, vivants dam l'enfer. » — 
Nomb. XVI. 30, 31,32, 33. 

8307. Tu as conduit dans ta Misericorde ce peuple , signifie le 
Divin influx chez ceux qui s' etaient abstenus des mauno , et ainsi 
avaient re$u le bien : on le voit par la signification de conduire 
dans ta misericorde , cn ce que c’est recevoir le Divin, et comme 
ceux qui s’abstiennentdes maux recoivent le Divin, ćela signifie le 
Divin influVchez eux. Voici ce qu’il en est de la Misericorde qui 
procćde du Seigneur: La Misćricorde du Seigneur est perpćtuelle 
chezl’homme, quel qu'ilsoit, car le Seigneur veut sauver tous les 
hommes, en quelque nombre qu’ils soient ; mais cette misćricorde 
ne peutpas influer avant que lesmaux aient ćtć ćloignćs, car les 
maux et par suite les faux font obstacle et empeehent ; mais aussitOt 
que les maux sont ćloignćs, la Misćricorde influe, c'est a dire que 
le bien, qui est la eharitć etlafoi, influe de la Misćricorde procć- 
dant du Seigneur : de la on peut voir que la Misćricorde du Sei- 
gneur est universelle, c’est-a-dire, envers tous, etaussi particulifere 
envers cenx qui s’abstiennentdes maux. L’homme peut de lui-meme 
s'abstenir des maux, mais ii ne peut de lui-meme recevoir le 
bien ; si l’homme peut de lui-meme s’abstenir des maux, c’est parče 
que le Seigneur influe continuellement dans la volontć de rtiomme 
-avec cet effort, et que par la ii met dans la libertć de Thomme de se 
dćsister des maux, pnis de s’appliquer au bien, etmerne le Seigneur 
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lui donne la facultć de coniprendre le vrai ; mais s'il ne comprend 
pas, c’est qu’il ne veut pas coniprendre, et ćela a cause du mal qui 
appartient k la vie, car le faux prend la dćfense du mal, et le vrai 
le condarnne ; de la vient que riiomme ne peut etre gratifie du bien 
spirituel par le Seigneur, ni par consćquent etre conduit d’aprfes 
la Misćricorde, s’il ne se desiste pas des maux. 

8308. Que tu as rachete , signifie quil a delivres de L'enfer: Oll le 
voit par la signification de racketer , en ce que c’est dćlivrer de 
l’enfer, N OS 7205, 7445. 

8309. Tu l’ as amene par ta force vers l’habitade de ta saintete , 
signifie que l a Divine puissance du Seigneur les a eleves au Ciel 
dans le Divin qui est la : on le voit par la signification de conduire 
par la force, quand ceia est dit de Tćlevation au Ciel par le Sei- 
gneur, en ceque c’est eleverpar la Divine puissance; quela force 
soit la puissance , ćela est evident ; et par la signification de Yka- 
bitacle de la saintete , en ce que c’est le Ciel oii est le Divin, car la 
saintete se dit du Divin Vrai qui procede du Seigneur* N° 8302, et 
ce Divin Vrai fait le Ciel, Que riiabitade de Jehovah ou du Sei- 
gneur soit le Ciel, et aussi le bien parče que dans le bien est le 
ciel, on le voit par ces passages ; dans Moise ; « Regarde de l’Habi - 
» tacle de ta saintete , du Gel, et bćnis lepeuple d’Israel. » — Deutćr. 
XXVI. 4 5 . — Dans Esaic : « Regarde du Ciel 9 et vois de l’Rabiiacle 
» de ta saintete et de ta splendeur. » — LX1II. 1 5. — Dans David : 
«Si je donne du sommeil a mes yeux, jusqu a ceque j'aie trouveun 
» lieu h Jehovah, des Habitacles au fort de Jacob ! Voici, nous avons 
» entendu (parler) de Lui en Ephrata, nous L’avons trouvć dans les 
h Champs de la foret, nous entrerons dans ses Habilacles. » — Ps. 
CXXXII 4, 5, 6, 7. — Que Hiabitacle de Jehovah, c est-a-dire du 
Seigneur, soit dans le bien, on le voit dans Zacharie : « Sois dans 
a la jubilation et dans l’allćgresse, fille de Sion ; voici que Moi, je 
» viens pour habiter au milieu de toi ; plusieurs nations s’attacbe- 
» ront h Jehovah en ce jour-la, et elles Me seront pour peuple, car 
» jkabiterai en toi. » — II. 14,15; — et dans Ezćchiel : « Je pla- 
» cera i mon sanctuaire au milieu d’eux pour Ećternitć ; ainsi sera 
» mon Habitade chez eux. » —XXXVII. 26, 27 ; — le sanctuaire, 
c’est ou II v a le Divin Vrai dans lequel est le Divin Bien. 

8310. Vers. 14, 15, 16. Les peuples l'ont entendu , Us ont trem - 
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ble ; la douleur a saisi les habkants de la Philistee . Alors Us ont 
ete conslernes les chefs d’Edom , les puissants de Moab , la terreur 
les a saisis ; ils se sont fondus tous les habilants de Canaan. Sur 
eux sont tombees la fraijeur et f epouvante ; par la grandeur de 
ton bras ils seront abattus c onime la pierre , jusqiia ce que sok passe 
ton peuple, 6 Jehovah , jusqud ce que sok passe ce peuple que tu a 
acquis. — Les peuples /’ ont entendu , signifie tous ceux qui sont 
dans le faux d’aprćs lemat en quelqu?enclroit qu’ils soient : Us ont 
iremblćj signifie la terreur : la douleur a sam les habkants de la 
Philistee , signifie cliez ceux qui etaient dans la foi sćparće d’avec 
le bien le dćsespoir de pouvoir agrandir la domination : alors Us 
ont ete constemes les chefs d’Edom , signifie la meme ehose chez 
ceux qui ćtaient dans la vie du mal d’aprfes l’amour de soi : les 
puissants de Moab , signifie ceux qui ćtaient dans la vie du faux 
d’aprfes cei amour : la terreur les a saisis, signifie qu’ils n’ont rien 
OSĆ : ils se sont fondus tous les habkants de Canaan , signifie la 
mćme ehose chez ceux qui ćtaient de fćglise et qui avaient adul- 
tćrć les biens et falsifić les vrais : sur eux sont tombees la frayeur 
et V epouvante , signifie qu’ils ćtaient sans aucun espoir de domi- 
nation : par la grandeur de ton bras , signifie par la tonte-puis- 
sance : ils seront abattus comme la pierre, signifie qu’ils tomberont 
comme ce qui est pesant : ja$qua ce que sok passe ton peuple , si- 
gnifie qu’ainsi sans danger d’infestation seront sauvćs tous ceux 
qui sont dans la facultć de recevoir le vrai du bien et le bien du 
vrai : jusqu’a ce qne sok passe ce peuple, signifie qu’ainsi seront 
sauvćs ceux de f Eglise qui seront dans le vrai et dans le bien : que 
que tu as acquis, signifie qu’ainsi sont devenus appartenant au 
Seigneur. 

831 1 . Les peuples V ont entendu , signifie tous ceux qui sont dans 
le faux đapres le mal , en quelqu’ endroit qu ils soient : on le voit 
par la signification des peuples, en ce qu'ils sont ceux qui sont 
dans les vrais d’aprćs le bien, et dans le sens opposć ceux qui 
sont dans les faux d’apres le mal, N os 1259, 1260, 3295, 3581, 
4619; ii estdit ceux qui sont dans les faux a’apres le mal, pour 
qu ils soient distingućs de ceux qui sont dans les faux et cependant 
dans le bien ; sont en meme temps dans les faux et dans le bien 
bien ceux, au-dedans de fEglise, qui sont dans des hćrćsies et 
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dans la vie du bien, et liors de l’Eglise tous ceux qui sont dans le 
bien ; mais les faux chez ceux-ci ne damnent point, a moins que ce 
ne soient des faux qui sont contre le bien et qui detruisent la vie 
meme du bien; les faux qui ne sont point contre le bien , sont, 
alavćritć, desfauxen eux-memes, mais relativement au bien de 
la vie, contre lequel 'ils ne sont point , ils se depouillent presque 
de la qualitć du faux , ce qui se fait par leur application au bien ; 
car de tels faux peuvent etre appliqućs au bien, et etre appliqućs 
au mal, s’ils le sont au bien, ils deviennent doux, mais s’ils le sont 
au mal, ils deviennent durs ; en elfet, les faux peuvent etre appli- 
qućs au bien comme les vrais au mal, car les vrais quels qu’ils 
soient sont falsifićs par des applications au mal : soit pour exem- 
ple , quc la foi seule sauve , ćela en soi est faux , surtout chez les 
mćchants qui afnsiexcluentlebiendelaclxaritć, comme ne eon- 
tribuant absolument en ricn au salut ; mais ce faux est adouci chez 
ceux qui sont dans le bien dela vie , car ils l’appliquent au bien, 
en disant que la foi seule sauve, mais que la foi n’eitiste pas, si elle 
n’cst avec son fruit, par consćquent si elle n’est oii est le bien; de 
meme pour les autres. Dans ce qui suit maintenant, ii s’agit de 
tous ceux qui ćtaient dans les faux d’aprfes lc mal et dans le mal 
d’aprbs les faux, etfurent jetćs dans l’enfer quand le Seigneur vint 
dans lemonde ; en effet, ii y aplusieurs genres du mal, et par suite 
aussi plusieurs genres du faux, car chaque genre du mal a son faux 
qui lui est adjoint , puisque le faux est produit par le mal et est le 
mal dans une forme , absolument de meme que Tintellectuel chez 
i’liomme estla forme de sa volontć, car lavolontć par l’intellectuel 
se produit en Itmiere, elle s'effigie et se forme , et elle se fixe par 
des images, et fixe ces images par des idees , et celles-ci de nou- 
veau par des mots : ceci a ćte dit afin qu’on saclic quhl y a plu- 
sieurs genres du mal et par suite plusieurs genres du faux 5 ils. ont 
d'abord ćtć dćcrits par les Egyptiens, maintenant ou dans ces Ver- 
sets ils le sont par les habitants de la Pliilistće, par lescbefs 
d’Edom, par les puissants de Moab, et par les habitants de Canaan, 
dont ii est dit que la consternation et la terreur les ont saisis, 
parče qu’ils ont appris que ceux qui etaient dans la foi separće 
■d’ avec la charitć et dans la vie du mal, et qui ont ete signifićs 
par les Egvptiens, ont ćtć jetćs dans l’enfer, et queux .evaient 
XII. 2G 
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pareillement y Stic jetćs, afin que ceux qui elaient dans le vra-i et 
dans le bien pussent passer en suretć et sans violence, et etre 
conduits au ciel ; ce dernier point est signifić par ces paroles des 
Vers. suivants 16 et 17 : « Sureux sont tombćes la frayeur et 
l’ćpouvante ; par la granđeur de ton bras ils seront abattus comme 
la pierre, jusqu’& ce quesoit passe ton peuple, 6 Jćhovah, jusqu’a 
ce que soit passć ce peuple, que tu as acquis : tu les introduiras, 
et tu les planteras en la montagne de ton hćritage au lieu de ta 
demeure. » 

8312. Ils ont tremble, signifie la terreur : on le voit sans expli- 
Cation. 

8313. La douleur a saisi les habitanis de la Philistee, signifie chez 
ceux qui etaient dans la foi separee d’avec le bien le desespoir de 
pouvoir agrandir ladomination : on le volt par la signification de la 
douleur, en ce que c’est le dćsespoir, de ce qu’ils ne pouvaient plus 
agrandir leur domination, ainsi qu’il va etre niontrć; et par la si- 
gnification des habitants de la Philistee, en ce qu’ils sont ceux qui 
ćtaient dans la foi sćparće d’avec le bien de la charitć, N os 1197, 
1198, 3412, 3413, 8093, 8096, 8099; ils sont distingućs des 
Egyptiens, en ce qu’ils excluent les biens de la charitć, en croyant 
que sans eux l’horame est sauve par la foi; de ce principal point 
de leur doctrine sont nćes plusieurs erreurs, par exemple, que la 
salvation appartient h la Misćricorde, quelle qu’ait ćtć la vie de 
l’homme; que par la foi tous les pćchćs et lous les maux sontlavćs, 
et qu’ainsi l’homme marche justifić; et aussi que la salvation peut 
etre faite en un moment, mfime par la confiance de la foi & la der- 
niere heure de la mort, que par consćquent l’affection de l’amour 
cćleste ne fait pas le ciel chez l’homme; ceux-ci sont les Philistins, 
et ils sont appeles incirconcis, a cause des maux de l’amour de soi 
et du monde dans lesquels est leur vie. Si cette douleur est un dć- 
sespoir, c’est parče qu’il est entendu une douleur excessive, telle 
qu’est celle des femmes qui enfantent; ce mot, dans la langue 
originale, signifie aussi une semblable douleur; le dćsespoir ou 
l’excfcs de la douleur dans la Parole est aussi dćcrit par la douleur 
d’une femme qui enfante, comme dans David : « Les Rois se sont 
» assemblćs, la terreur les a saisis, une douleur comme de celle qui 
» enfante. » — Ps. XLYIII. 5, 7. — Dans Jćremie : « Toi qui ha- 
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» bites dans le Liban, qui as ton nid dans les Cćdres, combien de 
» grace trouveras-tu, quand te seront venues les douleurs, Une 

» douleur comme de celle qui enfante ? » — XXII, 23. Dans le 

meme : « Le roi de Babel a appris leur renommće, et laches en 
» sont devenues ses mains, VAngome l’ a saisi, une douleur comme 
» de celle qui enfante . » — L. 43. — Dans Esaie : « II est proche le 
» jour de Jćhovah, comme une dćvastation par Schaddai, c’est 
» pourquoi toutes les mains sont laches, et tout coeur d’homme se 
» fond ; et ils sont ćperđus, des tranchees et dcs douleurs les sai~ 
» sissent , comme celle qui enfante ils sont en travaiL » — XIII. 6 , 
7, 8. — Dans Jćrćmie ; « Volci, nn peuple vient de la terre du 
« septentrion, et une nation grande sera excitće des cotćs de la 
» terre; Tare et la lance ils saisissent; (U est) eruel, lui, et ils 
» n’ont point de pilić Pleur voix comme la mer retentit; et sur 
» des chevaux ils chevauchent; (U est) prćparć comme un homme 
» pour la guerre, contre toi, fille de Sion ; nous avons appris sa 
I renommće, laches sont nos mains, Uangoisse nous saisit , une 
» douleur comme de celle qui enfante . » — VI. 22, 23, 24; — ici, 
ii s’agit de la vastation du vrai chez ceux qui sont dans le mal ; le 
peuple de la terre du septentrion, ce sont ceux qui sont dans les 
faux d'apres le mal ; la nation grande des cotćs de la terre, ce sont 
ceux qui sont dans les maux entierement opposćs au bien ; ils pren- 
nent Tare et la lance, c’est-a-dfre qu'ils combattent d'apres le doc- 
trinal faux ; sa voix retentit comme la mer, c’est le raisonnement 
qui en provient; sur des chevaux ils chevauchent, c’est rargumen- 
tation comme d'aprfes Tintellectuel; prćparć comme un homme 
pour la guerre, c’est la cupiditć de combattre le vrai ; la fille de 
Sion, c’est TEglise oii est le bien ; l’angoisse saisit, c’est la douleur 
de ce qne les vrais ćtaient infestćs; une douleur comme de celle 
qui enfante, c’est le dćsespoir de ce que le bien ćtait lćsć ; de la ii 
est ćvident que la douleur ici signifie le dćsespoir k cause de la lćsion 
du bien. Si cesparoles, « la douleur a saisi les habitants de la Phi- 
listće, » signifient le dćsespoir ou aucune espćrance d’agrandir 
la domination, c’est parče que les Philistins, c’est-k-dire, ceux qui 
ćtablissent la salvation d’aprćs la foi seule sansle bien de la eharitć, 
affectent continuellement la domination dans l'autre vie, en com- 
battant contre les autres, et ćela tant qu’ils n’ont pas eneore ćtć 
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dćvaslćs quant k la Science (les connaissanccs dc la i'oi ; car chacun 
dans Fautre vie retient les principes de sa foi qu’il a cus dans la vie 
du corps, et ii n'y a que ceux qui ont ćtć dansla vie du bien, qui 
changent ces principes en vrais, car lc bien dćsire le vrai etle recoit 
volontiers, parče quhl est homogćne; mais ceuxqui ont ćtć dans la 
vie du malne les changentpoint, ilssont commedurs, et rejettent les 
vrais, et de plus ils sont dans Fobscur au point de ne pouvoir pas 
meme les voir, ils voient seulement les conflrmatifs de leurs prin- 
cipes, et ne voient en aucune maniere ceux qui y sont contraires : 
dc tels esprits croient neanmoins etre les plus intelligents de tous, 
niais ils ne savent que raisonner d’aprćs le principe saisi ; ce sont 
done eux qui combattent le plus la eharitć, consćquemment qui 
veulent dominer; car ceux qui sont dans la eharitć sont humbles, 
et veulent comme au dernier rang servir tous les autres; mais ceux 
qui sont dans la foi sans la cliaritć sont orgueilleux et veulent 
conime au-dessus de tous les autres etre servis par tous. aussi pla- 
cent-ilsle ciel dans la gloire de la domination, et ils s’imaginent, 
parče quils se croient plus intelligents que tous les autres, qu'ils 
sont des arehanges, et qu ainsi un grand nonibre d’anges les servi- 
ront; et ćela aussi selon ces paroles dans Daniel : « Les intelligents 
» resplendiront corame la splendeur de Fćtendue, et ceux qui en 
■» justifient plusieurs, comme les ćtoiles, dans le sićele et Feternite. » 
— XII. 3 ; — mais aulieu de splendeur ii n'y a pour euxquetćnebres. 

831 4. Alors Us ont ete consternes les chefs d’ Belom, signifie l a 
meme ckose chez cmx qui e talent dans la vie da mat đapres famonr 
de soi : on le voitpar la signification des ckefs , en ce que ce sont 
les principaux {prcecipui), ainsi tous et cbacunj comme ii va etre 
exposć ; et par la signification d’Edom, en ce quc ce sont ceux qui 
d’aprćs le mal de Farnour de soi saisissent les faux et rejettent les 
Vrais, et dans le sens abstrait de la personne, en ce que c’est le mal 
de Farnour de soi auquel le faux est adjoint et dont le vrai est rejetć, 
par consćquent aussi ceux qui sont dans la vie du mal d’aprćs cet 
amour, savoir, d'apres Farnour de soi. Quant k ce qui concerne les 
chefs , par eux sont signifićs lesprincipaux, et dans le sens abstrait 
de la personne, les clioses principales, ainsi toutes ehoses en ge- 
nćral et en particulier, car lorsqu’il est dit les chefs, ii est signifić 
les communs sous lesquels ii y a tout le reste, ou les principaux 
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(pnecrpua), comme les cliefs tertiaires, N os 8150, 8276, et -ils se 
disent du bien, et dans le sens opposć, đumal; par les princessont 
signifićsaussiles commims sous lesquels ii v a tout le resie, eu ies 
principaux (primaria), K 05 1 482, 2089, 5044, mais ils se disent đu 
vrai : ii faut quon saclie que dans la Parole Hy a des mots qui ap- 
partiennent a la classe des spiritueis, et des mots qui appartiennent 
a la classe des cćlestes, c’est-k-dire, qui expriment les uns les choses 
qui appartiennent au vrai ou a la foi, et les autres cellcs qui appar- 
tiennent aubicn ou a Famour ; ii y a aussi des mots qui se disent des 
uns et des autres ; celui qui les connait, peut, a la premićre inspec- 
tion ou lecture de la Parole, surtout dans sa Langue originale, 
savoir si dans le sens interne ii s’agit de choses qui appartiennent, 
au vrai, oude choses qui appartiennent au bien : ii en est ainsi de 
la signification des princes et des cliefs ; les princes signifient les 
principaux ( primaria) et se disent des vrais de la foi, et les cliefs 
signifient les principaux (prcecipua) et se disent du bien de famour; 
dans le sens opposć les princes se disent des faux de la foi, et les 
chefs, des maux de famour : aelavient que ceux qui ont regne 
dans Edom, ont ćtć appeies Chefs (ou Ducs), comme on le voft par 
la Gen. XXXVI. 15, 16, 17, 18,19, 21, 29, 30, 40, 44, 42,43,— 
et ćela parče que par Edom etait signifie le bien de famour cćiestc, 
et dans le sens opposć le mal de famour de soi ; mais chcz les (ils 
d’Ismael, ceux qui furent mis a la tete des autres ont ćte appeies 
non pas cliefs, mais princes, — Gen. XXV. 16, — parče que par 
ismael ćtaient signifićs ceux qui sont dans le vrai, X os 3263, 3268, 
4747 : par la meme raison ceux qui commandaient en Israel etaient 
appeies princes, — Notnb. VII. 2, 10, 18, 24, 30, 36, 42, 48, 54, 
car par Israel ćtaient reprćsentćs ceuxquisont dans le vrai et le 
bien de la foi ; mais ceux qui commandaient dans Juda ćtaient 
appelćs chefs, parče que par Juda ćtaient representes ceux qui sont 
dans le bien de famour, comme dans Zacharie : «Qu’il soit comme 
» un chef dam Juda. » — IX. 7 : — et dans le Metne : « Les chefs de 
» Juda dirani dans leur coeur : Je me confirmerai les habitants dc 
» Jćrusalemen JćliovahSćbaothleur Dieu; en cejour-la je placerai 
» les chefs de Juda comme un foyer de feu dans du bois. » —XII. 
5, 6. 

8315. Les puissanls de Moab , suptifie ceux qiti etaient dans ta 
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vie du fanx d’apres cet amour : on le voit par la signification des 
puissantSj en ce que ce sontles choses qui r&gnent etprćvalent; et 
par la reprćsentation de Moab , en ce qu’il dćsigne ceux qui sont 
dans lebien naturel, et se laissent facilement seduire, N°2468, 
alnsi ceux qui sont par la dans la vie du faux, car ceux qui sont 
dans le bien naturel et non dans le bien d’apr&s le vrai de la foi 7 
ainsi non dans le bien spirituel, se laissent entrainer a croire les 
faux quels qu'ils soient, ainsi h vivre selon ces faux : ils sont en- 
trainćs des vrais aux faux surtout par les choses qui favorisent 
leurs amours; ce sont ceux-la qui sont entenduspar Moab; que 
ceux qui sont dans lebien naturel et non dansle bien spirituel ne 
puissent en aucune manifere etre conduits par quelque influx du 
Ciel, on le voitN 08 3470, 3471, 3518, 4088, 4992, 5032, 6208, 
71 9V, 8002. Le mot par lequel sont exprimćs les punsanis dans 
la Langue originale, se dit de ceux qui sont dans le vrai d'aprfes le 
bien, et dans le sens opposć, de ceux qui sont dans le faux d’aprfes 
le mal; c’est dansce sens quece mot est employć dans-Ezechiel, 
XXXI. II.IIRois, XXIV. 15. 

8316. La terreur les a sams,signijie qu ilsnont rien ose : on le 
voit par la signification d "etre saisi de terreur , en ce que c’est ne 
rien oser, car cliez ceux qui sont dans la terreur, le sang se re- 
froidit, ii se precipite dans les veines, la circulation cesse, de la 
les nerfs deviennent flasques, et les forces tombent, de sorte qu’ils 
n’osent rien. 

8317. Ils se sont fondus tous les kabitants de Canaan , signifte 
la meme chose ckez ceux qui elaient de l’Eglise et qui avaient 
adultere les biens et falsifie les vrais : ćela est ćvident par la signi- 
ficalion des kabitants de Canaan , en ce qu’ils sont ceux qui ćtaient 
de l’Eglise, et en ce qu T ils sont ceux qui y avaient adultćrć les biens 
et falsifie les vrais : si les habitants de Canaan signifient ceux qui 
ćtaient de l’Eglise, c’cst parče que l’Eglise du Seigneur avait ćte 
dans la terre de Canaan dbs les trbs-Anciens temps, voir N os 3686, 
4447, 4454, 4516, 4517, 5136, 6516; s’ils signifient aussi ceux 
qui avaient adultere les biens et falsifić les vrais, c’est parče que 
la par les nations, que les fils d’Israel devraient chasser, sont re- 
presentćs les maux et aussi les faux de la foi , voir N° 8054, et 
ćela, parče que ces nations anterieurement avaient ćtć de l’Eglise. 
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8318. Sur eux sont tombees la f?'ayeur et l'epouvante, signifie 
qitil$ etaient sans aucun espoir de dominalion : on le voit par la si- 
gnification de la fraijeur et de l’epouvanie , lorsque ćela est dit de 
ceux qui sont dans l’amour de soi et par suite dans les faux et dans 
les maux, et qui sont signifićs par les chefs d’Edom et les puissants 
de Moab, en ce que c’est etre sans espoir de domination ; en effet, 
ceux qui sont dans le mal de r amour de soi dćsirent continuelle- 
ment dominer, mais lorsqu*ils sont saisis de terreur devant Ten- 
nemi victorieux, r espoir de dominer est perdu. II faut qu’on sacbe 
que les maux proviennent d’une double origine, c’est-a-dire, de 
l’amour de soi et de l’amour du monde; ceux qui sont dans les 
maux d’aprfes r amour de soi s’aiment eux seuls, mćprisent tous les 
autres, exceptć ceux qui font un avec eux-memes, et quand ils ai- 
ment ceux-ci ? ils ne les aiment point, mais ce sont eux-inčmes qu'ils 
aiment, parče qu’ils sevoient dans eux; les maux provenant de 
cette origine sont les pires de tous, car ceux qui sont dans ces maux 
non-seulement mćprisent tous les autres en les comparant & eux- 
memes, maisencore lesblament, tesbaissentpourle moindre sujet, 
et alors ne respirent que leur perte; et ainsi la vengeance et la 
cruautć deviennent le plaisir de leur vie ; ceux qui sont dans le mal 
de cet amour sont profondćment dans l’enfer selon la qualitć et la 
quantitć de cet amour. Ceux qui sont dans le mal d’aprbs l'amour 
du monde regardent aussi le prochain comme rien, et l’estiment 
seulementd’apr^sson opulence; ainsi ce n’est paslui qu J ils esti- 
ment, mais sesrichesses; ceux-ci dćsirent possćder tout ce qui ap- 
partient au prochain ; quand ils sont dans ce dćsir cupide, ils sont 
sans aucune charitć et sans aucune misćricorde ; en effet, priver le 
prochain de ses biens est le plaisir de leur vie, surtout pour ceux 
qui sont sordidement avares, c est-k-đire, qui aiment Tor et l’argent 
pour r or et Targent, et non pour les usages qui en peuvent rćsulter : 
ceux chez qui domine le mal de cet amour sont aussi dans des en- 
fers, mais non aussi profonds que les enfers oii sont ceux qui sont 
dans le mal de l’amour de soi. Outre ces deux origines du 
mal, ii y en a encore tine troisifeme, qui est de faire le mal 
d’aprfes les principes d'une- fausse religion ; mais ce mal a la 
qualitć de mal cliez ceux gui sont dans Tamour de soi et du monde, 
et non chez ceux qui sont dans l’amour envers lc prochain et 
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pour leur Dieu ; car la fin est le bien, et la fin quallfie tout le reste, 
voir N° 831 1 , 

8319. Par La grandeur de ton bras , signifie la toute-puissance : 
on le voit par la signification du bras , en ce qu’il est la puissance, 
N os 878, 4931 a 4937, et quandil se dit du Divin, la toute-puis- 
sance. 

8320. Ils seront abatius comme La pierre, signifie Cfii ils tombe - 
ront comme ce qui est pesant : on le voit d’apr&s cequi a ćtć explique 
ci-dessus, N os 8279, 8298, 

8321. Jusquace quesoit passeton peuple , signifie guainsi sam 
danger d’infestation seront sauves toas ceuxquisonl dans La faculle 
de recevoir Le vrai du bien et Le bien du vrai : on le voit par la signi- 
fication de passer , en ce que c’est etre sauve sans danger d’infes- 
tation, car lorsque ceux qui etaient dans les faux d’aprfes le mal, et 
qui infestaient, ont ćtć jetćs dans l’enfer et ćloignćs, ii n’y en a pius 
qui fassent obstacle en injectaut des faux et des maux, et qui dćtour- 
nent ainsi de la rćception du bien et du vrai provenant du Seigneur, 
voilk ce qui est signifić ici par passer; en effet, tant que les mć- 
chants n’eurent pas ćtd jetćs dans l’enfer, ii y eut a peine quelques- 
unsdesbonsqui purent passer, c’est-a-dire, etre sauves, car alors 
lesmćchants excitaicntcontinuellementlesmauxet les faux chez 
ceux qui venaient dans Tautre vie, et par 1 k les dćtournaientdu 
bien et du vrai ; afin done que ceux qui ćtaient dans le bien et dans 
le vrai fussent delivrćs de ces mćchants, le Seigneur est venu dans 
le monde, et quanđ ii fut dansle monde, ii les subjugua tous par de 
continuelles tentations admises en Lui et par de continuelles vic- 
toires, et ensuite, par saprćsence, ii les fit se prćcipiter dans lenfer, 
ou investispar leurs niaux et leurs faux ils devaientetre tenus en- 
ehainćs pour Ećternitć. Ici par le peuple sont entendus ceux qui 
sont dans la facultć de recevoir le vrai du bien et le bien du vrai, 
car le peuple en genćral signifie ceux qui sont dans le vrai et dans 
le bien dela foi, N os 1259, 1260, 3295, 3581, 4619, ici ii signifie 
Israel, e’est-a-dire, ceuxqui sont de l’Eglise spirituelle ; ou, ce qui 
revient au meme, ceux qui sont dans le vrai du bien et dans le bien 
du vrai, N os 7957, 8234. II est dit dans la faculte de recevoir le 
vrai du bien et le bien du vrai, parče qu’il u’y en a pas d’autres 
danscette facultć, que ceux qui ontvćcu la viede la obavite ; desi 


409 


EXODE, CHAP. QUINZIEME. 

cette vic qui donne cette facultć : dans quelle grande crreur sont 
ceux qui croient que la foi sans ia charitć peut clonner cette qualitć ! 
en effet, Ia foi sans la charitć est dure et rćsistante, ei elle rejette 
tout influx provenant du Seigneur, naais la charitć avec la foi est 
cćdante et tendre, et elle re^oit UinfluK ; c’est de la que la charitć 
donne cette facultć, et que la foi sans la charitć ne la donne point ; 
et comme la charitć donne cette facnltć, čest aussi elle qui sauve, 
car ceux qui sont sauvćs ie sont non par la charitć qui vient d’eux- 
memes, mais par la charitć qui procćde du Seigneur, consćquem- 
ment par la facultć de la recevoir. 

8322. Jnsgita ce que soit passe ce peuple, signifie quainsi seront 
sauves ceux de l’ Eg liše qui seront dans le vrat et dans le bien : on le 
voit d’apres ce qui vient d’etre expliquć. 

8323. Que tu as acquis, signifie qui ainsi sont devenus apparle - 
nant au Seigneur : on le voit par la signification d *acquerir, en ce 
que c’est appartenir a čelni qui acquiert g ici conime ii s’agit de 
ceux qui sont dans le vrai et dans le bien, et pour le salut desquels 
le Seigneur est venu dans le monde, ce sont eux qui sont signifićs, 
en ce qu'ils appartiennent au Seigneur; dans d’aulres passages ils 
sont appelćs les rachetćs, comme dans Esa'ie : « i\’est-ce pas Toi 
» qui a tari la iner, les eaux du grand abime , et rnis les profon- 
» dcurs de la naer pour chemin, afin que passassem les Racketes > et 
» que les racketes de Jehovak revinssent ! » — LI. 1 0, \ \ . 

8324. Vers. '17, 18, 19. Tu les inlroduiras , tu les planteras en la 
montagne de ton heritage, au lieu de ia demeure , que tu as fait , 6 
Jehovak | le saneluaire, 6 Seigneur ! quont prepare les mahu. 
Jehovak regnera pour le si ec I e et l* e lemite. Car est venu le cheval 
de Pharaon avec son char ei avec ses cavaliers dans lamer , et Jeko - 
vaharanune sur eux les eaux de lamer; et les fds đlsrael oni 
marche sur le sec au milieu de la mer. — . Tu les introduiras, signifie 
l’ćlćvation : tu les planteras , signifie la regćnćration continuelle- 
ment : en la montagne de ton heritage , signifie le ciei oii est le bien 
de la charitć ; au lieu de ta demeure , signifie ou est le Seigneur : 
que tu as fait , 6 Jehovak! signifie que c’est par le Seigneur seul : 
le sancluaire, 6 Seigneur! qu oni prepare les mains, signifie le ciel 
oii sont ceux qui sont dans le vrai de lafoi procćdant du Seigneur: 
Jehovak regnera pour le siecle et l’ etemite, signifie que le Seigneur 
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seul est le Seigneur du ciel et de la terre : car est venu le ckevul de 
Pharaon avec son char et ses cavaliers, signifie tous les taux d’a- 
pres rintellectuel perverti chez ceux qui ćtaient dans la foi sćparće 
et dans la vie du mal : dans ia mer, signifie la damnation : et Jeko - 
vak a ramene sur eux les eaux de la mer , signifie que les faux 
d’aprćs les maux, qu ils avaient dirigćs contre les bons, etaient 
retombćs sur eux, d’aprćs la prćsencedu Seigneur cliez ceux qui 
ćtaient dans le bien : et les fds d’lsrael ont marche sur le sec au 
milieu de lamer, signifie que ceux qui etaient dans le bien du vrai 
et dans le vrai du bien ont traversć en suretć la rćgion de 
cet enfer. 

832-3. Tu les introdmras , signifie l'elevation : on le voit par la 
significalion d ’introdmre, quand ii s'agit du ciel , en ce que c’est 
rćlevation ; ii est dit l’ćlćvation, parče que le ciel devant la vue 
externe des exprits est dans le haut, mais devant la vue interne 
telle qu’est celle des anges, le ciel est dans l’interne ;■ en effet, tout 
interne dans Tautre vie se montre d'une maniere reprćsentative 
comme en haut , et rexterne comme en bas , dela le ciel apparait 
en haut, et l’enfer en bas, N os 21 48, 3084, 4599, 51 46 ; car ce sont 
les ćtats du vrai et du bien, et dans le sens opposć les ćtats du faux 
et du mal, qui sont reprćsentes dans Tautre vie par des hauteurs 
et par des profondeurs , en un mot par des distances et par des 
lieux, voir Nos 2625, 2837, 3356, 3387, 4321, 4882, 5605, 7381. 
Seulement d’aprfes cette expdrience on peut conclure combien ii est 
difficile pour Thonime naturel de comprendre les choses spiri- 
tuelles, par consćquent celles qui appartienncntau ciel; qui d'entre 
les hommes naturels peut comprendre qu’il n’y a point d’espaces 
ni de temps dans le ciel, mais qu’au lieu d'espaces et de temps ii 
y a des ćtats , savoir, des ćtats du bien ou ćtats de l'etre par les 
espaces, et des ćtats du vrai ou ćtats de l’ettster par les temps? est- 
ce que rhoinme entićrement naturel ne croira pas qu’il n’y a abso- 
lument que vide et nćant la oii n’existe ni le temps ni l’espace? 
de la ii est evident que si rhomme naturel conclut en lui-meme 
qu1! nedoit rien croireque ce qinl saisit, ii se jette alors dans 
des errcurs ćnormes; ii en est pour beaucoup d’autres choses de 
meme que pour les espaces et les temps ; par exemple : rhomme 
naturel ne peut s’e-mpecher de tomber dans le phantastique sur le 
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Divin , quand d’apr&s le temps ii pense k ce que le Divin avait fait 
avant la creation du monde, c’est-£i-dire, a ce qu ii avait fait de 
toute ćternite jusque~ia ; et ii ne peut se dćgager de ce noeud , avant 
que les iđćes de temps et d’espace ne soient ćloignćes ; quand les 
Anges pensent k cette ćternitć, c’est d’apr&s l’ćtat qu’ilsy pensent, 
maisjamais d’apres le temps: dans l’autre vie ii apparait deux 
statues, partie en chair et partie en pierre , placćes au bout de 
Punivers creć sur le devant versla gauche; ii est dit de ces statues 
qu’elles engloutissent ceux qui pensent k ce que le Divin avait fait 
de toute ćternitć avant qu , il eut crćć le monde ; Pengloutissement 
reprćsente que l’homme, par ćela qu’il ne peut penser que d’apr&s 
l’espace et le temps , ne peut de lui-meme se dćgager de ce noeud, 
mais qu’il le peut par le Divin , ce qui se fait ou par la disssijpation 
de cette pensće, ou par Pćloignement des idćes de temps- 

8326. Et tu les planieras, signifie la regeneralion continuelle - 
ment: on le voit par la signification de planter , en ce que c’est 
rćgćnćrer, car ii en est de la rćgćnćration comme d’une plantation ,* 
en effet, quand un arbre est plantć, ii croit en branehes, en feuiLles 
et en fruits, et d’aprfes les semences des fruits ii croit en de nou- 
veaux arbres, et ainsi de suite: ii en estde meme de la regćnćration 
chez rhomme, et c’est meme pour ćela que, dans la Parole, Phom- 
me est comparć a un arbre, et rhomme rćgćnćrć a un jardin ou a 
un paradis ; les vrais de la foi chez lui sont compares aux feuilles, 
et les biens de la eharitć aux fruits, les semences d'oii proviennent 
de nouveaux arbres aux vrais qui proefedent du bien, ou, ce qui 
est la meme ehose, a la foi qui proefede de la eharitć. II est dit la 
regeneration coniimtellement , parče que la rćgćnćration chez 
rhomme commence, mais ne finit jamais, ii est perfectionnć conti- 
nuellement non-seulement quand ii vit dans le monde, mais aussi 
dans hautrc vie durant Peternitć; et cependant jamais ii ne peut 
parvenir a une telle perfeetion, qu'il puisse etre compare avec le 
Divin. 

8327. En la montagne de ton heritage, signifie le ciel ou est le 
bien de la eharite : on le voit par la signification de la montagne de 
l' heritage, en ce qu’elle est le ciel, car la montagne signifie le bien 
de l'amour, N° s 79 5, 796, 2722, 4210, 6435, et Hićritage la vie 
(Pun autre, ici du Seigneur, ainsi la vie du bien et du vrai , laquelle 
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procfede clu Seigneur, car ceux qui sont dans cette vie sont appelćs 
Mriti'evs du Royaume et fils, N os 2618, 2851 , 3672, 7212 ,; puisque 
e'est la ce que signifie la montagne de Hićritage, ellc signifie aussi 
le ciel, car le cici est ciel d’aprfes le bien de l’amour, et ii est un hć- 
ritage pour ceux qui appartiennent au Seigneur. 

8328. Aa licu de ta dcmeure, signifie oii est le Seigneur : Oli le 
voitpar la signification du lieu, en ce que čest l’etat j\ T ° 8325, ici 
rćtat du bien d’aprfes le Divin, puisque c’est le ciel qui est entendu; 
et par la signification de la dcmeure de Jfeliovah ou de son habi- 
tacle, en ce que t*est ou est le Seigneur ; on peut voir qif habiter 
se dit dubien, N os 2712, 3613; que Fbabitacle de Jfehovah est le 
bien et par suite le ciel, N os 8269, 8309, et que dans la Parole 
Jehovaji est le Seigneur, N° 8261. II est dit plusieurs fois par le 
Seigneur : le Pere qm esi dans les eieux, et ii est entendu le Divin 
dans le ciel, ainsi le Bien d’oii provient le ciel; le Divin considerfe 
en Soi est au-dessus des cieux, mais le Divin dans les cieux est le 
Bien qui est dans le Vrai procćdant du Divin ; ce Bien est entendu 
par le Pfere dans les cieux, dansMatthieu: « Afin quevoussoyez les 
» fils du Pere qui (est) dans les cieux. Afin que vous soyez parfaits y 
» comme votre Pere qui (est) dans les cieux est parfait » — Y. 45, 
48. YI. 1 . — « N otre Pere qui (ei) dam les cieux ! soit sanetifić 
» ton Mom. » — VI. 9. — « Celui qui fait la volonte du Pere qui 
» (est) dans lescieux.» — VII. 21, — et en outreMatth.X. 32, 33. 
XYI. 17. XVIII. 10, 1 4, 19. — Le Divin qui est dans les mm est 
le Bien qui est dans le Divin Vrai procedant du Seigneur, mais le 
Divin au-dessus des cieux est le Divin Bien Meme : par le lieu de 
ta demeure est signifić le ciel ou est le Divin Vrai procedant du Sei- 
gneur, car ce Divin fait le ciel. Quant a ce qu'il en est du Divin 
Vrai qui proebde du Seigneui> en ce que dans le ciel c’est le bien, 
ćela peut etre illustre par une comparaison avec le soleil , et avec 
la lumifere qui procede du soleil : dans le soleil est un feu, 
mais du soleil proefede la lumidre ; cette lumifere a en elle la 
ehaleur, d'aprbs laquelle les jardins sont fertilisćs et deviennent 
comme des paradis; ce n’est pas le feu meme du soleil qui par- 
vient jusqu'ži la terre, car ii brulerait et consumerait tout, mais 
c’est la lumifere dans laquelle est la ehaleur du feudu soleil; cette 
lumifere, dans le sens spirituel, est le Divin Vrai, ia ehaleur est le 
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bien dans le Vrai d’aprbs le Divin Bien, et le paradis qui en rćsulte 
est leciel. 

8329. Que tu as fah , 6 Milovah, signifie qac c est par le Seigneur 
seul: on levoit par la signification de faire , lorsqu’il s’agitdela 
rćgenćration et dn ciel, en cc que c’est par le Seigneur seul, car le 
tout de la rćgenćration et le tout du ciel est par le Seigneur. 

8330. Le sanctuaire, 6 Seigneur , qii oni prepare les mains, signi- 
fie leciel oit sont ceux qui sont dans le vrai de la foi procedant du 
Seigneur: ćela est ćvident par la signification du Sanctuaire, en 
ce que c’est le ciel oh est le vrai de la foi, ainsi qu’il va etrc expose ; 
et par la signification de guont prepare tes mains , en ce que c’est 
qui procfede du Seigneur : s’il est dit du Sanctuaire que ses mains 
l’ont prćparč, c’est parče que les mains se disent du Vrai, et signi- 
fient la puissance; que les mains se disent du vrai, on le voit 
JN Tos 309i, 8281 ; et aussi qu’elles sont la puissance* N 05 878, 
3387, 4931 k 4937, 5327, 5328, 6292, 6947, 70 U, 7188, 7189, 
7518, 7673, 8050, 8069, 8153, 8281; et que pareillement le 
sanctuaire se dit du vrai, N° 8302 ; mais les paroles qui prćcedent, 
comme le lieu de Ta demeurc, et que tu as fait , 6 Jehovah! se disent 
du bien, parče qu’elles se rapportcnt a la montagne de l’heritage, 
par laquelleest signifie le ciel oii est le bien de la charite, N Q 8327 : 
que dans la Parole ii y ait des mots qui se disent du bien, et des 
mots qui se disent du vrai, on le voit N° 831 4. 11 sera dit en peu de 
mots ce eiue c’est que le ciel dans lcquel est le bien de la charitA, 
qui est signifić par la montagne de Hidritage, et ce que c’est que 
le ciel dans lequcl est le vrai de la foi, qui est signifie par le sanc- 
tuaire : le Ciel dans lequel est le bien de la Cliaritć, c’est oii sont 
les intćrieurs qui sontdn Rovaume spirituel du Seigneur; et ie ciel 
dans lequel est le vrai de la foi, c’est oii sont les estćrieurs qui 
sont de ce Royaume; ceux qui sont interienrs sont dans la charite 
meme, et par suite dans la foi ; niais ceux qui sont extćrieurs sont 
ceux qui sont dans la foi et non encore dans la charitć; ceux-ci 
font le bien par obeissance, mais les premiers le font par affection ; 
d’aprbs ćela, on voit clairement ce qui est entendu par le ciel dans 
lequel est le bien de la charite, et par le ciel dans lequel est le vrai 
de la foi. Quant k ce qui concerne le Sanctuaire, ii est dans le sens 
suprerne le Vrai de la foi qui procfede du Seigneur, ct par suite 
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dans le sens reprćsentatif ii est le Royaume spirituel du Seigneur, 
puis l’Eglise spirituelle, et par suite l’homme regćnćrć qui est 
Eglise ; et ainsi dans le sens abstrait de ces choses ii est le Vrai 
đe la foi, par consćquent la foi elle-meme ; ce que c’est que le saint, 
on le voit iN 0 8302 : c’est done de li que d’aprćs le Vrai de la foi 
qui procćde du Seigneur le ciel est dit le Sanctuaire; comme dans 
David : « Que Jćhovah te rćpondo au jour de l’angoisse, gu’U en- 
» voie a ton secours du Sanctuaire, et de Sion qu’il te sustente.» — 
Ps. XX. 2, 3 ; — le sanctuaire est la pour le ciel od est le vrai de la 
foi, et Sion pour le ciel ou est le bien del'amour. Dans le Meme: 
« Ils ont vu tes pas, 6 Dieu, les pas de mon Dieu, de mon Roi 
» dans le sanctuaire; formidable (tu es), Dieu! de tes sanctuaires, 
» 6 Dieu d’Israel ! « — Ps. LXVI1I. 23, 36; — le sanctuaire, 
c’est le ciel od est le vrai de la foi, de la ii est dit Dieu et non 
Jćhovah, puis aussi Roi, parče que Dieu se dit lorsqu’il s’agit du 
vrai, et Jćhovah lorsqu’il s’agit du bien, N° s 2586, 2769, 2807, 
2822, 3921 f. , 4402, 7010, 7268; et parče quo le Roi est le Vrai, 
Nos 4672, 1728, 2015, 2069, 3009, 4575, 4581, 4966, 5044, 5068, 
61 48. Dans le mćme : « R louera Jah, de ce qu’il a regarde du haut 
» de son Sanctuaire; Jćhovah des cieux sur la terre a regarde, 
» pour entendre le gćmissement du captif, pour ouvrir aux fils de 
» la mort. » — Ps. CII. 19, 20, 21; — Le sanctuaire ici est aussi 
pour le ciel quant au Vrai de la foi. Dans le Meme : « Louez Dieu 
» dans son Sanctuaire; louez-Le dans l’ćtendue de sa force. » — 
Ps. CL. 1 ; — louer dans le sanctuaire, c’est d’aprćs le Vrai de la 
foi qui procćde du Seigneur ; louer dans l’ćtendue de la force, c’est 
d’aprćs le bien de la charitć qui procćde du Seigneur. 

8331 . Jehovah regnera pour le siecle et l’elemite, signifie que le 
Seigneur seul est le Seigneur du ciel et de la terre : on le voit en ce 
que c’est de Jeliovali, c’est-a-dire, du Seigneur, qu’il peut ćtre dit 
qu’i/ regnera pour le siecle et l’etemite; ii est vrai qu’on peut dirc 
des anges qu’ils regnent, mais d’aprds le Seigneur, ainsi c’est tou- 
jours le Seigneur seul par eux. Chez les Anciens, qui dtaient de 
l’Ćglise, ii dtait de coutume de dire Dieu regne, et aussi Dieu re- 
gnera pour l’eternite, ce qui signifiait que l’Eglise ćtait en bon ćtat, 
parče qu’alors le bien et le vrai procćdant du Divin y ćtaient; en 
genćral, ćela signifiait que Jćhovah ćtait le seul Dieu ; et, pour ceux 
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qui ćtaient instruits de ravćnement du Seigneur, que le Seigneur 
est le seul Seigneur du ciel et de la terre : comme dans l’Eglise chez 
les anciens ii ćtait de coutume de dire Dieu regnera, c est pour ćela 
que dans David quelquesPsaumes portent pour inscription : Jeko- 
vah regnera, par exemple, Ps.XCIlI. 1 .Ps. XCY11. 1 . Ps. XCIX, 1; 
et dans le M6me : « Jehovah regnera pour Veternite; ton Dieu , 6 
» Sion, degćnćration en gćnćration, Alleluia !» — Ps. C3SLVI. 10. 

— Dans Esaie : « Qu ils sonl agrćables sur les montagnesles pieds 
» du messager debonne nouvelle, disant a Sion : II regnera ton 
» Đieu. » — LII. 7; — lk, ii s'agit du Seigneur. Dans Jean : « Les 
» rogaumes clu monde sont devenus (ceux) de notre Seigneur et de 
» son Christ, et U regnera dans les siecles des siecles . « — Apoc. 
XI. 15; — et dans le Meme: « J’entendis une voix ? qui disait: 
u Alleluia ! car U regnera, Le Seigneur Dieu. » — ApOC. XIX. 6; — 
par ces passages ii est mfime ćvident que ces paroles ćtaient des 
paroles de joie ? de lk rexclamation Alleluia, et de Um ii est dit; 
« Qu’ils sont agrćables les pieds du messager de bonne nouvelle, 
disant : II regne ton Dieu. » Que le Seigneur soitle Seigneur du 
ciel et de la terre, on le voit dans Matthieu : « Jćsus dit aux disci- 
» ples ; II m’a 4tć donnć tout pouvoir dans le ciel et sur la terre. » 

— XXVIII. 18. 

83321. Car est venu le cheval de Pharaon avec son char et ses ca- 
valiers, signifie tous les faux đapres V intellectuel perverti chez 
ceux qui etaient dans l a foi separee et dans l a vie du mal : on le voit 
par la signification du cheval de Pharaon, puis de son char et de 
ses cavaliers, en ce que ce sont tous les faux d’aprfes l’inteltectuel 
perverti, N os 8146, 8148; et par la reprćsentation de Pharaon et 
des Egyptiens,en ce quece sont ceux qui dtaient dans la foi sćpa- 
ree d’avec la eharitć et dans la vie du mal, N os 7926, 81 48. 

8333. Dans la mer, signifie la damnahon : on le voit par la si- 
gnification de la mer de Suph, en ce que c’est l’enfer, N os 8099, 
8137, 8138; ici la damnation, parče qu’il est dit qu’ilssont venus 
dans la mer, et ensuite que Jćhovah a ramenć sur eux les eaux de 
la mer, ce qui signifie qu"ils sont tombćs dansTenfer; car on vient 
dans la damnation , avant de tomber dans l’enfer. 

8334. Et Jehovah a ramene sur eux les eaux de La mer, signifie 
gue les faux đapres les maux , qđils avaient diriges contre les bons , 
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etaienl relombćs sur ettx, d'aptes la presence du Seigneur chcz ceu# 
qui e talent dans le bien : on le voit par la signification de Je kov ah 
a ramene sur eux les eaux de I a mer, en ce que c’est que les faux 
du mal qu'iis avaient dirigćs oontre les bons, ćtaient retombes sur 
eux : ii a ćtć expose que les faux d’aprbs les maux sont rassemblćs 
en un, et versćs en ceuxqui sont dans le mal, et quc ceux-ci en 
sont enveloppćs, N° 8146 ; que les faux d’aprbs le mal qu’ils diri- 
gent contre les autres retombent sur eux-memes d’apres la loi de 
Fordre, N os 821 4, 8223, 8226 ; que rinvestissement par les faux du 
mal est la conjection dans 1’ enfer, N os 821 0, 8232 ; et que ćela est 
fait d’apres la seule prćsencc du Seigneur chez les bons, lorsau’il 
les dćfcnd et leur donne le ciel et la joie du ciel, N os 8137 f., 
8265. 

8335. Et les fds đ Israel ontmarche sur lesecau milieu de la 
mer , signifie tjue ceux qui etaient dans le bien du vrat et dans le 
vrat du bien , oni traverse en surete ta region de cet enfer : on le 
voit (Taprfes ce qui a ćtć explique N os 8099, 8185. 

8336. Vers. 20, 21. Ei Miriam la prophelesse , sceur d* Aharon, 
pit le larnbourin en samain, et toutes les femmes sorlirent apres 
elle avec tambourins et avec danses. Et Miriam leur repondit : 
Ehantez d Jekovah , car s f exaltant ii sest exalte; le cheval et son 
cavalier U a jetes dans la mer . — Et Miriam la prophelesse, soeur 
đ Aharon, prit le tambourin en sa niain, signifie la glorification du 
Seigneur d’apres le bien de la foi : et toutes les femmes sortirent 
apres elle , signifie tous les biens du vrai : avec tambourins et avec 
danses, signifie la cćlćbration d’aprbs la joie et fallegresse : Et 
Miriam leur repondit , signifie le rćciproque : Chantez d Jehovah, 
signifie qucla gloire est au Seigneur seul : car s’exaltant U sest 
exalte , signifie qu’il a manifeste son Divin dansl’Humain : le cheval 
et son cavalier U a jetes dans la mer, signifie de ce que d’apres sa 
seule prćsenceles faux de la foi etles maux de la vie se sont preci- 
pites dans f enfer. 

8337. Et Miriam la prophetesse, soeur đ Aharon, prit le tam- 
bourin en samain, signifie la glorification du Seigneur d’apres le 
bien de la foi ; on le voit par la repršsentation de Mhiam , en ce 
qu*elle est lebien delafoi ; en effet, Moscheh represente le Vrai de 
la foi qui procede iminćđiatement du Seigneur, ainsi le vrai interne 
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et Aliaron le vrai de la foi qui procfede mediatement du Seigneur, 
ainsi le vrai esterne, N os 7009, 7089, 7382; de lk Miriam est le 
bien de la foi qui procfedc mćdiatement du Seigneur, car lorsque 
les horames reprćsentent le vrai , leurs femmes reprćsentent le 
bien , N° 601 4 ; comme Miriam avec les femmes represcnte le bien 
externe, c’est pour ćela qu’il est ajoutć sceur đ Aharon , etqu’il 
n’est point dit sceur de Moscheh ; le bien et le vrai sont aussi entre 
7 eux comme une sceur et un frfere, N° 3160; mais ii faut qu’on 
Uacbc que les femmes reprćsentent le bien et les bommes le vrai 
s quand ii s’agit de l’Eglise spirituelle , tandis que les femmes re- 
jprćsentent le vrai et les iiommes le bien quand ii s’agit de l’Eglise 
v celeste , N° 4823 ; par la signification de prophđtesse, en ce que 
c’cst qui enseigne N os 2534, 7269, ici qui loue le Seigneur, ou, ce 
qui est la meme cbose, qui Le glorifie d’aprfes le bien de la foi , 
parče qu’e//c chanta a Jehovali, comme Moscheh et les Iiommes 
d’Israel ; ii a deja ćtć montrć que chanter, c’est glorifler, N os 8261 , 
8263, 8267 ; etpar la signification de prendre le tambourinenmain, 
en ce quc c’est glorifler d’apres le bien de la foi, car le tambourin 
se dit du bien spirituel , ou, ce qui est la meme cbose , du bien de 
lafoi, N° 4138. Autrefois dans le culte Divin on employait plu- 
sieurs genres d’instruments de musique, mais avec beaucoup de 
diversitč; en gOnćral par les instruments a vent ćtaient exprimees 
les affections du bien, et par des instruments k cordes les affections 
duvrai, et ćela d’apres lacorrespondance de chaque sonore avec 
les affections : ii est notoire que des affections naturelles sont ex- 
primćes les unes par certains genres d’instruments de musique , 
et d’autres par certains autres , et que , quand ii y a un accord 
harmonique convenable , ces affections sont rćellement excitees 
par ces instruments ; ceux qui sont experts en musique savent ces 
choses et les mettent aussi en usage d’une maniere avantageuse; 
la raison de ćela est dans la nature meme du sonore , et dans son 
rapport avec les affections : l’homme en avait d’abord eu la con- 
naissance , non par la science ni par l’art , mais par l’ou'ie et par 
son sens exquis : de lk ii est ćvident quc ćela vient non pas d’une 
origine qui soit dans le monde naturel , mais d’une origine qui est 
dans le monde spirituel , et alors de la correspondance des choses 
qui emanent de l'ordre existant dans le monde naturel avec les 
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choses qui sont dans te monde spirituel ; le sonore liarmoniquc et 
ses varićtes correspondent aux ćtats de joie et d’allegresse dans le 
spirituel, et les ćtats de joie et d’allćgresse y existent par des 
affections qui , dans ce monde , sont les affections du bien et du 
vrai : maintenant on peut voir que les instruments de musique 
correspondenf aux plaisirset aux cliarmes des affections spirituelles 
ctcćlestes, et que certains instruments correspondent aux affec- 
tions cćlestes, et certains autres aux affections spirituelles, voir cc 
qui a ćtć dit et montrć sur ce sujet N os 418, 419, 420, 4138. Quant 
k ce qui concerne spćcialement le tambourin, ii correspond au bien 
spirituel , c’est-a-dire , au bien du vrai ; et ćela, parče que le tam- 
bourin n’ est pas un instrument a cordes, et n’estpas non plus un 
instrument a vent , mais qu’ćtant fait avec une peau , c’est comme 
un instrument a cordes continu, et aussi parče que son sonore 
est plus grave et plus haut que le sonore des instruments a cordes , 
on peut aussi le voir d’aprfes la Parole, oii le tambourin est nommd, 
comme dans Esa'ie : « Elle cessera, la joie des tambourins ; ii ces- 
» sera, le tumulte des joyeux; elle cessera, lajoie de la harpe. » 
— XXIV. 8; — la joie des tambourins, ce sontjes plaisirs des 
affections du bien de la foi; lajoie de la harpe, c’est le plaisir de 
l’affection duvrai de la foi. Dans Jćrćmie : « Je te batirai encore, 
» afin que tu sois batie, vierge d’Israel; tu orneras encore tes tam- 
)) bourins , et tu sortiraš dans une danse demusiciens. » — XXXI. 
4; — orner les tambourins, c’est glorifier Dieu d’aprbs le bien 
spirituel, car ii s’agit de l’Eglise spirituelle, qui est la vierge d’Is- 
rael. Pareillement dans Ezćchiel: « EnEden, le jardin de Dieu, 
*) tu as ćtd; Y (zavre de les tambourins et de tes flutes (elait) chez 
» toi ; au jour que tu as ćtć crćće, ils ont ćte prepares, » — XXVIII. 
4 3 ; — lk, ii s’agit de Tyr, par elle sont signifides les connaissances 
du bien etles connaissances du vrai, et par les tambourins et les 
flutes les affections de celles-la et les joies de celles-ci. Dans David : 
« Ils ont vu tes pas, 6 Dieu , les pas de mon Dieu dans le sanc- 
» tuaire : devant allaient des cbantres, ensuite des joueurs d’in- 
» struments a cordes au milim de jeunes filles battant du tam» 
» bourin. *Ps. LXVI11. 25,26, — Dans le Metne: « Faitesdes 
» acclamations au Dieu de Jacob, ćlevez le chant , et donnez du 
» tambourin , de la harpe agrćable avec le nablion . » — Ps. LXXXI- 
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3 - —Dans le M fime : « Cliantez k Jehovah un cantique nouveau ; 
w qifils louent son Psom dans la danse, avec le tambourin et la 
» harpe qu’ils Lui psalmodient ! » — Ps. CXLIX. 1, 3; — li, 
louer avec lc tambourin, c’est glorifier d'aprfes le plaisir de l’affec- 
tion du bien de la foi , et louer avec la harpe , c’est le charme de 
l’affection du vrai de la foi. Dans le Mfime ; « Lonez Dieu avec le 
» tambourin et la danse.; louez-Le avec le luth et l’orgue ; louez- 
» Le avec les cymbales dc sob, louez-le avec les cvmbales de 
» bruit. ■» — Ps. CL. 3, 4, 5; — louer avec le tambourin ct la 
danse, čest d’apres lebien et le vrai de la foi ; avec le lutli et Tor- 
gue, c’est d’aprbs les vrate et par suite d’apres le bien. Comme les 
instruments, quels qu’ils fussent, signifiaient les plaisirs et les 
charmes correspondants des affections spirituelles et celestes, c’est 
pour ćela que sur plusicurs psaumes de David ii a ćtć inscrit et indi- 
quć de quelleman,ifere ps devaient etre chantes; par exemple sur 
le Nćginolli, sur le Nćchiloth, sur l’Octave, leScbigajon, leGit- 
thith, le Mutlilabbcn, le Scheminith, le Schoschannim, le Ma- 
chalath. 

8338. Et toutes les femmes sorlirent apres elle , signifie tous les 
biens du vrai: on lc voit par la signification des femmes, e n ce 
qu’elles sont les affections du bien, lorsque les homnies sont les 
affections du vrai, ainsi qu’il vient d’etre dit N° 8337. 

8339. Avec tambourins et avec danse s , signifie la celebration 
đ apres la joie et l'allegresse : on le voit par la signification du tam- 
bourin, en ce qu’il se dit de l’affection du bien spirituel ou du vrai 
du bien, et en ce qu’il en signifie le plaisir ou la joie, N° 8337 ; et 
par la signification de la danse , en ce qu elle se dit de faffection du 
vrai spirituel, et en ce qu elle en signifie le charme ou fallćgresse, 
ainsi qu’il va etre expose. Dans les temps anciens, l’allegresse du 
coeur ćtait attestće non-seulement par des instruments de musique 
et deschants, mais aussi par des danses ; en effet, les joies du coeur 
ou les joies interieures s elangaient dans le corps en difKrents actes, 
par exemple en ehants et aussi en danses : comme dans les temps 
anciens les allćgresses qui surpassaient toutes les autres ćlaient des 
allćgresses spirituelles, c’est-a-dire provenant des affections des 
amours spirituels, qui concernaient le bien et le vrai, c’est pour 
ćela qu’alors ii fut aussi permis de joindre les danses aux ehants et 
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aux barnionies musicales, et ainsi de tćmoigner sa joie par ces 
moyens: de li vient qu’il est parić de danses dans la Parole, et 
que par elles sont signifićes les allćgresses des affections du vrai 
ou de la foi d’apr&s le bien ou la cbaritć ; comme dans Jćremie : 
« Tu orneras encorc tes tambourins , et tu sortiraš dans une danse 
» de musidens . Leur ame deviendra comme un jardin arrosć, et ils 
» ne continueront plus a se plaindre ; alors la vierge se rejouira 
» dans la danse , et les jeunes gens et les vieillards ensemble. » — 
XXXI. 4, 12, 1 3. — Dans le Metne : « Elle a cesse la joie de notre 
» coeur, elle s' est changee en deuil notre danse. » — Lament. V. 
15. — Dans David : « Tu as cliange mon deuil en danse pour moL » 
— Ps. XXX. 12. — Dans le Meme ; « Quils louent son Nom dans 
» la danse ; avec le tambourin et la harpe qu’ils Lui psalmodient. » 

- Ps. CXLIX. 3. CL. 4 : — Que les Gentils aient aussi admis les 
jeux et les danses dans leur culte Divin, on le voit dans l’Exode, 
Chap. XXXII. 6, 1 9. II est dit la joie et l’allćgresse, parče que dans 
la Parole la joie se dit du bien, et l’allćgrcssc se dit du vrai ; de li, 
dans la Parole, ii est dit trfes-souvent la joie et l'allćgresse, Tune 
etl’autre en mfime temps; comme dans Esaie: « Voici, ta joie et 
» V allegresse de tuer le boeuf. )> — XXII. 13. — Dans le Meme : 
« La joie et l'altegresse ils obtiendront, la tristesse et le gćmisse- 
» ment s’enfuiront. » — XXXV. 10 . — Dans leMeme : « Lajoie 
» et r allegresse seront trouvćes en Sion, la confession et la voix de 
» chant. » — LI. 3, 11. — - Dans Jerćmic : « Voix de joie et voix 
» đ allegresse , et voix de fiancć et voix de fiancćc. » — XXXIII. 1 1 . 

— Dans Zacbarie : u Le jeune du dixibme (mois) sera pour la mai- 
» son de Juda en joie et en allegresse . » — VIII. 19 . — Dans Da- 
vid : « Tu me feras entendre jm et allegresse. » — Ps. LI. 1 0 ; ■ — 
dans ces passages , comme la joie se dit du bien, et Tallćgresse du 
vrai, ii est dit Tune et l’autre, autrement une seule des deux expres- 
sions aurait suffi ; tel est le langage saint , qui est dans la Parole ; 
et ćela, afin que dans chaque chose ii y ait le mariage cćleste, 
c’est-i-dire, le mariage du bien et du vrai, N os 633, 793, 801 , 2173, 
2516,2712, 4138 f., 5138, 5502, 7945. 

8340 . Et Miriam leur repondit , signifie le redprogue ; on le voit 
par la signification de repondre , quand ii s’agit de la glorification 
đuSeigneur parim Canlique, en ce que c’est lerćciproque : chez 
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Ifes Anciens, dansle cultesacrć, c’ćtait aussi une coutume solennelle 
de chanter par des clioeurs, savoir, de maniere qu’il y en eut un on 
quelques-uns qui rćpondissent, ce qui reprćsentait le rćciproque, 
et la reponse, telle qu’est celle dc l’Eglise, d’aprbs le ciel, et du ciel 
d'aprbs le Seigneur : une telle chose est signifiće dans Hosće : « Moi 
» je repondrai , et je chanterai a Lui. » — X1Y. 9 ; — et dansMo'isc ; 
« Alors Israel clianta ce cantique : Monte, puits ! Repondez sur 
« lui . » — Nomb. XXI. 17. 

8341 . Chantez d Jehovah , signifie que la gloire est au Seigneur 
seul : on le voit d’apres ce qui a dtć expliquć ci-dessus , N° 8263, 
ou sont les memes paroles. 

8342. Car en s , exallant it s’est exalte, signifie qu’il a manifeste 
son Divin dans l’Humain : on le voitd’aprbs ce qui a ćtć dit ci-dessus 
W° 8264, ou sont les memes paroles. 

8343. Le cheval et son cavalier U ajetes dans la mer, signifie que 
đapres sa seide presence les faux de la foi et les maux de la vie se 
sont precipites clans l'enfer : on le voit par la signification du cheval et 
du cavalier , en ce qu’ils sont les faux d’aprbs le mal, N os 81 46, 81 48 ; 
et par la signification de jeter dans la mer, en ce que c’est dans l’en- 
fer, K os 8099, 8137, 8138 ; que ćela ait ćte fait d’aprfes la seule pr<5- 
sence du Seigneur, on le voit N os 8137 f., 8265. 11 est dit que les 
faux et les maux se sont precipitćs dans l’enfer, et ćela parče que ce 
sont les faux memes, et les maux memes, lesquels sont jetćs dans 
l’enfer, qui entrainent avec eux ceux auxquels ils sont attachćs ; car 
par le mal de la vie les hommes deviennent les formes des faux pro- 
venant du mal, c’est pourquoi quand les maux eux-memes avec les 
faux sont precipitćs , les formes auxquelles ils sont altacbćs sont 
aussi entraindes en meme temps ; en effet, les faux et les maux sont 
des exhalaisons des enfers, et influent cliez ceux qui par les maux 
de la vie ontfait lcurs interieurs formes de rćception ; que tout ce 
qui appartient a la pensće et a la volontć influe , ce qui est bon , 
du ciel, et ce qui est mauvais, de l’enfer, on le voit N os 2886, 2887, 
2888, 41 51 , 4249, 5846, 61 89, 621 3 , 61 91 , 61 93, 6203, 6206, 6324, 
6325, 71 47, 7343 ; de la vient done qu’il est dit que les fauxdelafoi 
etles mauxde la vic se sont prćcipitćs dans l'enfer : c’est pour ćela 
que, quand les Anges pensent aux enfers et en parlent, ils pensent 
aux faux et aux maux, et en parlent en faisant abstraction de ceux 
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qui y sont plongćs ; car les Anges ćloignent toujours les idćes de la 
personne, et restent dans les id^es des clioses, N 03 5225, 5287, 

. 5434-. 

8344. Vers. 22, 23, 24, 25, 26. Et Mosckch fit partir Isra'el de 
la mer de Sup Ii, et ils sortlrent vers le desert de Sci tur, et Us mar - 
cherent trois joui'S dans le desert, et ne trouverent pobit d % eaux . Et 
ils vinrent d Marah , et Us ne purent boire d’eaux pour cause d’a- 
mertume, car ameres elles (etaient), čest pou?'quoi U appela son 
nom Marah . Et Us murmurerent , le peuple , contre Moschek, en di~ 
sant : Que boirons-nous ? Etil eri a d Jehovak, et Jehovak lui montra 
im bois, et U (\e)jela dans les eaux , et douces devinrent les eaux; la 
U luiposa statut et jugement, et la U le tenta . Etil dit : Si entendant 
tu entends la voix de Jehovak ton Đieu ? et fais ce qui est droit a ses 
yeux , et ecoutes ses preceptes, et gardes tousses statuts, toute lama - 
ladie que j’ai mise sur les Eggptiens, je ne (la) meltrai point sur toi, 
ear Moi (je suis) Jehovak qui tegueris. — Et Moschek fit partir Israel 
de la mer de Suph , signifie le successif selon l’ordre dn Yrai Divin, 
aprfes qu’ils eurent traversć la rćgion de Tenfer : et Us sortirent vers 
le desert de Schur, signifie l’etat de tentation dans lequel ils furent 
en suite conduits: et ils mareherent trois jours dans le desert, et ils 
ne trouverent point đeaux, signifie quc les vrais manquaient, et en- 
fin enti&rement : etils vinrent a Marah , signifie l’etat de tentation : 
etils ne purent boire đeaux pour eaitse d 1 amertume , car ameres elles 
(etaient), signifie- que les vrais leur paraissaient dćsagrćables, parče 
qu’ils ćtaient sans affection du bien : čest pourguoi U appela son 
nom Marah , signifie l’etat et la qualitć de cette tentation : et Us mur- 
murerent, le peuple , contre Moschek , signifie la souffrance cansfe 
par l’aprete de la tentation : en disant:que boirons-nous ? signifie 
qu’ils ne supportent point les vrais, parče que n’ayant aucune af- 
fection pour eux, ils leur sont desagreables ; et il orla d Jehovak ? si- 
gnifie la supplication au Seigneur a cause de la souffrance : et Jeko- 
vak lui montra un bois , signifie que le Seigneur inspira le bien : et 
U (le) jeta dans les eaux , signifie par lequel il atfeeta les vrais : et 
douces devinrent les eaux , signifie quc par suite les vrais devinrent 
agreables : la U lui posa statut et jugement, signifie le vrai de l’ordre 
alors rćvelć : et la U le tenta , signifie quant aux tentations en gćnć- 
ral : et il dit , signifie 1’instruction : si entendant tu entends ia voix 
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de Jehovak ton Dieu, signifie la foi des prćceptes du Seigneur : et 
fais ce qui est droit a ses yeux, signifie la vie selon ces prćceptes : 
et ecoutes ses preceptes , signifie fobčissance et la vie selon les biens 
de la foi, qui sont les intćrieurs de f Eglise : et gardes tous ses sta - 
tuts, signifie la vie selon les vrais de la foi, qui sont les extćricurs 
de f Eglise : tonle la maladie que j’ai mise sur les Eggptiens , je ne 
(la) mettraipoint sur toi , signifie qu’ils seroiit detournćs des maux 
dont furent accables eeux qui etaient dans la foi separće et dans la 
vie du mal : car Mol (je suis) Jehovak qui te gueris , signifie que le 
Seigneur seul prescrve des maux. 

8345. Et Moschek fit partir Israel de la mer de Sup Ii, signifie 
le successif selon l’ordre du Vrai Divin , apres quils eurent traverse 
la region de Venfer ; on le voit par la signification de partir , en ce 
que c’cst le successif et le continu quant a la vie et a Tordre de la 
vie, N os 4375, 4554, 4585, 5996, 8181; par la repr&entation de 
Moschek , en ce qu’il est le Vrai Divin, ?N 0S 7010, 7014, 7382; de la 
Moschek fn partir , signifie le successif selon Tordre du Vrai Divin ; 
par la reprćsentation d’ Israel, en ce que ce sont ceux de r Eglise 
spirituelle qui avaient ćte dćtenus dans la terre infćricure jusqu’a 
Tavćnement du Seigneur, et qui furent alors dtUlvres, N os 6854, 
6914, 7828, 7932, 8018, 8321 ; et par la signification de la mer de 
Suph , en ce qu’ellc est fenfcr, oii ćtaient ceux defEglise qui avaient 
ćtć dans la foi separee d'avec la charitć et dans la vie du mal , 
N°* 8099, 8137, 8148; que les premiers, quand ils furent dćlivrfe, 
aient ćtć conduits au travers de Tcnfer qui est signifić par la mer de 
Supli, on le voit N° 8099. 

8346. Et ils sortirent vers le desert de Schur, signifie l'etat de 
tenlation dans leguel Us furent ensuite conduits : ćela est evident 
par la signification de sonh\ en ce que c’est etre conduit; et par la 
signification du desert de Schur, en ce que c'est Tetat de tentation ; 
que le dćsert soit f ćtat pour subir la tentation, on le voit N os 6828, 
8098, etque Schur soit les scientifiques de l’Eglisc qui n’ont pas 
encore acquis la vie, on le voit N° 1928, ainsi ce sont des scientifi- 
ques qui doivent acqućrir la vie par les tentations, car la vie spiri- 
tuelle est acquise par les tentations qui sont des combats spirituels 
o li des combats contre les maux et les faux, et par les victoircs dans 
les combats :queceux defEglise spirituelle aient pu, apres l’ave- 
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nement du Seigneur dans le monde, subir les tentations, et qu’ils ne 
l’aient pas pu auparavant, on le voit N° 8159. 

8347. Et Us marcherent trois jours dans le desert et Us ne trou- 
verent poinl d’eaux, signifie que lesvrais manquaient, et enfm en- 
tierement : on le voit par la signification de trois jours, en ce que 
e’est le plein, N os 2788, 4495, 771 5 ; par la signification du desert, 
en ce que c’est l’etat pour subir les tentations, ainsi qu’il vient 
d’etre dit N° 8346 ; par la signification des eaux, en ce qu’elles 
sont les vrais dela foi, N os 2702, 3058, 3424, 4976, 5668; dclžt 
ne point trouver d’eaux , c’est quc les vrais manquaient ; qu’elles 
aientmanquć entierement, ćela est signifie par marcher trois jours : 
ii est dit dans le desert, parče que c’est la qu’ils furent tentes, ainsi 
que la suite le montre. 

8348. Et Us vinrent a Marah , signifie l'etal de tentation : on le 
voit en ce que la ils furent tentes; ćela est meme dit dans la suite en 
ces termes : « La ii lui posa statut et jugement, et la, U le tema. » 
Vers. 25. 

8349. Et Us ne purent boire d’eaux pour cause d’amerlume, car 
ameres elles etaient, signifie que les vrais leur paraissaient desagrea- 
bles, parče quils etaient sam affeclion du bien : on le voit par la 
signification de boire des eaux, en ce que c’est recevoir des vrais, 
et les appliquer sous le bien, N os 3069, 5709 ; par la signification 
des eaux , en ce qu’ elles sont les vrais, N°8347 ; et par la signifi- 
cation de 1 ’amer, en ce que c’est le dćsagrćablc, K° 7854 ; de la ii 
est ćvident que par « ils ne purent boire d’eaux pour cause d’amer- 
turae, car ameres elles etaient ^ » ii est signifie que les vrais leur 
paraissaient dćsagrćables ; que ce soit parče qu’ils etaient sans 
affection du bien, c’cstparce que tout le plaisir du vrai existe par 
le bien ; que 1’ affection du vrai tire son origine du bien , c’esl parče 
que le bien aime le vrai et que le vrai aime le bien, car ces dcux 
choses sont conjointes conime par un mariage ; ii est notoire que 
chacun veut etre instruit dans les cboses qu’il aime et qu’il a pour 
fin ; celui qui aime le bien, c’est-a-dire, celui qui veut de cceur 
adorer Dieu et faire le bien au procliain , aime etre instruit dans les 
choses qui conduisent a ćela, par consćquent a etre instruit dans 
les Vrais : ii est done ćvident que toute affection du vrai provient du 
bien : a la veritć, ii y en a qui vivent mal, et qui cependant veulent 
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etre instruits dans les vrais, mais l’affection du vrai n’est point chez 
eux, ii y a seulen.ent raffection de confirmcr les doctrinaux de 
FEglise pour leur prcpre gloire, c’est-a-dire, pour la rćputation, 
les honneurs, lc lucre , l'affection reellc du vrai est de vouloir 
savoir ce que c’cst que le vrai pour la vie dans le raonde et pour la 
vic ćternelle ; ceux-ci vicnnent dans une tentation quand les vrais 
commencent i leur manquer, et davantage quand les vrais qu’ils 
saventparaisscntdesagreablcs; cette tentation tirc son origine de 
ce que la communication avec le bien a ćtć interceptće ; cette com- 
munication est interceptće aussitot que l’homnie vient dans son 
propre, car ainsi ii tombe dans le mal de l’amour de soi ou du 
monde ; quand ii sort de cet ćtat les vrais đeviennent agrćables : 
ćela est enlendu quand ii est dit, dans ce qui suit, que les eaux 
ameres devin rent douces parle bois qui v fut jetć, car le bois si- 
gnifielebicn. 

8350. C’est pouvquoi ii appelason nom Muvah., signifie l’elal el 
la qualite de cetie tentation : on le voit en ce queles noms qui sont 
donnćs aux ehoses dont ii est parić dans la Parole renferment la 
qualitćet l’ćtat du sujet dont ii s’agit, N os 2643, 3422, 4298, 4442; 
ici done Marali signifie la qualitć et l’ćtat de la tentation, de 
laquelle ii s’agit dans ces Verscts ; Marali aussi signifie ce qui est 
amer. 

8351 . Et i/s muvmuvcvent, le peuple, contve Moscheh, signifie 
la souffrance cavsee par l’apvcte de la tentation : On le voit 
par la signifteation de muvmuver , cn ce que c’est la plainte; 
telle qu’elle est dans les tentations, ainsi la souffrance causće par 
l’apretć de la tentation. Les tentations qu’ont subies ceux qui ćtaient 
de l’Eglise spirituelle du Seigneur, aprćs qu’ils curent etć delivrćs 
des infestations, et aussi les tentations quc doivent subir ceux qui 
sont de cette Eglise, sont đćerites par les murmures des fils d’Israel 
dans le desert ; et comme les tentations spirituelles sont comniu- 
nćment portćes jusqu’au dćscspoir, N os 1787 , 2694, 5279, 5280, 
7147, 7166, 8165, c’est pour ćela quc murmurer signifie la plainte 
d’apres la souffrance dans les tentations ; Exod. XVI. 2, 3. 
XVII. 3. Nomb. XIV. 27, 29, 36. XVI. 1 1 : ii est dit contve Moscheh, 
parče que c’ćtait contre le Divin, car Moscheh reprćsente le Divin 
Vrai, No® 6723, 6752, 6771 , 6827, 7010, 701 4, 7089, 7382. Quant 
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a ce qul concerne les tentations qu’ont subies ceux qui ćtaient de 
FEglise spirituelle, et que doivent subir ceux de cette Eglise, ii faut 
qu’on sacbe que la foi ne peut jamais etre implantće en ceux de 
FEglise spirituelle que par les tentations, par consćquent la charitć 
non plus ; car dans les tentations l’bomme est en conibat contre le 
faux et le mal ; ceux-ci, savoir le faux et le mal influent des enfers 
dans Fhomme externe, et le bien et le vrai influent du Seigneur par 
Fhonime interne; ainsl parun combat de Fhomme interne avec 
Fhomme extcrne; combat qui est appelć tentation et autant 
alorsFliomme externeest rćduit iiFobćissancesous Fhommeunterne, 
autant la foi et la charitć sont implantees ; car Fexterne ou le na- 
turel de Fhomme est le rćceptacle du vrai etdu bien venantde Fin* 
terne si le rćceptacle n’a pas etć accommodć, ii ne recoit rien do 
ce qui influe de Fintćrieur, mais ou ii le rejette, ou ii Fćteint, ou ii 
Fćtouffe ; par suite aucune rćgćnćration ; de \k vient qu’il fautqu’il 
y ait tentation pour que Fhomme soit rćgćnćrć, ce qui £ opere par 
Fimplantation de la foi et de la charitć, et ainsi par la formation 
d’une nouvelle volontć et d’un nouvel entendement ; c’est aussi pour 
ćela que FEglise du Seigneur est dite combattante : voir sur 
ce sujet ce qui a dćjaćtć dit et montre, N 08 39 28, 4249, 4341, 
4572, 5356, 6574, 6611, 6657, 7090 f., 7122, 8159, 8168, 8479* 
8273. 

8352. Endisant : Que boirons-nous r signifie qiiils ne supporlent 
point les vrais , parče que , nayant aucune affection pour eux , Us 
leur sont dhacjreables ; on le voit par la signitication de boire,m 
ce que c’est etre instruit dans les vrais et les recevoir, puis aussi en 
etre affectć et par suite se les approprier, N os 3069, 3168, 3772, 
4017, 4018, ici ne point les supporter, par la raison qu’ils sont 
dćsagreables, parče quil iFy a aucune affection du bien, ce qui est 
signifić en cequeleseaux ćtaient amćres, ainsi qu'il vient d’etre 
expliquć N° 8349. Cette tentation consiste en ce qu ils se plaignent 
et souffrent de ce que les vrais qui auparavant leur avaient ćtć 
agrćables, et qui ainsi avaient fait leur vie spirituelle ou leur vie du 
cici, leur paraissent maintenant dćsagrćables au point qu’ils peu- 
vent a peine les supporter. L’homme entierement naturel croirait 
qu’un tcl ćtat nepeuteauser la moindre douleur, car ii pense qu’il 
importe peti que les vrais soient agrćables ou qu’ils soient dćsagrća- 
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bles ; que s’ils sont dćsagrćables, on les rejette ; mais rhomm'e spi- 
rituel sent tout autrement; le plaisir de sa vic est đ’etre instruit 
dans les vrais et illustrć dans les choses qui appartiennent a son 
ame, ainsi dans les choses qui appartiennent k la vie spirituelle,' 
lors done que ces choses manquent, cette vie souffre et patit, de la 
la douleur et l’anxićtć; la raison decela, c’est que raffection du 
bien influe continuellement du Seigneur par rtiomme interne, et 
excite dans lFexterne les choses convenables qui d’abord ont causć 
le plaisir de raffection du vrai, et quand ces choses sont combattues 
par les maux de l’amour de soi et du monde, d’agrćables qu’il les 
avait percues d’abord, ii les sent desagrćables ; de la le conflit des 
plaisirs ou des affections, d’oii provicnt l’anxičte, et đ’aprfes ćela la 
souffrance et la plainte. II sera dit en peu de mots ce qu’il en est de 
la tentation qui existe par le manque du vrai; la nourriture de la 
vie spirituelle est le bien et le vrai, comme la nourriture de la vie 
naturelle est le manger et le boire ; si le bien manque, c’est comme 
Iorsque le manger manquc, et si le vrai manque, c’est comme lors- 
que le boire manque; la souffrance qui en rćsulte est comme la 
souffrance produite par la faim et la soif ; cette comparaison est 
fondće sur la correspondance, car le manger correspond au bien et 
le boire au vrai , et comme ii v a correspondance, le manger et le 
boire nourrissent meme mieux et plus convenablement le corps, 
lorsque rhomme, a souper ou a diner, est dans le plaisir de la con- 
versation avec d’autres sur des choses qu’il aime, que quand ii est 
assis seul a table sans compagnie; quand rhomme est dans cet 
ćtat solitaire, les vaisseaux recipients du manger sont resserrćs, 
mais quand ii est dansl’autre ćtat, ces vaisseaux sont ouverts; c’est 
la correspondance du manger spirituel et du manger naturel qui 
fait ćela : ii est dit dans le plaisir de la conversation avec d’autres 
sur des choses qu’il aime, parče que tout ćela se refere au bien et 
au vrai, car ii n’cxiste rien dans le monde qui ne se rćfere a l’un et 
k l’autre, au bien chez l’liomme se rćfere ce qu ii aime, et au vrai ce 
qui instruit du bien, et ainsi se conjoint avec lui. 

8353. Et U cria a Jehovah, signifie la supplication au Seigneur 
a cause de la souffrance : on le voit par la signification de crier, en 
ce que c’est l’action d’implorer, N° 6801, et aussi la lamentation 
interieure, N° 7782 ; c’est done aussi la supplication a cause de la 
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souffrance: que Jehovah dans la Parole soit le Seigneur, on le voit 
N° 8261 . 

8354. Et Jehovah luimonlra un bois , signifie que le Seigneur in - 
spira le bten : on le voit par la signification de montrer , quand c’esl 
Jehovah ou le Seigneur qui montre, en ce que c’est donner la per- 
ception, et eomme ćela est fait par influx, c’est inspirer, et par la 
signification du bois. en ce que c’est le bien, N os 643, 2784, 2812, 
3720. 

8355. Et U le geta dans les eaux, signifie par lequel U affecta 
les vrais : ćela est ćvident par la signification đ t feler le bois dans 
les eaux, lorsque le bois est le bien et quc les eaux sont les vrais, en 
ce que c’est par le bien affecter les vrais ; quc le bois soit le bien, 
on vient de le voir N° 8354 ; et que les eaux soient les vrais, on le 
voit N os 2702, 3058, 3424, 4976, 5668, 8349. 

8356. Et douces deoinrent les eaux , signifie que par suite les vrais 
devinrent agreables ; on le voit par la signification dg doux, m ceque 
c’est le plaisir, car la douceur dans le sens spirituel est la douceur 
de la vie, qui fait un avec le plaisir ; et par la signification des eaux, 
en ce qu’elles sont les vrais, N° 8355. Voici comment la cbose se 
passe : quand l’homme est ail'ecte du vrai, c’est d’apres le bien, car 
le bien et le vrai ont ete conjoints conime par un mariage, par con- 
sćquent l’un aime fautre eomme un ćpoux aime son c-onjoint; 
c’est de la aussi que la conjonction dubien et du vrai est comparće 
dans la Parole a un mariage, et que les vrais et les biens qui en 
naissent sont appelćs fils et filles : d’apres ćela on pcut voir que le 
plaisir de l’affection du vrai ne vient pas d’autre part que du bien ,* 
c’est meme ce que l’expćrience rend evident ; en effet , ceux qui 
sont dans le bien de la vie, c’est-a-dire qui aiment Dieu et le pro- 
ehain, aiment aussi les vrais de la foi : c’est pourquoi, tant que le 
bien influe et est recu, le vrai parait agrćable, mais aussitot que le 
bien n’influe point, c’est-a-dirc aussitot que le mal commence a 
prćdominer et a rcpousser l’influx du bien, on sent du dćplaisir 
pour le vrai, car le vrai et le mal se rejettent mutuellement et ont 
de l’aversion l’un pour fautre. Maintenant, on peut voir pourquoi ii 
a ćte ordonnć de jeter ce bois dans les caux ameres, et pourquoi ces 
eaux, lorsque le bois y eut ćtć jetć, devinrent douces ; jamais ces 
cboses n’auraicnt 5tć commandćes par le Divin, si elles n’avaient 
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eu une telle signification, car le Divin pouvait, sans l’intermćdiaire 
du bois, rendre douces ces eaux. 

8357. Lati tui posa statut etjugement , signifie le vrai de l'ordre 
alorsrevele : on le voit par la signification du statut, en ce quec’est 
le vrai externe de l’Eglise ; et par la signification du jugement, en 
ce quec’est le vrai interne de l’Eglise ; de Ik poser a quetqu’un statut 
et jugement, c’est mettre en ordre selon les vrais, consćquemment 
les rćvćler ; si le statut estle vrai externede r ordre, c’est parče que 
tout externe del’Eglise a &A appelć statut, et quetout vrai interne 
■de l’ordre a ćtć appelć jugement. 

8358. Et Id U le lenta , signifie quant aux tentations en general : 
on le voit par ce qui prćcfede et par ce qui suit ; dans ce qui prć- 
cbde ii a ćte question de la premićre tentation dans ledćsert; dans 
ce qui suit ii s’agit de l’instruction sur la manibre dont ils doivent 
vivre, afin qu’ilsne succombent pointdans les tentations. 

8359. Et U dit , signifie l’instruction : on le voit par la significa- 
tion de dire , quand c’est Jćhovah qui parle dn vrai de l’ordre 
quant aux tentations , en ce que c’est l'instruction , comme 
aussi N os 6879, 6881, 6883, 6891, 7186, 7267, 7304, 7380, 
7517, 8127. 

8360. Si entendant tu entends la voix de Jehovah ion Dieu , si- 
gnifie la foi des preceptes du Seignenr : on le voit par la significa- 
tion d ’entendre, en ce que c’est l’aperception et la foi, I V os 3921, 
50*7, 721 6 ; et par la signification de la voix de Jehovah , en ce quc 
c’est l’ćnonce d’aprks la Parole, ainsi le prćcepte du Seigneur 
I\ T ° 6971 . 

8361 . Et fais ce qui esl droii a ses ijeux 9 signifie la vie selon ces 
preceptes : on le voit parla signification de faire ce quiest droit , en 
ce que c’est vivre selon ce que dicte le vrai ; et par la signification 
de aux yeux de Jćhovah, en ce que c’est dcvant le Seigneur, ainsi 
selon ses preceptes, car le Seigneur est dans ses prćceptcs quand 
on y conforme sa vie ; celui-lk aussi qui est dans la foi au Seigneur 
est dit etre dans les yeux du Seigneur. Quant au mot entendre , ii 
signifie proprement l’obćissance, N os 2542, 3869, 5017; mais 
lorsqu’il est dit aussi faire , comme ici, entendre signifie la foi, et 
faire signifie la vie ; comme on peut le voir par les paroles du Sei- 
gneur, dans Matthieu : « Quiconque entend rnes paroles et les 
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» fait, je le comparerai k m liotnme prudeni; mais quiconqueeu» 
» tenci mes par oles, et ne les faitpoint , sera comparć a unliomme 
» insense. » — Vit. 24, 26. — DansLuc : « QuiconquevienUMoi, 
» et entend mes điscours ct les fait , je vous montrerai ži qui ii est 
» semblable. » — VI. 47. — Dans le Mirne: « La semence qui est 
» tombće dans une bonne terre, ce sont ceux qui d’un coeur simple 
» etbon entendent la parole, la retiennent, et foni dn frnit en pa- 
» tience. » — VIII. 4b. — Dans le Meme: « Jesus dit : Ma mbre 
» et mes freres, ce sont ceux qui entendent la parole de Dieu et qui 
» lafont,y> — VIII. 24 j— dans ces passages, entendre signifie 
perccvoir, comprendre et avoir la foi, et faire signifie y conformer 
savio : mais lorsqu’il est dit entendre et non en mfimetemps faire, 
entendre signifie la foi par la volontćet par l’acte, ainsi l’obeissan- 
ce ; la raison de ćela, c’est que ce qui estentendu passe dans la vue 
interne qui est rentendement, ety est tegu par la volontć, et passe 
dans l’actc commepar un cercle; de li la signification de l’obćis- 
sance se trouve naturellement dans le mot entendre, par exemple 
entendre ou ćcouter quelqu’un, voir N° s 4652 a 4660. 

8362. Et ecoutes ses preceptes , signifie l 9 obeissance et Id vie selon 
les biens de la foi , qui sont les interieurs de rEglise : on le voit par 
la signification d ’ecouter, en ce que c’est f obeissance et la vie; et 
par la signification des preceptes , en ce qu’ils sont les vrais internes 
de la Parole, N°3382, ainsi les vrais de lafoi qni sont les interieurs 
de l’Eglise; ilssont appeles biens de la foi, car ce sont des volontes. 

8363. Et gardes tous ses statuts, signifie l a vie selon les vrais de 
la foi , qui sont les exterieurs de l’&glise : on le voit par la signifi- 
cation des statuts, en ce qu’ils sont les Vrais externes de la Parole, 
N os 3382, 8357, ainsi les vrais de la foi, qui sont les extdrieurs de 
niglise. Dans la Parole, les statuts et les prćceptes sont nommćs 
dans un grandnombre de passages, etquand l’un cstnommćavec 
l’autrc, le statut signifie l’externe de l’Eglise, etleprćcepte signifie 
finternedeVEglise. 

8364. Toute la maladie que jat mise sur les Egifptiens, je ne la 
mettrai point sur toi , signifie guilsseront detourhes des maux dont 
furent accables ceux qui etaient dans la foi separeeet dans la vie du 
mal : on le voit par la signification de la maladie , en ce que c’est 
le mal, ainsi qn’il vactre exposć; par la representation des Eggp- 
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tiens , eivce qu’ils sont ccux qui ćtaient dans la foi sćparee et dans 
la vie du mal, jN os 7097, 7317, 7926, 8148; et par la signification 
de ne point mettre sur toi, quand ćela est dit de la maladie par la- 
quelle est signifie le mal, en ce que c’est qu’ils seront dćtournćs 
du mal, car.Jeiiovali ou le Seigneur n’enlfeve point le mal, mais ii 
en dćtourne riiomme et le tient dans le bien, N os 929, 1 581 , 2256, 
2406, 4564, 8206 ; c’est de la quepar ne point mettre la maladie 
sur eux, ii est signifić qu’ils seront detournes des maux. Si la 
maladie est le mal, c’est parče que dans le sens interne ii est signi- 
fić des choses qui aftectent la vie spirituelle ; les maladies qui affec- 
tcnt cette vic sont les mani, et elles sont appelees cupiđitćs et 
concupiscencc : la foi et la charitć font la vie spirituelle; cette vie 
est malade quand le faux est a la place du vrai qui appartient a la 
foi, ctle mal ala place du bien qui appartient a la eharite, car le 
faux et le mal conduisent cette vie a la mort, qui est appelee la mort 
spirituelle, etqui est la damnation, commeles maladies conduisent 
la vie naturellc k sa mort ; dela vient que la maladie dans lesens 
interne signifie le mal, et que les maladies des Egyptiens signifient 
les maux dans lesquels se sont jetćs ceux qui etaient dans la foi 
sćparće et dans la vie du mal, en ce qu’ils ont infeste les probes ; 
■ce sont les maux dont ii a ete parić dans les Chapitres prćcćdents, 
lorsqu'il a ćte question des plaies en Egypte. Les maux sont aussi 
cntendus ailleurs dans la Parole par les maladies; par exemple, 
dans Moise ; « Si tu gardes les preceptes , et les statuts , et les juge- 
» ments, quc Moi je te commande aujourd’hui, Jehovali eloignera 
n de toi toute maladie ; et toutes les langueurs malignes de l'Eggpte, 
» que tu as connues, U ne les mettra point sur toi , mais ii les met- 
» trasur ceux qui te lia'issent. » — Deutćr. VII. 11, 15. — Dans 
le Metne : « Si tu n’obdis point a la voix de Jehovah ton Dieu, pour 
» prendre garde a faire tous ses preceptes et ses statuts , Jćh ovali 
» enverra conlre toi la malćuiction, le trouble et le reprocbe, dans 
» tout envoi de ta main, que tu feras, jusqu a ce que tu sois dć- 
» truit; k cause de la malice de tes ceuvres, par lesquelles tu m’as 
» abandonnć, Jćliovah fera attacher d toi la peste, jusqu’£t ce qu’elle 
» t’ait c-onsumć de dessus la terre ; Jćhovah te frappera deconsomp- 
n tion, etde ftevre ardente , et de fievre chaude , et de secheresse, et 
» (Yin flammation et de jaunisse, qui te poursuivront jusqu a ce que 
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» tu pćrisses : Jćhovah te frappera de l’ulcere dlhjijptc, et d *he- 
» inorrkoides , et de teigne , et de gale, au point que tu ne puisses dtre 
» gućri : Jćtiovah te frappera de fureur, et d 'aveuglement, et de 
» stupeur de coear ; tu deviendras insense par l’aspect de tes yeux : 
» Jćhovali te frappera đun ulcere malin sar les genoux et sur les 
» cuisses, dont tu ne pourras etre gućri, depuis la plante du pied 
» jusqu’aton somrnet: Urejetterasur toi toute lalangueur đEgijpte , 
» meme toute maladie et toute plate, qui n'ont point ete ćcrites 
» dans le Livre de cette Loi : Jehovah te donnera un coear trem~ 
» blant ^ consomption des yeux, et douleur de V cime » — Deutdr. 
XXVIII. 15, 20, 21, 22, 27, 28, 34, 35, 60, 61, 65 ; — par toutes 
lesmaladies ici nommćes sont signitićes les maladies spirituelles, 
qui sont les maux dćtruisant la vie de la volonte du bien, et les faux 
dćtruisant la vie de l’entcndement du vrai, en un mot, dćtruisant 
la vie spirituelle qui est celle de la foi et dola charitć ; les maladies 
naturelles correspondent aussi a ces maux et k ces faux, car toute 
maladie dansle genrelnimain vient delk, puisqu , elle vient du pć- 
clić, N os 5712, 5726 ; cliaque maladie aussi correspond a son mal, 
et cola, parče que le tout de la vie de Phonime vient du monde 
spirituel ; si done sa vie spirituelle est malade, ii en derite aussi 
dans la vie naturelle un mal, quiydevient une maladie; voir cc 
qui a ćtć dit d’apres l’espćrience sur la Correspondance des ma- 
ladies avec les maux, IN Tos 571 1 k 5727. Des ehoses semblables sont 
signifiees ailleurs par les maladies ; par exemple, dans Mo'ise : 
« Vous adorerez Jehovah votre Dieu, afm qu’il bćnisse ton pain et 
» tes eaux, et j’eloignerai la maladie du milieude toi, » — Exod. 
XXIII. 25. — Dans le Meme : « Si vous rejetez mes statuts, et si 
» votre ame dćdaigne mes jugements, en sorte que vous ne fassiez 
»pas tous mes preceptes, jusqu a rendre vaine mon alliance, je 
» commanderai sur vous a la terreur avec la consomption , et avec 
» la fievre ardente, qui consumeront les yeux et tourmenterontl’ ame;y> 
— Lćvit. XXVI. 1 5, 1 6 ; — de telles maladies signifient la decrois- 
sance du vrai et r accroisscment du faux ; la iifevre ardente, c’est la 
cupiditć du mal. Dc plus, dans Esaie : « Pourquoi ajoutez-vous la 
» retraite? Toute la tete (est) malade , et tout le cceur languissant, 
» depuis la plante du pied jusqu’k la tete ii n’y a rien en lui de 
» sain; blessure , et cicalrice , et plate recente, non nettoyee, ni 
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bandće, ni adoucie avec de l’huile,» — I. 5, 6 ; — ici ii n’est per- 
sonne qui ne voie que par la maladie, la blessure, la cicatriee et la 
plaie, sont entendus des pćchćs. Pareillement dans Ezćchiel : 
« Malheur aux pastcurs d’Israel ! Vous n’avez pas fortifić les brebis 
» infirmet, vous nara pas gueri la malacle, et vous n’avez pas 
» bande la blessće. » — XXXIV. i.— Dans David : « Mes iniquitćs 
» ont dćpassć ma tćte ; mes blessures sont puantes et gangrenees, 
» a cause de ma folie ; car mes inteslins oni elć remplis d’ardeur, et 
» il n’i) arien de saindans ma chair. » — Ps. XXXVIII. 5, 6,7,8. 
— Comme les maladies signiflent les vices et les maux dela vie 
spirituelle, ii en rćsulte que les divers genres de maladies signiflent 
aussi les divers genres de vices et de maux de cette vie ; ii a ćtć 
montrć que par la peste est signifiće la vastation dubien et du vrai, 
]N T os 7102 , 7505; et par la lepre, la profanation du vrai, N°6963. 
Qu’en genćral par les maladies soient signilićs les peches, on peut 
aussi le voirdans Esaie : « Homme de douleur, et connu de lamala- 
» d<e ; dela on s’est comme caclić la face deLui; mćprisd, au 
» point que nous ne L’avons pas considere : ccpendant U s est 
» charge de tios maladies, et nos douleurs, U les a portees, et par ses 
» blessures la santć nous a 6tć donnće.« — LIH. 3, i, 5 ; — lii, ii 
s’agit du Seigneur. Puisquc les maladies reprdsentaient les ini- 
quites etlesmauxde lavie spirituelle, ii en rćsulte que les maladies 
que le Seigneur a gučries, signiflent la delivrance des divers genres 
dumal et du faux, qui infestaient l’Eglise et le Genrc llumain, et 
qui auraient arnene la mort spirituelle ; en effet, les miraclesDivins 
sont distingues des autres miracles, en ce qu’ils enveloppent et 
con cement les etats de l’Eglise et du Royaumo crleste ; c est poui 
ćela que les miracles du Seigneur ont ete principalement des guć- 
risons de maladies ; c’est la ce qui est entendu par les paroles du 
Seigneur aux disciples envoyes par Jean : »Annonccz k Jean les 
>> clioses que vous entendez et que vous voyez : Les aveugles 
» voient et les boiteux marchent, les lepreux sont purifies , et les 
» sourds entendenl , les moriš ressuscilent , et les pauvres enten- 
» dent l’Evangile. » — Matth. XI. 4,5: c est de la qu ii est đit 
tant de fois que le Seigneur « a gueri toute maladie et loute lan- 
,, gueur.n -Matth. IV. 23. IX. 35. XIV. 1 4, 33, 36. Luc. IV. 40. 
V. 15. VI. 17. Vll. 21 . Mare. 1. 32 , 33 , 34 . III. 10. 

XII 
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8365. Car Moi , je suis Jehovah qui te gueris , signifie que le Sel - 
gneur seul preserve des maux : on le volt par la signification de 
guerir, en ce que c’est remćdier, et aussi prćserver des maux ; car 
les maladies signifiant les raaux, gućrir signifie le remćde et la prć- 
servation contrc lesmaux; c’est meme ce qui est prouvć plusieurs 
fois dans la Parole ; par exemple, dans Mo'ise : « Moi je tue et je 
» vivifie, je frappe et je gueris . — Deutćr, XXXII. 39.— Dans Jćrć- 
mie : « Gueris-moi, Jehovah , a fin que je sois guevi ; sauve-moi , a fin 
» que je sois sauve. » — XVII. \k . — Dans le Meme : « Je feral mon- 
» terla sante sur toi, et de tes plaies je te guerirai. v — XXX. 17. 

— Dans David : « Tu as retournć tout son lit dans sa maladie ; moi 
» j’ai dit : Jeli ovali ! aie pitić de moi ; gueris mon dme , carjai pecke 
« conire Toi. »— Ps. XLI. 4, 5 ; — et en outredans beaucoupd’au- 
tres passages, comine Esa’ie, VI. 10. Lili. o. LYII. 18, 19. Jćrćm. 
III. 22. XVII. 1 4, Hos. VI. 1 . VII. 1 . XI. 3. XIV, 5. Zacli. XI. 16. 
Ps. XXX. 2, et ailleurs ; et parče que gućrir avait cette significa- 
tion, le Seigneur se nomme Mćdecin : « Ceux qm se portent bien 
» n’ontpas besoin du Mćdecin , mais ceux qui ont du mal ,* je suis 
» venu appeler non des justes, mais des pćcheurs a la repenlance. » 

— Mattli. IX. 12, 13. Mare, II. 17.Luc, V. 31, 32. 

8366. Vers. 27. Et Us vinrent dElim , et la (ćtaient) douze fon- 
taines d’eaux , et soixante~dix palmi ers ; et Us c amper ent la pres des 
eaux . — Et Us vinrent d EUm , signifie Fćtat d’illustration etd’af- 
feetion, ainsi de consolation aprćs la tentation : etla (ćtaient) douze 
fontaines đeaux , signifie qu’fls avaientla les vraisen touteabon- 
dance : et soixanieclix palmiers , signifie les biens du vrai pareil- 
lement ; et Us camperent la pres des eaux , signifie qu’aprćs la 
tentation les vrais de la foi furent mis en ordre par le bien de 
l’amour. 

8367. Et Us vinrent d EUm, signifie l’etat d’illustration et d’af- 
feetion , ainsi de consolation apres la tentation : on le voit par la 
signification A*Žlim, en ce que ce lieu enveloppe et signifie Fćtat 
et la qualitć de la ehose dont ii s’agit, comme tous les autres lieux 
danslesquels vinrent les fils d’Israel, N os 2643, 3422, 4298, 4442, 
ici Fćtat aprćs la tentation, savoir, Fćtat d’illustration et d’affec- 
tion, ainsi de consolation; car apres toute tentation spirituelle 
vient Fillustration et Faffection, ainsi le eharme et le plaisir, le 
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charme d’aprbs fiflustration par le vrai, et le plaisir d’aprbs Taf- 
fection du bien ; que la consolation succfede aux tentations, on le 
voit N os 4572, 5246, 5628, 6829, et ćela parče que les vrais et les 
biens sont implantćs par les tentations, et sont conjoints; de li, 
rhomrnequant k son esprit est introduit intćrieurement dansle 
eiel, et vers les socićtćs celestes avec lesquelles ii avait ćtć prćcć- 
demment; quand la tentation est finie, la communication avecle 
ciel, auparavant fermće en partie, est ouverte; de la fillustration 
et faffection, par consćquent, le charme et le plaisir ; car alors les 
anges, avec qui ii y a communication, influent par le vrai et par le 
bien. L’illustration par le vrai, et le. charme qui en rćsulte, sont sir 
gnifićs par les douze fontaines d’eaux, car les fontaines signifient 
les vrais; l’affcction du vrai d'aprbs le bien, et le plaisir qui en 
rćsulle, sont signifićs par les soixante-dix palmiers dont ii est parić 
ensuitc. 

8368. Et ta elaient douze fontaines d*eaux , sicjnific qn’ils 
avaient Iđles vrais en toate abondance : on le voit par la significa- 
tion de douze 7 en ce que ce sont toutes clioscs dansle complexe, 
]\ Tos 2089, 2129 f., 2130 f., 3272, 3858, 3913, 7973, ainsi toute 
abondance ; et par la signification des fontaines , en ce qu’elles sont 
les vrais de lafoi, N os 2702, 3096, 3424, 4861 ; de la ii est evident 
que les douze fontaines d’eaux signifient les vrais en toute abon- 
dance; đ’ou ii suit que ces paroles signifient aussi l’illustration et 
le charme qui en rćsulte, car celui qui a les vrais en toute abon- 
dance a aussi l’ilinstration, et celui qui a fillustration, s’il dćsire 
le vrai d’aprbs faffection, ćprouve aussi du charme. 

8369. Et soipcanle-dix palmiers, signifie les biens du vrai pareil* 
lement , savoir en toute abondance ; on le voit par la signification 
de soixante-dix , en ce quc ce sont toutes choses dans lc complexe, 
dememe que douze, N° 7973: et parla signification des palmiers, 
en cequ’ils sont les biens defEglise spirituelle, lesquels sont les 
biens du vrai ; et comme les palmiers signifient les biens, ils signi- 
fient aussi faffection du bien, et le plaisir qui en resulte, car tout 
plaisir vient de faffection du bien : c’est parče que les palmiers si- 
gnifiaient le plaisir, qu’on se servait aussi de palmes dans les rdj 
jouissances saintes, comme dans la fete des tabernaeles, selon ces 
paroles dans Moise : « Vous prendrez, au premierjour, du fruit 
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» d f un ’arbre d’lionneur, des branches de palmiers, un rameau d'ar- 
» bre touffu, et des saules d’un torrent ; ct vous vous rejouirez de - 
» vani Jehovah votre Dieu sept jours. » — Levit. XXIII. 40; — par 
le fruit d’un arbre d’lionneur est signifić le bien cćleste ; par les 
palmiers, le bien spirituel ou le bien du vrai ; par le rameau d’ arbre 
touffu, le vrai scientifique; et par les saules d’un torrent. les vrais 
infimes đu naturel; ainsi par ces quatre choses sont signifićs tous 
les biens et tous les vrais dans leur ordre. Queles palmiers aient 
signifić la rejouissance sainte qui provientdu bien, on le voit aussi 
par ces paroles dans Jean : « Une foule nombreuse, qui ćtait venue 
» k la fete, ayant appris que Jćsus venait k Jćrusalem, Us prirent des 
» branches de palmier, et allferent au devant de Lui, et ils cribrent : 
» Osanna ! Bćni (soli) Gelui qui vient au Nom du Seigneur, le Roi 
» d’Israel ! » — XII. 1 2, 1 3 ; — et dans le Meme dans l’Apocalypse: 
<# Je vis, et volci une troupe nombreuse, se tenant devant letrone 
» et devant TAgneau, vbtus de robes blanclies, et des paimes dans 
» leurs tnains. » — VII. 9. — Dans Joel : « Le cep a sćclie, et le 
» figuier languit, le grenadier, et meme le palmier, tome jote s'est 
» tarie parmi les fils de l’homme. » +-I. — Dans David: « Le 

» juste comme le palmier jleurira, cornme le cbdre du Liban ii croi- 
» tra. » — Ps, XC1L 13 ; — ici le palmier est pour le bien, et le 
cbdre pour le vrai. Parče que le palmier signifie le bien, ii signifie 
aussi la sagesse, car la sagesse appartient au bien; elle ćtait si- 
gnifiće par les paimes qui avaientćtćsculptbesavec des cherubins et 
des fleurssurles murailles du Temple; en effet, le Tcmplesigni- 
fiait le Seigneur Lui-Meme, et dans le sens rcprćsentatif le ciel, 
K°s 2777, 3720; les Cherubins, les palmiers et les fleurs sur les 
murailles signifiaient la Providence, la Sagesse et rintelligence, 
qui procedent du Seigneur, ainsi toutes les choses qui appartien- 
nent au ciel : qu’il v ait en de telles sculpturcs sur les murailles du 
Temple, on le voit dans le Livrc 1. des Rois : « Toutes les murail- 
» les de la Maisoiu a Tentour, Salom on les sculpta de sculptures de 
» Cherubins et de Paimes , et de sculptures de fleurs ; et sur les 
» deux battants de porto de bois : d'ollvier U sculpta des sculptures. 

» de Cherubins et de Paimes, et des seulptures de fleurs, et ii les 
» couvrit d’or, de mauibre qu’il ćtendit sur les Cherubins et sur 
» les Paimes For. » — VI . 29. 32; — par ces sculptures elait re- 
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prćsente l’ćtat du Ciel ; par les Chćrubins, la Providence du Sei- 
gneur, qu’ainsi toutes clioses viennent de Lui, les Chćrubins ćtailt 
la Providence, Js° 308 ; par les Palmes, la sagesse qui appartient 
au bien procćdant du Seigneur ; etpar les Fleurs, l’intelligence qui 
appartient au vrai procćdant du Seigneur; par l’or, dont ćtaicnt 
couverts les Chćrubins et les palmiers , ćtait signifić le bien de 
l’amour , qui est dans les cieux ce qui rćgne universellement ; que 
l’or soitlc bien de l’amour, on le voit ,N 0S 14 3, 4 551, 1552, 5658; 
c’est aussi pour ćela quc dans Ezćchiel, oii ii s agit du Nouveau 
Temple, par lcquel est signifie le Ciel du Seigneur, ii est dit que 
« sur les mnrailles ii y avait de tout cotć des Chćrubins et des 
palmes. » — XLI. 17, 18, 20, 25, 26. 

8370. Et ils camperentla pr'es (les eaux, signifie qu’apres ta 
tentation les vrais de la foi furent mis en ordre par le bien de l’a- 
mour : on le voit par la signification de camper , en ce que c’est 
l’ordination du vrai et dubien, N 0 ® 81031., 8130, 8431, 8155; et 
par la signification des eaux, en cc qu’elles sont les vrais de la foi, 
N os 2702, 3058, 3424, 4976, 5668 ; si par Stre campćs la prćs des 
eaux, ii est signifić que les vrais de la foi ont ćtć mis en ordre patj 
le bien de l’amour, c’est parče que le camp signifie les vrais et les 
biens, N os 81 93, 8196, et que camper signifie leur ordination , et 
que pres des eaux, c’est selon les vrais qui procedent du Divin . ii est 
dit par lebien de l’amour, parče que toute ordination des vrais sefait 
par le bien de l’amour, car c'est sous le bien et selon le bien que les 
vrais s’appliquent , et font avec le bien commeun seul corps: ii 
est dit k l’image deThonune dans lequcl ils sont, parče que 1 image 
de l’esprit de l’homme, qui est riiommc lui-tneme, car c est 1 homme 
interne, est absolument selon l’ordination des vrais par le bien 
chez lui ; de lk vient que, quand les anges se montrent prćsents, la 
spliere du bien de l’amour ćmane d’eux et affecte ceux qui sont en 
presence , et que les vrais de la foi resplendissent de leurs faces ; 
dans le monde spirituel de telles choses apparaissent et sont percues 
manifestement, 11 est dit que cette ordination se fait apres la tenta- 
tion, parče queles biens et les vrais sont implantćs dans l’bommepar 
les tentations, mais ne sont mis en ordre que plus tard ; en effet, 
l’ćtat de tentation est agitć, mais l’ćtat aprćs 1a. tentation est 
tranquille; dans l’etat tranquillesefaitl’ordination ; c’est pour ćela. 
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aussi qu’aprfes les tentations succfedent le charme qui rćsulte đe 
rillustration parle vrai, et le plaisir qui rćsulte de l’affection du 
bien ; sur ce sujet voir ci-dessus, N° 8367. 


CONTLNUATION SUR LES ESPRITS ET SUR LES HABITANTS DE LA 

Terre de Jupiter. 

8374. En outre, par les csprits qui sont de cette Terre, j’ai ćte 
informć de diverses choses qui concernent les Habitants, par exem- 
ple, de leur marche, deleur nourriture etdeleurhabitation, Quanta 
ce qui concerne leur marche, ils ne vont pas le corps droit, comme les 
habitants de notre terre et de plusieurs autres, ni en se trainant k 
la manifere des animaux; mais quand ils marchent, ils s’aiđentdes 
paumes des mains, et s'ćlevent alternativement a dojmi sur les pieds, 
et de plus k chaque troisieme pas qu’ils foni en marchant, ils rc- 
gardent de la face sur le cote et derrifere eux, et alors ils courbent 
memeun peule corps, ce qui est fait avec rapiditć, car chez eux ii 
est indecent d'etre vupar les autres autrement que par la face. 

8372. Quand ils marchent ainsi, ils tiennent toujours la face 
ćlevće, et regardent ainsi devant eux, jamais en bas ou vers la 
terre ; regarder en bas, ils appellent ćela le damnć ; c’est ce que 
font chez eux les plus vils, qui, s’ils ne prennent pas Thabitude de 
regarder en haut, sont bannis de leursocidtć. 

8373. Mais lorsqu’ils sont assis, ils sont droits quant k la partie 
supćrieuredu corps, comme les hommes de notre Terre, mais alors 
ils croisent leurs pieds: ilsont grand soin, non-seulement quand 
ils marchent, mais aussi quand ils sont assis, de ne pas faire voir 
leur dos, mais de presenter leur face ; ils veulent meme volontiers 
qu’on voie leur face, parče quc par la leur manta! se manifeste, car 
jamais ils ne prćsentent une face en opposition avec le mental, et 
ils ne le pourraient pas ; ceux qui sont prćsents savent meme tres- 
bien par 1 k quels sont leurs sentiments a leur ćgard, ce qui ne peut 
pas non plus 6tre cachć, et surtout si Tamitić qui se manifeste vient 
de lasincćritć ou de la contrainte. 

8374. Ces choses m’ont ćtć montrdes par leurs Esprits, et elles 
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m’ont ćtć confirmćes par leurs Anges : de \k aussi leurs Esprits 
sont vus, non pas marclier le corps droit, comme les autres, mais 
s’aider dc leurs mains pour avancer, h peu prfes comme font dans 
l’eaules nageurs, et regarder de temps cn temps autour d’eux. 

8375. Ceux qui vivent dans leurs Zones brulantes vont nusl 
toutefois cependant avec un voile autour des reins; et ils ne 
rougissent point de leur nuditć, car leurs mentals sont chastes, et 
ils n’aiment que leurs epouses, et abtiorrent les adultferes. Ils 
ćtaient surtout ćtonnes de ce que les Esprits dc notre Terre, en 
voyant qu’ils marchaient ainsi et qu , ils ćtaient nus, se moquaient 
d’eux, et avaient meme des pensćes lascives; et de ce qu’ils ne 
faisaient aucune atlention a leur vie cćleste, mais s’occupaient seu- 
lement de seniblables clioses : ils disaient que c’etait un signe qu’ils 
s’appliquaient plus aux corporels et aux terrestres qu'aux cćlestes‘ 
et que des clioses indecentes occupaient leurs mentals. Je leur dis 
que la nuditć n’est point un sujet de lionte ni de scandale pour 
ceux qui vivent dans la cliastetć et dans l’etat d’innocence, mais 
quelle en est un pour ceux qui vivent dans la lascivetć et dans 
l’impudicitć. 

8376. Quand les babitantsde cette terre sont couchćs dans le lit, 
ils tourncnt leur face par devant ou du c&te de la clianibre, et non 
par dcrrifere ou vers la muraille : ćela m’a ete rapportć par leurs 
esprits, et ils m’en ont donnć la raison ; c’est qu’ils croient que de 
cette mauifcrc ils tournent laface vcrsle Seigneur, tandis que dans 
l’autre sens ils la dćtourneraient : pareille chose m’ćtait quelque- 
fois arrivće, lorsque j’etais au lit, mais je n’avais pas su auparavant 
d’oii ćela provenait. 

8377. Ils aiment beaucoup prolonger leurs repas, non pas tant 
pour le plaisir de manger que pour l’agrćment de la conversation : 
quand ils sont a table, ils s’asscoicnt non pas sur des chaises, ou 
sur des bancs, ou sur des lits de gazon ćlevćs, ni sur l’herbe, mais 
sur des feuilles d 7 un certain arbre; ils ne voulaient pas dire de 
quel arbre ćtaicnt ces feuilles, mais comme j’en nommais plusieurs 
par conjecture, quand je pronongai le nom du figuier, ils affirme- 
rent enfin que c’etaient des feuilles de cet arbre. 

8378. De plus, ils me dirent que ce n’ćtait pas pour le gout qu'ils 
prćparaient la nourriture, mais que c’ćtait surtout pour Tusage; 
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ils ajoutferent que la nourriture qui leur est profitable a pour eux de 
la saveur. II y eut sur ce sujet une conversation entre les esprits, et 
ii futdit quecela est avantageux pour riiomme, car ii a ainsi h 
coeur d’avoir un mental sain dans un corps sain; ii en estautre- 
ment pour ceux chez qui le Gout commande; par suite le corps est 
malade, pour lemoins ii languit intćrieurement, par consćquent 
le mental languit aussi, car ii se porte selon l’ćtat des parties rć- 
cipientes qui appartiennent au corps,, comme la vue selon l’ćtat de 
l'oeil ; de la cette folie de placer dans la mollesse et dans la voluptć 
tout le plaisir de la vie, et, comme on l’appelle, lesouverain bien ; 
de la aussi la lourdeur dans les cliosesqui concernent lapensćeet 
lejugement, etl’adresse dans celles qui concernent le corps etle 
monde ; par la ii y a ressemblance de l’homme avec Tanimal brute, 
auquel de tel liommes se comparent aussi non sans justesse. 

8379. Leurs habitations m’ont aussi čtć montrćes; elles sont 
peu ćlevćes, faites en bois, mais en dedans elles sont recouvertes, 
deliber ou ćcorce d’un bleu pale, et parsemćes, tout autour et dans 
le haut, de points semblables a de petites ćtoiles, a l’image du ciel ; 
car ils veulent donner k Uintćricur de leurs maisons la forme du 
ciel visible avcc ses astres, et ćela parče qu’ils croient que les 
astres sont les demeures des Anges. Outre ćela, ils ont des Tentes, 
arrondiesen haut et ćtendues en long, parsemćes aussi intćrieure- 
ment de petites ćtoiles sur un plan d’azur; ils s’v retirentpendant 
le jour, afin queleur face ne soit pas alterće par Tardeur du soleil^ 
car ils garantissent principalement la face, parče qu’ils ne la con- 
sidbrcnt point comme etantdu corps; ilsprennent beaucoup de 
soin a dresser et a nettover ces tentes ; ils y mangent aussi. 

8380. Ils s’occupent pcu des choses mondaines, car les familles 
vivent entre elles, et leur ambition ne va pas au dela de ce qui con- 
cerne la nourriture et rhabitation : ce qui est en sus n’ćtant point 
au nombre des necessitćs, ils ne le mettent pas non plus au nom- 
brc des utilitćs : leur plus grand soin est Ućducation des enfants, 
qu’ils aiment avec beaucoup de tendresse. 

8381 . Quand les Esprits de Jupiter voyaient des chevaux de 
notreterrc, les chevaux me paraissaient plus petits que de cou- 
tume, quoiqu’ils fussent asscz robustes et de liaute taille ; ćela 
venait de l’idec des esprits de cette terre sur les chevaux ; ils 
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disaient qu’il y en avait aussi cliez eux de semblables, mais beau- 
coup plusgrands; qu’ils ćtaient sauvages ou dans les forets, et que 
la vue de ces chevaux leur inspirait de la terreur, quoiqu’ils ne 
fissent auciin mal : ils ajoutaient que ponr eux c’ćtait une crainte 
insitee ou naturelle; ćela me donna l’occasion de rćflćchir sur la 
cause de cette crainte ; en eftet, le Chcval, dans le monde spirituel, 
reprćsente rintellectuel forme par les scientifiques, N os 5761 , 5765, 
5763, 6534, et comrne ils craignentde cultiver rintellectuel par 
les Sciences, dela rinflus dela crainte : qu’ils ne sesoucient point 
des scientifiques qui appartiennent a Ećrudition humaine, c'est ce 
qu’on verra dans la suite. 

8385. Les Esprits de Jupiter avaient parfois des ćmissaires ou 
des sujets cliez moi, pour la communication, et ćela pendant assez 
de temps; par la ii me futđonnć de savoir de quel caractere ils 
ćtaient, et qu’ils differaient entierement des esprits de notre terre; 
quand ils etaient cliez moi, ils ćtaient souvent infestćs par les 
esprits de notre terre, mais ils ne s’en inquićtaient point, seule- 
ment ils le racontaient a la socićtć de leurs esprits par qui ils 
avaient ćtć envoyćs; et quand ils le racontaient, ils s’ćloignaient 
un peu de moi. 

8383. Un jour ii fut meme permis a des esprits mauvais de notre 
Terre d’agir par leurs artifices pervers, et d’infester des esprits de 
Jupiter qui ćtaient cliez moi ; ceux-ci soutinrent assez longtemps 
leurs attaques, mais enfin ils avouerent qu’ils ne le pouvaient plus, 
et qu’ilscroyaient qu’il n’y avait pas <T esprits plus mćcliants, car 
ils pervertissaientleur imaginalion et aussi leur pensće, au point 
qu’il leursemblait etre lićs, etne pouvoiren ćtre dćgagesque par 
le secours Divin. Pendant que je lisais dans la Parole un passage 
sur la Passion de notre Sauveur, certains Esprits Europćens insi- 
nuaient, prćsentaientd’affreux scandalcs, dans rintention dese- 
duire les Esprits de Jupiter : on recbercha qui ils ćtaient, et quelle 
avait ćtć leur fonction dans le monde, et Ton dćcouvritque quel- 
ques-unsd’eux avaient ćtć predicateurs, et etaient de ceux qui se 
disentdela socićtć du Seigneur ouse nomment Jćsuites, etqu’alors 
par des prćdications sur la Passion du Seigneur ils avaient pu 
emouvoir le vtflgaire jusqu , aux larmes; j’en donnai meme la rai- 
son, c’est que dans le monde ils pensaienl d’une maniereet par- 
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laient d’une autre, qu’ainsi ils avaient une chose dans le coeur et 
une autre dans la bouchc, et que maintenant ii ne leur est pas 
permis de parler ainsi avec fourberie ; car lorsqu’ils deviennent 
esprits, ils sont forcćs de parler absolument commeils pensent. Les 
Esprits de Jupiter ćtaient principalement ćtonnes qu’il put y avoir 
chezriiomme une telle dissidence entre les intćrieurset les extć- 
rieurSj c’est-a-dire, qu’il put parler d’une manićre, etpenser d’une 
autre, ce qui pour eux serait impossible. 

8384.. Les Esprits de Jupiter ont un abord doux, et un langage 
prudent, ils pćsent ce qu’ils disent ; ils tiennent ćela de leur vie 
dans lemonde; car la, s’ils font ou disent quelque chose contre 
l’ordre, les autres les forcent par divers moyens k se repentir, et 
s’its s’obstinent, on les yforcepardes chatiments. 

8385. Ils remarquferent que je pensais St vouloir divulguer ces 
cbosessur notre Terre; ils ne le voulaient point, parče qu’il leur 
a ćtć ddfendu de divulguer ce qui leur est ditparleurs esprits: ils 
ćtaient ćtonnćs que de telles choses pussent etre rendues publiques, 
seulement par des ćcrits; mais alors je leur donnai des informa- 
tions sur rimprimerie, puis sur la Parole, et aussi sur les Doctri- 
nauxde 1’Eglise dans notre Terre ; et je leur dis que la Parole et 
les DoctrlnauK sont dela sorte rendus publics, et sont ainsi appris. 

8386. La continuation sur les Esprits et sur les Habitants de la 
Terre de Jupiter est k la fin du Chapitre suivant. 
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